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Je Partie. 
Page 514, note *), ligne 7. Au lieu de ,aile gauche“, lire ,aile droite“. 

- 517, lignes 1—4 d'en bas. Ajouter à la fin de la phrase, après le 
mot ,Heurdy“, les mots ,sur la Borde‘. 

- 635, ligne 7 d’en bas. ,Sur les cinq pièces qui tombaient au pouvoir 
des Allemands à Chambord, deux étaient enlevées, alors qu'elles 
étaient en batterie, par le capitaine Kattreiïin à la tête d'une 
cinquantaine d'hommes de la 8° compagnie du 4° régiment d'in- 
fanterie hessoise.“ 

- 674, ligne 7 d’en haut. Au lieu de ,à l’est de la route“, lire ,à l'ouest 
de la route“, 

- 958, note **), ligne 11 d'en bas. Au lieu de ,8“, lire ,18°“. 
- 1017, ligne 26. Au lieu de ,dubois“, lire ,du bois®. 


Sappléments. 


CXX. Page 320. Au lieu de: 
»Sa Majesté compte donc que la ITe armée, dont l'effectif 
se trouve ainsi porté à 3l/e corps d'armée et 3 divi- 
sions de cavalerie, entamera sans aucun délai ses opé- 
rations offensives“. 


»Sa Majesté compte donc que la Ile armée pourra 
disposer de 31/2 corps d'armée et de 8 divisions de 
cavalerie pour entamer sans aucun délai ses opérations 
offensives.“ 


Errata concernant les cartes et plans. 


Carte d'ensemble No 5. Au lieu de ,Teille, Sille-le-Guillaume et Bange“, 
lire ,Teillé, Sillé-le-Guillaume et Baugé‘. 
Carte d'ensemble No 7. Au lieu de ,Touchy, Teille“, lire ,Touey, Teillé“. 
Quelques exemplaires du plan 86 portent à tort le nom de 
Mantes“, à l’est de Chatou. Supprimer le nom de cette 
localité. 
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Opérations destinées à couvrir le blocus de Paris 
(jusqu'au milieu de décembre). 


Opérations de la I" armée. 


En même temps que la Il* armée et la subdivision d’armée Mouvement de ls 
du grand-duc de Mecklenbourg venaient couvrir le giége ame 
de Paris au sud et à l’ouest, la Ir armée se mettait en devoir 
de quitter les environs de Reims et de Rethel**) pour gagner 
la sphère d'action qui lui était réservée au nord de la capi- 
tale. Le 16 novembre, le général de Manteuffel réglait les 
derniers détails de la marche sur l'Oise; contrairement au 
premier projet, l'aile droite, qui devait s'étendre primitivement 
jusqu'à Saint-Quentin, avait ordre de ne pas dépasser Guiscard, 
la majeure partie du Ie" corps se trouvant encore momentané- 
ment affectée à une autre mission. ***) 


*) Voir la carte d'ensemble No 8. 
*#) Voir Ile Partie, page 376. 

*##) Le général de Manteuffel n’avait tout d’abord à sa disposition 
que le VIII corps, d'armée, la 3e brigade d'infanterie avec l'artillerie de 
corps du Ier corps, et Ja 8e division de cavalerie; le VIIe corps d'armée 
était à Metz ou devant Thionville et Montmédy; la 1re division d'infanterie, 
que la 3 division de réserve so disposait à relever, observait Mézières: 
la 4 brigade d'infanterie était chargée de réduire La Fère. Voir à ce sujet, 
Ile Partie, pages 361 à 377. — Le Supplément XCVIII contient l'Ordre 
de bataille de la Ire armée au 15 novembre; le Supplément XCIX donne le 
tableau des pertes dans la période du 28 octobre au 15 décembre. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 87 
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La 3° brigade d'infanterie, prenant au sud de La Fère qu’in- 
vestissait la 4° brigade, devait être pour le 21 novembre à Noyon, 
d’où elle éclairerait vers Amiens; le VIII corps posté à Reims, 
avait ordre d'atteindre Compiègne à la même date, de jeter des 
avant-gardes sur les routes de Beauvais et de Montdidier, et de 
donner la main, par Senlis, à l’armée de la Meuse. Le soin 
de couvrir l'aile droite était confié à la 3° division de 
cavalerie, renforcée du 8° bataillon de chasseurs et d’une 
batterie à cheval du VIIT* corps; il était prescrit à cette division 
d'être rendue pour le 20 novembre à Guiscard, d'où elle 
pousserait aussi des reconnaissances sur Amiens ‘et dans la 
direction de Saint-Quentin. En même temps, le commandant 
de la I'° armée prenait ses mesures pour attirer à lui, au 
moyen de la voie ferrée de Laon, la 1° division d'infanterie 
chargée d'observer Mézières. *) 

D’après les renseignements recueillis, les nouvelles forma- 
tions de troupes étaient poussées très-activement dans le nord- 
ouest de la France; toutefois, on ne devait pas s'attendre à 
des rencontres sérieuses en deçà de l'Oise, car, en dehors de 
Rouen, d'Amiens et de Lille, l'adversaire n'avait point encore 
rassemblé des forces imposantes. Les nombreuses places fortes 
échelonnées le long de la frontière de Belgique lui ménageaient 
d'excellents points d'appui sous la protection desquels il pou- 
vait se concentrer en toute sûreté et déboucher ensuite à volonté, 
grâce aux têtes de pont de Ham, Péronne et Amiens, sur la 
rive droite de la Somme pour dégager Paris, ou menacer à 
tout instant la I"° armée sur son flanc droit dans sa marche 
vers le nord-ouest, tandis que, sur son front, elle rencontrait 
les fortes positions défensives formées par les vallées générale- 
ment encaissées des affluents de la Seine. Un réseau trés- 
complet de grandes routes sillonne toute cette région; mais, 
par suite de la nature crayeuse du terrain, les voies de com- 
munication secondaires ne tardent pas, dans la saison pluvieuse, 
à devenir d’un difficile usage. Les vallées, riches et fertiles, 
sont caractérisées par des centres de population trés-agglomérés, 
constitués pour la plupart de maisons en pisé, et entourés d’une 


*) Voir Ile Partie, page 371. — Le 1er bataillon de chasseurs devait 
soul partir sur-le-champ pour aller renforcer la 8° division de cavalerie. 
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large ceinture de prés et de vergers séparés par des murs, des 
baies ou des clôtures en planches; sur les plateaux, au con- 
traire, les villages se présentent sous l'aspect d'habitations 
éparses, complètement enfermées dans une levée à talus rapides.—- 

Conformément aux dispositions arrêtées, le 16 novembre, 
par le commandant en chef, la division de cavalerie, lancée en 
avant du flanc droit de l’armée, atteignait Guiscard, le 20*); 
les éclaireurs de cette division s'étaient heurtés, non-loin de 
Ham, à un parti d'environ 800 gardes mobiles. Derrière la 
cavalerie, les troupes disponibles du I* corps venaient, le 
même jour, jusqu'à Chauny; les têtes de colonne du VIII: corps 
jusqu’à Compiègne. Le commandant en chef, arrivé sur ces 
entrefaites à Soissons, y recevait dans la nuit l’ordre du grand 
quartier général de prolonger son mouvement jusqu’à Rouen; 
l'attitude de l'ennemi devait décider s’il conviendrait de diriger 
la masse principale des forces par Amiens; mais, de toute façon, 
il était recommandé d'organiser fortement l'occupation de cette 
importante cité. 

En conséquence, durant les jours suivants et tandis que la 
3° division de cavalerie battait le pays en avant de l'Oise, les 
autres fractions de l’armée achevaient de se former le long de 
cette rivière. Les patrouilles ne trouvaient personne dans les 
localités de la haute Somme; mais, dans la direction d'Amiens, 
elles rencontraient en divers points des troupes de gardes 
mobiles et de francs-tireurs qui se repliaient vivement à leur 
approche. En même temps, on apprenait que 15,000 hommes 
de toutes armes étaient rassemblés dans Amiens, où, de plus, 
d’après des informations communiquées entre-temps par le com- 
mandant en chef de l’armée de Ia Meuse, les chemins de fer 
paraissaient amener sans cesse des troupes nouvelles tirées de 
Rouen et de Lille. Dans cette situation, le général de Man- 
teuffel abandonnait son projet de concentrer le I‘ corps 
d'armée sur l'Oise et décidait, au contraire, de poursuivre sur 
le champ son mouvement en avant, avec toutes les forces 
actuellement sous sa main.**) 


*) Le Supplément C donne les itinéraires jourmliers des troupes dans 
la période du 16 novembre au 6 décembre. 

##) Le transport de la ire division par chemin de fer ne s'exécutait 
pas avec la rapidité sur laquelle on avait primitivement compté, attendu 


37* 
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Dans la soirée du 23, la 3° division de cavalerie recevait 
donc la mission, tout en restant chargée d'éclairer vers Amiens, 
d’être en position pour le 25 à Moreuil, en laissant cependant 
un fort détachement dans Ham afin d'assurer le flanc droit. 
Le commandant de la 1". division d'infanterie, général de 
Bentheim, qui avait pris la direction du I°' corps, avait ordre 
d'appeler à lui les fractions de cette division arrivées entre- 
temps sur l'Oise et de se trouver rassemblé, pour le 25 égale- 
ment, entre Roye et Noyon; le VIII corps devait atteindre 
Montdidier à la même date, et diriger par Saint-Just -en- 
Chaussée sur Breteuil un détachement chargé d'établir la liaison 
avec les contingents de l'armée de la Meuse postés aux environs 
de Clermont. — 

En exécution de ces dispositions, la 3° division de cavalerie 
avait déjà poussé ses troupes de tête sur la Luce, quand, le 
24 au matin, des forces françaises supérieures la refoulaient 
jusques au nord de Mézières. Vers 9 heures, des renforts 
accourus à son aide mettaient un terme à la poursuite.*) Une 
compagnie de chasseurs appartenant à l’avant-garde et soutenue 
par deux pièces, commençait par faire tête à plusieurs attaques; 
mais, finalement, les Allemands débordés sur les deux ailes par 
des renforts ennemis ‘venus en toute hâte, se voyaient con- 
traints de rétrograder sur Bouchoir. Les Français les suivaient 
jusqu'au Quesnel; 1là, ils se trouvaient arrêtés par un feu 
d'artillerie, et, dans le courant de la journée, ils se retiraient 
aussi de Beaucourt et de Mézières. Le lendemain, la division 
demeurait au Quesnel, car l’adversaire occupait Moreuil et les 
troupes avancées le rencontraient également sur la Luce. 

Le 25, les têtes de colonne du I° corps atteignaient Roye; 
l'aïle droite du VIII corps, dépassant Montdidier conformément 
à un ordre complémentaire du général en chef, ‘rejetait sur 
Moreuil les troupes ennemies postées au sud de cette localité. 


que l'administration de la ligne ne pouvait expédier journellement que 
quatre trains au lieu des six qu'elle avait offerts Le 1er échelon (quatre 
bataillons d'infanterig un escadron, une batterie et un détachement gani- 
taire) arrivait sur l'Oise, le 28 novembre; toutefois, la division ne pouvait 
s'y trouver entièrement réunie avant le 27. — 


*) Cette petite troupe se composait de la + 14° régt. de uhlans 
et deux pièces de la 1r° batterie à cheval du VIII corps d'armée. 
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À l'extrême gauche, la 16° division d'infanterie était venue sans 
incidents jusqu’à Rocquencourt et Breteuil, où elle avait pris 
le contact avec les troupes détachées de Clermont par l'armée 
de la Meuse. 

Les rapports, les renseignements parvenus dans la soirée 
à Montdidier dénotaient clairement que l'adversaire avait massé 
déjà des forces considérables autour d'Amiens et que de nou- 
veaux renforts semblaient y affluer encore de Lille, d'Arras et 
de Boulogne. Le général de Manteuffel donnait alors l'ordre 
de continuer, le lendemain, le mouvement sur Arras, et pres- 
crivait à la 3° brigade d'infanterie de rejoindre la division de 
cavalerie sur ses positions du Quesnel d’où elle demeurait 
chargée de surveiller l'ennemi, aux autres fractions disponibles 
du I*" corps de serrer sur Roye, aux divisions du VIII corps 
de se cantonner entre Moreuil et Essertaux. 

Le 26, le VIIT corps atteignait les points assignés sans 
rencontrer l'adversaire; au delà de Moreuil seulement, la 30° bri- 
gade d'infanterie, renforcée par de la cavalerie et de l'artillerie, 
se heurtait à de faibles partis français qui, aprés une courte 
résistance, se repliaient le long de l’Avre. Une compagnie 
du 68°*#) les suivait sur la rive droite de la Luce; accueillie, 
au sud de Saint-Nicolas, par une violente fusillade, elle délogeait 
l'ennemi et le repoussait, avec le concours de deux compagnies 
accourues à son aide**), jusqu'à des ouvrages construits auprès 
de Saint-Nicolas, où des forces supérieures se tenaient prêtes 
à le recueillir. Deux autres compagnies ***), dirigées sur Domart 
et sur Hangard, y repoussaient à plusieurs reprises les attaques 
de l'infanterie française. 

Plus à droite, la tête d'avant-garde de Ia 3° brigade d’in- 
fanterie arrivée auprès du Quesnel, appuyait jusque vers 
Cayeux dans Ia soirée du 26, conformément à un ordre du 
général en chef. Pendant ce.temps les fractions du I* corps 


#) 9e 


##) 5e ot Ge 
Rs 


"+2) Je Te 


28e 68° 
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relevées devant Mézières débouchaient par échelons entre Bouchoir 
et Coucy. 

Ce jour-là, la 3° division de cavalerie poussait ses avant- 
postes jusqu'à Caix; le gros suivait jusqu'à Rosières; de forts 
partis étaient jetés sur Braye et Corbie, les reconnaissances 
ayant constaté que l'ennemi se trouvait en forces dans la région 
au nord de la Somme. 

Du côté des Allemands, on avait conclu de l'attitude des 
Français dans cette journée du 26 novembre, que leur intention 
n'allait pas au delà d’une défense directe d'Amiens. Le général 
de Manteuffel décidait donc d'employer la journée du 27 à 
se rapprocher de la position française tout en resserrant le 
front très-développé de son armée, de manière à se trouver en 
mesure d'attaquer le lendemain. En conséquence, l'ordre était 
donné: au I‘ corps de venir avec le gros de ses forces jusqu’à 
la Luce; à la 3° division de cavalerie, mise à la disposition du 
général de Bentheim, d'éclairer au nord de la Luce; au 
VIII corps de prendre position entre la Noye et la Celle en 
assurant son flanc gauche, et de faire surveiller l'adversaire par 
son avant-garde, de Fouencamps et d'Hébecourt. 

Du côté des Français, le général Bourbaki, investi du 
commandement supérieur des forces du nord de Ia France était 
parvenu, au milieu de novembre, à grouper aux environs de 
Lille un corps de 15,000 hommes environ, constitué au moyen 
de recrues, de soldats d'infanterie de marine, d'un nombre assez 
considérable de prisonniers échappés aux capitulations de Sédan 
et de Metz et de contingents de gardes nationaux mobiles. 
Quand, ensuite, le général recevait une autre mission, son com- 
mandement passait provisoirement à son ancien chef d’état- 
major, le général Farre, qui, à la nouvelle du mouvement des 
Allemands sur la Somme, se hâtait de concentrer toutes ses 
forces autour d'Amiens.*) Le 27 au matin, ces troupes se 
trouvaient établies ainsi qu'il suit, dans le but de couvrir la 
ville et le chemin de fer d'Arras. 

À l'aile droite, la 2° brigade était à Longueau, chargée de 
protéger la route de Montdidier; six de ses bataillons étaient 


*) Le supplément CI donne l'Ordre de bataille des fractions de 
l’armée du Nord réunies sous Amiens, le 27 novembre. 
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répartis par deux à Saint-Fuscion, Boves et au nord de Saint- 
Nicolas, avec des avant-postes jusque vers le Paraclet. L’aile 
gauche était formée par la 3° brigade, renforcée de deux 
bataillons de la 1, et dont la masse principale occupait Villers- 
Bretonneux. (Cette brigade avait disposé un bataillon dans 
Cachy et un autre dans Gentelles, avec des détachements moins 
considérables dans les petits bois au nord de la Luce; elle 
gardait fortement des ouvrages élevés sur le chemin de fer, à 
l'est de Villers-Bretonneux, et au carrefour situé au sud de 
cette localité. Cinq bataillons encore disponibles formaient la 
réserve, avec deux batteries de la 1" brigade. 
Indépendamment de ce corps, d’un effectif de 17,500 hommes 
environ avec huit batteries, le général Paulze d’Yvoy, établi 
avec 8000 gardes mobiles et 12 pièces de canon dans une 
position retranchée au nord de Dury, se tenait prêt à défendre 
Amiens contre une attaque se produisant du sud. Un de ses 
bataillons, accompagné de quelques compagnies de chasseurs, 
avait été envoyé en reconnaissance sur Saint-Sauflieu. 


Bataille d’ Amiens, le 27 novembre.*) 


Par suite des dispositions arrêtées dans la soirée du 26 no- Engagements à 
vembre par le général en chef, le général de Bentheim avait "rie e Sa 
prescrit à l'avant-garde du I* corps de prendre position, le lende- 
main, entre Marcelcave et Gentelles pour couvrir le gros du corps 
d'armée dont le premier échelon devait venir jusque sur la Luce.**) 


#) Voir le Plan 26. 
##) Répartition des troupes du Ier corps au 27 novembre: 


Avant-garde: 
Ile et Fus, 2e et 8e 5e batt. lég. 


Tête: 46 ) 10° drag. et Re 
Ier 1er 5° batt. lourde et 6° lég. 
Gros: & et 44 régt., 210 drag” Er 1re comp. de 


pion. de campagne. 
Gros: 
8e et 4 re et 2° batt. lourdes 
» Jer drag. Jer 
artill de corps et 3° comp. de pionn. de campagne. 





ler échelon: Régt. de gren. Prince-Royal 
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Dès l'aube, des patrouilles de cavalerie partaient donc en 
reconnaissance de la Luce vers le nord; à peu de distance de 
Gentelles et de Cachy, elles se rencontraient avec quelques 
partis ennemis. Pendant çe temps, la tête d'avant-garde de la 
3° brigade d'infanterie, arrivée, la veille, à Démuin et à Hourges, 
se rassemblait auprès de Hangard et envoyait deux compagnies 
au pont de Démuin*); deux autres de ses compagnies **) 
avaient été détachées déjà de Hourges au pont de Domart, les 
troupes du VIII corps qui avaient occupé ce point jusqu'alors 
l'ayant quitté sur ces entrefaites pour passer sur la rive gauche 
de la Noye. 

Vers 10 heures du matin, quand le gros de l'avant-garde 
débouchait sur la Luce, le brouillard qui bornaïit les vues com- 
mençait à se dissiper. Conformément aux instructions du général 
en chef, le général de Pritzelwitz donne l'ordre aux com- 
pagnies postées à Domart, ainsi qu'au 1° bataillon du 4° régiment, 
à un escadron de dragons et à une batterie, de gagner le bois 
de Domart et la hauteur adjacente à l’ouest, pendant que le 
reste des troupes prendrait sa direction sur Cachy***). 


Jer Ier et . , 2 batt. lég. 
2° échelon: Se” Es et — RE lég., 

Les autres éléments de la ire division d'infanterie formaient deux der- 
niers échelons dont les têtes de colonnes devaient atteindre Roye, le 
27 novembre. 

x) 76 et 8e 

4e 
3) % et 11° . 
(e) 





*#%#) La 3° brigade d'infanterie et les troupes qui lui étaient rattachées 
formaient donc trois colonnes: 


Jer, 9e et 11° 1er 
celle de gauche composée de TE —— 10 deg, * 
5e batt. lourde 
Ier  __ ”? 
5e, 6e, 10° et 12° 2e 
celle du centre composée de M, "10° drag ” 
è 
1r_batt gere et une partie de la 1° comp. de pionn. 
de camp, s 6 ; 
e et 8e e : 
celle de droite formée de 5 10° drag.” Le 44 régiment 
6e batt. lég. 


suivait, avec Ja Ler 
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À l'aile gauche de la 3° brigade d'infanterie, les deux 
compagnies de fusiliers du 4° régiment qui ouvraient la marche 
s'avancent, sans rencontrer de résistance, de Domart jusqu’à la 
lisière nord du bois situé en avant; mais elles se trouvent alors 
en butte à une vive fusillade d’un bataillon de chasseurs établi 
dans Gentelles. La 5° batterie lourde, prenant position dans 
une partie défrichée du bois de Domart, ouvre son feu sur ce 
bataillon, qui, menacé en même temps par un mouvement du 
1° bataillon du 4° régiment sur son flanc gauche, est contraint 
de reculer vers Cachy. Les fusiliers garnissent le périmètre 
nord-est de Gentelles, et, de concert avec la batterie, qui s’est 
rapprochée du village, ils engagent un combat de pied-ferme 
avec les lignes de tirailleurs ennemis postés à couvert à l’ouest 
de Cachy. Durant ce temps, l’escadron de dragons éclairait sur 
la grande route d'Amiens; le 1° bataillon, réuni au sud-ouest 
de Gentelles, détachait une compagnie dans le bois du Fleye, 
pour établir la liaison avec la colonne du centre qui s'avançait 
à droite. 

Dans cette dernière colonne, la 10° compagnie du 4° régi- 
ment, chassant devant elle des patrouilles ennemies, avait atteint 
l'angle nord-ouest du bois de Hangard; la 12° compagnie et la 
5° batterie légère avaient pris la direction de Gentelles, pour 
appuyer l'engagement de l'aile gauche. Cependant, à peu de 
distance du bois du Fleye, cette petite troupe se voit obligée 
de faire tête à des essaims de tirailleurs ennemis débouchant de 
Cachy. Là aussi s’engage un combat de mousqueterie trainé en 
longueur, durant lequel les efforts répétés des Français sont 
repoussés avec le concours de la 6° compagnie, accourue comme 
renfort, et de la batterie, qui a pris position à 500 pas environ 
à l'ouest du bois de Hangard.*) 

Les deux compagnies du 4° régiment qui formaient la tête 
de la colonne de droite avaient commencé par attendre, sur la 
croupe que suit le chemin de Démuin à Villers-Bretonneux, que 
le 44° se fût engagé plus à l’est. Vers midi, quand ces deux 


#) La A et la compagnie de pionniers se tenaient en réserve dans le 


bois de Hangard; l'escadron de dragons était employé à maintenir la liaison 
avec les colonnes latérales. 
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compagnies s’avançaient entre les bois de Hangard et de Morge- 
mont, abandonnés par l'ennemi, une violente fusillade partant 
des tranchées-abris établies au sud de Villers-Bretonneux les 
contraignait à chercher un abri dans le bois de Hangard. Le 
44° régiment, qui avait poussé sur ces entrefaites à travers le 
bois de Morgemont, s'était heurté, de son côté, à des masses 
ennemies en position derrière des retranchements élevés sur le 
chemin de Marcelcave à Cachy, et surtout le long de la voie ferrée, 
auprès de Villers-Bretonneux. Le 2° bataillon du 44°, abandonnant 
alors sa direction sur Cachy, oblique vers le chemin de fer pour 
déborder la gauche française, et, tandis que deux de ses com- 
pagnies commencent à préparer de front l'attaque de la position 
retranchée, les deux autres l’appuient de l'est. Quatre compagnies 
du 1° bataiïllon et des fusiliers viennent prolonger successivement 
cette ligne de feu jusqu’au bois de Morgemont; la 6° batterie 
légère, se portant auprès de ce bois, engage la lutte avec plusieurs 
pièces ennemies en batterie au sud de Villers-Bretonneux.*}) 
Pendant ce temps, les contingents du 44° se rapprochaïent par 
bonds successifs jusqu’à 300 pas de l'aile gauche ennemie; puis, 
après un feu rapide très-nourri, ils s'élancent de tous côtés à 
l'assaut des ouvrages, aux cris répétés de Hurrah! pendant que la 
compagnie de gauche marche plus à l’ouest sur la voie ferrée. 
Après quelques instants d'une mélée furieuse, les Français 
plient; le vainqueur poursuit leur retraite de ses feux; puis, 
en présence des masses accumulées auprès de Villers-Bretonneux, 
il se met aussitôt en devoir d'organiser défensivement la posi- 
tion enlevée; la 6° batterie légère entre en action à l’est des 
ouvrages. — 

En résumé, au début de l'après-midi, l'avant-garde du 
I corps, développée sur un front de 9 kilomètres environ, 
depuis les ouvrages de Villers-Bretonneux jusqu'aux abords de 
Gentelles, se trouvait donc directement en présence d’un ennemi 


*) Attaque de front, en partant de l'aile gauche: 4e, 8e, 116, 9e, 7e 
et 6° compagnies. ; 
Attaque du flanc droit: 5° et 8° compagnies. — 
La 1re et 2° compagnie étaient au saillant nord-est du bois de 
Morgemont; les 10° et 12e formaient réserve plus au sud-est, 
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bien supérieur, qui se préparait à reconquérir le point d'appui 
dont il venait d’être chassé.*) 

Le général de Manteuffel avait suivi la marche de l’action, 
d'abord de Ia hauteur de Thennes, puis de plus près, au sud 
de Gentelles. L'espace compris entre ce dernier point et 
Fouencamps se trouvant entièrement dégarni de troupes alle- 
mandes, le général avait désigné pour le garder le 1°" bataillon 
du 28°, en marche de Plessier**) et, en attendant, il avait dis- 
posé l’escadron d’escorte du quartier général **#) sur les routes 


*) Position de l'avant-garde vers 1 heure du soir: 


6e batt. lég. 
A l’est des ouvrages sur la voie ferrée: — Re Ee 


IIe, 3e, 90 et 11° 
Dans les ouvrages: de 


© 
A l'ouest des ouvrages: 335 


2e et 3° 
Au sud de Marcelcave: 5 4 drag. 


1re et 2e 
Dans le bois de Morgemont: — 5 — 


10° et 12e 
En réserve à l’est du bois de Morgemont: & 


5e, 7e, 8° et 1/310° 
Dans le bois de Hangard: 2 Pi UT et 1re comp. de 





pionn. de campagne. 


À l'ouest du bois de Hangard: 
Ge, 12e et 38100 


5e batt. lég. 
SCIE 


Au sud de Cachy: 


4e 

% 1 
Dans le bois du Fleye: Rs . 

2/39 et 11° 
Dans Gentelles: sfr et Ne, 
re, e et 4e der 
En réserve auprès de Gentelles: NS, 10° drag. et 
5e batt. lourde 


Ier 
##) Ce bataillon avait été employé à la garde du quartier général à 


4e 
Piessier, le 26. Le lendemain matin, il avait été rallié par la GR laissée à l'es- 
corte des convois pendant la marche en avant. 
#45) ol. 
Huss. du Roi 
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de Roye et de Montdidier. De plus, vers midi, le général avait 
envoyé l’ordre au VIII corps, passé sur la rive gauche de 
l'Avre, de faire en sorte d'intervenir de son mieux par Fouen- 
camps dans la lutte très-chaude engagée au I* corps. 

À ce moment de la journée, le premier échelon du gros du 
I corps se tenait prêt, dans les cantonnements qu'il avait pris 
entre-temps sur la Luce, à soutenir son avant-garde. Entre 
1 heure et 2 heures, quand les Français se portent offensivement 
en avant sur plusieurs points, le général de Bentheim prescrit 
donc de laïsser quelques détachements seulement pour garder 
les passages de la Luce, et de diriger tout le reste des troupes 
disponibles sur le plateau. 

À maintes reprises, les 7° et 8° compagnies du 4° régiment 
avaient vainement essayé de déboucher de la partie est du bois 
de Hangard; cependant, grâce à l'appui de la 1" batterie lourde 
amenée sur ces entrefaites par le général de Bergmann au 
saillant nord-ouest de ce bois*), ces compagnies avaient réussi, 
pendant un certain temps, à se maintenir contre les retours 
offensifs de l'ennemi. Enfin, assaiïllies de nouveau par des 
forces bien supérieures, elles reculaient vers la pente de la 
hauteur au nord-ouest de Démuin, où des contingents frais du 
Ie corps venaient lui apporter un vigoureux appui**). L’ar- 
tillerie de corps avait marché jusqu'à la Luce, amenant sur ses 
avant-trains et sur ses caissons un peloton de la 1"° compagnie 
du régiment Prince-Royal: tandis que ce peloton, poussant 
aussitôt au nord, se jette sur le flanc des tirailleurs fran- 
çais qui ont pénétré dans le bois de Hangard, trois autres 
compagnies du même régiment***) les abordent de front. 
L'ennemi se replie alors précipitamment jusque sous les retran- 
chements construits au sud de Villers-Bretonneux, suivi dans sa 
retraite par les grenadiers prussiens, qui engagent une fusillade 
de pied ferme avec les masses qu’ils ont devant eux. 


*) Cette batterie avait d'abord ouvert son feu, vers 2 heures, entre les 
bois de Domart et de Hangard; puis elle était venue au saillant nord-ouest 
de ce dernier bois. 

*#) Ces deux compagnies avaient perdu tous leurs officiers jusqu'à l'un 
des plus jeunes lieutenants en 2e. 


###) 7e, 10e et 19e. 
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Pendant ce temps, les Français échouaient définitivement 

dans plusieurs tentatives pour reprendre possession des ouvrages 
perdus sur leur extrême gauche; quatre batteries de l'artillerie 
de corps*}), mises en position par le colonel Jungé à l’est du 
bois de Morgemont, avaient concouru puissamment à ce résultat. 
Les deux batteries légères s’avancent ensuite jusqu’au saillant 
nord du bois; un retour offensif de l'adversaire les oblige 
d'abord à revenir jusqu’à la lisière est; mais, bientôt, l’appari- 
tion sur le champ de bataille de trois nouvelles batteries **) 
les met en mesure de contraindre à leur tour l’assaillant à faire 
volte-face. Une partie de cette artillerie***) reprend alors sa 
première position, d’où, concurremment avec la 6° batterie 
légère restée plus à l’est, et avec 10 pièces de la 3° division 
de cavalerief), elle commence à canonner les épaulements au 
sud de Villers-Bretonneux. 

Sur ces entrefaites, les 10° et 12° compagnies du 44°, 
affectées jusqu'alors comme soutien à l’artillerie, avaient appuyé 
par la voie ferrée vers les ouvrages; les fractions de ce régiment 
postées dans le bois de Morgemont avaient été renforcées par 
plusieurs compagnies des grenadiers du Prince-Royal venues de 
la Luceff). Ces troupes débusquent l'adversaire d'un bouquet 
d'arbres situé au nord du bois de Morgemont; puis, appuyées 
par la 2° batterie lourde accourue à leur aide, elles prononcent 
leur attaque contre le flanc gauche des ouvrages au sud de 
Villers-Bretonneux, en même temps que des contingents sortis 
du bois de Hangard les abordaient de front. Le défenseur, déjà 


#) 3 et 4° batt. légères, 2° et 3° à cheval. Les deux dernières ne 

tardaient point à entrer en action à l'aile gauche du corps. 
##) 2% lourde de l'artillerie divisionnaire, 3e et 4° lourdes de l’artillerie 
de corps. 
###) 4 lourde ‘et 4° légère. 

+) La 3 division de cavalerie, laissant à Ham deux escadrons, deux 
pièces et une compagnie de chasseurs pour maintenir les communications 
avec les troupes établies devant La Fère (voir Ile partie, page 560) avait 
éclairé le flanc droit de la Ire armée dans la matinée du 27; puis elle avait 
pris d’abord position à l'est de Marcelcave, d'où 8es batteries à cheval 
étaient entrées en ligne. Bientôt après, la division, accompagnée de son 
artillerie, venait se former dans une position d'attente à l’ouest de Mar- 
celcave. 


+f) 5e et 8 et, un peu plus tard, la 6e. 
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ébranlé par le feu de l'artillerie, se replie au plus vite vers la 
tranchée du chemin de fer. Après que l'artillerie allemande a 
réduit également au silence les batteries françaises engagées 
sur ce point du champ de bataille, les grenadiers du Prince- 
Royal et une partie des contingents du 4° et du 44° embusqués 
dans le bois de Hangard et de Morgemont*) s’élancent, tambour 
battant et aux cris de Hurrah, jusqu'à Villers - Bretonneux. 
L'adversaire essaye encore d’une faible résistance sur quelques 
points du bourg; puis, se couvrant de l'obscurité, il se replie 
précipitamment et en désordre vers le pont de Corbie, aban- 
donnant entre les mains du vainqueur 180 prisonniers non- 
blessés. 

Tandis que, à l'aile droite du I°" corps, l’action se terminaït 
à l'avantage des Allemands par l'enlèvement de Villers-Bre- 
tonneux, les partis en présence auprès de Cachy et de Gentelles 
avaient poursuivi, durant plusieurs heures, un combat de mous- 
queterie marqué par des alternatives diverses. 

Vers 2 heures environ, l'ennemi tentait de nouveau, sur ce 
point, de déloger les Allemands du bois du Fleye; il n’en était 
plus qu'à 300 pas, quand un feu rapide très-meurtrier, exécuté par 
les fractions du 4° régiment postées en cet endroit, l’obligeait à 
faire demi-tour au plus vite. Serrant de près les tirailleurs fran- 
çais en retraite, les grenadiers de la Prusse orientale viennent 
s’embusquer dans la zone découverte située au sud de Cachy; 
les autres compagnies du 1° bataillon, appelées entre-temps de 
Gentelles, formaient réserve et servaient en même temps de 
soutien à la 5° batterie lourde, qui avait pris position à l’est 
du bois du Fleye. En dépit des efforts réitérés d'un adversaire 
supérieur, l'infanterie allemande, reliée aux troupes engagées 
sur la droite**) et vigoureusement secondée par le feu des 
batteries à cheval de corps arrivées vers 3 heures***), 8e 
maintient inébranlable jusqu'au moment où les’ munitions com- 


7e et 10° 1re, 2e et 4e 
*) Fractions de TT — ainsi que — 4% 
##) Voir Ile partie, page 567 (Note). 
*##) Sur l'ordre du général de Bentheim, ces batteries avaient quitté 
leur position à l’est du bois de Morgemont pour appuyer vers l'aile gauche. 
Voir Ile partie, page 569. 
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mençant à lui faire défaut à la suite d’une longue fusillade, 
elle se rabattait sur les bois de Hangard et du Fleye, où elle 
continuait encore à résister avec succès. 

Sur la gauche de ce groupe tactique, les deux compagnies 
de fasiliers entrées dans Gentelles*) avaient repoussé vigou- 
reusement et par deux fois les attaques des Français, parvenus 
déjà jusqu'à la lisière nord du village: après l'épuisement complet 
de leurs munitions, elles avaient rétrogradé ensuite sur Domart. 
Deux compagnies du 1° bataillon du 4°, qui réoccupaient aussitôt 
le village, étaient rappelées presque immédiatement sur le bois 
du Fleye, de sorte que les Français reprenaient possession de 
Gentelles sans rencontrer grande résistance**). Quand ensuite, 
vers 4 heures et demie, le général Lecointe lançait quelques 
bataillons de ce village sur Domart, le général-major de Pritzel- 
witz dirigeait sur cet important passage le 1° bataillon du 4° 
et la 5° batterie lourde, qu'il faisait suivre bientôt de la 5° légère. 
Un peu plus bas, les troupes du I* corps chargées jusqu'alors 
de garder le pont de Thennes ayant été entrainées dans 
l'engagement de l'avant-garde, le général en chef avait fait 
occuper ce point, vers 3 heures, par le 1° bataillon du 28°, 
qui, depuis 1 heure de l'après-midi, avait résisté de pied ferme 
aux retours offensifs tentés par l'ennemi, du bois de Gentelles. 

À la tombée de la nuit, les bataillons français qui s'avan- 
çaient lentement de Gentelles arrêtaient complètement leur 
mouvement offensif, laissant sans combat les ponts de la Luce 
aux forces allemandes qui se tenaient prêtes à leur en disputer 
la possession. A l'exception des contingents établis dans Villers- 
Bretonneux et couverts vers Corbie et Cachy par le bataillon 
de fusiliers du régiment Prince-Royal, toutes les autres troupes 
du I corps engagées au cours de la journée se rassemblaïent 
peu-à-peu, pendant la soirée, dans des bivouacs au sud de la 
Luce; le deuxième échelon du gros, arrivé sur ces entrefaites, 
établissait les avant-postes sur la rive droite. 


e 
*) Le. Voir Ile partie, page 565. 
##) L'ordre d'évacuer le village ne parvenait pas à toutes les troupes, 
de sorte que 1 officier et 16 hommes tombaient aux mains des Français 
qui avaient pénétré sur ces entrefaites dans Gentelles. 





Engagements à 
l'aile gauche de 


]re armée. 
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En exécution des instructions du commandant en chef, le 
commandant du VIII corps avait prescrit à la 15° division, 
pour le 27 novembre, de cantonner une de ses brigades entre 
Fouencamps et Estrées, l’autre dans Saïns et aux abords. La 
10° division devait occuper, ce jour-là, la zone limitée au nord 
par Rumigny et Plachy, avec faculté de s'étendre cependant 
jusqu'à Dury, si les circonstances l’exigeaient; un détachement 
latéral était chargé de couvrir à gauche vers Conty; l'artillerie 
de corps avait ordre de se cantonner à Grattepanche et à 
Oresmaux. 

Conformément à ces dispositions, le 27 au matin, la 30° bri- 
gade d'infanterie, jetée en avant-garde vers la Luce *), se rassem- 
blait auprès de Haiïlles, d’où deux bataillons du 28**) étaient 
envoyés en avant-postes vers Fouencamps, avec un escadron de 
hussards; le reste de la brigade s’arrétait provisoirement en 
position d'attente à l’est de Dommartin. 

Une compagnie lancée en exploratiou au delà de Fouen- 
camps, ne tardait pas à se trouver en présence des bataillons 
français postés auprès de Boves et de Saint-Nicolas; les con- 
tingents du 28° se déployaient aussitôt devant la position, en 
formation de combat, tandisqu'une section de la 1" batterie 
lourde venue de Dommartin s’établissait sur la hauteur entre 
Thézy et Cottenchy. Le feu de ces deux pièces déterminait 
l'ennemi à évacuer la ferme de Paraclet, dans laquelle deux 
compagnies du 68°***) s’embusquaient aussitôt; une autre com- 
pagnie occupait le pont de Cottenchy.f) Vers 1 heure, le 
général de Strubberg, qui avait connaissance de la situation 
du combat au Ie corps et de l'invitation adressée au comman- 
dant du VIII* corps par le général en chef, d'entrer en ligne 


#) Voir Ile Partie, page 561. — A cette brigade étaient en outre 

2e et 8° 1re et 2e batt. lourdes 

rattachés les Huss. du Roi et les VIe 
Jer 
**) Le See 
###) 26 et 8e. — La ire compagnie était à l’escorte des convois, la 4° 


s'était ralliée au _ Voir Ile Partie, page 567 (Note). 
119 


Î) 68e" 


était auprès du quartier général; Voir Ile Partie, page 561. 
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de l’autre côté de l’Avre, décide de marcher avec sa brigade 
sur Boves et Saint-Nicolas. A cet effet, il renforce son aile 
droite par le bataillon de fusiliers du 68°, les deux compagnies 
postées dans le Paraclet par le 2° bataillon du même régiment. 

Soutenus par le fou de la 2 batterie lourde, entrée en 
action à l’est de Fouencamps, les fusiliers du 68° s’avancent 
à droite de la route de Moreuil, à côté des contingents du 28°, 
qui ont traversé l'Avre sur ces entrefaites; maïs un feu violent 
de mousqueterie partant du bois de Gentelles les détermine à 
se former face au bois et à engager une fusillade de pied 
ferme avec les lignes de tirailleurs ennemis. (Couverts de la 
sorte sur leur flanc, les deux bataillons du 28°*) continuent 
leur mouvement le long de la voie ferrée; vers 2 heures et 
demie, ils emportent, tambour battant, le village de Saint- 
Nicolas après une courte résistance des défenseurs, puis ils 
poursuivent encore l'adversaire en retraite jusqu’à une certaine 
distance dans la direction de Longueau. 

Durant ce temps, sur la rive gauche de la Noye, les com- 
pagnies envoyées au Paraclet avaient été dirigées sur Boves 
et sur les ruines très-dominantes situées à la lisière ouest du 
village, se mettant ainsi en communication avec l'aile droite 
de Ia 29° brigade d'infanterie. 

Cette dernière brigade **) g’était rassemblée de grand matin 
sur la route de Moreuil à Aïlly, avait occupé Sains vers 1 heure, 
sans coup-férir, et avait jeté sur Saint-Fuscien les deux batail- 
lons de mousquetaires du 65°, avec un escadron de hussards. 
A la réception des renseignements relatifs à la situation du 
combat au 1 corps, et au bruit de la canonnade trés-vive qui 
retentissait de ce côté, le commandant de la division, qui 8e 
trouvait à Sains, faisait avancer le bataillon de fusiliers du 
65° ainsi que deux compagnies du 33°***) dans la direction de 


#) La Las était venue 8e joindre à eux par les prairies de la Noye. 


#*) À cette brigade étaient affectés en outre, le Huss. di en Roi 
1" et 2e batt. lég. 
VIflIe 


*#+) 3° et 4° 
33 


et les 


& 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Toxte IL 
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Fouencamps. Un peu plus tard, le 2° bataillon de ce dernier 
régiment et la 1" batterie légère s’acheminaient sur la forme 
de Cambos à l'apparition de colonnes françaises entre Saint- 
Fuscien et Boves. Cependant, la 30° brigade gagnait visible- 
ment du terrain de ce côté; le général de Kummer prescrivait 
donc, tant aux troupes arrivées à Cambos qu'à celles en marche 
sur Fouencamps, de prendre leur direction sur les ruines domi- 
nantes déjà mentionnées, lesquelles étaient assignées également 
comme objectif au 3° bataillon du 33°, qui se trouvait dans 
Sains, et à la 2° batterie légère. 


Vers 3 heures, le 2° bataillon du 33°*), secondé par le 
feu de la 1'° batterie légère qui a pris position à 1800 pas 
environ au sud-ouest de Boves, se porte contre la face ouest 
de ce village; au sud-ouest, six compagnies du 65° et du 33° 
s'avancent par la vallée; les deux bataillons du 28° en font 
autant à l'extrême droite. Les Français ne peuvent tenir 
contre l'attaque simultanée et convergente de ces quatorze com- 
pagnies; vigoureusement canonnés par les deux batteries qui 
se sont rapprochées entre-temps, ils s’enfuient dans le plus 
grand désordte vers Amiens, avec une perte de 400 hommes. 
Une partie des troupes prussiennes qui ont pénétré dans Boves 
poursuit l'ennemi dans la direction de Cagny; sur la rive droite 
de l’Avre, le 3° bataillon du 33°, qui, après l'enlèvement de Boves, 
est venu en première ligne, le suit également jusqu'aux abords 
de Longueau. Puis, après que le feu bien dirigé de l'artillerie 
allemande a réduit au silence les batteries ennemies mises en 
ligne pour protéger les fuyards, après un retour offensif inutile- 
ment prononcé par les Français contre Cagny, les deux brigades, 
couvertes par leurs avant-postes, viennent s'établir en can- 
tonnements, la 30° dans Boves et Fouencamps, la 29° dans 
Sains, — 

A l'extrême gauche de la Ir armée, la 16° division, 
dirigée par le général de Barnekow sur Rumigny et Hébe- 
court, s'était trouvée engagée, de son côté, dans une action 
distincte contre les troupes postées au sud d'Amiens. 


*) La Ki 


3% formait soutien de la batterie. 
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La 32° brigade avait atteint Rumigny avec sa colonne de 
droïte*) sans rencontrer de résistance, et, de là, elle avait 
envoyé le 1‘ bataillon du 40° et une compagnie du 2° régi- 
ment sur Hébecourt, que les Français occupaient, L'avant- 
garde de la colonne de gauche avait délogé un parti ennemi 
de Saiïnt-Sauflieu, après une courte escarmouche, et elle avait 
dirigé de même sur Hébecourt le 1* bataillon du 70°, par la 
grande route. L'’adversaire se dérobaiïit à l’attaque dont il était 
menacé en se retirant vivement dans le bois situé au nord, 
non sans perdre, toutefois, la majeure partie d’une petite troupe 
de 200 hommes environ, culbutée et sabrée par les hussards 
qui débouchaient à l’ouest du village. 

Vers 11 heures du matin, les bataillons entrés dans Hébe- 
court et la 5° compagnie du 40°, engagée plus à droite, 
marchent contre le bois, soutenus par la 5° batterie légère 
qui à pris position au nord-ouest de Rumigny. Les Français 
commencent par opposer une résistance acharnée dans l’intérieur 
du couvert; maïs, voyant ensuite leur flanc droit débordé par 
deux compagnies **) qui s'étaient prolongées le long de la lisière 
ouest, ils rétrogradent à la débandade sur Dury et la vallée 
de la Celle. 

Vers 1 heure, après que la 32° brigade s’est reformée sur 
le côté nord du bois, et en exécution d'un ordre du général 
de Goeben, le 49° régiment, les deux escadrons et la com- 
pagnie de pionniers se mettent en marche sur Amiens, à l’est 
de la grande route; les autres troupes en font autant, à droite 
et à gauche. Une violente fusillade, partant du cimetière au 
nord de Dury et des ouvrages construits en arrière, accueille 
la tête de Ia brigade; les quatre batteries de la division 


#) Colonne de droite: 40e régt. (la 1r compagnie était à l’escorte 
5e bati. lég. 








du convoi), Ville — et 1re comp. de pionniers de campagne. 
Colonne de gauche: LHC LR RSC A et Sa LS 
- 770  ” ehuss. Vire 





Le 3e ; sa : 
Le ; 7 et le he avaient été dirigés sur Conty pour couvrir le flanc 


gauche. Dans le courant de la journée du 27, cette petite troupe Ne 
la voie ferrée d'Amiens à Rouen, auprès de Rumaisnil. 
##) 10° et 11° 
qe 
gg* 
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viennent alors prendre position successivement à droite du 
village, pour appuyer l'infanterie. Les défenseurs du cimetière, 
déjà ébranlés par le feu de ces batteries, renoncent à tenir 
devant l'attaque de la 12° compagnie du 70° et se replient sur 
les ouvrages. Une longue canonnade s'engage ensuite et se 
. prolonge jusqu'à la nuit close, avec le concours des batteries 
à cheval de corps accourues de Grattepanche au bruit de la 
lutte. Comme l'attitude de l'adversaire faisait présager une 
résistance tenace, les troupes allemandes rompaient le combat 
vers 4 heures, en conservant le terrain conquis, et venaient 
s'établir au bivouac, au sud de Dury. 

Pendant ce temps, la 31° brigade avait suivi comme réserve 
par Hébecourt, d’où elle avait couvert le flanc gauche en 
portant le 1° bataillon du 69° vers la vallée de la Celle où 
se trouvaient, en outre, deux compagnies du 29*) envoyées de 
Saint-Sauflieu. Au soir, la brigade prenait ses cantonnements 
autour d'Hébecourt; deux compagnies jetées sur Vers-Hébecourt 
établissaient la liaison avec les troupes qui, descendant le long 
de la Celle, étaient parvenues, après quelques escarmouches, 
jusqu'auprès de Salouel. — 

Le général de Manteuffel avait (gagné Moreuil après la 
tombée de la nuit, avec son état-major; les renseignements 
plus explicites qu'il y recevait sur la marche de la bataille lui 
donnaient à croire que les Français avaient l'intention de 
résister énergiquement, surtout dans la position retranchée 
située sur le front du VIII corps. Le général décidait donc 
de rallier d’abord ses deux corps entraînés par la lutte dans 
des directions divergentes, de manière à leur permettre de se 
prêter un mutuel appui au cas d'une reprise de l’action, puis 
de hâter autant que possible l’arrivée en ligne des fractions 
du I‘ corps encore en arrière, notamment de la 4° brigade 
d'infanterie devenue disponible par la chute récente de La Fère. **) 
Déjà des instructions étaient données dans ce sens quand, dans 
le courant de la nuit, arrivait la nouvelle de l'échec décisif de 
l’aile droite française. 

+ 1re et 4 

.. 29 
#*) La nouvelle de la reddition de La Fère était parvenue au général 
de Manteuffel pendant le cours de 1a bataille. 
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En face du I* corps, l’adversaire, il est vrai, avait dé- 
fendu Cachy jusqu'à une heure assez avancée de Ia soirée; 
mais, menacé ensuite sur ses deux flancs par la chute de 
Villers-Bretonneux et par le mouvement des Allemands par 
Fouencamps, il s'était replié peu-à-peu sur Amiens. Le 28 dés 
l'aube, les patrouilles du I°" corps trouvaient tout le pays en 
avant complètement abandonné déjà et les ponts de la Somme 
détruits en majeure partie. D'autre part, les troupes du 
VILTe corps constataient qu’ Amiens aussi était évacué, et, vers 
midi, le général de Goeben faisait son entrée dans la ville 
avec la 32° brigade d'infanterie. *) 

Les Allemands avaient acheté la victoire par une perte de 
1300 hommes environ; l'ennemi comptait 1383 tués ou blessés 
et un millier de disparus. **) — 


Dans la soirée du 27, le commandant en chef des forces 
françaises était à Corbie, résolu tout d’abord à y résister de 
nouveau à la marche offensive des Allemands; mais il aban- 
donnait ce projet à la nouvelle que les officiers généraux 
réunis à Amiens avaient décidé de battre immédiatement en 
retraite sur Arras en se couvrant de la citadelle, occupée par 
une garnison de gardes mobiles. On avait réussi à grand 
peine, le lendemain matin, à conduiré en bon ordre derritre 
la Somme les troupes de l’aile droite arrivées de nuit dans 
Amiens, car beaucoup de gardes nationaux, brisant leurs 
armes, s'étaient enfuis dans leurs foyers, ***) 


#) Dans la matinée du 28, sur l'avis de la retraite générale de 
l'ennemi, le général commandant le Ier corps avait prescrit de lancer la 
# division de cavalerie à sa poursuite au-delà de la Somme; à cet effet, 
tout le matériel de pont disponible devait être mis à la disposition de cette 
division. 

*#*) Ces chiffres sont empruntés à la ,Campagne de l’armée du 
Nord en 1870—1871“ par le général Faidherbe. Le Supplément XCIX 
donne le détail des pertes allemandes; le Supplément CII indique l'effectif 
des forces engagées au 21 novembre. 


*##) Extrait de l’ouvrage précité du général Faidherbe. 
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À midi, quand les Prussiens, entrant dans Amiens, sommaient 
le commandant de la citadelle de capituler, celui-ci répondait 
par un refus; ni le délai de réflexion qui lui était accordé 
jusqu’à la matinée du 29, ni un feu rapide exécuté contre la 
garnison par cinq compagnies du 40°*) ne modifiaient cette 
résolution. Le général de Manteuffel prescrivait alors de 
jeter, dans la nuit, un pont de bateaux sur la Somme, auprès 
de Montières, de façon à faire passer sur la rive droite onze 
batteries des I*' et VIII corps pour entamer, le 30 au point 
du jour, une vigoureuse canonnade contre la citadelle. **) Mais 
la garnison, dont le commandant avait succombé dans le com- 
bat de mousqueterie précité, n'attendait pas l'ouverture du feu 
pour entrer en pourparlers, et, dés 10 heures du matin, une 
capitulation était conclue. Indépendamment des 400 hommes 
formant la garnison, 30 pièces de canon et des approvisionne- 
ments considérables tombaient aux mains des Allemands. — 


Prise La petite place de La Fère, sux l'Oise, avait acquis une 
%e La Er importance particulière au point de vue du siége de Paris et surtout 
du mouvement de la I" armée dans le nord de la France, par 
le fait de sa position qui commandait les lignes ferrées de 
Reims sur Creil et sur Amiens. 

Une muraille découverte, renforcée en certains points par 
des défenses datant du moyen-âge, entoure cette petite ville 
d'environ 5000 habitants. La gare (Bhf.), située au saillant sud- 
est, avait été couverte par un tracé bastionné; d'autres travaux 
analogues avaient été éxécutés plus récemment en avant du 
front ouest. Ces ouvrages se reliaient à l’abondant régime des eaux 
de la vallée, d’une largeur en ce point de 2500 mètres environ, 
qu'arrosent les divers bras de l'Oise, son affinent la Serre et le 





x) dre, 3e, 9e, 116 et 12 

40° 

*#) Le commandant en chef avait ordonné le mouvement immédiat de 

ces batteries dès la soirée du 28; mais, comme on ne trouvait point de 

passage praticable, elles ne pouvaient venir occuper l’emplacement assigné. 
*#**) Voir la carte d'ensemble No 8 et le croquis ci-joint. 
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canal de la Sambre à l'Oise; ils préparaient donc de grandes 
difficultés à une attaque se produisant de l’ouest ou du sud. 
Au nord de la place également, les approches devaient se 
heurter à une zone que des barrages permetttaient d'inonder au 
loin. Les conditions de la défense étaient moins avantageuses 
sur le front est; une ligne de hauteurs, distante de 1500 mètres 
à peine, permettait à l’assaillant de s'approcher à couvert et 
d'établir des batteries susceptibles de battre le pied même du 
mur d'enceinte. 

La place, dont le commandement avait été confié au capi- 
taine de frégate Planche, était pourvue d'une garnison suff- 
sante, et armée de 113 pièces de gros calibre dont 36 rayées; 
toutefois, elle manquait encore d’abris blindés pour l'installation 
des hommes. De plus, à part l'inondation, rien n'avait été dis- 
posé en vue d'une défense des dehors. 

À maintes reprises depuis la chute de Laon et de Soissons, 
des petites patrouilles allemandes avaient battu le pays jusqu'aux 
abords de Ia place; enfin, la 4° brigade d'infanterie avait été 
chargée de s’en emparer.*) A cet effet, dans les journées du 
11 et du 12 novembre, cette brigade avait été amenée par 
chemin de fer de Pont-à-Mousson à Soissons où elle trouvait 
l'équipage de siége nécessaire, une compagnie de pionniers et 
plusieurs compagnies d'artillerie. **) Le 15, pendant que l’ar- 
tillerie de place s’occupait de transporter le matériel, le général 
de Zglinitzki débouchait devant Ia ville avec le reste des 
troupes et la faisait investir aussitôt, en répartissant l'infanterie 
par fractions équivalentes sur les trois secteurs formant les 
abords.***) La garnison se contentait, au début, de saluer 


*) Voir Ile Partie, page 362. — A cette brigade étaient adjoints le 

4e la 6e batt. lourde 
10° drag. Ier 

*#) Le général de Zglinitzki prenait sous ses ordres à Soissons: 

re et 9e 3e et 4e 
Régiment d'art. de place de la Garde’ Régiment d'artill. de place No 2 
9e 8e 

Régiment d'artillerie de place No 4 Abtheilung d'artillerie de place No 11 
et 2° compagnie de pionniers de place du IX® corps d'armée. | 

###) ler et 2e secteurs sur la rive gauche de l'Oise, séparés par la route 
de Laon; 3° secteur sur la rive droite. 


et une colonne de subsistances. 
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l'apparition des Allemands du haut de ses remparts par un feu 
nourri mais inoffensif; cependant, dans les - journées suivantes, 
elle exécutait plusieurs petites sorties; mais, ni ces tentatives, ni 
la canonnade incessante des pièces de la place, ne réussissaient 
à infliger des pertes sensibles aux postes avancés de l'assiégeant. 
Le 19, un bataillon de gardes mobiles envoyé de Ham avec 
4 pièces, tentait de prendre à dos la ligne d'investissement; 
attaqué auprès de Vouël par le 1° bataillon du 5° régiment, 
il était refoulé après un engagement de trois heures, en laissant 
un caisson de munitions entre les mains des Allemands. 

A la suite de diverses reconnaissances, le côté est de 
l'enceinte avait été choisi comme point d'attaque; l'équipage de 
siége, comprenant 32 bouches à feu, était arrivé. Dans la nuit 
du 24 au 25 novembre, sept batteries étaient construites et 
armées sans que l'assiégé inquiétât les travaux.*) A 7 heures 
et demie, l'artillerie allemande entamait son feu contre la place, 
qui commençait à répondre après une demi-heure seulement. 
Le bombardement se poursuivait vigoureusement jusqu’à la nuit, 
incendiant de nombreuses constructions parmi lesquelles figu- 
raient Îles bâtiments militaires situés dans le quartier nord- 
ouest de la ville. L'assiégé, dont le tir avait été absolument 
sans effet, comptait plusieurs pièces réduites au silence. Durant 
la nuit et la matinée du lendemain, les batteries de siége 8e 
bornaient à quelques coups tirés de temps en temps, car la place 
avait entiérement cessé son feu; à 11 heures et demie, le com- 
mandant entamait des négociations à la suite desquelles La Fère 
ouvrait ses portes aux Allemands dans l'après-midi du 27. La 
garnison, forte de 2300 hommes environ, presque tous gardes 
mobiles, se constituait prisonnière de guerre et était dirigée sur 


#) Au nord de Danizy: 
Batterie No 1 (4 canons de 15 cent.) 


- No2(4 - -12 - ) 
- No3(4 - -12 - ) 
- No4f4 - -12 -) 


A Danizy: 
Batterie No 5 ( 6 mortiers français de 22 cent.) 
Au sud de Danizy: 
Batterie No 6 (4 canons de 15 cent.) 
-  No7T(6 - - 9 -) 
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Laon; une partie du riche matériel enlevé dans la place était 
employé à armer la citadelle d'Amiens. Le bataillon de fusiliers 
du 5° régiment demeurait provisoirement chargé de l'occupation 
de La Fère, avec les pionniers et quelques compagnies d'ar- 
tillerie; le reste de la 4° brigade d'infanterie se remettait en 
marche, le 28 novembre, pour rallier le 1 corps d'armée. *) 


terrains Au reçu des rapports relatant la retraite précipitée des 

basse Seine. Français sur Amiens, le général de Manteuffel décidait de 
poursuivre son mouvement sur Rouon, conformément aux in- 
structions qui lui étaient parvenues à Soissons.**) Dans la 
journée du 28 novembre, il prescrivait donc, pour le lendemain, 
au VIII corps de s'établir sur la route d’Amiens à Poix en 
poussant ses têtes de colonnes jusqu’à Creuse, au I‘ corps de 
s'avancer dans la direction de Conty jusqu'à Essertaux. Le 
lieutenant-général comte von der Groeben recevait l’ordre 
de céder à chacun de ces deux corps d'armée un régiment de 
la 3° division de cavalerie, d'occuper Amiens avec le reste de 
cette division et avec la 3° brigade d'infanterie renforcée de 
deux batteries, de couvrir les derrières et les flancs de l’armée 
dans sa marche sur Rouen et enfin d'assurer plus particulière- 
ment la sécurité du chemin de fer d'Amiens à Laon, que la 
prise de La Fcre permettait d'utiliser. ***) 


*) Le supplément OIII donne le détail des pertes. 

#**#) Voir Ile Partie, page 559. 

*#*#) L'ordre donné dans la matinée par le commandant en chef n'avait 
pas encore été mis à exécution (Voir Ile Partie, page 577 Note *) à la 
réception de ces instructions. Le 5° régiment de uhlans était affecté, 
en conséquence, au Ier corps, le 8° régiment de cuirassiers au VIII. 
Les troupes sous les ordres du général comte von der Groeben com- 
prenaient la 3 brigade d'infanterie, les 7 et 14° régiments de uhlans, les 
Be batt. lourdes et 6° batt. lég. la 1° batt. à cher. 

Ier VILe 
pionniers de campagne du Ier corps. Quelques jours plus tard, elles s’aug- 
mentaient encore de la 8° compagnie de la 11° Abtheilung d'artillerie de 
place venant de La Fère; sur le matériel conquis dans cette place, quatre 
canons rayés de 12 cent. étaient utilisés également pour l'armement de la 
citadelle d'Amiens. — Le préfet du département de la Somme s'étant enfui, 
le général de Manteuffel plaçait provisoirement à la tête de l’administra- 
tion civile l’intendant d'armée Sulzer. — 


et la 3° compagnie de 
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Sur ces entrefaites, des renseignements relatifs aux forces 
ennemies concentrées en Normandie avaient fait connaître que 
le général Briand devait se trouver dans le voisinage de 
Rouen avec 43,000 hommes environ, dont 11,000 soldats de 
ligne et 27 pièces de canon, mais peu de cavalerie. *) 


Durant les derniers jours écoulés, les troupes de l’armée 
de la Meuse dirigées sur Beauvais et Gisors s'étaient heurtées 
à des partis avancés de ce corps ennemi.**) La brigade des 
dragons de la Garde avait trouvé la ligne de l'Epte fortement 
occupée auprès de Gournay; de son côté, la division de cava- 
lerie saxonne, qui éclairait à l’ouest de Gisors, avait vu, dans 
les journées des 27 et 28 novembre, des troupes d'infanterie 
et de cavalerie se repliant devant elle sur Richeville. Le lende- 
main, le général comte de Lippe dirigeait de Gisors et de 
Saint-Clair vers Ecouis, des reconnaissances mixtes, qui, après 
avoir chassé l'ennemi de Saint-Jean de Frenelle, prenaient des 
cantonnements à Etrépagny et aux Thilliers Le 30 novembre, 
vers 1 heure et demie du matin, les troupes établies dans la 
premiére de ces localités ***) étaient surprises par une forte 
colonne envoyée d'Ecouis par le général Briand. La 5° com- 
pagnie du 100°, installée dans un bâtiment de la face ouest 
du bourg, est enlevée en majeure partie; une pièce, dont le 
timon s'était brisé, demeure également au pouvoir de l'adver- 
saire. Le reste de la troupe parvient, après une lutte très- 
vive, à atteindre les débouchés sud et ouest du bourg et à 
gagner ensuite Gisors sans être poursuivi La perte des 


#) Ces évaluations étaient évidemment trop élevées. D’après l'ouvrage 
de Rolin , Campagne de 1870—71. La guerre dans l'Ouest“ le général 
Briand disposait, au maximum, de 22,000 hommes avec 32 bouches à feu. 


**#) Voir Il® Partie, page 250. La brigade de uhlans de la Garde, 
ststionnée auprès de Gisors depuis la fin d'octobre, en était repartie, le 
2 novembre, pour l'armée de blocus de Paris; d'autre part, la division de 
caralerie saxonne était venue à Gisors et la brigade des dragons de la 
Garde à Beauvais. Le commandant en chef de l'armée de la Meuse avait 
prescrit, de plus, que les bataillons rattachés à ces troupes de cavalerie 
enssent à rallier leurs corps respectifs, autant que les circonstances le 
comporteraient, à l’arrivée de la [re armée sur l'Epte. 


sus, 2° et 5° 8e 2e l/3 2e batt. à chev. 
)—100  ’ cav. de la Garde’ 17e ah. — XIÉ 
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Français s'élevait à une cinquantaine d'hommes; celle des Alle- 
mands à 150 hommes environ, et 80 chevaux. 

Une autre colonne française s’acheminait, dans la même 
nuit, sur les Thilliers; mais les Allemands y étaient sur leurs 
gardes. Après une inutile tentative pour déboucher par Authe- 
vernes, cette colonne se repliait sur Ecouis, qu’elle avait évacué 
déjà quand un fort détachement de troupes allemandes s'y 
présentait dans la journée du 30. A cette dernière date, la 
division de cavalerie saxonne recevait de son commandant en 
chef l'invitation de se joindre aux opérations de la I"° armée, 
à laquelle un ordre du grand quartier général affectait, en 
outre, la brigade des dragons de la Garde. — 

Le journée du 30 novembre était employée par le I‘ et le 
VIITIe corps à se reposer dans leurs emplacements de la veille 
et à rallier les batteries laissées en arrière pour le bombarde- 
ment de la citadelle d'Amiens: puis, le 1° décembre, le mou- 
vement reprenait sur Rouen. Le 3, les têtes de colonne arrivent 
sur l'Epte sans s'être trouvées sérieusement en contact avec 
l'adversaire, dont les troupes avancées venaient, en effet, 
d'abandonner, peu de temps auparavant, la région à l’est de 
l'Andelle. 

A l'aile droite de l’armée, la 16° division 8e trouvait, ce 
jour-là, dans Neufchatel et au sud; le 29° brigade d’infanterie, 
renforcée par de l'artillerie et de la cavalerie, était auprès de 
Forges. Sur la gauche, la 2° division d'infanterie“) occupait 
le pays à l’ouest de Songeons; la 1° division se trouvait à 
Gournay, où elle était rejointe par la brigade des dragons de 
la Garde. En raison du voisinage de l’ennemi, lé commandant 
en chef avait constitué une réserve de l’armée comprenant la 
30° brigade d'infanterie, un régiment de cavalerie du [*" corps 
et deux batteries du VIII, et la gardait à sa disposition derrière 


*) La 3e brigade d'infanterie était à Amiens, sous les ordres du 
du général comte von der Groeben. Par contre, la 2 division avait 
été ralliée par la 4° brigade d'infanterie qui, après la chute de La Fère, 


ire _— 4e 6e batt. lourde 
avait pris sa route par Montdidier, avec le drag * et la ee 
Le 7, le ee laissé provisoirement à l’occupation de La Fère, rejoignait 


son régiment. 
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le contre de la première ligne à Pommerieux. Il ordonnait, 
pour le lendemain, au VIII corps de s’avancer jusqu'à Buchy, 
au |“ corps de gagner la Haye et Lyons-la-Forêt, à la réserve 
de l'armée de suivre sur Argueil. La division de cavalerie 
saxonne était invitée à éclairer sur la gauche de l’armée, vers 
Fleury et les Andelys; la brigade des dragons de la Garde re- 
cevait l’ordre de se mettre à la disposition du VIII° corps à 
La Ferté, pour assurer le flanc droit. *) 

À l'extrême droite, Ia 31° brigade d'infanterie, qui avait 
quitté Neufchâtel, le 4 décembre, renforcée de deux escadrons 
et de deux batteries, rencontrait l'ennemi, vers midi, au sud de 
Saint-Martin Osmonville. Quelques coups de canon de la 6° 
batterie lourde, et la marche en avant de l'infanterie déployée 
en formation de combat, déterminaient les Français à rétrograder 
sur Rougemont, d’où ils continuaient leur retraite quand les 
compagnies de tête du 29° s'élançaient à l'attaque. Un parti 
français, précédemment délogé de Beaumont après une courte 
résistance, était contraint de déposer les armes entre les mains 
des troupes allemandes qui avaient déjà pénétré dans le 
village. 

Une colonne latérale de la 31° brigade**), dirigée par 
Saint-Saens, s'était rabattue sur Bosc-Bérenger pour prendre 
part au combat; mais, à son arrivée, l'affaire était terminée; 
vers 4 heures et demie, à la suite d’un engagement d'une 
heure, cette colonne déloge les Français de Bosc-le-Hard. Dans 
la soirée même, une compagnie, envoyée de ce point, coupait 
la voie ferrée auprès de Loeuilly; quelques patrouilles expédiées 
dans le même but, peu de temps auparavant, avaient été re- 
poussées par des gardes mobiles. 

A l'aile gauche du VIII corps, la 29° brigade***) trouvait 
l'ennemi entre Forgettes et Liffremont; il répond d’abord aux 
trois batteries allemandes par le feu de quatre pièces; mais 


*) Le chef d'état-major, général de Sperling, tombé malade au mois 
d'octobre, rejoignait, ce jour-là, le quartier général. 
..) Ier et Fus. 22,4 6° batt. lég. 
29e g huss. VILLE 
*##) On avait adjoint à cette brigade le 8° bataillon de chasseurs, le 
régiment des hussards du Roi No 7, la 1re batterie lourde, la 1re et la 
2* batterie légère et la 2 compagnie de pionniers de campagne. 
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bientôt après il céde le terrain, en se voyant sur le point 
d’être attaqué par le 2° bataillon et les fusiliers du 65° Un 
peloton de hussards sabrait avec succès l’arrière-garde des 
Français en retraite; d’autres contingents ennemis disposés 
auprés de Razeran pour couvrir le mouvement rétrograde sont 
délogés par quelques coups de canon, et poursuivis jusque 
derrière Buchy. Au delà de ce village, le 1° escadron du ré- 
giment des hussards du Roi culbutait une troupe d'infanterie 
française et lui enlevait une vingtaine d'hommes. La 29° bri- 
gade s'étend ensuite dans la direction du sud jusqu'aux abords 
de Catenay; la 32° brigade, qui s'était rassemblée vers 11 heures 
du matin auprès de Sommery, vient jusqu’au Mesnil-Godefroy; 
la réserve de l’armée atteint les environs d’Argueil; la brigade 
des dragons de la Garde gagne Yquebeuf. 

Les patrouilles de cavalerie du I°' corps en marche sur 
la route de Gournay à Rouen, avaient trouvé de forts partis 
ennemis aux passages de l'Andelle et avaient cru remarquer 
que les Français projetaient de tenir vigoureusement sur ce 
cours d’eau. Dans ces conditions, et après assentiment du général 
en chef, le corps d'armée se cantonnait autour de la Feuillie, 
en portant ses avant-postes jusqu'au bois de la Mare-Noire. 

Au sud, la division de cavalerie saxonne, constamment en 
contact avec l'adversaire, s'était avancée jusqu’au Thil-en-V'exin; 
une patrouille d’officier envoyée pour établir la communication 
avec l'aile gauche de la I'° armée, tombait aux mains de 
l'ennemi dans la forêt de Lyons. 

La présence de forces considérables sur tout le front de 
la I'e armée, aussi bien que les renseignements recueillis au 
grand quartier général, faisaient supposer, que l'adversaire avait 
organisé une position retranchée pour défendre Rouen. Cepen- 
dant, dans la matinée du 5 décembre, en exécutant les recon- 
naissances prescrites par le commandant en chef, deux escadrons 
du régiment des hussards du Roi qui éclairaient la tête de la 
29° brigade près d'Isneauville, constataient que les ouvrages 
établis sur ce point étaient abandonnés et que Rouen même 
avait été évacué par les Français. En dépit de l'attitude 
menaçante d'une nombreuse population ouvrière, les hussards 
poussent alors dans l’intérieur de la ville, jusque sur la place 
du marché: vers 2 heures et demie, ils sont suivis par deux 
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bataillons de la 32° brigade, et, une heure après, le général 
de Goeben fait son entrée avec le reste de la brigade. La 
29 brigade arrive à son tour, à une heure assez avancée de 
la soirée, tandisque la 31° brigade et la brigade des dragons 
de la Garde se cantonnent dans les localités au nord et à l’ouest 
de Rouen, et que la réserve de l’armée fait halte à la Hallôtière. 

Informé des évènements survenus à l’aile droite de l’armée, 
le général de Manteuffel prescrit aussitôt au I°' corps, dont 
l'avant-garde avait franchi l’Andelle, le 5, sans rencontrer 
l'ennemi, de gagner Rouen, le lendemain, et d'occuper le pays 
au sud de la ville, attendu que le VIII corps était chargé de 
poursuivre l'adversaire sur la rive droite de la Seine. — 

Du côté des Français, le général Briand avait eu d'abord 
le projet de tenir dans Rouen;'mais, à la suite du mouvement 
rétrograde de ses troupes avancées, il avait abandonné le 
terrain au plus vite. Les partis que le VIIJ- corps lançait en 
avant dés le 6 décembre, ne rencontraient plus que des traînards 
et apprenaient que l'ennemi, utilisant les voies ferrées, s'était 
replié en toute hâte dans diverses directions, mais notamment 
vers la rive gauche de la Seine. — 

En occupant lantique capitale de la Normandie*), la 
J° armée avait glorieusement accompli la tâche qui lui incom- 
bait. Devançant les ordres ultérieurs de S. M. le Roi, le 
général de Manteuffel prescrivait sur le champ la formation 
de grosses colonnes chargées de parcourir le pays, d'en dés- 
armer les habitants et de dissiper tous les rassemblements 
ennemis qui viendraient à se former. La division de cavalerie 
saxonne, venue entre-temps jusqu'à Ecouis, conservait la mission 
de couvrir le flanc gauche de l'armée. 

Conformément à ces prescriptions, une brigade mixte du 
I* corps franchit la Seine, le 8 décembre, sur un pont jeté 
auprès des Andelys, et entre le lendemain dans Vernon, après 
avoir capturé, chemin faisant, quelques gardes nationaux et 
sétre assurée que les troupes du général Briand n'avaient 
pas fait retraite dans cette direction. Une autre colonne, dirigée 


#) Par suite de la fuite du préfet, l'auditeur de corps Cramer était 
placé provisoirement à la tête de l’administration du département de la 
Seine-inférieure. 
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par Pont de l'Arche arrivait, le 9, à Evreux, où se trouvait 
déjà un détachement envoyé de Dreux par la 5° division de 
cavalerie, Au dire des habitants, 14,000 gardes mobiles 
étaient encore dans la ville fort peu de temps auparavant; 
mais, lors de l'évacuation de Rouen, ils avaient été dirigés par 
voie ferrée sur Lisieux *). La 29° brigade d'infanterie, renforcée 
d'artillerie et de cavalerie, marchait sur Pont-Audemer, coupait 
le chemin de fer auprès de Montfort, et apprenait' que 
20,000 hommes environ avaient dû être embarqués à Honfleur sur 
des navires préparés à l'avance, et conduits au Hâvre. Les 
patrouilles de hussards qui poussaient jusqu'à Honfleur essuyaient 
encore les coups de fusil des derniers groupes ennemis. 

Sur la rive nord de la Seine, d’après les rapports de la 
brigade des dragons de la Garde, chargée d'explorer de ce 
côté, quelques milliers de gardes mobiles avaient pris la route 
du Häâvre, où devait se trouver réuni, aux abords immédiats de 
la ville, un corps de 25,000 à 50,000 hommes. Le 9 décembre, 
les partis avancés de ce corps ennemi postés entre Montivilliers 
et Honfleur repoussaient, il est vrai, les patrouilles de cavalerie 
allemande venues de Bolbec; mais ils n'en continuaient pas moins 
à demeurer constamment surveillés par ces dernières, durant les 
jours suivants. Une petite colonne arrivée devant Clères, le 7, 
composée des deux régiments empruntés à la 3° division de 
cavalerie, de deux bataillons et d'une batterie à cheval, sous les 
ordres du général comte de Dohna, marchait, le lendemain, 
sur Dieppe, sans trouver trace de l'adversaire; le 9 décembre, elle 
atteignait ce port de mer, enclouait 27 grosses pièces qui 
armaient les batteries de côte, détruisait les sémaphores et 
venait prendre ensuite position à Auffay. 

Sur ces entrefaites, le commandant en chef avait reçu des 
instructions du grand quartier général en date du 7 décembre, 
qui assignaient à l’armée, comme première mission, de disperser 
les corps du général Briand qui tiendraient encore la câm- 
pagne, et autorisaient éventuellement un coup de main sur le 
Havre, si les circonstances s'y prétaient. De plus, il était 
recommandé d’avoir l'oeil sans cesse sur le corps français qui 


*) Il s'agissait d'un corps de gardes mobiles du département de l'Eure 
formé déjà dans le mois de septembre. 
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g'était rabattu d'Amiens vers Arras et de mettre obstacle sur 
le champ à toute tentative de sa part pour 8e reporter en avant. 

Le 9, le général de Manteuffel, dont les mesures con- 
cordaient de tous points avec ces instructions, confiait au [* 
corps et à la brigade des dragons de la Garde le soin d'assurer 
la sécurité de Rouen et du bassin inférieur de la Seine; le 
VIII corps et la 5° division de cavalerie qui devait se recon- 
stituer ensuite, étaient chargés de garder la ligne de la Somme, 
auprès de laquelle des renseignements tout récents signalaient 
un redoublement d'activité de l'ennemi. Le VIII corps devait 
commencer par marcher sur le Hâvre, remonter la côte jusqu’à 
Saint-Valéry et prendre ensuite la direction d'Amiens; ce der- 
nier corps une fois réuni, la 3° brigade d'infanterie avait ordre 
de revenir au Î° corps. En même temps, des dispositions 
étaient prises pour le prompt rétablissement du chemin de fer, 
entre Rouen et Amiens, afin de se mettre en mesure de masser 
rapidement le gros des forces de l’armée sur l’un ou l’autre 
fleuve, selon le besoin. 

En exécution de ces ordres, le général de Bentheim 
prescrit à la 2° brigade d'infanterie, postée auprés d'Evreux, 
de se rabattre sur La Bouille. Les troupes envoyées par cette 
brigade vers La Rille, parviennent, le 11, à Beaumont-le-Roger, 
d’où elles rejettent vers le nord de faibles partis ennemis; les 
dragons, lancés à leur poursuite, atteignaient en rase cam- 
pagne un .gros d'infanterie française: qu'ils culbutaient. Le 12, 
la brigade marche de Beaumont et du Neubourg sur Serquigny; 
mais les gardes mobiles stationnés jusqu'alors dans ces parages 
les avaient abandonnés déjà. Dans l'après-midi, l'ennemi, s’a- 
vançant de Bernai, tente sans succès de déloger les avant- 
postes allemands de la Rille et de mettre obstacle à la destruc- 
tion des lignes ferrées de Lisieux et de Pont-Audemer. Tous 
les renseignements s’accordant à signaler la présence à Bernai 
de 12,000 à 15,000 gardes mobiles, la brigade s’échelonne, le 
13, sur la route de Rouen, en occupant Brionne; toutes les 
autres troupes du Î* corps*) se trouvaient rassemblées sous 
Rouen, hormis une partie de la 4° brigade d'infanterie, euvoyée 
vers le Hävre pour soutenir la brigade des dragons de la Garde. 


*) À l'exception des troupes laissées à Amiens. 
Guerre Franco-Allemande de 1871-71. Texte II. 39 
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Durant ce temps, le VIII corps s'était acheminé vers cet 
important port de mer, et, le 10 décembre, la 16° division était 
arrivée auprés d’'Yvetot et de Caudebec. La 30° brigade se 
trouvait déjà aux environs de Maromme quand, dans la nuit du 
10 au 11, une dépêche du commandant en chef informait le 
général de Goeben que les Français, débouchant d'Arras, 
. s'étaient montrés sur la Somme; le général prescrivait alors 
à la 30° brigade, ainsi qu'à la 29° restée auprès de Pont- 
Audemer, de se diriger vers Amiens, de manière à se trouver 
pour le 13 décembre à la Feuillie. 

Le général de Goeben arrivait, le 11, à Bolbec et à 
Lillebonne avec la 16° division; la brigade des dragons de Ia 
Garde, placée sous ses ordres, avait appris que l'ennemi 
paraissait s'occuper activement de la construction d'ouvrages 
de campagne à l’ouest du Hâvre, et qu’il avait pris position 
dans ces parages avec des forces considérables. *) Dans de 
semblables conditions, un coup de main sur cette place était 
considéré comme inexécutable; le 12, le général de Goeben 
prend donc la direction de Dieppe, que la 32° brigade occupait 
le 14, et où elle était rejointe par les régiments de la 3° divi- 
sion de cavalerie venant d’Auffay. En seconde ligne, la 
31° brigade atteignait, à cette date, Saint-Laurent en Caux; 
l'artillerie de corps venait à Saint-Saens; les dragons de la 
Garde, maintenus en observation devant le Hâvre, étaient 
passés depuis le 13 dans la dépendance du I‘ corps. 

Le 15, les troupes stationnent sur les emplacements ci- 
dessus, d'où elles devaient poursuivre leur marche en deux 
colonnes, par Abbeville et Neufchâtel, sur Amiens. — 

Dans cette dernière ville, le général comte von der 
Groeben avait mis la citadelle en état de défense, ainsi qu'il 
lui était prescrit,**) et avait fait battre le pays environnant 


*) D'après l'ouvrage déjà cité de Rolin ,,La guerre dans l'Ouest, 
40,000 hommes environ avec plusieurs batteries de campagne 8e trouvaient 
réunis à cette époque sous les ordres du général Briand aux abords du 
Häâvre; les forts avaient été armés de 137 pièces de gros calibre et on 
poursuivait les préparatifs en vue d’une défense opiniâtre de .ce port 
de mer. 


**) Voir II® Partie, page 582. 
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par de petites colonnes chargées de désarmer la population et 
de détruire les chemins de fer d'Arras et d'Abbeville. 

Des actes nombreux d’hostilité dirigés contre ces troupes 
dans les premiers jours de décembre, laissaient entrevoir 
clairement que l'adversaire se disposait à reprendre la cam- 
pagne. Le 5 décembre, une colonne chargée de couper la 
voie ferrée de Cambrai, se voyait contrainte de recourir au 
canon pour avoir raison de Ia résistance armée des habitants 
de Saint-Quentin; le lendemain, un détachement envoyé pour 
reconnaître Péronne ne se montrait pas plutôt qu’il essuyait 
à toute portée un feu très-vif de la place, où semblaient se 
trouver plusieurs milliers de gardes mobiles. Un fait plus 
grave encore était la surprise exécutée, le 9 décembre, sur 
Ham, où les Allemands travaillaient au rétablissement du 
chemin de fer, sous la protection d’une compagnie tirée de La 
Fère. En pleine nuit, des forces ennemies considérables 
faisaient brasquement irruption de tous côtés dans la ville, cul- 
butaient la troupe de garde à la gare et enlevaient la plus 
grande partie des Allemands, cernés dans le château. Un dé- 
tachement envoyé pour réoccuper Ham rencontrait déjà à 
Eppeville des contingents ennemis supérieurs en nombre, et se 
repliait alors sur Amiens. Le 11 décembre, une compagnie 
jetée en éclaireurs en avant d'Amiens trouvait de même des 
troupes françaises à quelque distance à l’est de Ham, et, le 
lendemain, plusieurs bataillons ennemis avec de l'artillerie se 
montraient jusque sous la place. 

A la réception, le 12, des télégrammes annonçant les événe- 
ments de Ham de La Fère, le grand quartier général de 
Versailles s'empressait de prendre des mesures pour venir en 
aide au gouverneur général de Reims, auquel incombait la 
mission de couvrir les communications en arrière et plus parti- 
culiérement les lignes ferrées conduisant sur Paris. La 3° divi- 
sion de réserve, postée sous Mezières, est invitée à mettre à 
la disposition du gouverneur général les forces nécessaires; en 
même temps, l’ordre est donné à la 14° division, alors employée 
devant Montmédy, de diriger toutes ses troupes disponibles sur 
Mezières, et, à l’armée de la Meuse, d'envoyer par chemin de 
fer une colonne mixte sur Soissons. De plus, le 13, l’ordre 
est expédié au commandant en chef de la I'° armée de s'établir 

89* 
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avec le gros de ses forces auprès de Beauvais, de mani 
être en mesure de se porter en temps voulu à la rencontr 
masses françaises qui déboucheraient en rase campagne € 
couvrir ainsi le blocus de Paris et les communications 
l'Allemagne. 

Avant d'avoir eu connaissance de ces prescription 
commandant en chef de la I"° armée informé des événei 
survenus sur la Somme, avait déjà acheminé la 15° di 
dans la direction de Montdidier et avait enjoint au gé 
comte von der Groeben de reprendre Ham. Mais, L 
à la suite de ces nouvelles dispositions du grand quartier gé 
ce dernier recevait du général de Manteuffel l’ordre de 
dans Amiens trois bataillons avec un effectif proportion! 
cavalerie et d'artillerie, puis de rompre, le 16, sur Roye 
le reste des troupes de son corps d'armée afin de s’op] 
de concert avec la 15° division, à tout mouvement éve 
de l'ennemi en avant de la Somme. Les troupes du VIII: 
réunies auprès de Dieppe devaient se mettre immédiateme 
marche sur Beauvais où, au bout de quelques jours, elles 
vaient être prêtes à entrer en ligne. 


Prise de Thion- Pendant que la I® armée prenait pied, ainsi que 
is + su venons de le relater, sur la basse Somme et le -basse Î 
avec le gros de ses forces, afin de couvrir le blocus de 
une partie des troupes laissées à Metz sous le généra 
Zastrow était employée à paralyser l’action des places 
du Nord-Est de ;la France le plus à proximité des 
d'opérations principales de l'armée allemande. | 
Parmi ces places, Thionville, comme nous l'avons rap] 
déjà, après avoir été faiblement observé pendant longtt 
se trouvait investi, depuis le commencement d'octobre, 
7 bataillons, 5 régiments de cavalerie et une batterie. **) 


*) Voir la carte d'ensemble No 1 et les croquis dans le texte. 
**) Pour les événements antérieurs devant Thionville, voir Ire E 
pages 1333—1335, et Ile Partie, pages 259, 273 et 377. — Au comun 
ment d'octobre, on trouvait devant la place: de la 1re division de Cavt 
les trois régiments de la 1r° brigade de cavalerie et la 1re batterie à 
du régt. d'art. de campagne No 1; de La 3° division de réserve: les ! 
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troupes ne cessaient d’être en butte aux petites sorties réitérées 
de la garnison, tandisque, sur leurs derrières, le pays était in- 
festé par des partis ennemis venant de Longwy. *) 

Lorsque, à la suite de la capitulation de l’armée du Rhin, 
la 1" division de cavalerie avait gagné la Loire, le général 
de Zastrow avait fait relever tout d'abord par le 81° régi- 
ment d'infanterie les bataillons de landwehr maintenus jusqu’à 
ce moment devant Thionville, mais affectés alors à une autre 
destination; puis, il avait donné ce régiment, ainsi que le 
3° régiment de hussards de réserve, à l'ex-3° division de 
réserve en voie de rassemblement à Briey quand le général 
de Kameke était arrivé devant Thionville, le 13 novembre, 
avec la majeure partie de la 14° division. **) 

Les reconnaissances préliminaires et des renseignements pro- 
venant d'autres sources avaient démontré que les défenses de la 
place, construites à la fin du 17° siècle et dans la première moitié 
du 18°, avaient subi peu de modifications et que, sur les dix lu- 
nettes établies en avant de l'enceinte bastionnée, quatre seule- 
ment se trouvaient en complet état de défense. La garnison, 
augmentée depuis le commencement de septembre de quelques 
centaines de prisonniers évadés, manquait presque totalement 
de magasins blindés pour les munitions et d’abris casématés pour 
les hommes; les couverts pour le chargement n'existaient qu’en 


à 


nombre insuffisant. Les eaux de la Moselle, très fortes à cette 


lons de Sproitau, Samter et Ostrowo, appartenant respectivement au régi- 
ment de landwehr de Basse-Silésie et au 1° régiment de landwehr de 
Posen, le 3° régiment de hussards de réserve et le 2 régiment de réserve 
de grosse cavalerie; des troupes d'étapes de la Ire armée: les bataillons 
d'Eupen et de Geldern-Düsseldorf des 25° et 17° régiments de landwehr; 
Ps RE + (Voir ITe Partie, page 365.) 

*) Une grande sortie était exécutée, le 17 octobre, contre Ohaudebourg 
et Veymerange; dans l’engagement qui en résultait, les Allemands perdaient 
une trentaine d'hommes. — Le 18 octobre, une forte patrouille de cavalerie 
envoyée dans la direction de Longwy était attaquée par une troupe ennemie 
sortie de cette place; le lieutenant en 2° de Plüskow II, du 9 régiment 
de uhlans, saccombait dans cette rencontre. 


IIIe ler et 2e 

x# : rl cree. 

) Le 74e régiment, le ge © les re 
l'investissement de Montmédry. 


de la garnison de Sarrelouis: les 


3 avaient été détachés à 
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époque, avaient facilité la création, en avant du front sud, d’une 
inondation artificielle qui devait gêner beaucoup les approches 
de l’assaillant; il en était de même dans les parties basses 
situées à l’ouest et au nord; l’eau ne tardait pas à y apparaître 
aux premiers coups de pioche. Maïs les batteries trouvaient 
à s'établir dans des conditions plus favorables, d’abord sur la 
rive gauche de la Moselle, où des contreforts des Ardennes, 
élevés de 140 mètres et coupés de vallées transversales, 
arrivent à 1500 mètres de la place, puis aussi sur une croupe 
de la rive droite, qui se projette du sud-est jusqu'aux abords 
de la tête de pont. 

__ Ces considérations déterminaient le général de Kameke 
à choisir comme point d'attaque le front compris entre les 
bastions 5 et 7 et à installer le parc de siége à Suzange, avec 
des parcs secondaires à Bertrange et à Hettange-Grande;*) toute- 
fois, avant d'entreprendre l'attaque régulière, on voulait essayer 
d'amener la reddition de la forteresse par un énergique bom- 
bardement. En attendant l’arrivée des pièces de siége amenées 
de Metz et d'Allemagne, les compagnies d'artillerie et de 
pionniers déjà réunies sur les lieux mettaient le temps à profit 
pour exécuter les travaux préliminaires, pendant que l'infanterie 
se rapprochait concentriquement de la place. **) 

Le 18 novembre, la construction des batteries commençait 
avec le concours de l'infanterie, sans que l'assiégé cherchât à 
y mettre obstacle autrement que par quelques obus lancés de 


temps à autre. Le 22, à 7 heures du matin, 85 pièces entraient” 


eu action. ***) 


*) Hettange-Grande se trouve à 3 kilomètres environ au nord de 
La Grange. | 


**) Lo 77 régiment était sur la rive droite de la Moselle avec les 


3e et 4° 1re batt. lourde et 2e lég. 
 arerr et les RE: HONEES toutes les autres troupes se 


trouvaient sur la rive gauche de la Moselle, avec le 532 régiment et la 
2 Det lourde comme réserve 
VIle | 








- *#*) Une partie seulement de l'artillerie de corps du VIIS corps prenait 
part au bombardement et le feu était exécuté par les batteries ci-après: 
Batterie No 1 auprès de Haute-Yütz (6 canons de 9 cent.) 

- No2 - = - (6 canons de 8 cent.) 
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L’artillerie de la place riposte d’abord très-vigoureusement ; 
mais, dès 9 heures, son feu se ralentit peu:à-peu; du côté des 
Allemands, au contraire, il continue jusque dans l'après-midi. 
À la tombée de Ia nuit, après une courte interruption, l'artillerie 
de l’assiégeant reprend un tir mesuré, sous la protection duquel 
l'infanterie procède à l'ouverture de la première parallèle 
à 600 mêtres environ en avant du glacis; mais la marche du 
travail se trouvait génée par une pluie torrentielle et par la 
nature du terrain dont nous avons déjà signalé les conditions 
désavantageuses. Lo 23 au matin, les pièces de siège recom- 
mencent un feu plus soutenu, auquel reste seule à répondre 
l'artillerie de la tête de pont. Vers 2 houres du soir, le colonel 
Turnier, qui commandait la place, fait arborer un drapeau 
blanc et demande que les femmes et les enfants soient autorisés 


Batterie No 8 sur la hauteur au nord-est d'Illange (6 canons de 9 cent.) 


- No 4 - - - (6 canons de 9 cent.) 

- No 5a - - = (2 mortiers français de 
32 cent.) 

- Nob5 - - - (6 canons de 15 cent.) 

- No 6 au bois d’Illange (6 canons de 12 cent.) 

- No 6a - - (2 mortiers français de 32 cent.) 

- No 7 au château de Serre (4 canons de 15 cent.) 

- No 8 - - (4 canons de 15 cent.) 

- No 8a au sud-est de Veymerange (4 canons de 15 court.) 

- No 9 à l’est - (4 canons de 12 cent.) 

- No 10 au nord-est - (4 canons de 12 cent.) 

- No 11 au sud de la route de Veymerange (4 canons de 12 cent.) 

- No 12 au nord - - (4 canons de 12 cent.) 

- No 13 auprès de la Maison-rouge (4 canons de 12 cent.) 

- No 14 - - (4 canons de 12 cent.) 

- No 15 - - (4 canons de 12 cent.) 


- No 16 auprès de la Maison-neuve (5 canons de 16 court.) 
De plus, 73 pièces demeuraient disponibles pour l'éventualité d'un siège 
régulier. — Les opérations de l'artillerie étaient dirigées par le major baron 
d’Eynatten; les 18 compagnies d'artillerie de place réunies sur les lieux 
étaient les suivantes: 2e, 3e et 11° comp. du régt. d'artillerie de place No 1; 
5 et 13° comp. du régt. d'artillerie de place No 5: 7° comp. du régt. d’ar- 
tillerie de place No 8; re, 2e, 3e, 4e, Be, 6e, 7e comp. de l’Abth. d'artillerie 
de place No 11. — Les travaux du génie étaient conduits, à partir du 
18 novembre, par le colonel Riedel, qui avait à sa disposition les com- 
pagnies de pionniers de place ci-après: 2° comp. du Ier corps, 8° comp. 
du Ile, jre comp. du ILE, 1re comp. du IVe, 8e comp. du VII. — 
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à quitter la ville, déjà en flammes sur plusieurs points depuis 
le premier jour du bombardement. Il n’était pas possible de 
faire droit à cette requète, et, comme le commandant maintenait 
néanmoins sa résolution de poursuivre la défense, l’assiégeant, 
après une interruption de plusieurs heures, reprenait son feu 
et le continuait sans arrêt, quand, le 24 à 11 heures du matin, 
les Français entraient en pourparlers. Le lendemain la place 
capitulait, livrant au vainqueur 199 bouches à feu ainsi que des 
approvisionnements considérables en armes, munitions et vivres. 
La garnison — 4000 hommes environ — était conduite en Alle- 
magne, à l'exception des gardes nationaux originaires de la ville.*) 
Deux bataillons, une compagnie d'artillerie de place et une 
compagnie de pionniers demeuraient provisoirement chargés 
d'occuper Thionville; les autres troupes qui avaient concouru 
à l'enlèvement de la place allaient opérer devant Montmédy. — 


Les ouvrages de Montmédy, construits au moyen-âge et 
refaits au 17° siècle, couronnent un piton dont les pentes ra- 
pides surgissent de la vallée de la Chiers, au sud-ouest de la 
petite ville. Grâce à sa situation élevée, cette place insignifiante 
par elle-même, est, il est vrai, difficilement attaquable par un 
siège régulier; mais le cercle de hauteurs qui l'entourent et ses 
murailles que rien ne protège des vues lointaines, se prétaient 
d’autant mieux à un bombardement avec des pièces de gros 
calibre que la place possédait un fort petit nombre de couverts 
blindés. La garnison composée, au début, de 2000 gardes 
nationaux des environs, s'était accrue, dans la suite, d'environ 
100 prisonniers échappés à la capitulation de Sédan; 65 bouches 
à feu, sur lesquelles 8 seulement étaient rayées, constituaient 
l'armement de la place dont le commandement avait été confié, 
quelques semaines avant l’apparition des Allemands, au comman- 
dant du génie Tessier. 

Depuis l'inutile bombardement tenté par les batteries de la 
Garde, **) Montmédy n’était plus resté observé que par les faibles 


*) Pour le détail des pertes allemandes, voir le sapplément CIII. Les 
troupes laissées dans Thionville étaient les deux bataillons du 72, la 
6e compagnie de l’Abth. d'artillerie de place No. 11 et la 2 compagnie de 
pionniers de place du Ier corps d'armée. 

**) Voir Ile partie, page 21. 
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garnisons d'étapes de Stenay et de Damvillers*) jusqu’au 
moment où, Metz ayant capitulé, le colonel de Pannwitz 
venait prendre position devant la ville avec cinq bataillons, 
quatre escadrons, une batterie et un détachement de pionniers 
de la I" armée. **) 


Bien que la garnison ne défendit pas les abords immédiats 
de la forteresse, elle ne manquait pas de canonner toute troupe 
qui se montrait à découvert; à maintes reprises aussi, elle 
mettait à profit le caractère coupé et boisé de la contrée pour 
surprendre les avant-postes allemands, auxquels, d’autre part, 
les eaux de la Chiers, très-fortes à cette époque, ne permettaient 
pas d'établir un passage en amont de la place. ***) 


Après la chute de Thionville, le général de Kameke, 
utilisant le chemin de fer des Ardennes remis en état jusqu’à 
Longuyon, se hâtait d’acheminer sur Montmédy toutes les 
troupes devenues disponibles devant la première de ces places, 
ainsi qu'une partie du matériel de siége; le 5 décembre, douze 
bataillons, sept escadrons, six batteries et deux compagnies de 
pionniers, sans compter les compagnies d'artillerie et de 





*) Durant cette période, la garnison battait avec succès les alentours 
de la place; c'est ainsi, pour ne pas alleY plus loin, que, le 17 septembre 
auprès de Baalon et le 11 octobre à Stenay, des contingents de landwebhr 


avaient été surpris et capturés en majeure partie (Voir ILe partie, page 369, 
Note *), 


**) Voir Ie partie, page 593, Nate **, pour les troupes cédées à cet effet 
par la 14° division. Celles-ci étaient renforcées en outre par le 7° bataillon de 


1er et 4e 3e batt. lég. 
chasseurs, les STE v KE et les pionniers déjà mentionnés. 





e 4 
Le bataillon de chasseurs et le "Se huss. 
Longwy. 


***#) Dans de semblables conditions topographiques et eu égard aux 
troupes disponibles, il était à peu-près impossible d'effectuer un investisse- 


étaient employés à surveiller 


ment complet. En réponse à une demande de renfort, le = arrivait donc, 


le 21 novembre, de Metz devant Montmédy. Toutefois, dès le lendemain, 
Ce bataillon rétrogradait sur la Moselle de même que toutes les troupes 
nasppartenant pas à la 14° division, attendu que, sur ces entrefaites, le 
VIIs corps, moins la dite division, avait reçu une nouvelle affectation. 
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pionniers de place, se trouvaient donc en mesure d'assiéger 
Montmédy et de surveiller Longwy.*) 

Le périmètre d'investissement était alors partagé en trois 
secteurs **) et les avant-postes prenaient position: sur la rive 
gauche de la Chiers, le long des bois qui s'étendent au sud 
de la forteresse; sur la rive droite, en avant de Grand-Verneuil 
et de Thonnelle. Pendant ce temps, les officiers chargés de 
diriger les travaux de l'artillerie et du génie ***) avaient reconnu 
que le front ouest présentait les meilleures conditions pour une 
attaque régulière; toutefois, avant d'y procéder, on voulait 
essayer, comme devant Thionville, d'amener la capitulation au 
moyen d'un bombardement avec des pièces de gros calibre. 
Le 7 décembre, on entamait donc la construction des batteries 
nécessaires. Le choix d'emplacements bien défilés et un brouil- 
lard constant permettaient de travailler même pendant le jour, 
de sorte que, en dépit des conditions peu favorables du sol, le 12, 
dés 7 heures et demie du matin, 10 batteries armées de 42 grosses 
pièces, plus 20 pièces de campagne abritées derrière des épau- 
lements, se tenaient prêtes à ouvrir le feu.f) Dans la soirée 


*) Outre la 14° division, trois escadrons du 2° régiment de cavalerie 
‘ de réserve et deux batteries de d'artillerie de corps. Sur ce nombre, deux 
bataillons, quatre escadrons et une batterie surveillaient Longwy. 

**) Un secteur au nord de la place, deux au sud séparés par la route 
de Longuyon. 

*#*) Le major Schmeltzer pour l'artillerie, le major Treumann pour 
les travaux du génie. 


+) Batterie No 1 auprès de Ville-Cloye (4 canons de 12 cent.) 


No2 - - (4 canons de 12 cent.) 
- No 38 au nord de Han-les-Juvigny (4 canons de 15 cent.) 
- No 4 - - (4 canons de 15 cent.) 
- No 5 Hauteur de Vigneul (5 canons de 15 court.) 
- No 6 - - (5 canons de 15 court.) 
- No 7 au bois de Géranvaux (4 canons de 12 cent.) 
- No 8 - - (4 canons de 12 cent.) 
- No 9 - - (4 canons de 12 cent.) 


- No 10 auprès de Vigneul (4 mortiers rayés de 21 cent.) 
Emplacement de batterie au sud de Vigneul (2 canons de 9 cent.) 
- - au bois de Géranvaux (6 canons de 9 cent.) 
= - au sud-ouest de Thonnelle (6 canons de 9 cent.) 
- - au nord de Fresnoy (6 canons de 9 cent.) 
En outre, six pièces de gros calibre demeuraient encore en réserve. 
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précédente, l'infanterie qui protégeait les travaux avait refoulé 
un parti ennemi de Thonnelle - les - Prés dans la forteresse. 
Sommé de capituler, le commandant de la place répondait par 
le refus le plus formel; sollicité aussi relativement à un échange 
des prisonniers allemands qu'il avait entre les mains, il soule- 
vait des difficultés telles que force était de rompre les pour- 
parlers. 

Dans la matinée du 12 décembre, les batteries de siége 
entament donc leur feu; mais une pluie persistante qui surve- 
nait bientôt et se prolongeait pendant tonte la journée du len- 
demain, accompagnée d'un épais brouillard, empêchait toute 
observation du tir. Le 13 seulement, dans l’après-midi, les 
colonnes de flammes et de fumée s’élevant de la ville venaient 
fournir au moins un repère pour le pointage. Au début de la 
latte, l'artillerie française avait vigoureusement riposté, mais 
après quelques heures elle cessait son feu; dans la matinée du 
13 également, elle ne tirait plus que faiblement. A 7 heures 
du soir, le commandant de la place entamait des négociations 
à la suite desquelles les Allemands entraient dans Montmédy 
dans l’aprés-midi du 14. La garnison, prisonnière de guerre, 
était conduite dans un bivouac auprès de Vezin; mais dans la 
nuit, grâce au voisinage de la frontière, une partie s’évadait.*) 

Le général de Kameke, laissant dans la place un bataillon, 
une compagnie d'artillerie et une compagnie de pionniers, 
partait, le 16, pour aller mettre le siége devant Mezières avec les 
troupes employées jusqu'alors devant Montmédy et Longwy.**) — 
Pendant ce temps, et conformément aux dispositions arrêtées le 
29 novembre par le grand quartier général, les autres fractions 
du VII corps maintenues jusqu'alors à Metz avaient été réparties 
entre les fractions d'armée postées sur la haute Loire et auprès 
de Dijon, et cessaient ainsi d’appartenir à la I" armée. **#) — 


#) Pour le détail des pertes allemandes, voir le Supplément CIII. 
Au nombre des prisonniers qui passaient la frontière se trouvait le com- 
mandant, auquel la faculté avait été laissée de circuler dans la ville sur sa 
promesse de ne point la quitter. 
**) Des troupes du gouvernement-général de Lorraine étaient arrivées, 
le 13 décembre, pour relever les contingents postés autour de cette place. 
*#*#) Pour le détail, voir le chapitre suivant. 
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Opérations dans le bassin moyen de la Saône.*) 


Le XIV* corps avait été jeté vers la Côte-d'Or, comme on se 
le rappelle, afin de couvrir le flanc gauche de la II* armée, et, 
vers le milieu de novembre, le général de Werder avait pris 
position autour de Dijon avec ce corps d'armée, pour y attendre 
l'arrivée de la 4° division de réserve venant d'Alsace et pour 
marcher ensuite dans la direction du sud.**) Toutes les nou- 
velles recueillies durant les jours suivants donnaient l’assurance 
la plus formelle que, depuis le 16 novembre, les troupes du 
général Crouzat massées près de Chagny avaient été emmenées 
par chemin de fer plus loin vers Nevers.***) Les reconnaissances 
poussées sur la rive droite de la Saône confirmaient ces ren- 
seignements, car elles ne trouvaient plus les Français dans les 
localités jusqu'alors occupées, et elles s’avançaient jusques 
auprès de Saint-Jean de Losne avant de rencontrer quelques 
francs-tireurs qui disparaissaient, d'ailleurs, dès les premiers 
coups de canon. 

Cependant, à cette époque, l'ennemi se montrait plus entre- 
prenant sur le versant est de la Côte-d'Or. Le 20, la 7° com- 
pagnie du régiment badois des grenadiers du Corps, en éclai- 
rant dans le sud de Dijon, se hoeurtait, non loin de Nuits, à 
une troupe nombreuse d'infanterie qu’elle ne parvenait à refouler 
sur Chaux qu'avec l’aide de renforts accourus de Vougeot et 
de Gilly-les-Citeaux.+) Deux jours après, cinq cents francs- 
tireurs, conduisant avec eux quelques pièces de montagne, 
attaquaient le 2° bataillon du même régiment à Vougeot; mais 
ils étaient contraints de battre en retraite, grâce au concours 
de la 3° batterie légère et de deux compagnies de fusiliers 
venues de Gevrey.ftf) Dans la matinée déjà, l’une de ces deux 


*#) Voir la carte d'ensemble No 6. 
*#) Voir Il° Partie, pages 384—336 et Supplément LXXXI. 
*#*#) Voir Ils Partie, pages 426 et 447. 
1re, 2e, Ge, 8e 
D Gren. du Corps 
119 et 12e 
TD) Gren. du Corps 


et une section de la 8° batterie légère. 
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compagnies, la 12°,*) avait délogé un parti français de Cham- 
bœuf, à la suite d’une longue fusillade, et s'était maintenue 
avec succès contre les retours multipliés tentés par les renforts 
ennemis. — Dans la région au nord de lOuche, des corps 
francs avaient paru, le 20, à Val-Suzon, le 21 à Malain et à 
Pont de Pany; mais ils s'étaient promptement repliés, à 
l'approche des patrouilles de la 2° brigade badoïise. 

D'après ces divers indices, l’ennemi semblait donc se masser 
en face de l'aile droite du XIV®° corps; par suite, le 23, le 
général de Werder rapprochait de Dijon les troupes jetées 
vers la vallée de la Saône; la brigade badoise venait s’établir 
dans la ville, et les troupes prussiennes la remplaçaient dans 
le soin de couvrir la position au sud.**) Sur ces entrefaites, 
la 4° division de réserve, venue d'Alsace, ***) avait relevé les 
contingents badois envoyés sur Vesoul et sur Gray pour pro- 
téger les communications, et ceux-ci avaient rallié leurs bri- 
gades respectives. 

Le général de Werder apprenait, dans la journée du 23 
seulement, la surprise dirigée, le 19, contre les troupes d'étapes 
de Châtillon-sur-Seine.f) (Cette opération paraissait donner 
une probabilité plus grande à l'intention des Français d'attaquer 
par le nord-ouest; il était donc prescrit à la 4° division de 
réserve d'occuper fortement Mirebeau, le 24, et de lancer des 


*) Un peloton de la 9% compagnie s'était joint à la 12e. 

##) La conduite de ces dernières avait été confiée au général-major 
baron von der Goltz, placé jusqu'alors à la tête de la 26° brigade d'in- 
fanterie, qui prenait possession de son commandement le 17 novembre. 

##*#) La 4 division de réserve avait quatre bataillons, deux escadrons 
et une batterie dans Vesoul et aux abords depuis le 18 novembre; huit 
bataillons, quatre escadrons et trois batteries dans Gray et aux alentours 
depuis le 23 (25° régt., bataillons de landwehr d'Ortelsburg, Graudenz, 
Thorn, ;Insterburg et Osterode, 1° régt. de uhlans de réserve, 1re et 
2 batteries lourdes, 1r° batterie légère). Les troupes d'investissement 
de Belfort avaient encore reçu, indépendamment des renforts déjà men- 
tionnés (Voir Ile Partie, page 359) deux escadrons et deux batteries; le 
bataillon de landwehr de Goldap avait remplacé le bataillon de landwebr 
d'Osterode. 

f) Cette communication avait été expédiée de Versailles par voie 
télégraphique dès le 21; mais, par suite de la destruction de la ligne, elle 
parvenait à destination le 23 seulement. — 
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colonnes volantes vers l'ouest. De plus, à la suite d’un rapport 
ultérieur annonçant que des patrouilles avaient été accueillies 
à coups de fusil auprès de Thil-Châtel, la 3° brigade badoise 
recevait, dans la nuit du 23 au 24, l'ordre de rompre inconti- 
nent sur Beire-le-Châtel. 

Toutefois, cette brigade ne rencontrait plus que des groupes 
isolés de france-tireurs; il en était de même d’un détachement 
dirigé sur Fontaine-Française par la 4° division de réserve; 
mais, par contre, des forces ennemies plus sérieuses se mon- 
traient, le 24, à Gevrey, Clemencey et Messigny. Le lende- 
main matin, les patrouilles en reconnaissance dans la vallée de 
l'Ouche trouvaient déjà l'adversaire à l’ouest de Plombières;: 
les avant-postes de la 2° brigade badoiïse,*) s’engageant aussi- 
tôt, le refoulaient sur Velars; mais des renforts considérables 
affluant sur ce point, les Badois renonçaient à poursuivre leur 
offensive. Dans la journée, des partis ennemis s’approchaient 
à diverses reprises des postes avancés établis auprès de Cor- 
celles-les-Monts;**) ils étaient repoussés et poursuivis au delà 
de Velars. — 

Les troupes qui s'étaient, montrées, le 25, à l’ouest de 
Dijon, appartenaient au Corps du général Garibaldi, con- 
centré autour d'Autun. Après l'heureux coup de main exécuté, 
le 19, contre Châtillon-sur-Seine par la 4° brigade de ce corps, 
le général Garibaldi formait le projet de s'emparer avant 
tout de Dijon et, à cet effet, le 21, il se mettait en marche 
par Arpay-le-Duc avec le reste de ses troupes. Le 24, le corps 
atteignait la route de Sombernon à Dijon, vers laquelle la 
4 brigade appuyait de son côté, tandisque sur le flanc droit 
des corps francs qui se rassemblaient ainsi dans la vallée de 
la Saône, la division du général Crémer poussait jusqu'à 
Gevrey, où elle se bornait toutefois à observer les Allemande 
postés devant elle.***#) 


*) 5e et 6° 
4 bad. 
0 Eee 
4e bad. 
***) Le Supplément CIV donne des indications détaillées sur les corps 
commandés par le général Garibaldi et sur la composition de la division 
Crémer. 


et deux pièces de la 4° batterie légère. 
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Du côté de ces derniers, les bataillons de fusiliers de la 
1 brigade et la 3° batterie légère, à la suite d'un court en- 
gagement, refoulaient, le 26, sur Lantenay l'ennemi qui s'était 
reporté de nouveau jusqu'à Velars. Une colonne plus con- 
sidérable commandée par le général de Degenfeld,*) qui 
éclairait sur la route de Saint-Seine, poussait jusqu’à Darois 
sans rencontrer l'adversaire, et se rabattait vers la vallée de 
lOuche. Cependant, parvenue auprès de Pasques, elle se trou- 
vait en présence du général Garibaldi, qui marchait à sa 
rencontre, à la tête de six bataillons environ, avec douze pièces. 
Bien couvertes par le feu de leur artillerie, les troupes badoiïses 
se repliaient alors progressivement, vers 1 heure de l’après- 
midi, par Prénois et Daix où avait été envoyé le 1° bataillon 
du 3° régiment, pour venir s'établir en cantonnements d'alerte 
autour de Talant. Le bataillon de fusiliers de ce dernier 
régiment achevait à peine de placer les avant-postes à Haute- 
ville, lorsque, vers 6 heures et demie du soir, ceux-ci sont 
assaillis par de grosses colonnes dont l'obscurité avait dissi- 
mulé l'approche, et rejetés sur Daix. Mais les fusiliers, 
secondés par le 1°" bataillon accouru à leur aide, ouvrent alors 
un feu de salve sur quatre rangs contre les corps francs qui 
poussent impétueusement le long de la route, et ceux-ci, après 
quelques retours infructueux, renoncent bientôt à de nouveaux 
efforts. 


Le général de Werder, avisé sur ces entrefaites du mouve- 
ment de l’ennemi par Darois, avait résolu d'accepter la lutte 
avec toutes les forces qu’il avait sous la main. En conséquence, 
les troupes prussiennes et la 1" brigade badoïse, laissant de 
faibles avant-postes seulement, se massaient dans Dijon et sa 
banliene; en même temps, l’ordre était envoyé à la 3° brigade 
badoïse, postée à Is-sur-Thille, d’être à Vantoux, le 27 à 
# heures du matin. Maïs quand, au jour prescrit, cette dernière 
poursuivait son mouvement dans la direction de l’ouest, elle 
trouvait le pays abandonné déjà par les Français; de leur 


Ile et Fas. Jer 1/9 1er et 3° 


*) 39 bad, * 4 bad” Drag. bad. du Corps et 1re batterie lourde. 
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côté, les troupes prussiennes qui arrivaient peu après de Talant*) 
constataient aussi que l'ennemi semblait s'être retiré en grand 
désordre par Prénois. Ces troupes marchent alors de Darois 
sur Prénois, où elles rencontrent l'arrière-garde française; à la 
suite d'un combat fort court, elles la rejettent sur Pasques 
d'abord, puis plus en arrière encore, avec le concours de 
détachements de la 1" brigade**) venus par Plombières. Au 
delà de Pasques, les troupes badoïses chargées de 1a poursuite 
sont brusquement attaquées sur leur flanc gauche par un bataillon 
français débouchant de la forêt; mais le feu rapide des fusiliers 
du 2° régiment badois, et quelques coups à mitraille de la 
3° batterie légère, déterminent l'assaillant à faire vivement 
demi-tour. Sur ces ontrefaites, la 3° brigade badoiïise, appelée 
de Daroiïis, s'était fortement établie dans Lantenay, et le 
1°" bataillon du 5° régiment avait délogé de Fleurey-sur-Ouche 
un parti d'environ 400 francs-tireurs. 


Dans la soirée, le commandant en chef recevait, à Dijon, 
des communications de Troyes et de Chaumont portant que la 
garnison de Châtillon-sur-Seine était toujours cernée par des 
corps de partisans comptant plusieurs milliers d'hommes, et il 
ordonnait alors au général von der Goltz de 8e porter, dès 
le lendemain, au secours du point menacé, avec les troupes 
prussiennes placées sous ses ordres. 


Le 28, les patrouilles jetées vers l’ouest par le XIV® corps, 
trouvant Sombernon encore occupé par l’arrière-garde de l'ennemi, 
qui faisait retraite au plus vite, le général de Werder pres- 
crit à la 3° brigade***) de marcher, le 29, sur ce point, puis 
delà sur Autun; les contingents de la 1" brigade établis à 
Plombières et des fractions de la 4° division de réserve 
appelées, le 27, de Mirebeau sur Dijon, étaient chargés de 


*) Les troupes prussiennes avaient remplacé, de grand matin, la 2e bri- 
gade badoise en première ligne; dans le mouvement en avant, une partie 
de cette brigade marchait donc à la suite des Prussiens. 

#+) ITe ___  ret Fus. be et 
Régt. bad. des Gren. du Corps’ 2e bad. ? 1er drag. bad. 
3e batterie légère. 
*##) Avec cette brigade marchaient également le 3° régiment de dragons, 
la 1re et la Se batteries légères et la 2° batterie lourde. : 
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flanquer ce mouvement en suivant la ronte qui remonte, de 
Pont-de-Pany, le long de la vallée de l’Ouche. *) 
L'avant-garde de la 3° brigade, chassant devant elle des 
petits partis ennemis, arrive, le 29, à Echaunay; le gros vient 
à Sombernon, tandisque la colonne latérale de gauche gagne 
Sainte-Marie sur Ouche, Le lendemain, le mouvement continue 
jusqu'à Arnay-le-Duc et Veuvey; le 1° décembre, le général 
Keller marche sur Autun, après avoir établi à Arnay-le-Duc 
la colonne venue par la vallée de l'Ouche, afin de se couvrir 
contre les entreprises de l'ennemi par Bligny ou par Ivry. 
Vers 2 heures et demie de l'après-midi, la tête de la 3° bri- 
gade débouchait devant Autun sans avoir essuyé grande 
résistance, quand elle est criblée tout-à-coup par un feu violent 
d'artillerie et de mousqueterie; deux {batteries badoises prennent 
position aussitôt sur la grande route pendant que l'infanterie 
se déploie à l’est de celle-ci avec la troisième batterie, car les 
Français cherchaient à déborder la gauche. A plusieurs reprises, 
les Allemands résistent avec succès aux efforts de l’assaillant; 
mais la nuit survenant sur ces entrefaites les détermine à surseoir 
provisoirement à l'attaque de la ville, Déjà toutes les disposi- 
tions étaient prises dans ce sens pour la matinée suivante, 
quand, à une heure assez avancée de la soirée, un ordre du 
commandant de corps venait prescrire le retour sur Dijon. Les 
troupes rétrogradent donc, le soir même, jusque derriere la 
Drée; le lendemain, elles gagnent Arnay-le-Duc; la colonne qui 
ÿ avait été laissée en était partie pour Sombernon, sur un ordre 
reçu entre-temps, et rentrait, le 3, à Dijon. Dans la matinée 
de ce même jour, la brigade badoise était rassemblée auprès de 
Vandenesse et se disposait à reprendre sa marche, lorsqu'elle 
est soudainement assaillie par un fou très-vif partant des hau- 
teurs de Châteauneuf; c'était le général Crémer, qui pendant la 
nuit, à la demande du général Garibaldi, était venu s’y établir 
de Beaune, avec une partie de sa division. Les bataillons de 





Ier ot ITo 


Gren. du Oorps’ 


r 
Re en et 3° batterie légère de la 1'e brigade badoise, plus le > 


#) La colonne latérale de gauche se composait de 





ler all de ré et 1re batterie légère de la 4° division de réserve. 


Guerre Franco-Allemande de 1871-71. Texte IL 40 
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mousquetaires du 5° régiment, faisant alors face à l'est, et 
appuyés par le feu des trois batteries mises en action auprès 
de Vandenesse, gravissent les pentes rapides et chassent 
l'ennemi de la hauteur qui commandait la route de Sombernon; 
pendant ce temps, le bataillon de fusiliers du 6° régiment 
repoussait de gros partis ennemis débouchant de Sainte-Sabine 
sur Vandenesse. Puis, après que les convois et les équipages 
régimentaires ont pris une avance suffisante, les troupes badoises. 
rompent progressivement le combat. L'adversaire n'essaye pas 
de les suivre, sauf sur la hauteur; mais deux compagnies du 
1 bataillon du 6° régiment et la 2% batterie lourde le con- 
traignent à faire volte-face. Dans la soirée, la brigade arrive 
sans nouveaux incidents à Velars, d’où elle gagne Dijon, 
le 4.*) 

Les patrouilles qui exploraient pendant ce temps au sud 
de cette dernière ville, avaient trouvé les Français établis en 
forces à Gevrey, le 29; néanmoins, le lendemain, à l'approche 
d’une colonne de la 1" brigade badoïse,**) ceux-ci 8e repliaient 
sur Nuits, qu'ils évacuaient de même après une courte résistance. 
Bientôt cependant, des masses considérables se portent sur la 
ville, tant par les hauteurs situées à l’ouest que par la route 
de Beaune. Quelques salves de la 9° compagnie du 2° régi- 
ment arrêtent le mouvement offensif par la route; mais l'artillerie 
badoise, venue en batterie sur la face nord-ouest de Nuits, ne 
parvient pas à déloger les Français des hauteurs. Les troupes 
badoiïses battent alors en retraite sur Boncourt, couvertes par 
les pièces qui prennent position non loin du chemin de fer, 
et, le lendemaiu, elles reprennent leurs emplacements du 29.***#; 


*) Les pertes de la brigade au combat de Châteauneuf montaient à 

150 hommes environ. Plusieurs médecins étaient restés auprès des blessés, 
outre un certain nombre d'infirmiers et de brancardiers: ils ne parvenaient. 
à regagner leurs foyers qu'après bien des difficultés et des traverses. Le 
Supplément CV donne le détail des pertes du XIVe corps et de la 
4e division de réserve dans la période du 17 novembre au 15 décembre. 

*#) Dix compagnies, quatre pelotons de dragons et six pièces. 

*##) Les troupes ennemies qui apparaissaient devant Nuits formaient 
une colonne forte de plusieurs milliers d'hommes, commandée par le colonel 
Ferrer et appartenant à la division Urémer. 
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Devant les forces réunies par les Français sur le revers 
oriental de la Côte-d'Or, forces que les renseignements per- 
mettaient d'évaluer à 12,000 hommes, le général de Werder, 
durant les quelques jours suivants, maïintenait concentré autour 
de Dijon le peu de troupes dont il disposait momentanément 
sur ce point, où il appelait en outre, de Gray, une partie de 
la 4 division de réserve*). D'autre part, la 1" brigade, 
comme nous l'avons mentionné déjà, recevait l’ordre, le 1* dé- 
cembre de revenir sur Dijon, où rentraient de même, le 6, les 
troupes prussiennes détachées à la fin de novembre sur 
Châtillon. Ces troupes avaient poussé, le 1° décembre, jusqu’à 
Coulmiers-le-Sec; elles s'étaient assurées que, pour le moment, 
Châtillon - sur - Seine et le chemin de fer de Chaumont à 
Tonnerre ne couraient plus aucun danger; mais elles avaient 
constaté toutefois que des corps francs battaient la région 
voisine de Montbard. Cependant, lorsque le général von der 
Goltz marchait sur ce point, il trouvait le pays dégagé, 
et, continuant alors par Vitteaux et Sombernon, il s'était 
avancé, le 5, jusques auprès de cette dernière localité quand, 
pour la première fois, il apercevait un parti de francs-tireurs 
qui disparaissait en toute hâte. 

Le 6 décembre, le XIV corps se trouvant ainsi réuni sous 
Dion, le général de Werder renvoyait dans la direction de 
Gray les fractions de la 4° division de réserve qu'il en avait 
tirées, car les faibles détachements laissés dans ces parages 
semblaient insuffisants pour assurer complètement la sécurité 
de la route d'étapes, menacée surtout par les entreprises de la 
garnison de Besançon.**) Les troupes remises en marche sur 
Gray passaient en partie la Saône auprès de Pontailler, sur un 
pont établi par les pionniers badoiïs, et battaient le pays situé 
à l'est pour y réquisitionner des vivres. Mais cette tentative 
ne donnait que de médiocres résultats; le fait était des plus 


#) Trois bataillons et demi, deux escadrons et deux batteries. 

##) Le 2 décembre, des troupes de la garnison de Besançon délivraient, 
entre Fresnes et Saint-Mamès, une centaine de prisonniers dirigés sur 
l'Allemagne: quelques jours plus tard, le 12 décembre, ces troupes sur- 
prenaient, auprès de Vellexon, un détachement d'hommes rentrant des am- 


40* 
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fâcheux, car, à cette époque, par suite des froids excessifs 
du commencement de décembre et de plusieurs journées d'une 
neige abondante, l’arrivée des convois de subsistances deman- 
dait beaucoup de temps et de fatigues, et la zone jusqu'alors 
occupée par les troupes n'offrait plus que de très-maigres 
ressources. 

Un télégramme du "grand quartier général, recu le 8, avait 
attribué comme mission complémentaire aux troupes du général 
de Werder le soin d'observer Langres. A cet effet, des con- 
tingents considérables de la 4° division de réserve venaient à 
Combeaufontaine et à Champlitte, d’où ils avaient l'œil sur la 
forteresse, qui se trouvait surveillée, en outre, de Thil-Châtel 
par le XIV* corps et du nord par des fractions du VII corps. 

Après la capitulation de Metz, le général de Zastrow 
était resté dans cette place et aux environs jusqu’au 27 no- 
vembre. A cette époque, l’ordre lui parvenait, de Versailles, 
d'aller prendre rang entre les troupes postées autour de Dijon 
et la IT° armée, en marche vers la Loire.*) Au commencement 
de décembre, le VII® corps, utilisant la ligne ferrée passant 
par Joinville, qui avait été rétablie jusqu’à Donjeux, s'était donc 
embarqué par échelons successifs, à mesure qu'arrivaient à 
Metz les bataillons de landwehr appelés à le remplacer, et, 
dans les premiers jours de décembre, il se trouvait auprès de 
Chaumont et de Châtillon-sur-Seine, étendant sa gauche jusqu'à 
Arc-en-Barroïs. Le 10 décembre, à la réception d'un ordre 
qui prescrivait d'assurer particulièrement l'important embranche- 
ment ferré de Châtillon à Joigny par Nuits-sur-Armancçon, le 
VIT corps portait le gros de ses forces sur Châtillon et ses 
troupes avancées sur Ravières. Toutefois, pour ce corps 
d'armée non plus que pour le XIV®, il ne se produisait de 
rencontres sérieuses avec les Français jusqu'au milieu de 
décembre. Ceux-ci se bornaient à faire circuler de petites 


*) Voir Ile Partie, page 599. — Les troupes aux ordres du général 
de Zastrow qui se portaient sur Chaumont, comprenaient la 18° division 
d'infanterie, l'artillerie de corps du VII corps (moins les 8° et 4e batteries 
lourdes, qui se trouvaient avec la 14° division) et le 5° régiment de uhlans 
de réserve, lequel avait appartenu jusqu'alors à la 8° division de réserve 
et était passé au VIle corps depuis la capitulation de Mets. 
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patrouilles devant les troupes en position au sud de Dijon, de 
sorte que le XIV*® corps trouvait le temps de remettre à peu- 
prés en état ses effets d’habillement et d'équipement qui avaient 
beaucoup souffert au cours des dernières semaines, et de donner 
à ses éléments constitutifs un groupement en rapport avec les 
exigences de la situation.*) 


*) Le général de Glümer, une fois sa santé rétablie, avait pris, le 
10 décembre, le commandement de la division badoise, tandisque le général 
de Beyer le remplaçait au ministère de la guerre badoïs. A partir du 
13, le colonel de Willisen remplaçait le général de la Roche, indis- 
posible pour ræison de santé, à la tête de la brigade de cavalerie badoise 
nouvellement constituée au moyen des dragons du Corps et du 2° régiment 
de dragons; les escadrons du 8e régiment de dragons étaient affectés aux 
brigades d'infanterie. Ces dernières ne conservaient plus, chacune, qu’une 
batterie légère ; les six autres batteries étaient formées en Abtheilung. 
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Opérations de la II° armée et de la subdivision d'armée du 
grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin, du 5 au 16 décembre.*) 


En couronnant une série de combats heureux par la reprise 
d'Orléans, le 5 décembre, les troupes réunies sous le commande- 
ment du prince Frédéric-Charles avaient mis à néant la 
tentative des Français pour se porter du sud au secours de 
Paris, avec 200,000 hommes environ. Il s'agissait maintenant, 
avant toute autre chose, de rompre le plus possible l'ennemi 
battu et de l’empêcher de prendre pied dans le voisinage de 
la Loire. 

Le 5 dés la première heure, le prince feld-maréchal, in- 
formé de l'entrée du grand-duc de Mecklenbourg dans 
Orléans, lui avait expédié, de Cercottes, l’ordre de se prolonger 
sur la rive droite de la Loire jusqu’à Beaugency, en même 
temps que le III corps remonteraït jusqu’à Saint-Denis de 
l'Hôtel, et que l'avant-garde du IX° pousserait jusqu'au Loiret, 
sur Îa rive gauche du fleuve. **) Dans la journée, le comman- 
dant en chef recevait, à Orléans, les premiers détails con- 
cernant l'adversaire; celui-ci semblait avoir effectué une retraite 
divergente dans chacune des trois directions précitées, afin de 
gagner tout d’abord Tours et Bourges. Dans l'intention du 
Prince, la II° armée était destinée à observer les forces 
françaises en retraite vers cette dernière ville, tandisque la 
subdivision d'armée du grand-duc se porterait séparément sur 
Tours. A 7 heures du soir, le Prince prescrivait donc: au 
IT corps de pousser, le lendemain, sa tête de colonne jusqu’à 
Châteauneuf-sur-Loire, en faisant éclairer son flanc gauche par la 
1" division de cavalerie; au IX* corps de faire battre la Sologne 
par la cavalerie, de faire relever par la 18° division les troupes 
avancées de la 25° division sur le Loiret, et de céder cette 
dernière division au grand-duc de Mecklenbourg, dont elle 


*) Voir la carte d'ensemble No 7; voir, de plus, le Plan 27 et la 
carte 28 A. 

*#) En outre, les divers corps employaient un chiffre de troupes assez 
considérable à nettoyer complètement la forêt d'Orléans et à garder les 
prisonniers. 
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devait flanquer la marche sur Tours en suivant la rive gauche 
de la Loire, concurremment avec une brigade de la 2° division 
de cavalerie.*) Le grand-duc avait mission de poursuivre 
l'ennemi le long de la Loire, en étendant sa droite jusqu'à la 
route d'Orléans à Châteaudun; toutefois, eu égard aux fatigues 
des derniers jours, il était autorisé à laisser ses troupes dans 
leurs cantonnements actuels jusqu’au 7 au matin, en se bornant, 
pour le moment, à lancer en avant les deux divisions de ca- 
valerie. Dans la journée du 6, le Prince ordonnait en outre: 
à la 6° division de cavalerie soutenue par quelques bataillons 
que le IX° corps enverrait jusqu'à La Ferté Saint - Aubin, 
de marcher au plus vite sur Vierzon et de détruire à fond 
les lignes ferrées qui se croisent en ce point; au III corps 
et à la 1" division de cavalerie**) de s'assurer, le 7, si des 
mouvements de troupes avaient lien aux environs de Gien et 
de Montargis. Le commandant en chef ne conservait plus à 
sa disposition, autour d'Orléans, que le X° corps seulement. — 
En exécution des premières prescriptions du général en 
chef, le III° corps avait gagné Saint-Denis de l'Hôtel, le 5 dé- 
cembre, sans rencontrer l'ennemi en fractions coustituées; le 
lendemain, ses troupes avancées poussaient jusqu’à Saint-Aignar 
des Gués, en ramassant, chemin faisant, un nombre considérable 
de soldats débandés. Le 7, un peloton de dragons qui éclairait 
la tête de la 5° division d'infanterie, traversait au galop Ouzouer- 
sur-Loire, sous un feu très-vif partant des maisons; quelques obus 
de Ia batterie d'avant-garde ***) délogeaient alors les trainards 
réunis sur ce point et les refoulaient sur Nevoy, où plusieurs 
bataillons, avec de l'artillerie, se tenaient prêts à les recueillir. 
La batterie précitée et, bientôt après, la 1° batterie lourde 
ouvrent le fou, de la grande route, contre ce nouvel adversaire, 
tandisque le régiment des grenadiers du Corps et deux com- 


#*) A la suite des nouvelles reçues, on avait détruit les ponts de La 
Loire, à Meung et à Beaugency. 

#*) Les fractions du X® corps qui 8e trouvaient encore avec La 1r di- 
vision de cavalerie (voir II° Partie, page 494) étaient invitées à rejoindre 
leur corps d'armée. 

#**) L'avant-garde 8e composait du régiment des grenadiers du Corps 


No 8, du RE , de La 2% batterie légère ot de la 2% compagnie de 
pionniers de campagne. 
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pagnies de fusiliers du 48° débordent l'ennemi sur ses deux 
ailes, après un long combat de mousqueterie, le ramènent, à la 
nuit tombante, jusque sur Nevoy, et disposent leurs avant-postes 
au nord du village. D’après les diverses informations recueillies, 
le 18° et le 20° corps avaient dû gagner la rive gauche de la 
Loire à Sully, en laissant quelques troupes seulement sur la 
route de Gien.*) La l'° division de cavalerie, qui s'était 
avancée entre-temps jusqu'à Lorris, n'avait point rencontré des 
forces régulières; mais, le 6, elle avait délogé des francs-tireurs 
de Montargis. — 


Au sud d'Orléans, le 1° régiment de cavalerie hessoise, jeté 
en avant par l'avant-garde du IX* corps, avait ramassé plusieurs 
centaines de traînards et d'isolés; le 5, parvenu dans la région 
boisée située au nord de La Ferté Saint-Aubin, il s'y hourtait 
à de l'infanterie ennemie. (Cependant, dans la matinée du len- 
demain, les cavaliers hessois trouvaient le bourg évacué et 
enlevaient de nouveau quelques centaines de prisonniers; puis, 
vers midi, après avoir été relevés par les troupes de tête de 
la 18° division, ils suivaient la 25° division sur Cléry. Dans 
l'après-midi, le 6° régiment de dragons, qui appartenait à la 
18° division, venait jusqu’auprès de La Motte-Beuvron, accom- 
pagné de la 1" batterie légère et de In 1° lourde; il faisait 
canonner jusqu'à la nuit l'ennemi en position sur ce point, et 
il se rabattait ensuite vers le Cosson, où, entre-temps la 6° 
division de cavalerie était arrivée de son côté. Le 7, la tête 
de cette dernière division, **) lancée à Ia poursuite d'un esca- 
dron de dragons français, s’engageait derrière eux dans Nouan- 
le Fuzelier;, mais elle y était accueillie par un feu de mous- 
queterie si violent qu'elle se voyait contrainte de tourner bride, 
après des pertes sensibles. ***) L'infanterie ennemie débouchait 
offensivement du village, à la suite de cette petite troupe; mais 
la batterie à cheval de la division et les deux compagnies de 


*) On trouvait détruits les ponts de Jargeau, Obâteauneuf et Sully. 
der 
##) —— 
16 huss. 
*##) Le supplément OVI donne les pertes de la Ile armée et de la sub- 
division d'armée du grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin pour la période 
du 5 au 16 décembre. 
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fusiliers*) qui l’escortaient, la rejetaient sur Salbris. Dans la 
soirée, la division, fort ralentie dans sa marche par l’explora- 
tion de la région boisée qui borde la route, arrivait à son tour 
devant ce point; l’adversaire, fort de plusieurs bataillons avec 
une batterie, s’y montrait prêt à recevoir l'attaque; la division 
rétrogradait alors jusqu’à Nouan-le-Fuzelier. — 


Pendant ce temps, le grand-duc de Mecklenbourg 
s'était trouvé en contact plus sérieux avec les Français. Con- 
formément aux instructions qu'il avait reçues, le grand-duc 
avait prescrit, pour le 6 décembre, à la 4° division de cavalerie 
de s'étendre jusqu’à Ouzouer-le- Marché, à la 2° division d’ex- 
plorer jusqu’à Beaugency; à la 22° et à la 17° division, de 
venir occuper, le lendemain 7, la zone laissée libre par la con- 
tinuation du mouvement de la cavalerie; au I‘ corps bavarois 
d'aller s’établir dans l’espace compris entre Villermain et 
Beaumont. La 25° division avait ordre de pousser, sur la rive 
gauche de la Loire, jusqu'à Laïlly, en portant la brigade de 
cavalerie qui lui était rattachée jusqu'à Muides. 

Conséquemment, dans la matinée du 6, la 2° division de 
cavalerie rompait d'Ingré, se renforcait à Saint-Ay de la brigade 
des cuirassiers bavaroïis,**) et arrivait, à la suite d'une légère 
escarmouche, jusqu'à Moeung, d’où le bataillon bavaroïs chassait 
l’eunemi après une résistance fort-opiniâtre. Cependant, les pa- 
trouilles lancées ensuite en avant, trouvaient des forces françaises 
considérables en position entre Baulle et La Bruëre, et comme, 
d'autre part, l'unique bataillon disponible était insuffisant pour 
garder la ville de Meung, en raison de sa grande étendue, la 
2 division de cavalerie rétrogradait sur Saint-Ay, la cavalerie 
bavaroïise sur Huisseau-sur-Mauve. — Plus au nord, la 4° divi- 
sion de cavalerie avait gagné sans incidents Ouzouer-le-Marché; 
mais l'approche de colonnes d'infanterie ennemie la déterminait 
de même à faire demi-tour, et elle venait se cantonner aux 
abords de Baccon et de Charsonville. — 

*) A la division étaient affectés les à ee et la 3° compagnie de 
piouniers de campagne du IXe corps. 





; PE IITe 2e batt. à chev. 
**) Etaient affectés également à la division: +5 et —5 bavar — 


3 brigade de cavalerie avait été adjointe à la 25° division. 
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Combat de Meung, le 7 décembre. 


Le lendemain dans la matinée, le général comte de Stol- 
berg rassemblait auprès de Saint-Ay les troupes sous ses 
ordres et les reportait ensuite en avant: les deux brigades de 
la 2° division de cavalerie par le château de Préfort, les Ba- 
varois par la grande route. Au delà de Meung, l’escadron de 
hussards attaché à cette dernière colonne*) rencontrait l'ennemi, 
qui envoyait des coups de canon aux patrouilles et semblait se 
mettre en devoir de marcher en avant; la brigade de cuirassiers 
s'établissait alors en formation provisoire à l'ouest de Saint- 
Ay, en attendant l’arrivée de la 1° division bavaroise et de 
la 17° division d'infanterie, qui avaient rompu sur ces entre- 
faites. Ces deux divisions commençaient par suivre également 
la route de Meung jusque vers midi; à ce moment de la journée, 
un ordre du grand-duc venait prescrire à la division bavaroise 
de se diriger, par la Challerie, sur le flanc gauche de l’adver- 
saire. L'avant-gnrde de la 17° division**) occupait Meung 
sans combat et portait le 14° bataillon de chasseurs jusque 
sur la lisière sud-ouest de la ville. A l'ouest de cette dernière, 
les dragons mecklenbourgeoïs lancés en éclaireurs se heurtaient 
à une résistance opiniâtre; mais le 1° bataillon du 90° venant 
à dessiner un mouvement pour déborder la gauche des Français, 
ceux-ci rétrogradent sur Foinard et La Bruère, poursuivis par 
les obus de la 5° batterie légère et de la 5° lourde, mises en 
position à l’ouest de Meung. L'adversaire leur répond par un 
feu très-vif d'artillerie qui amène les quatre autres batteries de 
la division à s'engager à leur tour, sous la protection du 3° 
bataillon du 90° et des deux escadrons d'avant-garde, tandisque 
le 1% bataillon du 90° gagne du terrain au travers d'un pays 
couvert de vignes, où l’ennemi oppose une résistance acharnée. 


+. 
5e huss. 


#*#) Avant-garde de la 17e divrsion: (la 2° compagnie était em- 


a 


Ier et IIIe 8e LE 
. , 14° bataillon de chasseurs, ——— 18° drag” Ileull 








ployée ailleurs), 


5e batt. lég. et 5° lourde 


[Xe , dre comp. de pionniers de campagne. 
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Ce bataillon n'était plus qu'à 500 pas de La Bruère quand des 
troupes fraîches, entrant en ligne par Langlochère, viennent le 
menacer d'un sérieux danger. 

Durant ce temps, le général de Tresckow avait appelé 
du gros, déployé à l'est de Meung, le 1 bataillon du 76°,*) et 
l'avait acheminé vers l'aile droite de la ligne de combat. Ce 
bataillon prenait sa direction sur Langlochère, enlevait le village 
du premier élan et jetait alors ses compagnies en partie sur 
La Bruëre, en partie vers le nord pour faire face à de nouvelles 
colonnes ennemies débouchant de La Bourie. Vers 4 heures, 
le 1% bataillon du 76° s’engageait pareillement de ce côté, à la 
suite du 2°, et empêchait les Français de pousser plus loin, mais 
sans parvenir tout d'abord à gagner lui-même du terrain en 
avant de Langlochère. La 1'° batterie à cheval et la 6° lourde 
avaient pris position dans le voisinage de ce village, après 
que l'artillerie française qui agissait contre Meung avait été 
réduite au silence. 

À l'aile gauche, deux compagnies du 14° bataillon de chas- 
seurs et le 1° bataillon du 89°, maintenu jusqu'alors disponible 
dans Meung, avaient profité de l'effet produit par le feu de 
l'artillerie pour s'avancer, entre 3 et 4 heures du soir, par 
Baullette sur Baulle, soutenus par la 5° batterie lourde qui 
arrivait du sud-ouest; elles trouvaient Baulle évacué et 8e 
dirigeaient alors sur Foinard. De son côté, le 3° bataillon du 
90° avait poussé de même jusqu’à ce point; sa 12° compagnie 
s’y emparait d’un canon, et sa droite donnait la main à une 
partie du 1% bataillon. Le reste de ce dernier s'était ren- 
contré dans La Bruëre avec le 76°, dont le 2° bataillon avait 
réussi, vers 4 heures et demie, à gagner encore quelques cen- 
taines de pas à l’ouest de Langlochère. 

Les avantages de l'aile gauche des troupes du grand-duc 
avaient été fortement secondés par l'arrivée en ligne de la 1" 
division bavaroïse, qui, ainsi que nous l'avons mentionné, avait 
reçu, à Saint-Ay, l’ordre de se porter par La Challerie contre 
la position de Meung. 

La 2° division de cavalerie était parvenue, vers midi, au 
passage de la Mauve, auprès de La Challerie; comme les abords 


#) Le bataillon n'avait sur le terrain que trois compagnies seulement. 
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en étaient défendus par des tirailleurs ennemis, elle remontait 
le ruisseau jusque vers La Renardière, prenait ensuite la direc- 
tion du Bardon, et, vers 3 heures, ses deux batteries à choval 
délogeaient du hameau des contingents français. La 1" brigade, 
qui marchait en tête des Bavarois, atteignait aussi ce point en 
temps voulu. Appuyés par le feu des batteries qui les accom- 
pagnent, *) les bataillons bavarois prononcent leur attaque contre 
les forces françaises réunies à l’ouest de Langlochère; marchant 
sur deux lignes, **) les assaillants s’avancent, à Ia suite des 
Français en retraite, jusqu’à la ferme de la Bourie qu'ils font 
occuper par deux compagnies.**#*) Toutefois, de profondes 
colonnes ennemies se portant alors des environs de Grand- 
Châtre contre le flanc droit des Bavarois, le général de Dietl 
fait exécuter à la brigade un changement de front à droite et la 
porte en avant dans la direction de l'ouest; les batteries à cheval 
de la 2° division de cavalerie, qui ont pris position au sud des 
Fontaines, appuient ce mouvement d'un feu bien dirigé. En 
exécution d'un ordre du grand-duc prescrivant à la 17° division 
d'entrer en ligne, la 2° brigade, formée auprès du Bardon, se 
déployait à la gauche de la 1°; mais l'heure déjà avancée ne 
lui permettait plus d’en venir aux mains. 


Dans la {°° brigade, la marche contre Grand-Châtre, amenait 
les bataillons de première ligne à entamer, à la nuit tombante, 
une action très-vive et longtemps indécise avec les masses enne- 
mies en position sur ce point; la deuxième ligne se trouvait 
entrainée en majeure partie dans la lutte, qui se terminait par 


nes rende e, 
1er bavar. 
**) En première ligne, de la droite à la gauche: Rd ta Qe 
e 
de chasseurs, EC en seconde ligne: RE dut baie ot — 


a {re 39 ' , . 
Régt. du Corps’ 1er et TC étaient employés d'autre part). Le major Eckart, 


Jer ë 
commandant le Régt. du Corps avait été mortellement frappé dans ce mou- 


bat. 


(Les 


vement offensif. 
res) : 5e et 4e à 
Régt. du Corps 2e chass. 
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la retraite des Français sur Beaumont. Dés le début du mouve- 
ment sur Grand-Châtre, une batterie ennemie postée au sud de 
La Bourie avait ouvert sur les Bavaroiïs un feu d’enfilade et de 
revers; mais le capitaine Golch et le lieutenant Meyer, à la 
tête des deux compagnies laissées dans La Bourie, avaient gagné 
au sud sur ces entrefuites: ils se jettent sur la batterie, alors 
qu'elle n'avait tiré encore que quelques coups, et ils s’en em- 
parent; cependant, un ‘retour offensif prononcé par un bataillon 
français la leur enlève de nouveau, malgré une énergique ré- 
gistance. — 

Le combat avait entièrement cessé auprès de Grand-Châtre, 
quand la 3° brigade bavaroise y arrivait à son tour. Vers 10 
beures du matin, le général-major von der Tann*) avait ré- 
uni la 2° division à Huisseau-sur-Mauve, et, vers 1 heure, il 
l'avait formée provisoirement en position d'attente à peu de 
distance de Baccon; l'avant-garde de la 3° brigade s'avançait 
ensuite de ce point, par Gléneau, sur Vilocry, et faisait canonner 
les colonnes ennemies en retraite sur Cravant par la 5° batterie 
de 6 du 3° régiment d'artillerie. Vers 4 heures du soir, la di- 
vision avait commencé à gagner les cantonnements qui lui 
étaient assignés quand elle apprenait l’action trés-chaude enga- 
gée à l’aile droite et le danger dont la 1° division était menacée 
de Grand-Chatre. La 3° brigade revenait aussitôt sur Vilocry; 
mais, à son arrivée, l'action était déjà décidée, et elle disposait 
alors ses avant-postes entre Launay et Les Banchets. De ce 
dernier point, la brigade donnait la main à la 22° division, la- 
quelle avait gagné Ouzouer-le-Marché, en arrière de la 4° division 
de cavalerie réunie, vers midi, aux abords de Binas. Dans la 
matinée, des reconnaissances de cette derniére division s'étaient 
rencontrées, à l'ouest de Binas, avec des forces ennemies très- 
sérieuses; au commencement de l'après-midi, six pièces,**) cou- 
vertes par la 10° brigade jetée vers Marolles, ouvraient leur 
feu contre de grosses colonnes ennemies et plusieurs batteries, 
qui ripostaient très-vivement. Cependant, on ne tardait pas à 


*) I remplaçait à Ia tête de la 2% division le lieutenant-général 
de Maillinger qui n’était pas encore arrivé à son poste. 


**) Quatre piéces de la 0 + cher et deux de la PT -EAS # eher 
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constater que des masses de beaucoup supérieures garnissaïent 
la lisière nord de la forêt de Marchénoir; par suite, vers 
3 heures et demie, les Allemands rompaient le combat et 
venaient prendre, sans être inquiétés, des cantonnements au nord 
de la route de Morée. — 

Ainsi, et tandisque la 25° division flanquait le mouvement 
sur la rive gauche de Ia Loire en s’avançant, le 6, jusqu’à Cléry, 
et le lendemain jusqu'à Laïlly,*) sur Iæ rive droite, la sub- 
division d'armée du grand-duc se trouvait aux prises sur tout 
son front, c'est-à-dire sur 20 kilomètres environ, avec des masses 
ennemies en état de soutenir la lutte et d’opposer une résistance 
trés-vive. Ces masses appartenaient à une armée récemment 
constituée sous le nom de 2° armée de la Loire. 


À la suite des revers du 3 et du 4 décembre, le 20° et le 
18° corps français avaient gagné la rive gauche de la Loire à 
Jargeau et Sully, et s'étaient retirés vers le sud; le 15° corps, 
au contraire, mêlé à quelques fractions du 16° et du 17°, s'était 
replié précipitamment et dans un complet désordre, d'Orléans 
vers La Motte-Beuvron et, de là, sur la Sauldre. Le général 
d’Aurelle avait l'intention de rallier les corps précités en 
arrière de ce cours d'eau, quand le général Bourbaki venait 
le remplacer à la tête de ces troupes constituées désormais en 
1° armée de la Loire, et les ramenait sur Bourges afin de 
les remettre en état de tenir la campagne. Après quelques 
marches et contremarches, le gouvernement français avait dû, 
en effet, renoncer à son plan primitif de marcher sur Paris par 
Montargis, en raison des conditions défectueuses des troupes. 
Pendant ce temps, le 16° corps**) et le 17° s'étaient établis 
entre Benugency et la forêt de Marchénoir où ils étaient re- 


*) La 3° batterie légère hessoise, opérant avec un détachement de 
flanqueurs de droite, avait cherché à intervenir dans le combat, d'une posi- 
tion située en face de Meung; mais la grande distance la contraignait à 
cesser son feu. Un autre détachement était venu jusque vis-à-vis de Beau- 
gency et avait fait canonner par la 1re batterie légère hessoise des colonnes 
en marche sur la rive droite du fleuve. 

**) Afin de prévenir un mouvement tournant par Blois, la 3° division 
du 16° corps avait été dirigée de ce côté dès le 7, tandis qu’une partie de 
la 2e division occupait Mer dans le même but. 
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joints par le 21° corps, récemment formé, et par la division Camô 
accourue de Tours.*) Le général Chanzy, appelé au com- 
mandement de ces corps réunis en 2° armée de la Loire, 
était décidé à opposer une vigoureuse résistance au mouvement 
des Allemands sur Tours. A cet effet, il disposait le 16° corps 
à l'aile droite, auprès de Beaugency, le 17° au centre, le 21° à 
l'aile gauche, s'étendant jusqu’à Saint-Laurent des Bois. En 
avant du front de cette armée, la division de cavalerie du 16° 
corps était à Poisly, la division Camô à Meung; c'était cette 
dernière qui, renforcée de deux divisions du 16° et du 17° corps, 
avait lutté contre les forces du grand-duc dans la rencontre 
décrite plus haut. — 

Dans la soirée du 7, alors que le prince Frédéric- 
Charles n'avait pas encore connaissance de l'issue du combat 
de Meung, il recevait par voie télégraphique l’approbation de 
S. M. le Roi au mouvement de la subdivision d’armée du grand- 
duc sur Tours, en même temps que l'invitation de continuer la 
poursuite avec le gros des forces de la Ile armée. D’après les 
renseignements recueillis jusqu'alors sur la situation de l’ad- 
versaire, il semblait que trois corps au moins se fussent repliés 
en hâte sur Bourges; toutefois, le doute subsistait encore quant 
à la question de savoir si, dans cette circonstance, des forces 
sérieuses avaient pris la route de Gien. En présence de cette 
incertitude, le prince feld-maréchal s’arrêtait au parti d'exécuter 
son mouvement par la Sologne, et, le soir même à une heure 
déjà avancée, il envoyait l’ordre au III° corps d'occuper Gien, 
le lendemain; la 18° division’et l'artillerie de corps du IX° corps 
devaient se rabattre sur ln 25° division pour concourir avec elle 
à flanquer, par la rive gauche de la Loire, la marche du grand- 
duc josqu'à hautour de Benugency; le X®° corps était invité à 
porter un détachement sur La Ferté Saint-Aubin afin de sou- 
tenir la 6° division de cavalerie, chargée d'explorer la vallée 
du Cher. Informé de ces dispositions et des instructions reçues 
de Versailles, le grand-duc de Mecklenbourg, en considé- 
ration des forces imposantes attribuées à l’ennemi, décidait de 
combiner sa marche sur Tours avec un mouvement latéral de 


*) Le supplément CVII donne l’ordre de bataille du 21° corps français, 
ainsi que des indications de détail sur la composition de la division 
Camé, — 





8 décembre. 
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ses troupes vers l'aile gauche. En conséquence, à 9 heures #/4 
du soir, il prescrivait pour le lendemain matin à 10 heures: à 
la 17° division d’être prête à rompre de Baulle; au I‘ corps 
bavaroïis de se trouver rassemblé auprès de Grand-Châtre; à la 
22e division, renforcée d’une brigade de la 4° division de cava- 
lerie, d’avoir gagné Cravant en passant par Villermain. La 
4 division de cavalerie avait ordre de suivre la 22° divi- 
sion, la 2° division de cavalerie de se masser entre Grand- 
Châtre et Cravant. La 25° division était invitée à intervenir 
de son mieux, de la rive gauche de la Loire, dans le cas d'un 
engagement des troupes du grand-duc. — 


Bataille de Beaugency-Cravant, les 8, 9 et 10 décembre. 


Le 8 décembre au matin, quand la 22° division se porte 
en deux colonnes d'Ouzouer-le-Marché sur Cravant, conjointe- 
ment avec la 8° brigade de cavalerie employée à couvrir le 
flanc droit,*) la 45° brigade, qui avait pris par Mézières, se 
trouve assaillie, au sud de ce château, par un feu violent 
partant des environs de Poisly; bientôt après, des essaims de 
tirailleurs surgissent du brouillard alors fort épais. Les deux 
bataillons du 95° se portent vivement à leur rencontre par 
Villermain, jusqu'à Boiïgny et Sédenay et, de concert avec les 
trois batteries de la colonne de droïte, couvertes elles-mêmes 
par la brigade de cavalerie, ils mettent un terme aux progrès 
des Français, pendant que le reste de la 43° brigade attend, 
l'arme au pied, dans Villermain. La 44° brigade était parvenue, 
sur ces entrefaites, auprès du château du Coudray; son artillerie 


*#) Colonne de droite: 439 brigade (les Le étaient & Chartres), 


1er, 26 et 3e 3e batt. lourde, 3° et 6 © batt. lég. ; ie 
13° huss. Xe et &° comp. de pionniers 


de campagne. à ” re Ci 
e cetbe  lég. 
Colonne de gauche: 44 brigade 13huss? EE 
Ier 
et 1re comp. de pionniers de campagne (le "85e n'avait sur place que trois 
compagnies). 
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entre alors en action à côté des batteries déjà engagées: le 
2° bataïllon et les fusiliors du 94° s'étendent le long de la 
grande route jusqu'à Montsouris, où ils repoussent aussi avec 
succès les attaques de l’ennemi, 

Vers 11 heures, sur un ordre du grand-duc de Meck- 
lenbourg, le général de Wittich, se couvrant de la 43° bri- 
gade*) et de la 4° division de cavalerie venue sur Villermain, 
dirigeait le reste des troupes de la 22° division sur Cravant, 
où, quelques instants après 1 heure, elles donnaïent la main à 
l'aile droite du I corps bavaroïs, très-chaudement engagé 
depuis longtemps déjà. 

Ce corps d'armée s’était rassemblé dans la matinée auprès 
de Grand-Châtre, et, vers midi, les deux bataillons du 13° ré- 
giment jetés sur Beaumont et cinq batteries de la 2° division **) 
avaient fait rebrousser chemin aux forces ennemies qui débou- 
chaient de Villechaumont en avant de la grande route. A midi, 
le grand-duc, prévenu de l'approche de la 22° division, or- 
donnaït à la 2° division bavaroïse, déployée en arrière de Beau- 
mont, de marcher sur Villechaumont; à la 17° division, en po- 
sition d'attente à Foinard, de s'avancer sur Beaugency; à la 1" 
division bavaroïse et à la 2° division de cavalerie de se maiïn- 
tenir à sa disposition. En dépit des feux redoublés d’une nom- 
breuse artillerie, et d'une gréle de balles partant des vignes, 
les bataïllons bavaroïs prenaient pied le long de Ia route et 
faisaient occuper Le Mée par leur aile gauche.***) Cependant, 


8° batt. lég., 8° et 4 batt. lourdes 


DL xp set le 10 régiment de uhlans 
demeuraient avec la brigade. 

4 de 4, 6e d be et 6° de 6 

de. FRE PAP es au sud-ouost de Beaumont, — Ge es— 


à l'est de Beaumont. 
Je Ile 10œet1ile 
###) On trouvait donc, en partant de la droite: D 15° Ge 1er 
er 0 
bataillon de chasseurs, us a, ce dernier dans Le Mée. — Restaient 


Ier 9e et 12e  , Ier 


disponibles dans Beaumont: 10 10  % 15’ De plus, le 12° régiment 


2e de 4 
et la ES 8e tenaiont en réserve plus à l’est. Etaient détachés de la 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 41 
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quand la 1° division du 17° corps, ainsi refoulée sur Villechau- 
mont, 8e porte de nouveau en avant, renforcée par la 1" divi- 
sion du 16° corps, les Bavaroiïs, devant cette supériorité numé- 
rique, rétrogradent peu-à-peu sur Beaumont, d’où le 1° bataillon 
du 13° avait été appelé entre-temps en première ligne; le ba- 
taillonu du 3° régiment établi dans Le Mée demeurait seul à 
maintenir vigoureusement sa position. À ce moment, cinq batte- 
ries de la réserve d'armée viennent s'établir entre Cravant et 
Beaumont; trois autres batteries vont renforcer le groupe de 
pièces en action à l'est de ce dernier village; *) le 9° bataillon 
de chasseurs appuie sur Cravant; le 4° bataïllon, avec les 2° et 
11° régiments, “*) s'avance pour recueillir la 2° division, qui, 
elle-même, porte en ligne ses troupes encore disponibles. ***#) 
L'aile gauche bavaroïse empruntait en outre un nouvel appui 
aux deux batteries de la 2° division de cavalerie venue de ce 
côté; sur la gauche de cette dernière, la brigade des cuirassiers 
bavaroïs prenait la direction de Messas. 

Les masses ennemies lancées en avant ne peuvent tenir 
contre l’impétueux élan de l'infanterie et contre le feu soutenu 
de l'artillerie; poursuivies par les trois brigades bavaroises, 
elles repassent précipitamment la grande route, sur laquelle 
les Allemands prennent pied de nouveau. — Complètement 
repoussés devant Beaumont, les Français, renforçant fortement 
leurs batteries en position auprès de Villechaumont et de Ville- 
neuve, se mettent en devoir de rompre la ligne ennemie à 
Cravant, par un effort du 17° corps tout entier. 

Vers 1 heure, comme on se le rappelle, la 44° brigade 
approchait de cette dernière localité, et, d'une position à l’ouest 





ee ITe 7 ... 8e lreet 2* Ifle 

division: “gs (auprès de la 4° division de cavalerie), 55 — 336 
et 7° bataillon de chasseurs. . 

3e de 4 3e et 4 de 6 ne à k 7° et 8° de 6 

*) jer bav. t 7 ge bav. — (affectées à la 2° brigade), ge bav. 


Mn 9e de 6 12° de 12 
(de la réserve d'artillerie) entre Beaumont et Cravant; 107 bay” 3° bav. 


10 de 6 
et RES (de la réserve d'artillerie) à l’est de Beaumont. 


#*#) La 3° compagnie était employée d'autre part. 
: Ier 9e et 12° 2 de 4 
###) 12 régiment à l'aile gauche: 1ôe 100 — © jér bay, 2U Centre. 
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de Launay, son artillerie*) délogeait l'adversaire de Beauvert. 

Le bataïllon de fusiliers du 83° occupait ensuite cette ferme et 
celle de Layes; le gros de la brigade s’établissait dans Cravant, 
où des contingents français cherchaient à pénétrer presque au 
même moment. Puis, comme l'ennemi avait mis une nombreuse 
artillerie en position à l’ouest de Ia route, les trois autres bat- 
teries de la 22° division (La 43° brigade était arrivée vers 
2 heures et demie à Launay) accouraient aussi sur la ligne des 
pièces, qui se trouvait ainsi progressivement prolongée jusqu’à 
Beauvert. La 8° brigade de cavalerie couvrait cette longue 
ligne; les deux autres brigades de la 4° division de cavalerie 
prenaient position à peu de distance de Montigny, d'où leur 
artillerie se portait de même auprès des batteries de Beauvert.**)} 
Quand ensuite, vers 3 heures, les Français s’avancent en colonnes 
profondes contre Cravant, ils sont accueillis par le feu rapide du 
9% bataillon de chasseurs bavaroiïis, puis repoussés par une vigou- 
reuse contre-attaque de ce bataillon, auquel se sont jointes des 
fractions du 83° et du 94°; ils réussissent cependant à faire plier 
les quelques troupes en position auprès de Layes, mais plusieurs 
bataillons de la 43° brigade accourant alors regagnent le terrain 
perdu. ***) Sur ces entrefaites, la 2 division de cavalerie 
avait été amenée de l'aile gauche des Bavaroïs en arrière de 
Layes et s'y tenait prête à entrer en ligne aux côtés de la 22° 
division. Deux régiments de cavalerie ennemie venant de Mé- 
ziéres s’avançaient contre l’extrême droite de cette dernière; 
mais quelques obus, envoyés du Carrefour par les batteries à 
cheval de la 4° division de cavalerie, les déterminaient à tourner 
bride si précipitamment que le 4° escadron du 2° régiment des 
hussards du Corps, lancé à leur poursuite, ne parvenait plus à 
les atteindre. 

Pendant ce temps, à l'est de Cravant, les cinq batteries 
bavaroises le plus rapprochées du village avaient dû se retirer, 
à la suite de pertes énormes, en dehors de l'action immédiate 
de l'artillerie française et des chassepots. (Cependant, vers 


#) 4, 5 et 6° batteries légères. 
##) Elle ne tardait par à revenir sur Montigny pour reconstituer ses 
munitions. 
e et ? Ier et Ile 
ghis Taie emportaient Layes, — Es — marchaient sur Beaunvert. 


41* 
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4 heures, à la requête du général d'infanterie von der Tann, 
trois batteries de la réserve d'armée*) renforçaient l'aile gauche 
de la ligne des pièces. En même temps, la 1° brigade bava- 
roise**) venait prendre rang entre les troupes postées le long 
de la grande route, gravissait, de concert avec elles et aux 
cris de Hurrah! les hauteurs qui s'étendent de Cernay vers 
Villevert, et se heurtait alors à des troupes fraîches débouchant 
du sud à sa rencontre. Les bataillons bavarois avaient perdu 
déjà un grand nombre d'officiers ***) et leurs rangs décimés 
n'étaient plus en état de recevoir ce nouveau choc; ils se 
replient sur Beaumont, suivis par les Français; mais l'artillerie, 
qui s’y maintenait inébranlable, oppose un insurmontable obstacle 
aux assaillants, de sorte que, à Ia nuit tombante, ceux-ci aban- 
donnent sans combat aux Bavarois Le Mée et Villechaumont. — 


Sur la gauche des troupes bavaroises, la 17° division f) 
avait employé la matinée à organiser la défense des points 
enlevés la veille; vers 11 heures, ses troupes avancées s'étaient 
portées, à la suite de l’ennemi en retraite, jusqu'aux Vallées 
et à Villeneuve. Quand la division recevait, vers midi et demi, 
l’ordre précité du grand-duc de 8e diriger sur Beaugency, le 
général de Treskow mettait son avant-garde en marche par 
la grande route f); à l’ouest de celle-ci, le 1° et Le 2° bataillon 
du 75° se portaient à l'attaque de Messas. Après que la 6° 
batterie lourde et la 1" batterie à cheval ont canonné le village 
pendant un certain temps, les deux bataillons y pénètrent du 
sud et de l'est; mais ils s’y heurtent alors à une résistance 
opiniâtre, dont ils n'avaient entièrement raison qu'à la tombée 
de la nuit. 150 hommes environ restaient aux mains des 


% ire de 4, Be et 7e de 6 
1er bar. 
5 12e Ile 
*#) Etaient employés d'autre part: Régt du Oorps et T2 
#*#*#) Avaient succombé, parmi les officiers supérieurs: majors Endres, 
Pausch et de Ruoesch. 


8 2e 
+) Etaiont employés d'autre part: 7e et gg. — Voir, pour la com- 
position de l'avant-garde, Ile Partie, page 614. 
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Allemands. Les défenseurs essayaient d’un court retour offensif 
pour reprendre la position perdue; mais le feu rapide des 
bataillons du 75° les contraignait à faire volte-face. Pendant 
ce temps, l'avant-garde avait ouvert le feu de ses deux batteries 
contre un mouvement de terrain que l’ennemi occupait fortement 
au nord-est de Beaugency; pou après, la 6° batterie légère et 
la 1 à cheval commençaient, de leur côté, à canonner, de 
Margottière, des masses épaisses postées auprès de Vernon. 
Le 2° bataillon du 90°*), s’élançant ensuite à l’attaque, emporte 
du premier élan Île mouvement de terrain, au prix de pertes 
sensibles, et s’y maintient contre plusieurs efforts des Français 
pour Jen déloger. Le 14° bataillon de chasseurs, qui marchait 
en tête de l'avant-garde, s'était approché, sur ces entrefaites, 
jusqu’à 400 pas de Beaugency, et, après un long combat de 
mousqueterie sur la grande route, il avait pénétré dans la ville 
par le côté du fleuve; mais parvenus au chemin de fer, les 
chasseurs y rencontraient de nouveau une vive résistance qu'ils 
ne surmontaient que grâce au concours du 1° bataillon du 
89° et des fusiliers du 75°. Une batterie française, qu’une 
fausse direction amenait à ce moment sur Beaugency, y tombait 
au pouvoir des Allemands. Cependant, la présence de troupes 
ennemies à Vernon constituait uno menace sérieuse pour la 
position de ces derniers. Vers minuit, sur l'ordre du con- 
mandant de la division, le 1% et le 2° bataillon du 75° marchent 
donc contre ce village; l'adversaire, surpris par cette brusque 
attaque, s'enfuit en désordre sur Bonvalet, abandonnant plus de 
200 prisonniers. Le gros de la division s'était cantonné dans 
la soirée aux alentours de Meung; des bacs avaient été dis- 
posés vis-à-vis do cette ville ainsi que de Beaugency, afin 
d'établir la communication avec le IX° corps, qui s’était avancé 
sur la rive gauche jusqu’à Laïlly. Dans le courant de la journée, 
hait batteries de ce corps d’armée avaient canonné Beaugency 
jusqu'au moment de son occupation par la 17° division, tan- 
disque la 25° division, escarmouchant avec de petits’ partis 


#) Ce bataillon avait formé la garnison de Toul jusqu’au 18 novembre. 
(Voir 11e Partie, pages 90 et 148*). Une fois relevé, il avait suivi son régiment 
par Châlons et Corbeil, et il le ralliait dans la journée du 8 décembre. 
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ennemis, était venue, sur la route de Blois, jusques au delà de 
Maulnes. 

Le grand-duc de Mecklenbourg avait suivi la marche 
de l’action, à partir de 10 heures du matin, des environs de 
Grand-Châtre; estimant, d'après l'issue de la journée, que l’ad- 
versaire, ainsi repoussé sur toute la ligne, reprendrait dès le 
lendemain son mouvement de retraite, il donnait, pour le 9, 
l'ordre de le poursuivre. A cet effet, l'avant-garde de la 17° 
division devait s'avancer par la route de Beaugency à Tours: 
une brigade de la 2° division de cavalerie prendrait par Villor- 
ceau; une brigade de la 4° division de cavalerie se dirigerait 
sur Séris.*) Le I corps bavarois devait être relevé dès l'aube 
par la 22° division, en raison des pertes considérables qu'il 
avait subies, — 


Vers 2 heures du soir, on avait reçu, au quartier général 
du prince Frédéric-Charles, un rapport du quartier-maître 
supérieur de la II° armée, envoyé en mission auprès du grand- 
duc, d'après lequel ce dernier semblait avoir devant lui deux 
divisions pour le moins. D’autre part, dans la matinée déjà, 
les troupes jetées sur Gien et sur Vierzon avaient fait parvenir 
des renseignements plus détaillés sur les rencontres du 7, ainsi 
que les déclarations des prisonniers. Il ressortait de ces di- 
verses informations que l'ennemi devait avoir pris la direction 
de Bourges et de Vierzon avec trois ou quatre corps. Le prince 
feld-maréchal, maintenant en conséquence les résolutions qu'il 
avait adoptées la veille, envoyait l’ordre, vers 3 heures du soir, 
au IIT° corps de passer la Loire, le 10, avec la 1° division de 
cavalerie, soit à Sully, soit à Gien ou à Châtillon, et de se 
diriger par la Sologne vers La Chapelle d’Angillon de manière 
à y être rendu le 12; sur la rive gauche de la Loire, le IX® corps 
devait se maintenir à hauteur de la subdivision d'armée du 
grand-duc jusques en face de Blois, puis obliquer à gauche de 


#) Dans la soirée, la 4 division avait été rejointe par le petit corps 
laissé auprès de La Ferté-Bernard sous le commandement du général de Rauch 
pour observer Le Mans, et auquel un ordre ultérieur avait prescrit de 
rallier la 17° division. (Voir Ile Partie, page 441.) 
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façon à se trouver, le 13, auprès de Mennetou-sur-Cher; le X° 
corps avait ordre de ramener sur Orléans, pour le 10, les troupes 
portées le long de la Loire d’amont et d’être massé, pour le 
13, aux alentours de Salbris, tandis que la 6° division de ca- 
yalerie continuerait à se maintenir en contact avec l'adversaire. 
Dans la soirée, quand le quartier-maître supérieur, de retour au 
quartier général, complétait verbalement le compte-rendu des 
événements de la journée, le commandant en chef se préoccupait 
aussitôt de la nécessité d'assurer au grand-duc un appui prochain 
autant que direct, et, à cet effet, il prescrivait au X° corps de 
concentrer dès le 9, dans Orléans, sa 20° division qui s'était 
étendue jusque vers Saint-Denis de l'Hôtel. Dans les premières 
heures de la nuit, le III° eorps mandait que, à l'approche de 
l'avant-garde, l'ennemi, tout en se retirant précipitamment, avait 
coupé le pont de Gien, mais que, selon toute apparence, le 
passage pourrait être rétabli pour le lendemain; un détachement 
envoyé de Briare sur Châtillon y trouvait aussi le pont hors de 
service. La 6° division de cavalerie, qui s'était avancée en es- 
carmouchant jusqu'à Vierzon, avait fait détruire, ce jour-là, la 
voie ferrée auprès de Mennetou-sur-Cher par une colonne de 
flanqueurs de droite, tandisqu'un autre parti lancé en éclaireur 
sur le flanc gauche, poursuivait jusqu'à Neuvy-sur-Barangeon 
l’arriére-garde des masses françaises en retraite sur Bourges. — 


Cependant, dès le 9 décembre, d'importantes modifications 9 décembre. 
étaient apportées aux dispositions arrêtées la veille par le 
commandant en chef. Vers 10 heures du matin, en effet, le 
prince Frédéric-Charles recevait, par voie télégraphique, 
du général comte de Moltke, notification d'un ordre de S. M. 
le Roiï aux termes duquel le Prince était invité à faire sou- 
tenir par une division au moins sur la rive droite de la Loire 
le mouvement que la subdivision d'armée du grand-duc était 
chargée d'exécuter au plus vite sur Tours; le même ordre, qui 
confiait désormais au Prince la haute direction des opérations 
sur la Loire, lui laissait d’ailleurs toute latitude de porter en 


même temps des forces imposantes sur la rive gauche du 
fleuve. 
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En présence d’une situation ainsi modifiée, le prince feld- 
maréchal prenaït le parti d'abandonner le mouvement préparé 
sur Bourges et de faire appel à toutes ses forces disponibles 
pour appuyer le grand-duc. A 10 heures et demie du matin, 
le X° corps recevait l’ordre d’acheminer immédiatement sur 
Meung les troupes stationnées dans Orléans et aux alentours. 
En même temps, le général d’Alvensleben était invité à re- 
venir à marches forcées sur Orléans, avec le IIT° corps et la 
1" division de cavalerie, en maintenant cependant provisoirement 
un détachement en observation auprès de Gien. La 6° division 
de cavalerie, après avoir détruit le chemin de fer à Vierzon, 
devait rapprocher, le 10, son aile droite du IX* corps, dirigé 
sur Vienne, tout en continuant à éclairer par sa gauche dans 
la vallée du Cher. 

La subdivision d'armée du grand-duc avait été avisée vers 
midi du mouvement prescrit au X° corps; mais, sur ces entrefaites, 
la situation avait pris une tournure tout autre que ne le pré- 
voyaient les mesures adoptées dans la soirée du 8. Pendant 
la nuit, les avant-postes bavarois avaient fait la capture d'un 
cavalier d'ordonnance français, porteur de dépêches qui révé- 
laient l'intention de l'ennemi de se maintenir jusqu'à nouvel 
ordre sur ses positions actuelles, Informé de ce fait, le grand- 
duc de Mecklenbourg envoyait l’ordre, de Meung, à 7 heures 
du matin, à la 17° division et à la 22° de se former en première 
ligne à Messas et à Beaumont, à la 4° division de cavalerie 
de prendre position à la droite de la 22° division, au I‘ corps 
bavarois et à la 2° division de cavalerie de s'établir en réserve 
auprès de Grand-Châtre. Maïs, avant que ces dispositions 
eussent pu être exécutées, les troupes du grand-duc 8e trouvaient 
engagées dans une lutte fort vive. 

Un ordre du général Chanzy avait prescrit à la 1" division 
du 16° corps d'appuyer vers la division Camô, qui avait rétro- 
gradé jusqu’à Tavers; vers 8 heures du matin, le 17° corps 
faisait avancer sur Vernon des lignes épaisses de tirailleurs 
pour couvrir ce mouvement. Accueillies par un fou rapide très- 
nourri du 2° bataillon du 75°, auquel succédait une contre-attaque, 
ces troupes faisaient volte-face. D'autre part, l'artillerie que 
les Français avaient déployée en même temps, se trouvait bien- 
tôt réduite au silence par la 5° batterie lourde, venue en po- 
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sition au nord de Messas, et par quatre autres batteries qui 
arrivaient successivement.) 

L'action était plus sérieuse sur le front du I°' corps bavaroïs, 
dont les avant-postes étaient directement en contact avec les 
Français. Vers 7 heures du matin, des colonnes ennemies 
gavançaient sur Le Mée; maïs deux bataillons de la 3° brigade **) 
jetés au sud-ouest de cette ferme, et la 5° batterie lourde de la 
17 division les criblaient d’un feu si meurtrier qu’elles se hàâ- 
taient d'abandonner le terrain au plus vite. Dés le début du 
combat, l'ordre avait été envoyé au reste des troupes de la 
brigade bavaroise, à Beaumont, de prendre les armes par alerte, 
et, vers 8 heures et demie, ces troupes arrivaient en position.**#) 
Pendant que la 5° batterie de 6 du 3° régiment d'artillerie di- 
rige son feu sur Villorceau, six compagnies du 12° régiment 
S'approchent jusqu'à 200 pas environ du village, qu’elles em- 
portent ensuite d’assant, vers 10 heures et demie, malgré la 
résistance très-opiniâtre des défenseurs, qui laissaient une cen- 
taine de prisonniers entre les mains des Allemands. Quelques 
instants avant midi, les 2° et 3° bataillons du 12°, réunis suc- 
cessivement dans Villorceau, repoussent, avec le concours de la 
batterie précitée, un nouvel effort tenté de Villemarceau par 
les Français. Sur ces entrefaites, le 1° bataillon de chasseurs 
s'était détaché des autres troupes de la 3° brigade laissées à 
l'ouest du Mée, pour donner la main par Villevert à la 4° brigade. 

Dès 7 heures du matin, les troupes avancées postées par 
cette dernière brigade auprès de Villechaumontf) avaient ouvert 





*#) D'abord les deux batteries à cheval, qui, après avoir commencé 
Per prendre une position au nord-ouest de Vernon, avaient dû l'abandonner 
bientôt par suite de la violence du feu de mousqueterie; puis la 6° batterie 
légère et la 6e lourde. 


6 
5) He et 1er bataillon de chasseurs. Il restait encore aux avant- 
tsleetITIe , __1* 

125 - 4 chev. lég. 


de 4 ; 
*#) La RE avait rétrogradé sur Grand-Châtre pour reconstituer 
es maonitions. 


Postes, au Mée et aux alentours, 


.] 
?) 10° régiment, L'an le et les deux pièces encore en état de 


4e de 4 
combattre de la FR 
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le feu de leurs deux pièces contre l'ennemi dont les colonnes 
se montraient à ce moment auprès de Cernay; cependant, il 
était près de 9 heures quand celui-ci prononçait son offensive 
du sud. La 4° brigade s'était concentrée entre-temps auprès 
de Villechaumont;*) six compagnies**) se jettent à la rencontre 
des Français, au sud-est du hameau, et les empêchent de pousser 
plus avant de ce côté. Les huit pièces qui avaient pris position, 
au début, sur la droite de Villechaumont, se portent bientôt 
après plus à l’ouest, vers la butte du moulin à vent; canonnées 
par trois batteries françaises, criblées par les feux de l'infanterie 
parvenue à petite portée, elles subissent des pertes très-sérieuses 
qui les obligent à rétrograder momentanément pour 8e remettre 
en état de combattre; maïs l'ennemi, en dépit de sa grande 
supériorité numérique, s'épuisait en vains efforts pour faire plier 
aussi les cinq bataillons bavaroiïs, quand, vers 9 heures, une 
partie de la 22° division vient prêter à ces derniers un concours 
fort efficace. 

Les avant-postes de cette division avaient remarqué beau- 
coup d'activité dans les camps français. Le général de Wit- 
tich, mis en éveil par ce renseignement, avait prescrit à la 
43° brigade seule de se concentrer dès l'aube près de Launay, 
afin d’aller relever les Bavarois, et il avait réservé la 44° brigade 
pour défendre l'espace compris entre Beauvert et Cravant. Quand 
la 43° brigade arrivait, vers 8 heures, auprès de Beaumont, les 
Bavaroiïs étaient déjà engagés si vivement qu'il ne paraissait 
plus possible de les relever, et, comme les troupes luttant à 
Villechaumont se trouvaient serrées de près, le commandant de 
la 22° division envoyait à leur aide trois bataillons et deux 
batteries.**#) L'intervention de ces renforts donnait bientôt au 
combat une tournure plus favorable. Les masses ennemies ne 
tardent pas à se mettre en retraite vers Cernay; la 4° batterie 
lourde les canonne pendant un certain temps avec un visible 


Ge 
*) La rire affectée à la brigade n'était plus en mesure de lutter. 


##) Du 13° régiment. 


###) Ir Ieet Ile , 5° et 4° batt. lourdes 
92e De À Xe 
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succés; *) puis le 2° bataïllon du 95° enlève le hameau, où 200 
hommes environ mettent bas les armes. Une batterie française 
tente de prendre position à peu de distance; le feu rapide du 
bataillon du 95° l’oblige à repartir au plus tôt, non sans avoir 
perdu deux avant-trains, un caisson et une grande partie de ses 
chevaux. Le bataillon, soutenu par la 2° batterie de 4 du 1° 
régiment d'artillerie **) accourue entre-temps, se met alors en 
devoir d'organiser la défense de Cernay, tandis que les deux 
batteries envoyées en avant par la 22° division continuent le 
combat, d'une position à l’ouest de Villechaumont. 

Peu de temps après le départ de la 43° brigade, la 44°, 
laissée auprés de Cravant, avait été attaquée par plusieurs 
bataillons français qui s’empressaient d'occuper les fermes de 
Beauvert et de Layes, évacuées par suite d'une erreur des fusiliers 
du 83 A cette nouvelle, le général de Wittich ordonne de 
reprendre sur-le-champ le terrain perdu; Îa 2° brigade bavaroise, 
réunie depuis 7 heures et demie auprès de Rilly, l’assure de 
son concours dans cette opération. A cet effet, le général 
de Orff dirige contre les fermes le 9° bataillon de chasseurs 
et les deux bataillons du 11° régiment, avec une batterie, ***) qui 
attaquent de concert avec le 83°; l'ennemi est délogé après une 
courte résistance, et poursuivi à une certaine distance vers 
l'ouest.f) Sur ces entrefaites, six compagnies de la 44° brigade 
avaient gagné du terrain à l'ouest de Cravant, en soutenant un 


*) Sur les huit pièces de la 4° brigade bavaroise, cinq étaient entrées 
e lourd 
successivement en action, pendant ce temps, aux côtés de la Tr - 


en position à l’est de Villechaumont, 





##) Cette batterie avait reçu des munitions sur ces entrefaites, et elle 
avait encore appuyé de quelques coups de canon le mouvement offensif du 
$%*; plus tard, après avoir repoussé par un tir à mitraille une attaque de 
l'infanterie ennemie, elle ralliait la 3% brigade. 


d À LA 9 9 
Tee, cette batterie prenait ensuite position entre Layes et 


Beauvert, 
t) Le 9% bataillon de chasseurs pénétrait dans Beauvert, suivi du 


Ir LA lle  Fus. 
ire’ Les die À D enlevaient Layes. 
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combat très-vif de mousqueterie; d'autres contingents étaient 
allés renforcer dans Cernay le bataillon de la 43° brigade.*) 

Vers 11 heures, les Français faisant mine de déployer des 
forces imposantes devant Layes, les fractions de la 2° brigade 
bavaroïse maintenues jusqu'alors auprès de Launay se portent 
en première ligne; de plus, cinq batteries entrent en action près 
de Beauvert, couvertes par trois bataillons de la 1" brigade 
bavaroïse appelée de Grand-Châtre. Le reste des troupes de 
cette brigade s'établit en réserve à Launay, avec quatre 
batteries.**) 

Au nord des positions occupées par les Bavaroïis, la 10° bri- 
gade de cavalerie surveillait depuis 10 heures du matin, du 
château de Coudray, quelques partis ennemis qui s'étaient 
avancés jusqu'à Villermain; les deux autres brigades de la 4° 
division de cavalerie, réunies primitivement aux abords de 
Beaumont, étaient venues en arrière de la 10° brigade, prêtes 
à entrer en ligne. Une réserve formée principalement de ca- 
valerie se tenait, en outre, auprès de Grand-Châtre, à la dis- 
position du grand-duc de Mecklenbourg qui était arrivé de 
Meung sur ce point vers 7 heures et demie.***) A maintes 
reprises, dans le cours de la matinée, les patrouilles lancées en 
exploration signalaïient au grand-duc une concentration de forces 
considérables au nord-est de la forêt de Marchénoir. Vers 


er 
*#) On avait donc sur la hauteur à l’ouest de Cravant: ps (trois com- 


1fe Ier ot 6e : - 
pagnies seulement), Je TRE, dans Cernay: de nd Se 





##) Entraient en action au nord de Beauvert: des batteries de la 1re 
5e et 7e de 6 
brigade bavaroise, — er es de la réserve d'artillerie, qui avait été 


; 7e et 8 de 6 , 10° de 6 : 
réunie auprès de Grand-Châtre: —55 — et bay + — Le 1® bri- 


er Li 
gade d'infanterie bavaroïse avait jeté sur Montigny: ER de Ou et 2e 


bataillon de chasseurs. 


*#*) Le grand-duc avait à sa disposition, auprès de Rilly et de 
Beaumont: la brigade des cuirassiers bavaroiïis, la 2° division de cavalerie 
appelée de sa place d'alarme auprès du Bardon, la colonne du général 
de Rauch renforcée d’une batterie bavaroise et environ 1200 hommes de 
remplacement de la 1re division bavaroise arrivés dans la matinée. 
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midi, la 4° division de cavalerie mandant à son tour que de 
fortes colonnes débouchaiïent de cette forét sur Cravant, le 
grand-duc prescrit à la 17° division de marcher à l'attaque 
de Villevert et de Villorceau. 

Depuis son offensive de la matinée, l'adversaire s'était main- 
tenu dans une attitude expectante en face de cette division. 
Vers 11 heures cependant, il acheminait de grosses colonnes 
sur Villorceau et il ripostait très-vigoureusement à la 5° batterie 
légère, qui avait ouvert son feu au nord de Beaugency; mais 
l'intervention des 5° et 6° batteries lourdes forçait les troupes 
sssaillantes à rétrograder. A la réception de l’ordre précité, 
le général de Tresckow, laissant quelques troupes seulement 
autour de Beaugency,*) dirige le gros de ses forces, de Messas 
où il était rassemblé, vors le Grand Bonvalet; il jette sur Pierre- 
Couverte son avant-garde, sur La droite de laquelle le 1* ba- 
taillon du 75° occupe le Clos-Moussu tandis que le 2° bataillon 
s'établit aux Grolles. Ainsi assurés de flanc contre les forces 
ennemies massées à Travers, le 1° bataillon et les fusiliers du 
16°, accompagnés de la 6° batterie légère, marchent sur Loynes 
et Villorceau. Des contingents bavarois avaient pris pied déjà 
dans ces deux localités; le 1° bataillon se porte alors sur Ville- 
marceau, Après avoir essuyé d’abord une violente fusillade, ce 
bataillon est assailli, vers 3 heures, par d’épaisses colonnes dé- 
bouchant d’Origny et de Villejouan, renforcé par le bataillon 
de fusiliers, et appuyé par lo feu de trois batteries venues en 
position au sud de Villemarceau,**) il parvient enfin à déterminer 
la retraite de l’ennemi, qui 8e replie vivement avec de grosses 
pertes. 

Sur ces entrefaites, les deux bataillons du gros restés auprès 
du Grand Bonvalet***) s'étaient embusqués également entre le 





Ier 4 et 5e 


*) Restaient dans Beaugency et aux abords: 89e’ {Te drag. et 
5° batt. lég. 
Xe 
1 ds : e e 
7) #-bsts leg, 2 04 5° à cher les deux dernières de ces batteries 


s'étaient engagées déjà vers midi, au sud de Villechaumont, couvertes par 
deux escadrons de dragons, pour soutenir les Bavarois. 
#s) Pus. , Ir 
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Clos-Moussu et Boynes, et avaient entamé une fusillade très- 
nourrie avec les contingents français des 16° et 17° corps qui 
leur faisaient face. Bientôt, enlevés par les Hurrah de quelques 
compagnies qui accourent en ligne, les quatre bataillons réunis 
auprès de ces deux fermes s'élancent presque tout entiers en 
avant, au pas de course. L'’ennemi recule sur Dugny, poursuivi 
jusqu'à La Feularde par les troupes allemandes. En dépit des 
feux de salves, des décharges de mitraïlleuses dont les Français 
en retraite couvrent les assaïllants, ils ne peuvent réussir à les 
arracher de la position conquise, qui s’étendait à droite jusqu’à 
Grand-Taupanne, à gauche jusqu'à la Pierre-Tournante. — 

Tandisque l'ennemi se trouvait ainsi refoulé sur son extrême 
droite à la nuit tombante, plus au nord il avait dû céder aussi 
divers points. 

Au début de l'après-midi, dès que l'état-major allemand 
s'était aperçu que l'adversaire n’avait pas l'intention d'attaquer 
sérieusement, la 2° division bavaroïse et la 22° division, sur 
l'ordre du grand-duc, avaient retiré une partie assez considé- 
rable des troupes de première ligne. Cependant, vers 3 heures, 
trois bataillons, six escadrons et quatorze pièces*) se portaient 
en avant de Cravant et de Villechaumont pour soutenir le mouve- 
ment offensif prononcé par la 17° division contre Villejouan, et, 
à la suite d’un petit engagement, elles parvenaient à s'emparer 
du village. Le 2° bataillon du 32° se lançait alors à l'attaque 
d'Origny; les Français, après avoir résisté pendant quelques 
instants, se repliaient ensuite sur Josnes, et la lutte cessait aussi 
sur cette partie du champ de bataille. — 

Les 17° et 22° divisions couvraient les cantonnements qu’elles 
occupaient sur le terrain conquis par une ligne d’avant-postes 
s'étendant depuis Beaugency, par le Clos-Moussu et Origny, 
jusqu'à Cernay. Là, cette ligne se reliait à la 1" division ba- 
varoise dont l'aile droite donnait la main, de Montigny, à la 
4° division de cavalerie qui se prolongeait jusqu'à Ouzouer-le- 


*) Ces troupes appartenaient à la 22° division, savoir: 32° régiment, 
2e et 3° ; 3° et 4 batt. lourdes ul : à | 
18e huss. ———xjyse > elles empruntaient en outre à la colonne 

1er et 3e 1er et 2e 1/8 1re batt, à chev. 
du général de Rauch: IIS ubl. ” 18e drag. et Le 
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Marché. Dans la soirée, les premiers bataillons du X° corps 
venant d'Orléans étaient arrivés au quartier général du grand- 
duc à Meung; huit batteries de ce corps, escortées par le 16° 
régiment de dragons, avaient atteint Grand-Châtre vers 3 heuros 
de l'après-midi. — 


Suf la rive gauche de la Loire, la 3° brigade de cavalerie, 
qui marchait en tôte du IX° corps, s'était avancée sans incidents, 
le 9, jusqu’à Muides.*) L'’ennemi, qui se portait alors à sa 
rencontre, rétrogradait sur Saint-Dié à l'approche de l’avant- 
garde de la 25° division; mais il ne tardait pas à être délogé 
aussi de ce dernier village, et poursuivi jusqu'à Montlivault. 
Vers 4 heures du soir cependant, de grosses colonnes françaises 
marchent contre ce point. Deux batteries, prenant position au 
sud-est, **) s'efforcent vainement d'arrêter les assaillants, soutenus 
par le fen de pièces en position sur la rive opposée. Durant 
quelques instants, elles se trouvent dans une situation critique, au 
milieu de cette région couverte de vignes, et déjà les Français 
touchaient aux premières maisons du village, quand le feu rapide 
de l'infanterie hessoise***) les oblige à rebrousser chemin. Le 
2° bataillon du 4° régiment d'infanterie hessoïse avait été jeté, 
sur ces entrefaites, vers le flanc gauche; une cinquantaine d'hommes 
de la 8 compagnie enlevaient, par une audacieuse attaque, le 
château de Chambord construit sur le Cosson et fortement oc- 
cupé. Cinq canons, douze caissons de munitions, soixante chevaux 
et plus de 200 hommes demeuraient entre les mains du vainqueur. 

La 6° division de cavalerie avait fait sauter, ce jour-là, le pont 
du chemin de fer auprès de Vierzon, et ses patrouilles avaient con- 
staté que des masses ennemies s'étaient repliées précipitamment 
de Salbris sur Bourges. Conformément à l’ordre donné dans 
la matinée, le IIL° corps avait quitté ses gîtes do la veille pour 





*) L'ennemi avait détruit le pont construit sur ce point. 
“) 1re batt. lég. et 1re lourde 


- Hess. 
er 


hess. 
mies faisaient partie de la 3° division du 16° corps. 


*##) & régiment d'infanterie hessoïse et 4 . — Les troupes enne- 


10 décembre. 
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gagner Orléans;*) sa tête de colonne était arrivée à Bray, 
tandisque la 1° division de cavalerie demeuraiït encore pour le 
moment auprès de la Bussière. — 

A la réception des rapports annonçant la marche favorable 
de la lutte dans les parages de Beaugency, le prince Fré- 
déric-Charles, complétant ses dispositions antérieures, ex- 
pédiait d'Orléans les ordres pour le lendemain. Ces ordres 
prescrivaient à la subdivision d'armée du grand-duc de main- 
tenir ses positions, de faire éclairer vers Morée par la 4° di- 
vision de cavalerie, vers Mer par Ia 2° division, et d’affecter 
à l'occupation d'Orléans le I*' corps bavaroïis, qui avait été plus 
particulièrement engagé durant la semaine écoulée.**) Le X° 
corps était invité à s'avancer jusqu’à Beaugency, en poussant 
son avant-garde jusqu'à Mer s’il était possible de le faire sans 
une lutte sérieuse, et à se mettre en relation, sur la rive gauche, 
avec le IX® corps qui devait lancer ses tôtes de colonne vers 
Amboise. La 6° division de cavalerie avait ordre, tout en se 
maintenant en contact avec le IX° corps, d'explorer la vallée 
du Cher avec une de ses brigades et de faire observer de 
Vierzon, par les deux autres brigades, les troupes ennemies 
groupées aux alentours de Bourges.**#*) 


En exécution de ces prescriptions, le grand-duc de 
Mecklenbourg envoyait l’ordre à la 17° et à la 22° division 
de se trouver sur leurs points de rassemblement le 10 au matin, 
et de s'y tenir prêtes à soutenir éventuellement le X° corps. 
L'occupation des villages d’Origny, Villejouan et Villemarceau 
était confiée durant la nuit au 32° régiment, appartenant à la 


22° division; toutefois, en vertu d’un ordre supérieur, sept com- 


[:) 
*) Il laissait à Gien: LE 4e régiment de uhlans (de la 1re division de 
1/8 69 batt. lég. 

cavalerie), PP DE SE et un peloton de pionniers. 

##) 1800 hommes et un escadron avaient ordre de partir le 10; le reste 
devait suivre, le 11. 

#*#*#) Aucune prescription importante ne concernait le IIIe corps et la 
ire division de cavalerie, attendu que les dispositions prises dans la 
matinée réglaient déjà les points essentiels. 
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pagnies de ce régiment en étaient parties avant le point du jour 
pour rallier le lieu de rassemblement de la 43° brigade. Il était 
1 heures du matin environ, quand les autres compagnies laissées 
aux avant -postes*) sont soudainement assaillies par des masses 
épaisses. 

Le 9, en effet, à la suite d’une entrevue à Josnes, le général 
Chanzy et le ministre Gambetta avaient décidé de continuer 
provisoirement à défendre les positions actuelles, dans l'espoir 
que, entre-temps, les fractions de l'armée qui s'étaient repliées 
sar Bourges déboucheraient de nouveau en Sologne, attirant 
ainsi sur elles une notable partie des forces allemandes. Dans 
le cas, cependant, où les journées suivantes n'amèneraient pas 
une réaction favorable dans la situation, le commandant en chef 
des troupes françaises avait l'intention d'exécuter sa retraite 
dans la direction de l'ouést. Par suite de ces résolutions, le 
17° corps avait reçu l’ordre, dans la soirée du 9, de chasser 
les Allemands, dans la nuit même, de la menaçante position 
qu’ils occupaient fort en saillie au village d'Origny. 

Aux premières lueurs de l'aube, les colonnes françaises 
marchent donc contre ce village et s’en emparent après une 
résistance acharnée du 32°. 150 hommes environ restaient comme 
prisonniers aux mains des assaillants; le reste se frayait un 
chemin à l'arme blanche sur Villejouan. Une compagnie gardait 
ce village; mais l'effort croissant d’un ennemi bien supérieur la 
contraint à l'évacuer à son tour, après avoir épuisé presque 
toutes ses munitions. 

Sur ces entrefuites, la 43° brigade s’était formée auprès de 
Cernsy, la 44° près de Cravant; de plus, sur l’ordre du général 
d'infanterie von der Tanp, le I corps bavarois, qui avait 
pris les armes au point du jour, avait établi la 4° brigade en 
position auprès de Villechaumont, la 2° autour de Layes et de 
Beauvert.**) Quand l’ennemi, maître de Villejouan, déploie sa 


#) 7e et & dans Origny, 1r° dans Villejouan, 12° dans Villemarceau. — 
La 10° compagnie était employée d'autre part. 
##) La re brigade d'infanterie bavaroise avait rompu sur Orléans, 


re e d 
à l'exception des Re et du 2° bataillon de chasseurs 


de 6 
qui leur était affecté comme soutien; toutefois, la Pr bay, m'était plus en 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 42 
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nombreuse artillerie, les Allemands, à leur tour, amèsent en 
ligne six batteries.*) 

Vers 10 heures et demie, un rapport du 3° régiment de 
chevau-légers, lancé en exploration sur l’extrôme droïte, mandait, 
que des masses françaises imposantes commençaient à 8e con- 
centrer aux abords de Villermain.**) La 2° brigade bavaroise, 
faisant alors appel à ses bataillons encore disponibles ainsi qu’au 
2° bataillon ‘de chasseurs attiré de Beaumont sur Launay, pro- 
longeait sa ligne de bataille jusqu'au châtean de Coudray, en 
faisant occuper Montigny et Jouy. D'autre part, l'adversaire 
continuant à renforcer de plus en plus son artillerie, sept nou- 
velles batteries venaient en première ligne.“**) Cette ligne re- 
cevait encore un notable accroissement de puissance, vers midi 
d'abord, par l'entrée en position des quatre batteries à pied de 
l'artillerie de corps du X° corps qui avaient pris les devants 
vers Cravant, puis, entre 1 heure et 2 heures, par l'arrivée des 
deux batteries à cheval de la 4° division de cavalerie venue 
auprès du château de Coudray. 


état de combattre. — La 8e brigade bavaroïise demeurait en position d'attente 
auprès de Beaumont. | : 
t 
*) Savoir: auprès de Villechaumont PAS 
batteries attribuées en réalité à la 3° brigade bavaroise, avaient été envoyées 
auprès de la 4 brigade, attendu que, sur les batteries attachées à 
cette brigade, deux n'étaient plus en état de lutter); auprès de Cernay 


3e et 4° lourdes 8e et 4° de 6 
DS 0 sauprès de Beauvert bar 


(ces deux 





**) Le 21° corps était déployé en majeure partie entre Poisly et 
Mézières. 

###) Etaient arrivées comme renforts: auprès de Villechaumont: 
ES (cette batterie avait reçu deux pièces de la “bat les. 
et une pièce de rechange bavaroise de 4; dans la soirée, les pièces prus- 
siennes refasaient le service; celles des autres batteries légères de la 22e 
division étaient devenues hors d'usage dès le 8 au soir); auprès de: 


2% de 4 : , 1re de 4 et 7° de 6 
Beauvert: Tr ber. (de la hui auprès deMontigny: hr 





6 de 
(de la 1re brigade), RE = (de le 2° brigade); auprès du château de 


9e de 6 10 de 6 
Coudray: 107 bar. % 4e bay, (de la réserve d'artillerie, réunie aux abords 


de Grand-Châtre). 
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De très-grand matin déjà, les patrouilles de cette dernière 
division avaient éclairé dans la direction de Morée et s'étaient 
assurées que l'adversaire ne débouchaït pas de ce côté. A 
l'exception du 10° régiment de uhlans affecté comme soutien à 
l'artillerie, la division demeurait donc en réserve, avec sa 10° 
brigade au nord du château de Coudray et les deux autres à 
l'est 

Vers 3 heures, sous l’action combinée et visiblement efficace 
des dix-neuf batteries allemandes, les Français se décident à 
retirer leur artillorie et à ne plus tenter, sur cette partie du 
champ de bataille, que des efforts peu sérieux dont l'infanterie 
allemande avait raison sans grande peine, tout en se maintenant, 
de son côté, sur une rigoureuse défensive. — 

La lutte avait été plus vive, dans le courant de la journée, 
à la 17° division. Au moment où le combat commençait sur le 
front de la 22° division, deux bataillons et deux batteries du 
gros de la 17°*) s'étaient portés vers Villemarceau, sur la droite 
de l'avant-garde établie depuis Beaugency, par le Clos-Moussu, 
jusqu'aux Grolles, et le reste du gros était venu jusqu'aux 
abords de Villorceau. Des lignes épaisses de tirailleurs enne- 
mis, débouchant d'Origny et de Toupenay, cherchaient à déloger 
le 8% de Villemarcean; mais quatre batteries **) les canonnaïent 
avec un tel succès qu’elles rétrogradaient bientôt, sous la pro- 
tection de leur artillerie. Sur ces entrefaites, l'avant-garde de 
la division avait appuyé sur Loynes, tout en continuant à oc- 
cuper Les Grolles, tandisque les contingents du X° corps arrivés 
à Beaugency ***) allaient garnir le terrain au sud des Grolles 
jusqu'à la Loire. 


e 
” LATE (qui avaient rallié la 17° division dans la soirée précé- 


6° batt. lég. et 6° lourde 
dents avec la colonne du général dejBauch} et —"""## — 


“+ 5e batt. lég. et 5° lourde, 1re et 3° batt. à chev. 
IX° ° 
1/e 1er, 4e et 5° 
*##) 9e régiment, 10° bataillon de chasseurs, RE et 
# et 4 batt, lourdes 
Xe ° 
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Les Français, comme on se le rappelle, avaient pris pied 
dans Villejouan, sur le flanc droit de la 17° division, depuis les 
premières heures de la matinée. Afin de prévenir la dangereuse 
éventualité d’une attaque de flanc venant de ce côté, vers midi, 
après que la 6° batterie légère et la 6° lourde ont refoulé l’enne- 
mi dans l’intérieur du village, les fusiliers du 76° se portent à 
l'attaque, renforcés par le 1° bataillon. Les défenseurs opposent 
une résistance désespérée, dont on ne vient entièrement à bout 
qu'entre 3 et 4 heures du soir, après une action très-meurtrière 
poursuivie de maison en maison; un petit détachement isolé 
dans ane ferme à l'est du village persistait seul à lutter encore.*) 
Bientôt après, des colonnes s'avançant d’Origny et d’Ourcelle 
pour tenter de reprendre Villejouan, le 2° bataillon du 76° est 
acheminé sur ce point, et l'artillerie de la division entre tout 
entière en action au sud de Villemarceau où venaient pareille- 
ment les deux batteries à cheval du X° corps, accourues de 
Cravant. L'action combinée de ces troupes, appuyée par les 
batteries de la 22° division en position auprès de Cernay, ne 
tarde pas à arrêter l'offensive des Français Abandonnant 
au vainqueur les 170 hommes environ qui défendaient encore 
la ferme, ils regagnent vivement leurs positions en arrière et 
renoncent à continuer la lutte, rendant ainsi inutile l’interven- 
tion des réserves conservées disponibles auprès de Beaumont 
et auxquelles l’ordre était déjà donné de se porter en ligne. 
-Indépendamment de la 2° division de cavalerie**) ét de Ia 
brigade des cuirassiers bavaroïis qui se tenaient sur ce point à la 
disposition du grand-duc, la 19° division s’y trouvait de même 
depuis midi, ainsi que la 39° brigade qui avait quitté Orléans 
de grand matin. Dans la soirée, le grand-duc cantonnait les 
troupes sur le terrain qu’elles occupaient et faisait établir la 


12e ; 
*) La 90e avait concouru à l’enlévemeut du village; cette compagnie 


s'était maintenue dans Villemarceau jusqu'à 10 heures du matin, puis elle 
était venue prendre, auprès d'Aumône, une position offensive de laquelle 
elle se portait 4 l’attaque avec les troupes de la 17e division. 

*#) Vers midi, cette division avait été chargée d'aller occuper le terrain 
au nord du château de Coudray; mais la 4 division de cavalerie y étant 
arrivée sur ces entrefaites, elle regagnait sa position d'attente. 
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chaine de ses avant-postes depuis la rive droite de la Loire 
jusqu'au au nord de Poisioux, en passant par Villejouan et 
Cernay. — | 

Les combats, les fatigues de toute sorte avaient affaibli 
la force d'endurance de l'infanterie: les batteries légères de 
la 22 division étaient presque toutes hors de rang. Ayant 
égard à ces conditions, le commandant en chef de la II[° armée 
avait donc autorisé, entre-temps, le grand-duc à conserver 
jusqu'à nouvel ordre une brigade d'infanterie et six batteries 
du I corps bavaroiïis, désigné, comme on le sait, pour occuper 
Orléans. Vers minuit, l’ordre était envoyé au grand-duc de 
considérer aussi comme valables pour le 11 les dispositions 
arrêtées pour la journée écoulée; les troupes bavaroises devaient 
rompre le 12 seulement sur Orléans, attendu que, le 10, le 
UT° corps n'était pas venu an delà de Saint-Denis de l'Hôtel et 
la 1® division de cavalerie au delà de Saint-Benoît, ce qui 
rendait impossible de faire arriver ces troupes, pour le lende- 
main, dans la zone tactique de la subdivision d’ermée du 
grand-duc, ainsi qu'on l'avait espéré. 

Dans la 6° division de cavalerie, qui exploraïit la Sologne, 
la 14° brigade, demeurée dans le voisinage de Vierzon d’où 
elle éclairait vers Bourges, avait trouvé l'ennemi, ce jour-là, à 
Méhun et à La Chapelle-d’Angillon, et avait remarqué des colonnes 
profondes en marche de cette dernière localité vers le sud. La 
15° brigade de cavalerie, qui avait ordre de pousser sur Blois, 
avait détruit la voie ferrée aux abords de Villefranche et était 
arrivée à Romorantin, d’où quelques centaines de traînards et 
d'isolés s’empressaient de gagner le large. 

La 3° brigade de cavalerie avait été détachée sur Bracieux *) 
pour établir la communication entre la 6° division de cavalerie 
et le IX° corps; elle ne rencontrait que des partis isolés de francs- 
tireurs qui disparaissaient au plus vite. Les troupes avancées du 
IX° corps étaient arrivées à Vienne et y avaient trouvé le pont 
détruit entre ce faubourg et Blois. A peine les premiers bataillons 
de 1a 25° division étaient-ils entrés dans Vienne, après en 


Ie 1/8 1re batter. lég. 
*) Le % bataillon de chasseurs, le = et RTE 


étaient acheminés pareillement sur ce point. 
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avoir délogé les défenseurs peu nombreux, que l'adversaire 
ouvrait une violente fusillade de la rive opposée de la Loire; 
mais elle cessait promptement devant la menace d’un bombarde- 
ment de la ville, appuyée de quelques coups de canons tirés 
par la 1° batterie légère et par la 1"° batterie lourde hessoise. 
Déjà, chemin faisant, deux sections de la 1° batterie légère 
du IX° corps avait eu occasion, auprès de Ménars-le-Château, 
de canonner une colonne française en marche vers le nord; 
celle-ci ripostait alors par son artillerie, mais la 2° batterie 
lourde hessoïse la réduisüit au silence. — 

Informé de l’arrivée des Allemands jusqu'à hauteur de 
Blois, le commandant en chef de la 2° armée de la Loire qui 
avait acquis, entre-temps, la certitude qu'on ne devait point 
compter sur une diversion du général Bourbaki, se décidait, 
le 10 au soir, à entamer, le lendemain, sa retraite sur Vendôme. 
Aïnsi se terminait la bataille. La subdivision d'armée du 
grand-duc avait perdu 3400 hommes environ dans cette lutte 
de trois jours, poursuivie, au milieu de circontances particu- 
lièrement difficiles, contre un adversaire disposant de forces 
quadruples.*) — 


Le 11 décembre au matin, les Français commençaient par 
maintenir des contingents assez imposants sur les points pré- 
cédemment occupés, afin de couvrir la retraite de leurs masses; 
les troupes allemandes qui observaient l'ennemi, de leurs po- 
sitions d'attente, demeuraient donc tout d'abord indécises sur 
le véritable sens de la situation. En certains points, les mou- 


*) Au 8 décembre, l'infanterie de Ia subdivision d'armée comptait, 
au total, 25000 hommes environ. Au cours de la bataille, comme nous 
l'avons rapporté déjà, toutes les pièces des batteries légères de ia 22° di- 
vision et une notable partie de celles du Ier corps bavaroiïs étaient devenues 
hors de service par suite de déformations des parois du logement du coin 
de fermeture. — Le Supplément OVI contient le détail des pertes alle- 
mandes. Les documents publiés jusqu'à présent par les Français ne 
fournissent pas des indications certaines sur leurs pertes à la bataille de 
Beaugency-Cravant. 
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vements de l’adveréaire étaient même intérprétés cornme des 
préparatifs d'attaque et provoquaient ainsi des contre-mésures 
auxquelles les Français, de leur côté, répondaient en prenant 
de nouvelles dispositions défensives. Cependant, lorsque vers 
midi, les troupes avancées du X° corps établies sur l'aile gauche 
du grand-duc eurent constaté le départ de l'ennemi, le général 
de Voigts-Rhetz faisait entamer la poursuite en dirigeant la 
49° division sur Josnes et la 20° au sud de ce point. La ca- 
valerie qui éclairait en tête de la 19° division ne rencontrait 
“plus qu'une faible résistance de la part de: quelques bandes de 
trainards, et remarquait des colonnes profondes en marche vers 
Roches; des détachements de la 20° division trouvaient l’ennemi 
auprés de Mortais, prêt à recevoir le combat. Après quelques 
coups de canon tirés sur le hameau par la 3° batterie légère 
€t la 3° lourde, le 56° régiment y pénétrait de plusieurs cotés, 
‘en Chassait les Français et leur faisait une centaine de pri- 
ecnniers. — 

Pendant ce temps, les rapports reçus au quartier général 
et les diverses indications recueillies avaient amené le prince 
Frédéric-Charles à conclure, dans la matinée, que l'adversaire 
renonçait à de nouveaux efforts offensifs, mais qu’il se proposait 
de défendre ses positions avec toutes les forces dont il disposait. 
Le Prince décidait, en conséquence, de commencer, durant les 
deux journées suivantes, par amener également le II[* corps en 
première ligne et par porter la subdivision d'armée du grand-duc 
dans la direction de Morée, c'est-à-dire au nord de la forêt de Mar. 
thénoir, afin d'empêcher les Français de se dérober sur Chartres 
et de déborder lui-même leur aile gauche lors de l'attaque gé- 
2érale qu’il projetait. Le IX° corps avait passé la journée du 
11 à Vienne, face à face avec les troupes françaises postées 
dans Blois, sans en venir cependant aux hostilités; l'ordre lui 
est envoyé de demeurer dans cette situation, comme aussi la 
15° brigade de cavalerie parvenue sur ces entrefaites auprès de 
ÆContres, jusqu’à ce que les fractions de l’armée qui s'’avançaient 
par la rive droite de la Loire fussent arrivées à hauteur. 
Quelques heures après l'expédition de ces instructions, le com- 
mandant en chef recevait la nouvelle que la 2° armée de la 
Loire était déjà en retraite; toutefois, on se demandait encore 
si le gros de ses forces avait pris sa direction sur Vendôme ou 
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sur Blois. Afin d'éclaircir ce point, le X° corps reçoit l’ordre 
de s'avanoer, le 12, dans cette dernière direction jusqu'à Mer; 
sur la proposition du grand-duc de Mecklenbourg, la sub- 
division d'armée, suivant directement l'ennemi, se porterait au 
sud de la forêt de Marchénoir, sur la face nord de laquelle la 
4° division de cavalerie aurait mission de battre le pays jusque 
vers Châteaudun. —- 

Sur Ia rive gauche de la Loire, la situation du IX° corps 
n’éprouvait pas de modifications essentielles dans la journée du 
‘12. Le général de Manstein dirigeait, ce jour-là, la 25° divi- 
sion sur Candé, la 3° brigade de cavalerie vers Ouchamps, les 
rapprochant ainsi de l'aile droite de la 6° division de cavalerie; 
ces mouvements s’exéeutaient sans autres incidents que la ren- 
contre de quelques groupes de francs-tireurs en retraite. De 
l'autre côté de la Loire, le X° corps, chassant devant lui de 
faibles partis ennemis, gagnait Suèvres avec la 20° division, Mer 
avec la 19°; la 2° division de cavalerie, qui était rattachée à 
ce corps d'armée, se tenait sur sa droite pour maintenir la liaison 
avec la subdivision d'armée du grand-duc. 

Dans cette dernière, La 22° division était arrivée à Ville- 
xanton; son avant-garde avait fait halte à l’est de Maves, la 
journée étant trop avaneée pour promettre un résultat quel- 
conque d’une attaque contre ce village. Plus au nord, la 17° 
division, appelée entre-temps à l'aile droite, avait occupé les 
alentours de La Madeleine-Villefrouin et la 17° brigade de ca- 
valerie avait été envoyée sur Marchénoir.*) Une partie de cette 
brigade tombait sur un convoi en retraite, et, après avoir eu 
raison de la résistance de l’escorte, elle capturait une quaran- 
taine de voitures. La 4° division de cavalerie, chargée, comme 
nous l'avons dit, d'éclairer au nord de la forêt, avait eantonné 
la 8° et la 10° brigade autour de Baccon; le 5° régiment de 
dragons avait jeté deux escadrons du eôté de Châteaudun dans 
la soirée du 11, et les deux autres eur Verdes dans la matinée 
du 12; il constatait la présence, dans les localités explorées, 


Ile et ITle 
*) À la 17 brigade de cavalerie étaient rattachés: 5 — 


ge ä 5e batt. lourde 
14 chass. IX°e 
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‘&e troupes en retraite vers l’ouest, maïs prêtes pour la plupart 
à faire tête à une attaque, et il demeurait avec ses quatre es- 
cadrons groupés auprès d'Ozoir-le-Breuil En arrière de la 
première ligne de ln subdivision d'armée du grand-duc, les ré- 
giments de la 9° brigade de cavalerie 8e cantonnaient aux alen- 
tours de Toupenay; quatre batteries du [* corps bavarois*) 
et la 4° brigade en faisaient autant à Josnes. Tous les autres 
éléments du I corps bavaroïis avaient rompu sur Orléans, 
tandisque le ILL° corps et la 1° division de cavalerie, venant 
de cette dernière ville, étaient arrivés aux abords de Beaugency. 

Aux froids rigoureux de In période précédente avait suc- 
cédé un temps doux et pluvieux qui rendait la marche des troupes 
extrémement pénible, mais dont l'ennemi surtout avait beau- 
coup à souffrir. Dans Ia région située au sud de la forêt de 
Marchénoir principalement, les Allemands ramassaient les trai- 
nards par milliers; les routes étaient littéralement jonchées d'armes 
abandonnées, de voitures laissées snr place; des cadavres 
d'hommes et de chevaux gisaient sans sépulture dans la cam- 
pagne; les villages regorgeaient de milliers de blessés auxquels 
les soins néeessaires faisaient défaut. 

Tous ces indices de profonde désorganisation des troupes 
françaises étaient encore ignorés, le 12, au quartier général de la 
Il° armée, transféré à Beangency; on y supposait au contraire que 
l'ennemi chercherait à résister de nouveau sur des positions avanta- 
geuses. Les renseignements précis manquaient toujours quant 
à la direction principale de retraite de la 2° armée de la Loire. 
Aussi longtemps qu'il demeurait possible que dés forces impo- 
santes eoussent pris la route de Blois, il semblait hasardeux 
d'accentner le mouvement du grand-duc vers l’ouest. En con- 
séquence, l’ordre était donné de conserver, le 13, les positions 
actuelles, en se bornant à ‘faire suivre l'ennemi par les troupes 
avancées. Le X° corps, au contraire, était invité à attaquer Blois, 
le lendemain vers 1 heure du soir, avec des forces sérieuses; 
le IX° corps devait, au besoin, lui prêter son concours de Ia 
rive gauche de la Loire, tandisque le IIT° corps, dont les der- 


#) Sur les six batteries bavaroïses laissées au grand-duc, deux avaient 
été données à la 22e division pour remplacer 8es batteries légères devenues 
hors de service. 
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niers échelons se trouvaient encore auprès d'Orléans, serrerait 
sur lui-même. — 

Les rapports qui parvenaient, le 13 au matin, au commandant 
en chef venaient jeter enfin plus de clarté sur la situation des 
Français. Vers 9 heures déjà le X° corps commençait par mander 
que, dès la soirée précédente, des patrouilles de cavalerie 
n'avaient plus trouvé l'ennemi à Blois; les lettres laissées par les 
Français dans leurs bivouacs, ainsi que divers autres documents 
manuscrits, indiquaient nettement que l’aile droite de la 2° armée 
de la Loire avait fait retraite également dans la direction du 
Loir. Quant au développement de son mouvement vers le nord, 
il était indiqué par les rapports de la cavalerie alors en explo- 
ration au nord de la forêt de Marchénoïir. Les objections qui 
avaient prévalu jusque là contre un mouvement latéral sur la 
droite, vers le cours du Loir, se trouvaient ainsi écartées; par 
suite, le prince Frédéric-Charles ordonnait à la subdivision 
d'armée du grand-duc de porter, le lendemain, son aile droite 
sur Morée, son aïle gauche sur Oucques. Une communication 
du IX° corps, reçue bientôt après, faisait connaître que les Alle- 
mands étaient entrés à Bloïs et que des partis avaient poussé 
jusqu’au Cher sans rencontrer des forces ennemies organisées. 
Le X° corps était alors invité à porter une avant-garde à l'ouest, 
vers la Cisse, et à lancer des patrouilles sur Herbault et Tours; 
le IIT* corps et la 1r° division de cavalerie devaient venir, le 
14, jusqu'aux environs de Maves; le 1X° corps et la 6° division 
de cavalerie resteraient sur la rive gauche de la Loire jusqu’au 
rétablissement du pont de Blois, et, pendant ce temps, on s’occu- 
perait de jeter aussi un pont de bateaux près de Saint-Dié.*) 

Ces ordres avaient été expédiés lorsque le chef d'état-major 
de la II° armée recevait à Suèvres, où le quartier général s'était 
transporté dans l'après-midi, une dépêche en date du 12 par 
laquelle le général comte de Moltke exposait ainsi qu'il suit 
les conditions résultant de la situation générale de l’armée alle- 
mande, en tant que s'appliquant à la II° armée. 


*) Un pont de bateaux avait été construit dans la nuit du 11 au 12 
près de Beaugency; puis, les troupes ayant gagné du terrain, le comman- 
dant en chef avait fait replier ce pont, le 12, et avait prescrit d'en établir 
un nouveau auprès de Saint-Dié. 
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Aprés avoir résisté avec succès aux efforts tentés à la fin 
de novembre et au commencement de décembre pour dégager 
Paris, il s'agissait maintenant, en poursuivant sans relâche l’ad- 
versaire désorganisé, de le mettre hors d'état d'agir de long- 
temps. Cette tâche restait encore à accomplir en ce qui con- 
cernait les corps français récemment battus dans leurs rencontres 
avec la subdivision d'armée du grand-duc. D'un autre côté, il 
importait de ne pas méconnaïître qu'on ne pouvait s'étendre au 
delà d’ane certaine mesure dans le sud et dans l’ouest aussi 
longtemps que Paris tiendrait encore, n’eût-on même d'autres 
motifs pour en agir ainsi, que de ménager aux troupes le repos 
dont elles avaient grand besoin après une longue série de 
marches et de combats. Dans la première de ces directions 
on ne saurait dépasser, à moins de circonstances toutes parti- 
Culières, une ligne tracée par Tours, Bourges et Nevers, prenant 
80n point d’appui sur Orléans où se concentrerait à cet effet la 
masse principale des forces. La sécurité vers l’ouest pouvait 
être assurée par les troupes du grand-duc, d’une position voisine 
de Chartres; la proximité de Paris permettrait, soit des mutations 
partielles de certaines fractions, soit le démembrement de la 
subdivision d'armée, si les forces rassemblées à Conlie se trou- 
vaient englobées dans la retraite de la 2° armée de la Loire; 
la 5° division de cavalerie, postée auprès de Chartres, con- 
Courrait alors à la poursuite en prononçant un mouvement en 
avant sur Nogent-le-Rotrou. Enfin, une attention toute spéciale 
devait être apportée aussi à la surveillance incessante et sûre 
des masses qui se rassemblaient autour de Bourges, sous le 
général Bourbaki. La Il armée était invitée à s’entendre à 
_ te sujet avec le général de Zastrow, renforcé, depuis le 13, 
par l'arrivée de deux régiments d'infanterie à Châtillon-sur-Seine, 
en vue de régler de concert les bases d’une action commune. 

Sur les pressantes instances du ministre Gambetta et du 
général Chanzy, les troupes françaises dont il vient d'être 
question en dernier lieu avaient donné des signes d’une certaine 
activité. Le 12, les patrouilles de la 14° brigade de cavalerie 
en exploration sur les deux rives de l’Yèvre se trouvaient en 
présence d'infanterie régulière et de partis de cavalerie qui 
poussaient à leur suite jusque sous les murs de Vierzon. La 
population ouvrière de cette ville prenait en même temps une 
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attitude très-nettement hostile. Le lendemain, quand l'ennemi 
portait du sud et de l'est son infanterie sur Vierzon, occupant 
aussi la forêt située au nord, le colonel comte von der 
Groeben et les quatre escadrons qu’il avait sous la main se 
repliaient sur Salbris, où la 14° brigade se massait vers midi; 
certains escadrons n’avaient pu rejoindre qu'en faisant un détour 
et au prix d'assez grosses pertes. L'’adversaire ne suivait qu'à 
une faible distance au dehors de Vierzon et semblait se diriger 
ensuite vers la vallée du Cher; cependant, la 15° brigade de 
cavalerie qui éclairait dans la partie inférieure de cette vallée 
ne rencontrait point de troupes régulières françaises, non plus 
que la 3° brigade, jetée par le IX° corps jusque vers Mont- 
richard, 

Dans la matinée du 13, trois bataillons de ce dernier corps *) 
avaient été transportés par bateaux à Blois; le X° corps y 
venait aussi tout entier, avec l'agrément du commandant en 
chef, et ses troupes de tête se développaient aux abords nord 
de la ville. Plus à droite, les régiments de la 2° division de 
cavalerie avaient gagné sans incidents les environs de Villerbon; 
la 22° division, restée auprès de Villexanton, avait atteint Conan 
avec sa tête de colonne; la 9° brigade de cavalerie était venue 
de Toupenay sur Boïsseau, où elle prenait rang entre la 22° et 
la 17° division; l'avant-garde de cette dernière avait gagné 
Epiais, son gros avait pris position à Oucques et aux abords. 
À peu de distance de ce village, la 17° brigade de cavalerie 
s'était heurtée contre de forts contingents français; après les avoir 
refoulés par quelques coups de canon de la batterie lourde qui 
l'accompagnait, elle éclairait jusqu'à Viévy-le-Rayé. La 10° bri- 
gade de cavalerie battait le pays au nord et constatait l'existence, 
auprès de Cloyes, d'un campement ennemi considérable; au dire 
des habitants, des forces sérieuses devaient se trouver aussi 
sous Châteaudun. Deux escadrons de hussards de cette brigade 
tentaient de pénétrer dans la forêt de Marchénoir; ils en étaient 


*) Le IXe corps était rejoint, ce jour-là, par le 2e régiment d'infanterie 
hessoïse qui avait été chargé, le 5, de fouiller la forêt d'Orléans et était 
39 
1er cav. hess. ni 
régiment en repartait le 11, après avoir été relevé par le Ier corps bavarois. — 


resté ensuite comme garnison de cette ville, avec Île 
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empèchés par des feux de mousqueterie, et, à l'apparition de 


cavaliers francais auprès de Binas, ils rétrogradaient sur Char- 
sonville. La 8° brigade de cavalerie avait été ramenée le long 
de la face sud de la forêt, à La Madeleine-Villefrouin. — 

Le grand-duc avait prescrit, pour le 14 décembre, à la 
17e division de gagner le Loir, savoir: son aile droite par 
Ecoman sur Morée, son aile gauche au sud de Fréteval; l’espace 
laissé libre par la 17° division devait être occupé par la 22°. 
Derrière celle-ci, la brigade bavaroise restée à Josnes et la 
& brigade de cavalerie viendraient cantonner aux environs de 
Saint-Léonard. Les 10° et 9, brigades de cavalerie avaient 
ordre de battre le pays, la première au nord de Morée, la 
seconde au sud d'Oucques. 

En exécution de ces instructions, le 14 au matin, la 17° 
division se mpttait en marche sur trois colonnes pour gagner 
le Loir dans les parages de Fréteval.*) La colonne de gauche 
atteint Lignières sans rencontrer de résistance; puis, dans l’après- 
midi, sollicitée sur sa droite par le bruit d’une canonnade, elle 
appuie par Le Berruet sur la colonne du centre. Les patrouiles 
de dragons qui éclairaient en tête de cette dernière avaient 
déjà dépassé le Loir quand elles rencontrent l’ennemi; celui-ci, 
établi dans une situation très-dominante, ouvre un feu nourri 
de mousqueterie et d'artillerie contre le 1% bataillon du 76° 
qui s'était avancé sur ces entrefaites jusqu'à Fréteval. Les 
deux batteries, accourant en position à l’est de Pallouet, ne 
tardent pas à riposter; les deux derniers bataillons du 76° 


*) Colonne de gauche (avant-garde), en marche d’Epiais par Cham- 
plain: Régiment de fusiliers No 90, 14° bataillon de chasseurs (la 3° com- 
pagnie avait rétrogradé), 1er et 4° escadrons du 18 régiment de dragons, 
5° batterie légère. (La ire compagnie de pionniers de campagne, laissée à 
Saint-Dié pour la construction du pont, ne rejoignait que le lendemain). — 

Colonne du centre, s’avançant d'Oucques par Les Ronces: 58e bri- 
gade d'infanterie (la 3° compagnie du 76° était affectée comme escorte à 
la caisse de guerre), 2° et 3° escadrons du 18 régiment de dragons, 6e 
batterie légère et 6° lourde (la 8° batterie à cheval avait dû rester dans 


-ses canfonnements par suite d’une épidémie qui sévissait sur ses chevaux.) — 


Colonne de droite, en marche de Viévy-le-Rayé par Ecoman: 
Régt. de grenadiers No 89 (Deux compagnies étaient employées d'autre 
part), 17° brigade de cavalerie, 5 batterie lourde et 1re batterie à cheval. — 
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gagnent aussi successivement Frétoval, afin de faire tête aux 
attaques renouvelées de l'infanterie française; une partie du 75° 
demeure affectée à surveiller un passage de la rivière situé en 
aval et à couvrir l’artillerie. Le 76° s'était maintenu jusqu’à 
la nuit dans Fréteval lorsque, vers 7 heures du soir, plusieurs 
bataillons ennemis pénètrent à l'improviste de l’est dans la 
ville; mais ils s'y heurtent à une résistance opiniâtre et, à la 
suite d’une longue lutte dans les rues, ils sont complètement 
repoussés. 

L’avant-garde de la colonne de droïte en marche par Ecoman 
avait pareillement atteint Morée sans rencontre; cependant, 
en continuant vers le Loir, elle était contrainte de rétrograder 
devant l'apparition de troupes ennemies comprenant de l'infanterie 
et de la cavalerie. Une action s’engage alors, dans laquelle 
les deux batteries attachées à la colonne, prenant position 
auprès de La Charonnière, forcent bientôt à la retraite l'artillerie 
que les Français ont mise en ligne sur le revers opposé de 
la vallée. Pendant ce temps deux demi-bataillons du 89° avaient 
occupé Morée; les trois autres s'étaient déployés peu - à - peu 
près de La Ruelle, car l'adversaire tentait, de La Blinière, de 
déborder le flanc droit des Allemands.*) (Ceux-ci parviennent 
cependant à se maintenir dans Morée, avec le concours des 
pièces qui tirent dans cette direction, et, au soir, ils prennent 
leurs cantonnements dans la ville, **) 

Dans cette journée du 14, la 10° brigade de cavalerie, de 
son côté, avait exploré le terrain situé plus au nord jusqu’au 
Loir, et elle avait constaté que l'ennemi occupait toujours 
Cloyes, maïs qu'il avait disparu des localités en amont. Sur les 
deux autres brigades de la 4° division de cavalerie, la 8° avait 
poussé avec les troupes bavaroïises jusque dans la région à 
l'ouest de Saint-Léonard, la 9° était restée dans ses positions 


*) Etaient employées à la défense de Morée: 8°, 49, 69 et 8e compagnies; 
auprès de La Ruelle: 5° et 7° compagnies et 8° bataillon. 

#*#) Dans cette rencontre, les batteries de la 17° division ne pouvaient 
se mouvoir en dehors des routes, car les pluies persistantes avaient dé- 
trempé le sol à tel point que, dans quelques tentatives pour marcher à 
travers champs, les roues s’enfonçaient au dessus du moyeu; les obus aussi, 
pour la plupart, s'enterraient profondément sans éclater. 
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sur l'aile gauche de la 22° division. Cette dernière avait atteint 
Oucques et son avant-garde, établie auprès d’Epiais, lui avait 
gignalé la présence de forces françaises considérables dans le 
voisinage de Coulommiers. La trouée produite entre l'aile droite 
de la II° armée et la subdivision d'armée du grand-dnc par suite 
du mouvement latéral de celle-ci vers sa droite, avait été rem- 
plie par le ILI° corps dont les têtes de colonne étaient arrivées 
à Maves; la 1° division de cavalerie se tenait en avant de ce 
corps d'armée, à l’ouest de’Conan. Une patrouille de la 2° di- 
vision de cavalerie qui avait poussé jusqu'à la Cisse, était atta- 
quée par deux escadrons de chasseurs près de Villeromain, et 
poursuivie jusqu’au Breuil. Des reconnaissances plus fortes, en- 
voyées entre-temps par le X° corps le long de la Loire ainsi 
que sur Herbault et La Chapelle-Vendômoise, constataient de 
même la retraite de l’aile droite française sur Vendôme; d'après 
les renseignements donnés par les populations, la ville de Tours 
était entièrement dégarnie de troupes ef le siège du gouvernement 
avait été transféré à Bordeaux. — 

Les rapports adressés au commandant en chef dans le 
courant de ia journée du 14 établissaient, à n'en pouvoir douter, 
que le général Chanzy résisterait de nouveau sur le Loir avec 
son armée tout entière. Une action décisive se préparait donc, 
et si la subdivision d'armée du grand-duc venait à s'engager, 
le prince Frédéric-Charles n'était pas en mesure, pour le 
lendemain, de la faire soutenir efficacement. Le IX° corps, en 
effet, encore échelonné en arrière jusqu’à Mer, ne pouvait arriver 
en temps utile, et d’ailleurs ses troupes, constamment en marches 
forcées depuis le 9, avaient le plus urgent besoïin d’un jour de 
repos; le concours du X° corps était plus impossible encore. 
D'autre part, les troupes du grand-duc elles-mêmes avaient eu 
à surmonter des fatigues extraordinaires au cours des deux der- 
niéres semaines. Dès midi, le grand-duc avait eu communication 
écrite de la dépêche du général comte de Moltke parvenue 
le 13, et des considérations qui en découlaient; dans la soirée, 
il recevait en outre l’ordre d'éviter tout contact sérieux avec l'en- 
nemi pour le 15, attendu que le X° corps et l'avant-garde du 
Ille devaient arriver ce jour-là seulement à portée des positions 
de l’aile droite française. Des instructions dans le même sens 
avaient été envoyées à ces deux corps d'armée pendant l’après- 
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midi; *) le IX° corps avait été autorisé à porter à une brigade 
les troupes d'occupation de Bloïis.**) — 

Conformément à ces instructions, le général de Voigts- 
Rhetz avait prescrit, pour le 15, au X° corps d'acheminer sur 
Vendôme, comme avant-garde dn corps d'armée, les troupes 
dirigées la veille au soir sur La Chapelle-Vendômoise, en leur 
adjoignant une brigade et une batterie de la 2° division de ca- 
valerie, et de porter sur le flanc gauche, vers Saint-Amand, les 
colonnes lancées le long de la Loîre et vers Herbault en les 
renforçant pareillement d'une brigade de la même division de 
cavalerie. 

Le 15 au matin, l'avant-garde du X° corps, commandée par 
le lieutenant-général comte de Stolberg,***) se met donc en 
marche sur la route de Vendôme, flanquée à droite et à gauche 
par les régiments de hussards. Quelques obus de la 3° batterie 
à cheval commencent par déloger l'adversaire de Villeromain; 
mais le 4° régiment de hussards se trouve ensuite arrêté par 
une fusillade très-vive de cavaliers français qui ont mis pied à 
terre à Crucheray. Le 1° bataillon du 92° puis le 1° du 56° se 
déploient alors en avant de Malignas,t) en face des hauteurs 
sur lesquelles les Français se disposent à résister. Vers 2 heures, 
ceux-ci commencent à répondre par le feu d’un grand nombre 
de pièces aux deux batteries d'avant-garde bientôt renforcées 


*#) Dans le principe, le commandant en chef s'était borné à prescrire 
au X° corps de porter un fort détachement sur Vendôme; cependant, à la 
requête du général de Voigts-Rhetz il avait ensuite autorisé l'envoi du 
corps d'armée tout entier dans cette direction. 


*#) En raison du moment très-prochain où la subdivision d'armée du 
grand-duc devait être appelée à opérer isolément, l'ordre avait été donné 
au IX° corps, dans la matinée, de renvoyer la 8° brigade de cavalerie 
auprès de la 8° division. (Cette brigade, utilisant le pont de bateaux jeté 
à Saint-Dié, arrivait, le 14, 4 Mulsans. 


###) L' 4 à : . Jer Fas. Ie | 
) L'avant- garde 8e composait de: BG’ 7° 9296 5° brigade de 


3 batt. lég. ,, 3° batt. à chev. 
Xe VIe 


+) Trois compagnies du 92e étaient au nord de La Guignardière, une 





cavalerie, 


sn £ er 
quatrième 8e- tenait auprès de Broche-Poisson, le ss prés de La Vallée. 
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par deux autres batteries,*) et une action soutenue s'engage; 
assaillies par un ennemi supérieur, les compagnies qui se trou- 
vaient à l'ouest de la route se replient sur La Galoche où elles 
sont renforcées ensuite par le bataillon de fusiliers du 79°. Ce- 
pendant la lutte, en se prolongeant, avait montré au comman- 
dant de corps toute la force de la position française; sur son 
indication, les bataillons de la 40 brigade qui arrivaient, vers 
3 heures, auprès de Malignas**) reçoivent donc l’ordre de déborder 
ls droite ennemie avec la 3° batterie lourde et les batteries à 
cheval de l'artillerie de corps. Secondé par le tir des pièces 
qui prennent position au nord de Sainte-Anne, sous la protection 
du > bataillon du 92°; le bataillon de fusiliers de ce régiment 
pénètre dans Orgie après une lutte assez courte, concurremment 
avec un demi-bataillon du 17°;***) sur la gauche de ces troupes, 
le bataillon de chasseurs occupait le Grand-Puteaux, car on 
avait constaté entre-temps — et les déclarations des prisonniers 
le confirmaient d'ailleurs — que des masses françaises très-con- 
sidérables se trouvaient encore sur la grande route de Château- 
Renault à Vendôme et à l’ouest de cette dernière jusqu'à Saint- 
Amand. Ces conditions interdisaient à l'aile gauche allemande 
de pousser plus loin. Sur l'aile droite, l'artillerie française avait 
été réduite au silence vers 5 heures; la 19 division parvenue 





*) Sur les quatre batteries mises en action du côté des Allemands, la 
# à chey. 
TT prenait position près de Bois-la-Barbe, la 4 lourde près de 


Broche - Poisson, les 3° et 5° batteries légères à l’ouest de la grande 
route, 





e 
7) 4 Ps. (ce dernier avait une compagnie employée d’autre part), 


le er 
je 10° bataillon de chasseurs. — Le goe <tait avec l'avant-garde; les 


Ier et Pus. 2% 4e batt. lég. 

1% — étaient restés devant Langres avec le 16° drag. et la — 7 —+ 
sous le colonel d’'Ehrenberg (Voir Ile Partie, page 467); toutefois, ces 
troupes ralliaient la brigade, le lendemain, après avoir été relevées devant 


Langres et s'être arrêtées jusqu’au 30 novembre à Chaumont. 
DU EA et 6e __ 7e et 8e 


mm 


ii T4 — demeuraient en réserve auprès de Sainte- 





8e 
Anne. — 3e s'était jointe au bataillon de fusiliers. 
Guerre Franeo-Allemande de 1871-71. Texte IL 43 
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à Malignas s’avance alors avec la 38° brigade à droite de Ia 
chaussée, la 37° sur la route même, et se porte au delà des 
points occupés par l'avant-garde; mais la nature couverte de 
la contrée, le sol absolument défoncé et une obscurité profonde 
l'empêchaient de prononcer son attaque. Le corps d'armée 
s'établit donc en cantonnements entre Sainte-Anne et Villero- 
“main, couvert par la chaîne de ses avant-postes disposés en 
_arrière de la Houzée jusqu’à Orgie, tandisque les troupes de la 
colonne de gauche s’abritent aux abords de la route de Blois 
à Saint-Amand.*) Cette colonne était parvenue devant cette 
dernière localité sans rencontrer grande résistance; mais elle 
trouvait l'ennemi l'occupant encore en force, et, après une de- 
struction sommaire de la voie ferrée, que des postes d'infanterie 
protégeaient de toute part, elle rétrogradait sur Gombergean. 
A la dfoite du X° corps, l'avant-garde du Ill°, accompag- 
née de la 1" brigade de cavalerie, s'était mise en marche, à 
8 heures trois-quarts, de Conan dans la direction de Coulommiers, 
sous le commandement du lieutenant-général de Hartmann;**#) 
mais les routes, absolument impraticables en partie, l'obligeaient 
à des détours considérables, et il était près de midi et demi 
quand elle atteignait Selommes. Le bataillon de fusiliers du 20° 
se détache alors sur le flanc gauche pour aller fouiller le bois 
du Coudray; le reste des troupes marche sur Villetrun qu’il 
occupe, après en avoir fait chasser l'ennemi par quelques coups 
de canon de la 5° batterie légère. Cependant, celui-ci ouvre, 
de Rocé et du bois de Meslay, un feu nourri sur les Allemands 
en voie de formation entre Villetrun et Coulommiers; six com- 


IJe Je 
*) Cette colonne se composait de: b5c 70, 4° brigade de cavalerie 


1re batt. à chev. 
ILe : 
**) Les troupes sous les ordres du général de Hartmann comprenaient, 
56 batt, lég. et 5° 1 
indépendamment de la 11° brigade d'infanterie, les 2-90 gr 2h 2° onrde 


1r° batt. à cher. 
et la 1re brigade de cavalerie avec la ——#7". Cette dernière bri- 


et 





gade comptait deux régiments seulement, attendu que, lors du mouvement 
de retour de la région à l’est d'Orléans, le 4° régiment de uhlans était 
resté près de Gien (Voir Ile Partie, page 686, Note *). 
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pagnies du 35°*) se dirigent alors sur Rocé en avançant l'aile 
droite, soutenues dans leur mouvement par les deux batteries 
du II° corps, qui prennent position au nord de Coulommiers, 
et par les batteries à cheval de la division de cavalerie postées 
auprès de Villetrun; en même temps, le 2° bataillon du 20° marche 
sur Bel-Essort. Le bataillon de fusiliers de ce régiment, rappelé 
su ces entrefaites, gagne la vallée de l’Houzée pour établir la 
lsison avec le X° corps, lequel avait cherché à entrer en ligne 
dans l'action engagée sur la grande route de Vendôme, tandisque 
la 1® brigade de cavalerie donne la main par Rocé aux 
patrouilles envoyées de ce côté par la 17° division. 

Les Français opposent encore une très-vive résistance au 
mouvement des troupes de la 11° brigade d'infanterie sur Bel- 
Essort; puis ils se replient par Meslay et Areïnes vers la rive 
opposée du Loir dont ils coupent en partie les ponts, pour- 
suivis dans leur retraite par le feu des batteries à cheval, qui 
ont gagné les devants, et par les contingents du 35° qui poussent 
derrière eux jusqu’à La Touche et à Haut-Fontenay. La nuit 
survenant empêchait d'aller au delà, et l'avant-garde du III° 
corps se cantonnait alors à l’est des points indiqués ci-dessus. — 


Tandisque, durant cette journée du 15, les fractions de 
la Ile armée qui éclairaient vers Vendôme arrivaient par un 
mouvement offensif jusque sur le Loir, au prix de pertes rela- 
tivement minimes, la subdivision d'armée du grand-duc, se con- 
formant aux intentions du commandant en chef, s'était maintenue 
dans une attitude expectante aux abords de Fréteval. 

Le 15 de trés-grand matin, le 76° se retirait de cette ville 
sur la rive gauche du Loir; le 1* bataillon du 75° prenait 
position sur le revers même de la vallée, aux ruines du château, 
d'où il dirigeait une vigoureuse fusillade contre de l'infanterie 
française qui procédait, dans le courant de la matinée, à la 
destruction sommaire du pont de Fréteval. En dehors de cet 
épisode, aucune rencontre ne se produisait, ni sur ce point, ni 
vers Morée, car l'adversaire se bornait, de son côté, à main- 
tenir l'occupation des hauteurs du versant opposé. A l'aile 





*) 5t, 7e, &, 10e, 11° et 12% compagnies, — Les 6° et % compagnies 
étaient employées d'autre part. 
43* 
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gauche de la 17° division, en position à l’ouest des Haies, le 
14° bataïllon de chasseurs s'était embusqué dans le voisinage 
de La Sallerie pour surveiller le passage de Pezou; vers 3 heures 
du soir, débordé sur sa gauche par des troupes françaises, il 
rétrogradait vers la lisière nord-est du bois de Renay; mais, 
dans la soirée, il forçait l’adversaire à revenir de nouveau en 
arrière de La Thibandière. Les autres troupes du grand-duc 
. avaient conservé pour la plupart leurs cantonnements antérieurs; 
seule, la brigade bavaroise s'était formée derrière la 17° divi- 
sion, auprés d'Ecoman; la 8° brigade de cavalerie, s'avançant 
par la forêt de Marchénoir, couvrait l'aile droite de concert 
avec la 10° brigade, au nord de la route de Binas. — 


L'attitude de l'ennemi dans les rencontres que nous venons 
de décrire, confirmait pleinement les appréciations formulées 
dés la veille par le commandant en chef: c'était bien une ren- 
contre décisive qui se préparait sur le Loir. Or, pour s’y 
engager avec des chances de succès, il était nécessaire avant 
tout d’attiror à soi toutes les forces qui se trouvaient à portée. 
Le prince Frédéric-Charles prescrivait donc, dans la soirée 
du 15, à la subdivision d'armée du grand-duc de serrer sur 
elle-même, le lendemain, et de prendre ses dispositions en vue 
de l'attaque générale projetée pour le 17. Le X° corps et 
l'avant-garde du III° devaient faire en sorte de refouler plus 
en arrière les troupes avancées de l'ennemi; les autres éléments 
du III corps avaient ordre de venir à Villetrun. Le IX°® corps, 
franchissant la Loire au pont de Blois, rétabli depuis l'après- 
midi du 15, laisserait une brigade mixte dans cette ville et 
s'avancerait jusqu’à Villeromain; la 6° division de cavalerie se 
mettrait en ligne entre Villeromain et Pinoche.*). : 

Du côté des Français, le général Chanzy avait massé 
toute son armée entre Vendôme et Cloyes, à l'exception des 
fractions du 16° corps qui s'étaient repliées de Blois sur Saint- 
Amand, et son intention était de maintenir encore, le 16, sa 
‘ position sur le Loir. Cependant, informé dans le courant de 
la nuit, par les rapports des commandants de corps, que l’état 


*) Cette division avait été rejointe, le 15, par la 14° brigade de 
cavalerie qui avait marché, la veille, de Salbris sur Romorantin. 
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des troupes ne permettait pas de continuer la lutte, il ordonnait, 
avant le point du jour, de reprendre Ia retraite sur Le Mans; 
Yaïle droite devait prendre par Montoire, le centre par Saint- 
Calais, le 21° corps établi auprès de Fréteval et au nord par 
Vibraye. Les troupes françaises postées en avant de Vendôme 
gagnaient donc la rive droïte du Loir sans être inquiétées par 
les Allemands, de sorte que, aux premières clartés de l'aube, 
les avant-postes du X° corps disposés au pied des hauteurs du 
Temple ne trouvaient plus personne sur la position. 

La 20° division, se mettant alors en marche d'Orgie, franchit 
le pont du Loir qui n'avait été détruit que superficiellement, et 
arrive vers midi sous Vendôme, où un peloton de la 2° compagnie 
du 35°, envoyé de la ligne des avant-postes du III corps, avait 
déjà pénétré depuis quelques instants en repoussant de petits 
groupes ennemis. Les troupes avancées de la division s’étalent 
ensuite dans la banlieue nord, et le X° corps, ainsi couvert, s'établit 
dans la soirée à Vendôme et aux alentours. La b° compagnie 
du 92°, en poussant vers le nord avec les troupes de tête, surprenait 
une batterie ennemie en retraite auprès des Tuileries et s’en empa- 
rait; des forces françaises assez sérieuses s'engageaient pour la re- 
prendre; mais elles étaient repoussées par trois bataillons ac- 
courus en hâte*), et par le feu de quelques pièces qui prenaient 
position au Temple. Le 10° bataillon de chasseurs tombait 
ensuite, auprès de Courtiras, sur un convoi en retraite vers Le 
Mans, dispersait l’escorte formée de deux bataillons avec de 
lartillerie, et capturait 64 voitures ainsi qu'une mitrailleuse. 

Pendant ce temps le général Jaurès, ignorant les dis- 
positions prises par le commandant en chef, était resté en 
position prés de Fréteval avec le 21° corps; une partie de ses 
troupes avait même dessiné une action offensive lorsque les 
mouvements des Allemands avaient paru indiquer l'intention 
d'attaquer. 

Dans laprès-midi du 15, en effet, et sans attendre les 
ordres du prince Frédéric-Charles, le grand-duc de 
Mecklenbourg, préoccupé de l'imminence d’un choc décisif, 
avait prescrit de faire relever la 17° division par des éléments 


| 
“ge jrs ot 10° bataillon de chasseurs. 
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moins activement employés durant les derniers jours, et, à cette 
fin, il avait ordonné, pour le lendemain matin, à la 22° divi- 
sion d'appuyer sur les troupes en position à Lignières et à 
Fréteval, à la 4° brigade bavaroïse d'en faire de même sur 
Morée. La 4° division de cavalerie devait se rassembler au 
nord de Ia route de Binas à Fréteval et se mettre en com- 
munication avec la 5° division de même arme, venue de Chartres 
sur Châteaudun, ainsi qu’on en avait reçu avis*); la 3° brigade 
de cavalerie, arrivée à Oucques, le 15, maintiendrait, au sud 
de Lignières, la liaison avec le III corps. 

La 22° division procédait en temps voulu au relèvement 
prescrit, sans rencontrer des empêchements sérieux; l'ennemi 
tirait quelques coups de canon seulement, et faisait mine, à 
plusieurs reprises, de se porter en avant; mais, à chaque fois, il 
suspendait son mouvement avant d’être à portée des armes alle- 
mandes. Auprès de Morée, au contraire, les troupes n'avaient 
point été relevées encore quand l'adversaire, débouchant de 
Saint-Hilaire et de la Grande-Haie, attaque le 89° qui s'était 
organisé défensivement dans Morée et La Ruelle. En présence 
des efforts des Français pour déborder l'aile droite allemande, 
la 4° brigade bavaroïse prolonge cette aile jusques au delà du 
Chêéneteau, en portant en avant une partie des 10° et 13° régi- 
ments, et, grâce aux feux rapides, on parvient à mettre un 
terme aux assauts répétés des contingents ennemis. Sur ces 
entrefaites, plusieurs bataillons français secondés par l'artillerie 
déployée tant auprés de la Blinière que sur la rive droite du Loir, 
poussaient offensivement de Saint-Hilaire jusqu’à 200 pas de Morée; 
mais les troupes chargées de défendre ce point, renforcées par des 
Bavaroïs, couvraient les assaillants d’un feu si meurtrier qu'ils 
rebroussaient chemin en toute hâte, poursuivis par les obus des 
batteries bavaroïises qui étaient entrées en action à la Guizon- 


*) Après l’arrivée de la Ire armée sur la basse Seine, la 5e division 
de cavalerie, stationnée auprès de Dreux depuis le 17 novembre (Voir Ile 
Partie, page 430), avait reçu l'ordre de venir sur Chartres et d'établir la 
liaison avec la subdivision d'armée du grand-duc; puis, le 14, elle avait 
été invitée à inquiéter la retraite de la 2 armée de la Loire. Un des 
chapitres suivants donnera le détail. 


\ 
\ 
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nière*) et à la Coutencellerie.*) A ce moment, l’ordre de battre 
en retraite parvenait enfin au 21° corps et il évacuait ses posi- 
Wons; la brigade bavaroise établissait les avant-postes auprès 
de Morée, tandisque, dans la région située plus au nord, la 4° 
division de cavalerie entrait en communication avec la 5°. 

Les rapports relatifs aux importants événements qui s'étaient 
produits sur le Loir, le 16, parvenaient au prince Frédéric- 
Charles au commencement de l'après-midi. La veille, une dé- 
pêche envoyée d'Orléans par le général von der Tann avait 
rendu compte de l'évacuation de Vierzon par la 14° brigade de 
cavalerie; **) dans la soirée, une nouvelle dépêche mandaiïit que 
les troupes laissées aux abords de Gien ***) avaient été attaquées 
dans la journée du 15 par des forces supérieures venant de 
Briare. Selon toute apparence, les masses réunies autour de 
Bourges, sous le général Bourbaki, se disposaient donc à se 
reporter en avant sur Montargis et Fontainebleau. Or, si une 
telle entreprise venait à se produire, le commandant en chef 
n'avait à lui opposer au premier abord que les fractions du 1° 
corps bavaroïis qui se trouvaient déjà à Orléans; il s'agissait 
done, avant toute chose, d'en finir avec la rencontre décisive déjà 
entamée sur le Loir. Le général von der Tann est avisé, en 
conséquence, de venir occuper, s’il en était besoin, une position 
défensive sur le Canal d'Orléans, tout en se maintenant dans 
cœætte ville; de plus, l'invitation est adressée au général de 
Zastrow, par l'intermédiaire du grand quartier général, de 
marcher, le plus tôt qu’il le pourra, sur Auxerre et Clamecy.f) 

Telle était la situation quand, le 16 de très-grand matin, 
arrivait au quartier général de la II° armée, à Suèvres, Ia nou- 


eo (.] 
*) À la Guisonnière: SE et D à la Coutencellerie: Fee. 
**) Voir Ile Partie, page 648. 
###) Les troupes laissées auprès de Gien par la Ile armée avaient été 
relevées, le 13, par un détachement commandé par le colonel de Leonrod 
Ier et Ile der, 2e et 8e 
et compos de Régt. du Corps °* 3 chev. lég. 
+) A la réception de la dépêche déjà plusieurs fois citée du général 
comte de Moltke en date du 12, le commandant en chef de la II° armée, 
avait adressé, le 14, au général de Zastrow une demande pressante de 
prendre au plus tôt une position interdisant à l'ennemi de marcher par 
Gien sur Paris. 
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velle que, par suite du mouvement déjà signalé de plusieurs 
bataillons français sur Gien, la colonne envoyée le long de la 
. Loire d'amont avait dû revenir à Ouzouer-sur-Loire, que toute- 
fois l'ennemi n'avait pas suivi au delà de Gien, et qu’en Sologne, 
le 4° régiment de uhlans*) avait battu le pays jusqu’à la vallée 
du Cher sans rencontrer personne. A 8 heures, le prince 
Frédéric-Charles partait pour la Chapelle-Vendômoise où il 
arrivait vers midi. Jusqu'alors on n'avait point entendu de 
canonnade suivie, on n’avait reçu aucun rapport annonçant une 
rencontre; une seule explication était possible, c'est que l'ennemi, 
évitant le combat, avait dû 8e retirer, donnant ainsi aux Alle- 
mands la faculté de faire face, sans perdre un instant, au péril 
qui semblait imminent vers l’est. 

Précisément à ce moment, le IX° corps arrivait à la Chapelle- 
Vendômoise; le prince Frédéric-Charles commence par lui 
prescrire de pousser, le jour même, jusqu'à Beaugency, et le 17 
jusqu’à Orléans. Puis, quand les rapports des troupes sont 
venus confirmer les présomptions du commandant en chef, l'ordre 
est donné au III corps, vers 4 heures du soir, d'élargir le plus 
possible des cantonnements vers l'est et de venir, le 17, à Mer, 
le 18 à Beaugency; la 6° division de cavalerie devait prendre 
par Méris et s'étendre, le lendemain, jusque dans les parages 
de Coulmiers. Enfin, dans la soirée, le prince feld-maréchal, 
de retour à Suëvres, décidait de poursuivre sur-le-champ la 2° 
armée de la Loire et confiait cette mission aux troupes du grand- 
duc et au X° corps renforcé de la 1'° division de cavalerie. Ce 
corps d'armée, tout en continuant à garder la ligne du Loir et 
à occuper Blois, devait s’avancer ensuite jusqu'à Tours et dé- 
truire à fond les communications ferrées de l'adversaire avec 
le midi; la subdivision d'armée du grand-duc, au contraire, était 
appelée à prendre ultérieurement la direction de Châäteaudun, 
afin de dissoudre les rassemblements de forces françaises qui 
pourraient s'y trouver. En même temps, et en raison de l'ac- 
croissement des distances, la subdivision d'armée cessait d’être 
subordonnée à la II° armée et le grand-duc relevait directe- 
ment du grand quartier général. 


*#) Après avoir été relevé auprès de Gien, ce régiment, en voie de 
retour, avait été jeté par le général von der T'ann d'Orléans dans la Sologne. 
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Le prince Frédéric-Charles, passant ensuite par Meung, 
arrivait à Orléans, le 18. Le IX® corps s'y trouvait depuis la 
veille, après avoir parcouru plus de 80 kilomètres en 24 heures 
environ par un temps affreux, prêt à être employé à volonté contre 
un adversaire descendant de Gien ou débouchant dans la vallée 
du Loing, tandisque le III° corps et la 6° division de cavalerie 
se tenaient disponibles dans le même but, aux abords de Beau- 
gency et de Coulmiers. 

Toutefois, il n'était pas nécessaire, pour le moment, de 
s'engager de plus près, car les troupes françaises qui avaient 
paru à Gien appartenaient à un petit corps qui battait le pays 
et se bornait à occuper passagérement la ville. Après plusieurs 
semaines d'une activité poussée à outrance, la masse des forces 
de la II* armée pouvait donc se ménager quelque repos autour 
d'Orléans afin de s'y remettre en état, à tous les points de vue, 
et d'y puiser une énergie nouvelle pour faire face aux efforts 
de l'ennemi, au cas où celui-ci tenterait une fois encore de 8e 
portier du sud à la délivrance de Paris. 





Digitized by Google 


Opérations destinées à couvrir le blocus de Paris 
et continuation du blocus. 
(Jusqu'au commencement de 1871.) 


Opérations au sud de la Seine. 


Vers le milieu de décembre, les têtes de colonnes allemandes 
se trouvaient à l'embouchure de la Seine et au delà de la Loire; 
deux armées bloquaient Paris. En arrière de ces forces de 
première ligne, il fallait pourvoir à l'occupation d’un tiers 
environ du territoire français; d'autre part, les communications 
avec la mère-patrie étaient toujours sensiblement entravées par 
la destruction à fond des voies ferrées et par les quelques places 
fortes encore au pouvoir de l'ennemi. Cet ensemble de con- 
ditions commandait à l'état-major allemand de délimiter nettement 
la zone de son offensive future. 

En conséquence, S. M. le Roi prescrivait, le 17 décembre, 
à la Jre et à la Il° armée de prendre position avec le gros de 
leurs forces sur des points convenablement choisis, d'en dégager 
les abords immédiats de toutes troupes ennemies, et d'attendre 
ainsi que l'adversaire apparaisse de nouveau en rase campagne 
pour se porter à sa rencontre par une offensive rapide et. 
énergique. *) 

En ce qui concernait spécialement la I[° armée, elle avait: 
ordre d'adopter Orléans comme centre d'opérations, tout en 
laissant des détachements à l'occupation de Blois et de Gien 





*) Le Supplément CVIII donne le texte de ces ordres. 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 44 


664 


et en continuant à éclairer jusqu’à la vallée du Cher; la sub- 
division d'armée du grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin, 
alors occupée à poursuivre l'ennemi, devait, à l'issue de sa 
mission, venir prendre position dans l’ouest de Paris, auprès 
de Chartres. — Ces ordres du Roi parvenaient à Orléans le 18; 
le Prince Frédéric-Charles avait pu en prévoir le sens par 
la dépêche du général comte de Moltke en date du 12,*) et 
les dispositions qu'il avait prises déjà, sous l’empire des cir- 
constances, répondaient bien aux intentions de Sa Majesté. 

Le IITI° et le,IX® corps, le I° corps bavaroiïs et la 6° di- 
vision de cavalerie se trouvaient, à cette époque, soit dans 
Orléans même, soit aux alentours; un fort contingent de troupes 
bavaroiïses était en observation à Ouzouer-sur-Loire. Le X° corps, 
renforcé de la 1'° division de cavalerie, avait mission d'occuper 
Blois ainsi que Vendôme et de pousser une pointe sur Tours. 
La subdivision d'armée du grand-duc, qui se trouvait en face 
de l'ennemi à Morée et à Lignières, était chargée par le com- 
mandant en chef dans la soirée du 16, de poursuivre au delà 
du Loir les troupes en retraite du général Chanzy et de se 
rabattre ensuite sur Chartres. **) — 


Opérations de la En exécution de ces prescriptions, le grand-duc de 
Fes de ana au MeCklenbourg avait envoyé, le 17 au matin, au général 
etélsävisinde Wittich l’ordre de passer le Loir avec la 22° division, la 
%e cavalerie") 4e brigade bavaroise, la 3° brigade de cavalerie, et de prendre 
| position sur la route de Vendôme à Chartresf); le reste des 
troupes devait demeurer au repos dans ses cantonnements jusqu'à 
nouvelle décision. 
Sur ces entrefaites, à l’aile gauche de la subdivision d'armée, 
les avant-postes de la 22° division s’étaient aperçus que les 
Français avaient évacué Pezou, après y avoir détruit le pont. 
La division, se portant alors vers le nord, trouvait le pont de 
a e 
*#) Voir Ile Partie, page 647. 
**) Voir, pour les dispositions arrêtées par le commandant de la Ile 
armée, IIe Partie, page 660. 
*#*#) Voir la carte d'ensemble No 7. 
+) On avait affecté à ces troupes l'équipage de pont léger de la 17° 
division. 
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Fréteval également hors d'usage: mais elle gagnaït néanmoins 
ha rive droite auprès de Saint-Hilaire la Gravelle, et s'étendait 
ensuite jusqu'à Fréteval, La brigade bavaroïse, qui suivait le 
mouvement, pouseait son gros jusqu’à Busloup, sur la route de 
Saint-Calais, et lançait des patrouilles jusqu'à Danzé sans ren- 
contrer l'ennemi.*) Pour atteindre les Français, il eût donc fallu 
recourir à des marches trés-développées; d’autre part, depuis 
six semaines environ, les troupes allemandes n'avaient cessé 
d'opérer de la façon la plus active, exposées presque sans 
relâche aux intempéries de la saison, et leur situation deman- 
dait des ménagements. Le grand-duc se décidait en conséquence 
à stationner durant quelques jours sur ses positions actuelles 
avant d'entamer sa marche sur Chartres. Le 17 au soir, il 
ordonnait l’établissement en cantonnements de la 22° division 
aux alentours de Cloyes, de la brigade bavaroïse auprès de 
Fréteval, en éclairant de là vers l’ouest. Quant aux troupes 
de la rive gauche du Loir, la 2° division de cavalerie, ramenée 
sur Oucaues, devait maintenir la liaison avec le X° corps posté 
près de Vendôme, pendant que la 4° division de cavalerie 
remplirait le même office à l'égard de la 5° division stationnée 
plus au nord. — 

Lorsque la subdivision d'armée du grand-duc s'était dirigée 
de Dreux sur Le Mans, le 18 novembre, cette dernière division 
avait repris la tâche de couvrir à l’ouest le blocus de Paris**); 
à cet effet, elle avait amené progressivement sa gauche jusqu'à 
Nonancourt, son centre jusqu'à Saint-André. Son intention était 
de compléter ce mouvement à l'aile droite pour le 22, en portant 
à hauteur du reste de la division la 13° brigade de cavalerie 
placée en observation près de Mantes; mais des forces enne- 
mies réunies en nombre très-supérieur auprès de Vernon mettaient 
obstacle à cette opération et, dans un engagement fort vif, elles 
infligeaient même des pertes assez sensibles***) aux troupes 





*) Le 10° régiment de uhlans était adjoint à la brigade bavaroise. 

*#) Voir Ile Partie, page 429. 

***) Les suppléments XCVII et XCIII ont déjà inäiqué les pertes de 
la 5 division de cavalerie et des troupes bavaroises qui lui étaient rattachées, 
jusqu'an 6 décembre; le supplément CIX donne les pertes de cette division 
du 6 décembre au 3 janvier 1871. 
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chargées d'occuper la ville. *) Le 26, une autre colonne 
envoyée dans la même direction **) refoulait les Français dans 
la forêt de Bizy et repeussait victorieusement les retours offensifs 
de plusieurs bataillons accourus en renfort. Lorsque, au com- 
mencement de décembre, da l'° armée eut poussé jusqu’à Rouen 
et que l’ennemi se fut retiré derrière la Rille, la 5° division 
de cavalerie venait occuper Evreux et Pacy; mais, le 10 dé- 
cembre, un ordre du grand quartier général lui prescrivait, 
tout en gardant pied à Dreux, de prendre position auprès de, 
Chartres afin de couvrir le flanc droit de la II° armée con- 
centrée sous Orléans, ainsi que le mouvement du grand duc de 
Mecklenbourg sur Tours. Le gros de la division s'était donc 
rassemblé à Chartres, d'où, le 13, la 12° brigade de cavalerie 
se détachait sur Châteaudun; la présence d'infanterie ennemie _ 
la contraignait à rétrograder une première fois. Le lendemain, 
un télégramme du commandant de la III° armée***) faisait savoir 
que, selon toute apparence, l'aile gauche de la 2° armée de la 
Loire se retirait dans la direction de cette ville, et recommandait 
d'inquiéter son mouvement le plus possible. En conséquence, le 15, 
le général de Rheinbaben dirigeait la 11° brigade de cavalerie 
des abords sud de Chartres sur Courtalain, tandisque la 12° 
brigade se reportait de Bonneval sur Châteaudun. L'adversaire 
avait évacué l’une et l’autre de ces localités; maïs, en poussant 
au delà, les patrouilles se heurtaient à des act ennemis qui 
leur faisaient tête. Le 15 de grand matin, une dépêche du 
général comte de Moltke parvenait à Chartres par l'intermé- 
diaire du commandant de la III° armée; cette dépèche émettait 
l'hypothèse que les forces qui faisaient face au grand duc 


 — se trouvaient 
avec la 5° division de cavalerie depuis la fin de septembre. Voir [Ie Partie, 
page 161 et supplément XCD et trois escadrons du 10° régiment de 
hussards. Durant la marche en retraite par la forêt de Bizy, les hussards 
perdaient une partie de leurs bagages et les Bavarois an caisson de muni- 
tions d'infanterie. — 

#+) ILe __ 39 et 4 _ 2e batter. à cheval 

2e Landw. Gren. de la Garde’ 17° huss. Xe 

sous le commandement du lieuterrant-colonel de Rauch. | 

###) La division était rentrée, depuis le 22 novembre, sous les ordres 


du commandant de la IIIe armée. 


*) Trois compagnies du 2° régiment bavarois Le _ 
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de Mecklenbourg pourraient bien opérer partiellement leur 
retraite par Châteaudun et Montmirail, auquel cas une excellente 
occasion s’offrirait à la 5° division de cavalerie d'obtenir des 
résultats considérables en harcelant sans relâche le flanc gauche 
de l'adversaire, déjà poursuivi de front, et en se portant par 
un mouvement inopiné sur Nogent-le-Rotrou et La F'erté-Bernard. 
À cette communication était joint un ordre du commandant de 
la Ie armée prescrivant à la division de déboucher en avant 
de Brou, le 15, avec toutes les forces disponibles. 

D’après les résultats de la journée, l'adversaire, loin d'avoir 
entamé déjà sa retraite vers Le Mans, semblait au contraire 
occuper fortement la ligne du Loir, à hauteur de Cloyes. Par 
suite, le général de Rheinbaben chorgeait les deux brigades 
en premiére ligne de se procurer, le 16, des renseignements 
précis sur l'ennemi. Pendant ce temps, la 13° brigade de 
cavalerie ramenée, le 15, de Dreux vers Chartres en vertu d'un 
ordre du commandant de la III° armée, devait gagner les envi- 
rons de Brou, de même que les autres troupes acheminées, ce 
jéur-là, sur Bonneval.*) 

Les patrouilles de cavalerie mises en mouvement le 16, 
conformément aux ordres âu général, rencontraïent, au nord de 
Cloyes, de l'infanterie française qui s’éloignait dans le sud 
après un court engagement; sur les routes de Montmirail et de 
Mondoubleau au contraire, on ne trouvait trace de l’ennemi. 

La 5° division de cavalerie était en relation par La Ferté- 
Vilneuil, sur la rive gauche du Loir, avec la 4°: le grand- 
duc de Mecklenbourg lui envoyait, par l'intermédiaire de 
cette dernière, l’ordre de border la ligne de l'Yères et de se 
mettre en contact avec les forces ennemies postées sur le Loir. 
Par suite, le 17, la 13° brigade de cavalerie venait sur Arrou, 
la réserve de la division sur Châtillon-en-Dunois; les patrouilles 


*) Indépendamment de cinq bataillons de landwehr de la Garde 
et d'une batterie de réserve de la Garde (Voir Ile Partie, page 412) la 5e 
division de cavalerie avait encore avec elle, à cette époque, deux batteries 
lourdes du XIe corps destinées à remplacer à la 22° division les batteries 
légères hors d'état de service. Les deux batteries à cheval de la division 
et une partie de l'infanterie étaient réparties entre les brigades, dans la 
mesure des besoins: les autres troupes affectées à la division et le 10° 
régiment de hussards constituaient une réserve. — 
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envoyées sur Cloyes par la 12° brigade de cavalerie trouvaient 
cette localité évacuée. Aussitôt que ce renseignement parvient 
à la 11° brigade, à Courtalain, le général de Barby lance un 
fort détachement sur Mondoubleau;*) arrivé auprès de Droué, 
celui-ci tombe à l’improviste sur des troupes françaises occupées 
à préparer leur repas, et pénètre jusque dans le village en- 
combré de voitures et de bétail; mais des forces ennemies 
trés-supérieures prononcent alors un mouvement offensif devant 
lequel les assaiïllants se retirent, abandonnant une partie de leur 
butin. **) La 13° brigade, de son côté, s'était également reportée 
en avant d'Arrou et trouvait l'ennemi à hauteur de la Fontenelle: 
sous l’action des obus allemands, ce dernier cédait du terrain 
vers le sud, mais il n'en continuait pas moins à occuper le 
village jusque dans la soirée. Le lendemain, 18 décembre, la 
12° brigade de cavalerie se dirige sur Droué, sans plus ren- 
contrer que quelques traîinards au sud-ouest de cette localité; 
la 15° brigade gagne la Bazoche-Gouet et la 11° vient à Arville 
sans apercevoir l'adversaire. (Cette dernière brigade avait dé- 
taché sur la route de Mondoubleau le 2° bataillon du 2° régiment 
de landwehr des grenadiers de la Garde, qui, après un court 
engagement avec un parti d'infanterie ennemie fort de 300 hommes 
environ, le délogeait de Saint-Agil. Le 19, la division s'étend 
jusqu'à Mondoubleau et Montmirail sans rencontrer encore des 
forces françaises constituées; mais le léndemain, 20, en se diri- 
geant sur Vibraye, la 11° brigade heurtait sa tête de colonne, 
auprès de Lavaré et de Semur, à des partis d'une force 
respectable et prêts à accepter la lutte. Tel était l'état des 
choses quand, à cette date du 20, le grand-duc de Meckien- 
bourg faisait connaitre qu'il comptait rompre le 21 sur Château- 
dun et qu'il laissait à la 5° division de cavalerie le soin de 
prendre des dispositions en conséquence. 


D ie 49 régiment de cuirasai Poe t 
1er landw. Garde’ 8 SPA EN 210 drag. : 
1/3 ire batt. à chev. 
IVe 
**#) La 11° brigade de cavalerie s'était heurtée à l’aile gauche de Ia 
2e armée de la Loire, c’est-à-dire à la 4° division du 21° corps, lequel, 
comme nous l’avons rapporté précédemment, avait entamé dans la soirée du 
16 seulement sa marche en retraite sur le Mans. 


sous le colonel d’Arni m. 
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En présence de ce changement dans la situation, et en 
considération d'un désir exprimé par le grand-duc, le général 
de Rheinbaben adoptait le parti de prendre position tout 
d'abord auprès de Nogent-le-Rotrou afin d'éclairer de là vers 
Le Mans. La division atteignait Nogent le 22;*) mais elle en 
repartait dès la matinée suivante, par suite d'instructions éma- 
nant du grand quartier général, et, le 27, elle gagnait sans 
mcidents particuliers les abords ouest de Houdan, d’où elle 
étendait son aile droite, le 29, jusqu’à Pacy et Vernon; l'aile 
gauche prenaït position à Dreux**) et donnait la main à la 
subdivision d'armée du grand-duc. — 

Cette dernière était restée jusqu’au 21 décembre dans ses 
cantonnements du 18; les patrouilles de cavalerie qu'elle lançait 
jusqu’à Saint-Calais avaient constaté la retraite de la 2° armée 
sur Le Mans. Le 19, le grand-duc avait reçu, par la voie du 
commandant de la III° armée, l’ordre déjà mentionné du grand 
quartier général de venir s'établir sous Chartres Jorsque la 
poursuite aurait pris fin Le grand-duc entamait, le 21, le 
mouvement latéral vers la droite qui résultait de ces prescrip- 
tions, et il l'avait terminé pour le 24. A cette date, la 22° divi- 
sion, ayant avec elle la 9° brigade de cavalerie, était à Château- 
neuf-en-Thimerais, Nogent-le-Roi et Maintenon, la 17° division 
auprés de Chartres, la 2° division de cavalerie renforcée d’un 
bataillon d'infanterie à Bonneval, couvrant ainsi les routes qui 
viennent du Mans et de Nogent-le-Rotrou; la 4° division de 
cavalerie avait établi ses cantonnements en arrière du centre 
de la première ligne. Le quartier général occupait Chartres. 
L’aile droite donnait la main à la 4° division de cavalerie; 
l'aile gauche était en relation avec les troupes de la II° armée 
en position près de Vendôme. (Ces divers mouvements avaient 
eu lieu sans éveiller l'attention de l’ennemi; les reconnaissances 
poussées vers l’ouest s'étaient avancées fort loin sans rencontrer 


#) Le 22 décembre de très-grand matin, une partie du ds ir qui 


avait passé la nuit dans une vaste métairie voisine de Cherré, était surprise 
par des francs-tireurs et perdait 25 hommes avec 32 chevaux. 
##) Le 26 décembre, les troupes attachées à la 5° division de cavalerie 
rejoignaient la division de landwebr de la Garde, à l'exception des 
Ier et Ile 
22 landw. grenad. Garde’ 
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sur aucun point des forces régulières. Ainsi assurées d'une 
certaine période de calme, les troupes en profitaient pour 
relever leurs effectifs très-amoïindris, par l'incorporation des 
renforts arrivés entre-temps, et surtout pour remettre en état 
de service leurs effets d'équipement et d’habillement, fort en- 
dommagés pour la plupart.*) — 

Des reconnaissances d'officiers avaient lieu, chaque jour, 
sur toute l'étendue du front de la subdivision d'armée du grand- 
duc. Le 27 et le 28, elles constataient que l'ennemi avait 
pris pied auprès de Digny, comme aussi de Thiron-Gardais et 
de Vibraye; les habitants prétendaient que des forces sérieuses 
étaient réunies dans le voisinage de Nogent-le-Rotrou. Dés le 
29, des colonnes mixtes se mettaient en devoir de s'assurer de 
la force et des intentions de l'adversaire. A l'aile droite, elles 
poussaient jusqu'à Longni, en refoulant quelques partis de francs- 
tireurs et de gardes mobiles; à Thiron-Gardais, des corps francs 
établis dans le bourg l’évacuaient à l'apparition des Allemands. 
Quant à la colonne dirigée sur Montmirail, **) elle rencontrait 
déjà l'ennemi à hauteur de la Chapelle-Guillaume; le 31 au 
matin elle était à Courtalain, se disposant à rétrograder sur 
Bonneval, lorsqu'elle était assaillie à l'improviste; mais la pour- 
suite cessait bientôt. ***) 


*) Par suite d'un ordre en date du 19, le général de Stosch 
avait repris ses fonctions au grand quartier général. 

Le 22, les troupes bavaroises qui se trouvaient ä la subdivision 
d'armée du grand-duc recevaient l’ordre de rejoindre leur corp; le 19, les 
deux batteries lourdes du XIe corps maintenues jusqu'alors auprès de la 
5e division de cavalerie avaient été données à la 22e division, à Cloyes. — 
D'après les situations d’effectif au 11 décembre. la 17° division avait, à 
cette date, un effectif de 6300 fantassins ; la 22e division n’en comptait plus 
que 5871. — 

#») 8e | 26 et 5° 1/8 17e batt. à chev. 

90e 4e huss. Ire 
***) Les troupes françaises auxquelles se heurtaient les batteurs d'estrade 
du grand-duc dans les derniers jours de décembre, appartenaient aux corps 
francs du colonel Cathelineau et du lieutenant-colonel Lipowski jetés 
de la Sarthe sur Nogent-le-Rotrou et Montmirail. Ces corps étaient sou- 
tenus par le général Rousseau qui avait pris position à la Ferté-Bernard 
avec 2000 hommes environ choisis dans le 21° corps. — 

Le Supplément CX donne le détail des pertes de la subdivision d'armée 

du grand-duc dans la période du 17 décembre 1870 au 3 janvier 1871. 
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D’après ces rencontres et celles qui se produisaient durant 
les journées suivantes, l'état-major allemand tenait pour certain 
que les forces signalées aux abords de Nogent-le-Rotrou faisaient 
partie de la 2° armée de la Loire concentrée autour du Mans. 
Toutefois, ce n’était point dans la direction de Nogent seule- 
ment que cette armée montrait, à cette époque, une activité 
particulière; selon toute apparence au contraire, le blocus de 
Paris n'avait à redouter de l’ouest aucun danger immédiat. En 
conséquence, les troupes qui avaient formé jusqu'alors la sub- 
division d'armée du grand-duc passaient, à la date du 1° janvier, 
à la disposition du commandant de la IlI° armée pour être em- 
ployées dans la direction indiquée en second lieu, et le grand- 
duc de Mecklenbourg prenait le commandement des 11° et 
22e divisions réunies en XIII® corps d'armée.*) — 


A la I° armée, le général de Voigts-Rhetz avait confié Opérations de le 
à la 20° division, le 16 décembre au soir, le soin de continuer 7°" 
à observer l'adversaire. Le lendemain, une forte colonne 
appartenant à cette division **) s’avançait de Vendôme vers Le 
Mans et poussait jusqu’à Epuisay, en chassant devant elle des 
partis débandés et des trainards; elle engageait ensuite une 
longue fusillade contre les forces françaises en position avec 
de l'artillerie sur ce point, les contraignait à rétrograder, et 
venait se cantonner dans la soirée autour d’Azay, en ramenant 
plusieurs centaines de prisonniers, une grande quantité d'armes 
et un drapeau de la garde mobile, Le 18, les troupes lancées 
en avant atteignaient Ia Braye sans éprouver de résistance 
sérieuse et apercovaient de grosses colonnes en retraite sur 
Saint-Calais et Mondoubleau. Le soin de poursuivre l’explora- 
tion dans l’ouest était alors laissé à la cavalerie, et l'infanterie 


#) Dans une précédente période de la campagne, la 17 division d'in- 
fanterie et la 2 division de landwehr avaient été déjà réunies sous cette 
désignation. Voir Ire Partie, page 1341. 

##) Fas. jer et fus. Ier 2° et 4e 4e batt. lég. et 4° lourde : 


56e? 19  ? 17%’ 16° drag. X° 72 
le colonel Haberland. Cette colonne était renforcée encore, le 18, par 
Ile 3e batt. à chev. 


12 régt. de uhlans et 


56 Xe 
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désignée sur ces entrefaites pour demeurer sur la ligne du 
Loir se rassemblait à Vendôme, afin de remettre en état ses 
armes et son équipement qui en avaient grand besoiïin.*) — 
En dehors des forces en position sur le Loir et d’une 
colonne dirigée sur Blois,**) le général de Voigts-Rhetz 
consacrait toutes ses troupes disponibles à exécuter la pointe 
sur Tours prescrite par le commandant en chef. Le 18, une 
avant-garde commandée par le général de Lüderitz**#) 
g'était avancée jusqu'à Saint-Amand; le 19, elle était auprès de 
Villedomer. Le grosf) suivait, le même jour, jusqu'à Château 
Renault. C’est seulement à hauteur de Monnaie que les patrouilles 
de cavalerie avaient rencontré l’ennemi, auquel elles avaient 
enlevé quelques prisonniers; au dire de ces derniers, les 
Français se trouvaient à peu de distance de Tours, au nombre 
de 15,000 hommes environ d'infanterie avec une quantité pro- 
portionnée de cavalerie et d’artillerie. Le 20, l'avant-garde 
continuait sa marche par Monnaïe, où elle ne trouvait plus 
que quelques cavaliers débandés, et lançait de là, dans la 
direction de Cerelles, un parti chargé de détruire la voie 


*) Les troupes ci-après avaient été désignées, par un ordre en date 
du 18, pour demeurer auprès de Vendôme: 39 brigade d'infanterie (Les 
\) 
5e momentanément employées d'autre part, ne ralliaient la brigade 

2e et 5e 4e batt. lég. et 4 lourde 

16° drag.’ Xe : 
Abtheilang à cheval, 3° régiment de cuirassiers et 12° régiment de uhlans. 
— Ces troupes, placées sous le commandement du général de Kraatz, 
comprenaient donc 61/3 bataillons, 10 escadrons et 4 batteries. 


#*) Etaient à Blois, sous le colonel Lehmann: 9ie régiment, 
ler et 2 2e batt. lég. 





que le 23), 10° bataillon de chasseurs, 








Se drag.’ xs, une partie de la 3 compagnie de pionniers de 
campagne et le 8e régiment de uhlans avec la one bat à ce 


*##) 78° régiment, 9 régiment de uhlans, 2e batterie lourde et 2° com- 
pagnie de pionniers de campagne. 
+) Le gros se composait des 38° et 40° brigades d'infanterie, de 
set 4 1° et 4e 
e drag.” 16° drag.’ 
de 2 compagnies de pionniers. 


8 escadrons 2e régt. de cuirassiers), de 8 batteries et 
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ferrée de Tours au Mans.*) La colonne principale avait repris 
son mouvement par la grande route, quand sa tête se heurtait 
à des forces sérieuses établies aux Petites-Ruries, La Gou- 
bertelle et La Gaucherie. Tandisque les mousquetaires du 78° 
prennent position en face de lennemi aux Belles-Ruries, Boulay 
et la Feuillée, le gros se déployait à Monnaie, sous la 
protection d’une section d'artillerie en action sur la grande 
route. L'’adversaire fait mine de déboucher des Petites-Ruries ; 
l'entrée en ligne du 2° bataillon du 16° régiment, soutenu par 
le feu de deux pièces qui prennent position, vers midi, sur le 
chemin de L’Angennerie, fait échouer cette tentative, et quand 
ensuite les deux bataillons de mousquetaires du 5° viennent 
renforcer l'aile droite, les Français se dérobent par une 
prompte retraite au mouvement tournant qui les menace. 
Quatre compagnies, lancées à leur suite, ne leur permettent 
pas de reprendre pied sur la route. A l’ouest de cette der- 
nière, le 78° avait enlevé la Gaucherie vers 1 heure; la cavalerie 
d'avant-garde, qui avait été dirigée vers l'aile gauche au début 
de l'action, s’avance alors par la Sinsonnière, renforcée 
de deux pelotons de dragons,**) tombe sur les troupes en 
retraite venant de la Gaucherie et les rabat sur la grande route 
où les fuyards accourus de tous côtés s’entassent en masses 
épaisses. Le commandant du 9° régiment de uhlans, major 
comte Wengersky, prenant avec lui les dix pelotons qu'il a 
sous la main “***), se lance de l'Etre-des-Duchamps au milieu de 
cette foule confuse, en rejette une partie sur l'infanterie allemande 
qui se porte en avant,f) et refoule le reste dans les broussailles 
et les haies avoisinantes. Recueilli par des troupes fraîches 
auprès de Champaigné, l'adversaire tente de résister encore; 
mais la 1" batterie lourde, prenant position aux abords de La 





Fus. 3e 1/3 2 batt. lourde RE 
L 
) 78e À eh ge et quelques pionniers, sous le 
major de Wins. 
#*) Du 
9e drag. 


#*##) Huit pelotons du 9 régiment de uhlans et deux du 9° régiment de 
dragons; huit pelotons du premier de ces régiments étaient employés d'autre 
part, ï 

(- 


Ier 
D 7 À 
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Bourlerie, le contraint bientôt à faire volte-face. Les uhlans 
s'étaient ralliés entre-temps; formés en colonne profonde, ils 
_Chargent de nouveau sur la grande route,*) et ils allaient 
atteindre les fuyards quand ceux-ci, se retournant brusquement, 
les accueillent à 30 pas par un feu meurtrier qui les décime et 
arrête leur élan. Sur ces entrefaites, plusieurs escadrons du 
gros s'étaient avancés, à l'est de la grande route, jusqu'auprès 
de Notre-Dame d'Oé; mais l'ennemi y faisait si bonne contenance 
qu’ils se bornaient à l’observer. Sur le flanc droit également, 
le détachement dirigé sur L’Angennerie avec ordre d'y demeurer 
provisoirement en position avait été rappelé ensuite par Chanceaux, 
mais trop tard cependant pour gêner la retraite de l'ennemi. 

A l'issue de ce combat qui coûtait aux Français 300-—400 
hommes plus une centaine de prisonniers non blessés, et aux 
Allemands 100 hommes environ,**) les éléments de première ligne 
dela 38° brigade établissaient leurs avant-postes entre L'Angennerie 
et Parcay; le reste se cantonnait dans Monnaie et Reugny. Une 
colonne dirigée de cette dernière localité vers Chançay, avait 
lancé sur Montlouis et sur Pocé des patrouilles d'officiers qui 
avaient dû s'ouvrir le passage au travers de partis ennemis. 
Une autre petite colonne venant de Blois avec de la poudre de 
mine, ***) avait essuyé des coups de feu de la rive gauche de 
la Loire et avait dû abandonner sa première direction le long 
du fleuve pour appuyer à l'ouest. 

L'énergique résistance des Français déterminait le général 
de Voigts-Rhetz à se procurer, le lendemain, des renseigne- 
ments plus exacts sur la situation et les projets de l'adversaire. 
11 prescrivait donc au général de Woyÿna de se porter sur 
Tours avec six bataillons, six escadrons, deux batteries et 
deux compagnies de pionniers en assurant ses flancs, mais de 


*) Le sol profondément détrempé ne permettait pas de se former 'en 
dehors de la route. 


. #**) Le Supplément CXI donne le détail des pertes de la II° armée 
dans la période du 17 décembre 1870 au 8 janvier 1871. — Les troupes 
françaises qui avaient combattu à Monnaie appartenaient à un corps de 
10,000 à 15,000 hommes commaudé par le général Ferri-Pisani. Ce corps, 
venu d'Angers, se trouvait, le 18, dans le voisinage de Tours. 


4e et 9e 1er 3e 1/5 2e batt. lég. nn 
*##) sis ” $ deg” Eull ee et quelques pionniers. 
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n'occuper la ville qu'autant qu'il le pourrait sans engager 
une affaire sérieuse. 

Cette colonne se mettait en marche le 21. Le 2° régiment 
de cuirassiers tenait la tête, et il était arrivé sans être inquiété 
jusqu'au pont qui donne accés dans la ville du côté de la Loire, 
quand il est accueilli par des coups de feu. Ceux-ci partaient 
d’an rassemblement, en partie armé, formé sur le pont; la 
ir batterie légère, couverte par le bataillon de fusiliers du 
16°, prend alors position sur la rive et disperse la foule par 
quelques coups de canon. *) A ce moment arrivait un ordre 
du général de Voigts-Rhetz, à la suite duquel la colonne se 
mettait en retraite sur Monnaie**) après avoir fait détruire 
sommairement le chemin de fer auprès de Mettray par un parti 
de flanqueurs. ***) 

Pendant ce temps, le gros était resté sous les armes, 
attendant le signal de s'engager. Mais le général de Voigts- 
Rhetz estimait que les forces dont il disposait étaient insuffi- 
santes, eu égard à la proximité de l’ennemj, pour lui permettre 
d'occuper Tours et de détruire les ponts qui donnent passage 
aux voies ferrées en amont et en aval. Vers 1 heure, le général 
prescrivait donc à ces troupes de prendre leurs cantonnements 
autour de Monnaïe et de Reugny, d’où, le lendemain, toute la 
colonne gagnaiïit les environs d'Autrèche et d’'Herbault. 

Le 23, la 19° division se trouvait ainsi réunie autour de 
Blois et y prenaït la mission de couvrir dans la direction de 
Tours. f) A cet effet, elle faisait battre les deux rives de la 


#) En visitant cette batterie, l'officier d'état-major de la 19€ division, 
major de Scherff, y recevait nne grave blessure. 

##) Cet ordre avait été donné à la suite d’un rapport inexact, signalant 
l'approche de grosses colonnes ennemies. 

##*#) Les troupes avaient entamé déjà leur mouvement de retour quand 
une dépuatation, conduite par le maire de Tours, venait solliciter l'occupation 
de la ville pour y assurer le maintien de l’ordre au sein d'une population 
fortement surexcitée. Mais, en raison des circontances, le général de Woyna 
ne croyait pas pouvoir faire droit à cette requête. 

f) Indépendamment de trois escadrons du 8° régiment de uhlans et de 
la 3 Abtheilung montée, la 19 division conservait avec elle le 10e bataillon 
de chasseurs. Ce bataillon avait été attribué, le 21, au petit corps stationné 
à Blois, sous le colonel Lehmann, en raison des exigences du service de 
sûreté, fort pénible sur ce point. 
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Loire par de gros détachements. (Ceux-ci se rencontraient à 
maintes reprises avec de faibles partis ennemis, notamment le 
27 auprès de Rilly;*) mais ils constataient en même temps que 
durant les dernières semaines l’adversaire n'avait pas paru en 
forces sérieuses dans les localités du bas Cher. 

Pendant ce temps, la 1° brigade de cavalerie était venue 
occuper la région au nord de Blois, **) tandisque, d’'Herbault, la 
40° brigade d'infanterie, renforcée de cavalerie et d'artillerie, *##) 
assurait la liaison entre les fractions du X° corps établies sur 
la Loire et auprès de Vendôme. Le 27, le général de Dirings- 
hofen dirigeait sur Château Renault une colonne de toutes armes Ÿ) 
avec mission de détruire à fond le chemin de fer de Tours à 
Vendôme. Cette petite troupe refoulait jusque par delà Auzouer 
une bande d'environ 150 francs-tireurs, procédait ensuite à 
l'accomplissement de sa tâche dans le voisinage de Villedomer 
et revenait le lendemain à Herbault, où elle trouvait l’ordre de 
suivre la brigade qui avait rompu entre-temps sur Vendôme. — 

Les journées du 19 et 20 décembre s'étaient écoulées sans 
que les patrouilles de cavalerie des troupes réunies autour de 
cette dernière ville se fussent trouvées en contact avec l'ennemi; 
le 21, les Allemands avaient procédé au rétablissement des ponts 
des Roches et de Montoire détruits par les Français. Le 22 
cependant, un parti dirigé sur Sougé était contraint de rétro- 
grader devant une fusillade très-vive. Le lendemain, de lin- 
fanterie ennemie battait le pays jusqu'à Montoire, et, le 25, il 
fallait recourir à quelques coups de canon pour la déterminer 
à évacuer Saint-Calais; la cavalerie allemande lancée à sa pour- 


*) Le major Dumin de Przychowski s'était porté, ce jour-là, sur 
ce point avec le 109 bataillon de chasseurs et le CET 

#*) Le 4 régiment de uhlans était revenu, le 23, sous les ordres du 
commandant de la 1r° brigade de cavalerie (Voir II° Partie, page 660) et 
il établissait la liaison entre le X° corps et le IL Ie qui s'étendait jusqu'auprès 
de Beaugency. 


#*##) La 40ebrigadeavaitavec elle: le" et 4 3° 3° batt.lég.et8° lourde 








16e drag” 8e ubl.’ Xe 
et un détachement de pionniers. 
- . _ lég. 
me te . ne Sr FE lér et un détachement de 


pionniers, sous le commandement du colonel d'Ehrenberg. 
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suite venait se heurter, à hauteur de Bouloire, à des forces 
supérieures. *) 

Le 26, le général de Kraaiz chargeait le lieutenant-colonel 
de Boltenstern de descendre le Loir avec deux bataillons, 
un escadron et deux pièces ,**) afin de s'assurer de la force et 
des projets des troupes ennemies dont les têtes de colonnes 
avaient paru à Montoire. Laissant une compagnie à la garde 
du pont des Roches, ***) la colonne arrivait dans l'après-midi 
à Montoire sans rencontrer de résistance, y postait une com- 
pagnie et continuait par la route de Sougé.f) Parvenue dans 
Troo, l'avant-garde est accueillie par des coups de fusil tirés 
des maisons; le bourg est alors fouillé à fond ainsi que ses 
abords, et la colonne, laissant encore deux compagnies sur ce 
point. poursuit son mouvemgnt sur Sougé. Le demi-peloton 
d'infanterie qui marchait en tête pénètre dans le village, sou- 
tenu par les deux pièces; mais bientôt, assailli de tous côtés 
par une vive fusillade, il est contraint de faire demi-tour. A ce 
moment, l'ennemi commençant à montrer des forces sérieuses, 
la petite colonne se met en retraite, après avoir pris des ôtages 
à Troo. Elle était arrivée à l'est de Saint-Quentin quand tout- 
à-coup elle trouve la route coupée par des lignes épaisses de 
tirailleurs qu’appuient en arrière des colonnes nombreuses: en 
même temps, des hauteurs au nord, une batterie ouwre son feu 
sur les Allemands. Trois compagnies de fusiliers, soutenues 
par les deux pièces qui prennent position sur la route, engagent 
alors une vive fusillade au cours de laquelle les Français dé- 


#) Ce mouvement sur Saint-Calais, exécuté par le major Koerber avec 
Ier et Ile 3° 4e 1re batt. à chev. : ï 
RE t motivé 
56 ‘3e cuiras’ IÆuhl. | Xe RS 


fait que, le 23, une patrouille de cuirassiers y avait essuÿé des coups 
de feu. 


xx, Je et Fus. ler 1/3 4e batt. lég. 

) 5%  ” Il t + Les deux bataillons ne 
comptaient ensemble que 931 hommes. 

*##) Porté par erreur ,Les Roëlles® sur la carte d'ensemble No 7. 
Voir aussi le Plan 28 A. 

f) On laissait aux Roches la 6° compagnie forte d'une cinquantaine 

d'hommes au plus, à Montoire les 5e et 9° compagnies. A chacun de ces 
postes étaient attachés quelques uhlans. 
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bouchent également dans la direction de Troo, avec de l'artillerie. 
Dès-lors, la petite colonne était complètement cernée et sans 
autre alternative que de déposer les armes ou de se laisser 
anéantir tout entière, si elle ne parvenait pas à rompre le cercle 
‘ennemi. C’est à ce dernier parti que s'arrête le lieutenant- 
colonel de Boltenstern. Après quelques coups d’un tir rapide 
des deux pièces, les cinq compagnies qui lui restent, déployées 
en tirailleurs, se jettent en avant aux cris de Hurrah et sans 
brûler une cartouche. Après une mélée furieuse, au milieu de 
laquelle l'artillerie française fait pleuvoir au hasard ses obus, 
la colonne allemande parvient à refouler l'aile droite ennemie 
contre les hauteurs et à s'ouvrir ainsi une issue par laquelle 
elle continue sa retraite. *) Pendant ce temps, le lieutenant 
Bachmann avait fait entrer ses.deux pièces dans une ferme; 
il les y attelait chacune, en toute hâte, de quatre chevaux encore 
valides et se lançait à plein galop, à la suite de l'infanterie, 
sur la route de Montoire où il arrivait heureusement, non sans 
avoir perdu encore deux chevaux blessés, qu’il avait dû dételer 
sous une grêle de balles et de mitraille. L'escadron, de son 
côté, atteignait aussi Montoire sans pertes bien sensibles; il lui 
avait fallu traverser deux lignes de tirailleurs ennemis, et, à 
plusieurs reprises, il avait dû mettre pied à terre pour franchir 
des fossés. **) 

Les deux compagnies demeurées à Montoire avaient eu à 
essuyer depuis 2 heures de l’après-midi un feu de mousqueterie 
et de canon, sans être cependant l’objet d'une attaque sérieuse. 
Vers 4 heures, au moment où l'adversaire, serrant de près les 
troupes en retraite, débouchaïit par Saint-Quentin, ces compag- 
aies le criblent d’un feu rapide et se maintiennent avec succès 
contre des assauts successifs, pendant que le reste de la colonne, 


*) Bien que blessé, le commandant du bataillon de fusiliers du 79e, 
major baron de Steinaecker, était resté jasqu’à la fin sur la première 
ligne des tirailleurs. 

#**) Une des deux pièces, dont le timon était brisé, avait été réparée 
au cours du combat. Les caissons de munitions d'artillerie étaient ramenés 
sains et saufs, ainsi que les fourgons d’ambulance; mais on avait dû aban- 
donner les caissons de munitions d'infanterie et les voitures à médicaments, 
que les projectiles ennemis avaient mis en pièces. 
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gagnant l'autre rive du Loir, prenait la route de Lavardin. 
Quittant alors Montoire à leur tour, les deux compagnies se 
replient dans la même direction, poursuivies par l'ennemi qui 
s'arrête bientôt. 

La compagnie laissée la veille aux Roches avait été assaillie 
de même, vers 3 heures du soir, par de gros partis ennemis. 
Contrainte d’évacuer son poste, elle battait en retraite sur la 
rive gauche par Varennes, sans pouvoir rallier un petit détache- 
ment qui avait été jeté sur Lunay. 

Les Allemands avaient perdu 150 hommes environ dans 
cette chaude rencontre.*) Les pertes des Français s'élévaient 
approximativement à 450 hommes; ceux-ci appartenaient en 
totalité à La 5° division du 17° corps, renforcée de cavalerie. 

En exécution d’un ordre donné par le général Chanzy 
dans le but de détourner les Allemands de leur mouvement sur 
Tours, la division en question s'était mise en marche, le 23, 
sur Vendôme. Elle commençait par venir jusque sur la Braye 
et elle y donnait la main aux troupes qui, lors de la retraite 
de la Loire, s'étaient rabattues dans la direction de Saint- 
Amand et de Montoire et avaient pris position ensuite entre 
La Chartre et Château-du-Loir. Sur la droite de ces dernières, 
le général de Curten se trouvait à Neuillé Pont-Pierre avec 
quelques milliers de gardes mobiles amenés de Poitiers. Plus 
au sud enfin, les forces qui avaient combattu le 20 à Monnaie 
s'étaient rapprochées de nouveau jusqu’à Cerelles, se avoir 
rétrogradé d’abord sur Saumur. 

Dans la matinée du 27, à la nouvelle du mouvement des 
Allemands sur Sougé, le général de Jouffroy, qui commandait 
la 17° division française, portait aussitôt de fortes colonnes 
composées des trois armes, de Bessé-sur-Braye vers Les Roches, 
Montoire et Troo. A la suite des engagements qui en résul- 
taient, le général de Jouffroy recevait l’ordre de prononcer son 
mouvement contre Vendôme même, en utilisant le concours des 
troupes établies auprès de Château-du-Loir; le général mettait 
à profit les journées suivantes pour attirer à lui des renforts 


#) 70 hommes environ, en partie blessés, étaient conduits en captivité. 
Les troupes avaient ramené avec elles, indépendamment des ôtages, une 
partie de leurs blessés et 250 prisonniers. 
Guerre Franco-Allemande de 1830-71. Texte IL 45 
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considérables et, le 31, fort de deux divisions environ, il se 
mettait en marche d’Azay et de Mazange vers l'objectif indiqué. — 

Durant ce temps le général de Kraatz, informé des ren- 
contres survenues auprès de Montoire et des Roches, avait fait 
occuper Varennes dans l’après-midi du 27. Au cours des jours 
suivants, ses reconnaïissances lui avaient appris que les Français 
se massaient dans une attitude menaçante en arrière du ruisseau 
d’Azay. Sur un ordre du général de Voigts-Rhetz, les 
troupes stationnées à Herbault étaient entrées le 29 dans 
Vendôme afin de venir en aide au général de Kraatz; d’autre 
part, la 1° brigade de cavalerie*) arrivée la veille dans cette 
ville, en repartait sur Fréteval et Morée pour y garder les 
ponts du Loir. Onze bataillons, trois régiments de cavalerie 
et six batteries se trouvaient ainsi réunis sous Vendôme,**) 
couverts par une ligne d'avant-postes qui s’étendait de Ville- 
porcher à Montrieux, en passant par le château de Bel-Air et 
Courtiras; le commandant de la division prenait dés-lors la 
résolution de déboucher offensivement de cette ligne dans la 
direction d’'Epuisay, le 31 décembre, afin d’obliger l’adversaire 
à déployer ses forces. L'ordre était donné au général de 
Lüderitz de s’avancer en même temps de Fréteval sur Epuisay 
avec la 1"° brigade de cavalerie. 


Combat de Vendôme. (31 décembre.) **#) 


Le 31 décembre, le général de Diringshofen se met en 
mouvement sur la route d'Azay avec quatre bataillons, deux 
escadrons et dix bouches à feu, flanqué de droite et de gauche 


*#) Moins le 4° régiment de uhlans laissé entre Blois et Beaugency. — 
1re batt. à chev. 
Ier 
*#) Deux compagnies du 17e régiment étaient affectées à la 1r° brigade 
de cavalerie; deux compagnies du 79% formaient l'escorte Le équipages à 
Coulommiers. — 
#*##) Voir le Plan 28 A. 


La brigade avait été renforcée de la 


681 


par deux colonnes latérales marchant, l'une par la forêt de 
Vendôme, l'autre sur le Gué-du-Loir. *) 

Le 1° bataillon du 56° tenait la tête de la colonne prin- 
cipale. Chassant devant lui des partis ennemis, il avait atteint 
le Vau-Moreau quand il se trouve en prise à un feu très-nourri 
partant du ruisseau d’Azay; deux compagnies du même régiment, 
jetées sur la droite, essuyaient également des coups de fusil 
de La Merillière. L’artillerie débusque alors l'adversaire de 
cette ferme et, vers 10 heures, le bataillon précité prononce 
son attaque par la route: mais des forces françaises représentant 
six bataïllons environ, débouchent bientôt du Briard sur son flanc 
gauche et l’obligent à faire face de ce côté; en même temps, le 1°" 
bataillon du 92° occupait le petit bois de Villechatin, paralysant 
ainsi le mouvement tournantde l'adversaire. Le généraldeKraatz, 
qui accompagnait la colonne du centre, avait reçu à plusieurs 
reprises des avis du 3° escadron du 12° régiment de uhlans en 
exploration en avant de Bel-Air, portant que l'ennemi avait 
franchi le ruisseau d'Azay en forces imposantes au nord du 
village de ce nom, et qu'il marchaït directement sur Vendôme 
par Espéreuse. Certain désormais que sa reconnaissance offen- 
sive se heurtait à un mouvement en avant exécuté en forces 
par l'ennemi, le général envoyait l’ordre au général de Dirings- 
hofen, entre midi et 1 heure, de rompre progressivement la 
latte et de revenir sur Vendôme. Cette retraite s'effectuait 
dans un ordre parfait; le 2° bataillon du 92°, déployé au nord 
de Hnchepie, la couvrait jusqu'au moment où le reste de la 
colonne ayant pris position sur la ligne du chemin de fer, il 
se repliait à son tour, serré de près par l'infanterie française. 


Ier et Fus. Ier et Ile 49 et 5° 


*) Colonne principale: #95 —— 5%  " 2 uhl. * 
4e é 2 
“DH leg. et 775 9° hate à cher. sous le général de Diringshofen. 


Fus. : : 
Colonne latérale de droite: Ge sous le major de Münch- 


bausen. 


dre et 3e Je et ze er 
Colonne latérale de gauche: —29 ? 7e ? 12 ubl. ” 


Ls à 
2 Def à cher. sous le major Schmidt de Knobelsdorf. 


45* 
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Ce mouvement rétrograde de la colonne principale avait 
été notablement facilité par l'intervention de la colonne de 
gauche. Grâce à l'artillerie dont elle était pourvue, celle-ci 
avait délogé l’adversaire de Villiers et des bouquets de bois 
gitués au nord-est; mais l'ennemi montrant alors des forces de 
beaucoup supérieures en arrière du village, elle avait pris le 
parti de battre en retraite, en rendant compte au commandant 
de la division. Sur l’ordre de ce dernier, la colonne occupait 
alors Montrieux avec son infanterie, et elle y faisait tête à 
l'effort de l'assaillant jusqu’au moment où les dernières fractions 
de la colonne principale rompaient à leur tour. 

Durant ce temps la colonne latérale de droite, quittant 
sa position d'avant-postes au château de Bel-Air, traversait la 
forét de Vendôme sans trouver de résistance et faisait halte 
aux Petites-Belzéveries, où elle repoussait la soudaine agression 
d'un parti ennemi. Vers midi’cependant, jugeant au bruit de la 
canonnade vers Vendôme qu'un vif engagement avait lieu de 
ce côté, elle prenait le chemin du retour. Parvenu aux Tuileries, 
le bataillon ne tardait pas à intervenir efficacement dans la 
lutte entamée sur ce point. 

Sur ces entrefaites en effet, la colonne ennemie sigmalée par 
les uhlans avait gagné du terrain au sud-est par Espéreuse. 
Un peu avant-midi elle prenait possession du château de 
Bel- Aïr, inoccupé pour le moment, mais elle en était dé- 
logée presque aussitôt par le 2° bataillon du 56°, accouru préci- 
pitamment de Vendôme, sur l'ordre du général de Kraatz, 
De concert avec les fusiliers du 92°, ce bataillon se maintient 
avec succès contre les efforts répétés de l'adversaire; une 
batterie française avait pris position sur la lisière est de la 
forêt, il l’oblige à quitter la place; mais enfin, débordé sur son 
flanc gauche par des forces supérieures, il est contraint de se 
rabattre sur la ligne du chemin de fer.*) D'autres troupes s’y 
étaient organisées déjà en vue d’une résistance prolongée. 
Le 2° bataillon du 79 et un demi-bataillon du 17° étaient 
venus se former de chaque côté de la route et dans le cimetière 


*) Bien que grièvement blessé, le commandant du 2 bataillon du 56e, 
capitaine von der Lancken, demeurait à la tête de sa troupe jusqu'à la 
fin de l’action. : 
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voisin; à gauche se déployait la majeure partie des bataillons 
ramenés par le général de Diringshofen; le reste était 
affecté soit à l'occupation de Vendôme, soit à la garde de six 
batteries venues successivement en ligne sur les hauteurs au 
sud de cette ville.*) Vers 2 heures, sl’ennemi attaque sur tout le 
front, en lignes épaisses de tirailleurs; les batteries, ouvrant un 
feu à volonté, le couvrent de projectiles et déterminent un 
brusque mouvement de retraite de la droite française à Courti- 
ras. En même temps, pour aïnsi-dire, que se produisait cette 
offensive de la droite ennemie, un régiment de, cavalerie 
française, suivi d’une colonne d'infanterie, s'était rapproché par 
Varennes des hauteurs au sud-ouest de Vendôme: mais accueilli 
par une vigoureuse canonnade de la 3° batterie lourde, il 
tournait bride en toute hâte et dans une complète débandade. 
La lutte était plus vive avec les troupes qui attaquaient par 
Bel-Air et les Tuileries; toutefois, là encore, les huit compagnies 
établies en première ligne,**) réussissent à contenir l'assaillant. 
Vers 4 heures, après quelques courts retours offensifs partiels, 
les Français prononcent de nouveau un effort général contre la 
ligne du chemin de fer. Pendant longtemps la lutte se pour- 





*) Ontre les de ramenés dans Vendôme, la ville était occupée encore 
ée et 8e 





par les 99e et par la 2 compagnie de pionniers de campagne. Sur 


Ier re et 3e + 2e, 3e,106 et11° 
56”  7œ 17 ? 
le 10 bataillon de chasseurs, parti de Blois dans la matinée, sur l'ordre du 
. Sénéral de Voigts-Rhetz, y arrivait également dans le courant de la 
journée. — Les six batteries étaient établies dans l’ordre suivant, de la 
gauche à la droite: 

Sur les hauteurs au sud-ouest de Vendôme: 3e lourde, 3e et 1re à 
cheval; sur les hauteurs au sud-est: 4° lourde, 4e légère, 3° légère. — La 
cavalerie se trouvait aussi en totalité sur les hauteurs, à l'exception de deux 
Fos. JIe 
me 17 
avaient été rappelés de la position d'observation qu’ils occupaient avant le 
début de l'affaire, l’un auprès de Varennes, l’autre sur la route de Château- 
Renault, et ils étaient venus se former sur l'aile gauche de l'artillerie. 

##) 6e et 7% Ile re et 4e 

T6 ? 7% 1% 


leg hauteurs situées au sud ge trouvaient 








escadrons de cuirassiers en observation vers Meslay; les 


684 


suit indécise à la gauche ennemie, jusqu’au moment où celle-ci, 
profitant de l’obscurité, se replie hors de portée des projectiles 
allemands. Sur l’ordre du commandant de Ia division, trois 
bataillons débouchent alors de la ville à la suite de l'adversaire 
et vont occuper les fermes situées au pied des hauteurs. 

Le combat venait de prendre fin quand le général de 
Kraatz recevait le rapport relatif à l'opération dirigée de 
Fréteval sur Epuisay. Les troupes affectées à cette opération 
s'étaient ébranlées à 7 heures du matin, sous le commandement 
du général de Lüderitz;*) vers 9 heures, elles découvraient 
dans le voisinage de Danzé de fortes colonnes d'infanterie. 
Tandisque la majeure partie de la cavalerie appuyaïit alors vers 
le Pré pour déborder la gauche ennemie, quatre pièces de la 
batterie à cheval, prenant position auprès des Allets, ouvraient 
leur feu sur Danzé;**) l'infanterie, continuant à avancer des 
deux côtés de la route, arrive bientôt à portée de deux batteries 
établies à peu de distance du village. Le capitaine Spitz 
n'hésite pas un instant; entraînant avec lui un peloton de la 
9% compagnie et un peloton de la 12°, il pousse impétueusement 
jusque sur la batterie postée au sud de la route, écrase sa 
troupe de soutien sous un feu rapide qui la fait reculer, et in- 
fige à l'artillerie des pertes si considérables qu'elle quitte la 
place en abandonnant une pièce et un avant-train. Le capi- 
taine se rabat ensuite sur la batterie en action au nord de la 
route, laquelle se retire de même en toute hâte, laissant aux 
mains de l'assaillant deux pièces et un avant-train. Les deux 
compagnies, se ralliant alors, attaquent Danzé et en chassent 
l'ennemi, que les trois escadrons de cuirassiers poursuivent en- 
suite jusqu'auprès d'Epuisay; les uhlans, de leur côté, avaient 
repoussé une diversion tentée par une compagnie sur le flanc 
gauche. A 1 heure, la colonne entamait son mouvement de 
retour et regagnait ses anciens cantonnoments sans avoir été 








*) ge 
E a sous le capitaine Bender, 2° régiment de cuirassiers, 
3e régiment de uhlans, _ ete à cher né = Le SE et le ee, 


avaient été laissés auprès de Fontaine. 
**) Deux escadrons de uhlans et une section d'artillerie prenaient posi- 
tion au sud des Allets pour couvrir le flanc gauche. 
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inquiétée; elle ramenait avec elle 3 officiers et 50 hommes pri- 
sonniers, plus les pièces conquises et les avant-trains. — 


Le 1% janvier dés le matin, la 20° division était en posi- 
tion sur les emplacements qu’elle avait occupés la veille au 
soir; mais l'ennemi ne montrait plus que quelques partis isolés, 
et, vers 11 heures, on constatait qu’il avait entièrement dis- 
paru. Cinq escadrons de la 2° brigade de cavalerie, accompagnés 
de quatre pièces de la 3° batterie à cheval, se mettent aussitôt 
à sa poursuite sur la route de Vendôme à Epuisay, et y ren- 
contrent quelques petites colonnes en marche qu'ils rejettent en 
désordre derrière le ruisseau d'Azay. L'artillerie ennemie entre 
alors en action, du versant ouest de la vallée, pour couvrir la 
retraite. Les pièces prussiennes et deux bataillons qui les ont 
auivis ripostent vigoureusement; maïs les batteries françaises, 
qui se sentent soutenues par de l'infanterie, maintiennent cepen- 
dant leur position jusqu’à la nuit. *) 

À cette date du 1‘ janvier, l'adversaire avait abandonné 
également la région au sud-ouest de Vendôme: quatre escadrons 
dirigés sur Huisseau-en-Beauce, avec une section d'artillerie à 
cheval, ne trouvaient plus que quelques patrouilles et déga- 
geaient complètement le pays jusqu’à Saïnt-Amand. Cependant, 
des troupes françaises se montrant de nouveau, le lendemain, 
au nord de cette localité, une colonne formée des trois armes 
savançait par la route de Tours**) et, à la suite d’un court en- 
gagement de mousqueterie avec un corps d'environ 3000 gardes 
mobiles, le refoulait jusques en arrière de Villechauve. Le 
général de Kraatz projetait, pour le 3, une opération plus 
sérieuse dans cette direction; mais il y renonçait à la suite 
d'instructions du commandant en chef parvenues dans la nuit 


*) La colonne lancée à la poursuite de l'ennemi était sous les ordres 
: à Jer Ier er et 3e 
du général-major Baumgarth et se composait de: im 9 3 cœur” 


1er, 3° ot 4 et 3/e 8° batt. à chev. 





12° uhl Xe 
#**) Ile 3% et 4° 1/8 8° batt. à chev. J 
Bba: 10e qu 0 - œe  — (6OUS le lieutenant - colonel 


de Rosenberg. 
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et recommandant de se borner pour le moment à maintenir les 
positions actuelles. — 

Depuis le départ des troupes acheminées sur Herbault 5) 
la 19° division, cantonnée autour de Blois, n’occupait plus sur 
la rive gauche de la Loire que le faubourg de Vienne; par 
contre, elle avait notablement renforcé la ligne de ses troupes 
avancées le long de la Cisse. Les forces françaises réunies aux 
abords de Châteaurenault se préoccupaient assez peu d’inquiéter 
ces dernières, ce qui permettait au général de Voigts-Rhetz 
de retirer de Blois la 38° brigade d'infanterie pour l'envoyer, 
le 31 décembre, avec de la cavalerie et de l'artillerie, à l’aide 
de la 20° division. En arrivant, le lendemain, auprès de Ven- 
dôme, ces troupes trouvaient l'affaire déjà décidée à l'avantage 
des Allemands, et, le 2 janvier, elles rétrogradaient sur Blois. 
Ce même jour, un ordre du commandant de la II* armée venait 
assigner au X° corps une autre mission. — 

Aussitôt que le prince Frédéric-Charles, après son 
arrivée à Orléans, avait acquis, par les rapports du I* corps 
bavarois, la certitude que les troupes françaises signalées auprès 
de Gien ne faisaient point partie d’un corps plus considérable 
et qu’elles se retranchaient entre Gien et Briare, il s'était em- 
pressé d’assigner des cantonnements plus commodes aux forces 
concentrées dans Orléans et aux abords. Le I‘ corps bavaroïs 
restait dans la ville; le IIT° corps y installait aussi une de ses 
brigades et s’étendait avec le reste de son monde sur la rive 
droite du fleuve jusqu'à Beaugency. La région comprise entre 
Orléans et Châteauneuf, le long de la Loire d'amont, était 
affectée au IX° corps, qui portait un fort détachement sur 
Montargis **) afin d'avoir l'œil sur la vallée du Loing, en même 
temps qu'il envoyait le 16° régiment de hussards à Ouzouer-sur- 
Loire pour y renforcer les troupes bavaroises; la 6° division 
de cavalerie, cantonnée autour d'Orléans, était chargée de lancer 
la 15° brigade au delà du Loiret pour battre la Sologne où les 
patrouilles du 4° régiment de uhlans s'étaient heurtées, durant 


*) Voir Ile Partie, page 680. 

*#) Cette colonne, placée sous les ordres du général-major de Rantzau, 
était prise dacs la division hessoise (25e) et se composait du 2° régiment 
d'infanterie, du 2e régiment de cavalerie et de la batterie à cheval. 
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les derniers jours, à des bandes considérables de francs- 
tireurs. *) 

Depuis quelque temps le grand quartier général manquait 
de renseignements positifs touchant les concentrations de forces 
ennemies auprès de Bourges; en conséquence, le commandant 
de la I[° armée était invité, le 22, à envoyer par Gien de 
fortes reconnaissances dans cette direction. En même temps, 
le Prince recevait l’ordre de diriger le I corps bavarois sur 
Etampes pour y former une réserve générale. Depuis plusieurs 
mois ce corps d'armée avait été employé de la façon la plus 
active, et on voulait lui ménager ainsi le moyen de rétablir ses 
effectifs fort appauvris et de remettre en bon état de service 
ses armes et son équipement qui avaient beaucoup souffert. 

Les Bavarois se mettaient en mouvement sur Etampes le 
24%) et, le lendemain, le général de Rantzau, se conformant 
aux ordres reçus, quittait Montargis avec les troupes stationnées 
sur Ce point pour marcher sur Briare. Quand il y arrivait, le 
26, il apprenait des habitants que les Français en étaient partis 
depuis le 22. Une patrouille d'officier, qui poussait au sud 
de la ville, était accueillie à coups de fusil par la population 
de Bonny. Les détachements envoyés les jours suivants sur 





*) En considération du service particulièrement pénible des régiments 
Composant les divisions de cavalerie, un ordre de S. M. le Roi en date 
du 19 décembre avait prescrit les mutations ci-après: 14° brigade de cavalerie : 
le 6* régiment de cuirassiers était affecté à la 6° division d'infanterie, le 
# régiment de uhlans à la 5e division. 15° brigade de cavalerie: le 16e 
régiment de hussards était attaché à la 18° division d'infanterie. Le 69 régi- 
ment de dragons passait de la 18 division d'infanterie à la 14° brigade de 
Caralerie; les 2 et 12° régiments de dragons passaient respectivement de 
la 6 et de la 5e division d'infanterie à la 15° brigade de cavalerie. — Le 
lientenant-général due Guillaume de Mecklenbourg-Schwerin, rétabli 
de la blessure qu'il avait reçue devant Laon, reprenait 8a place à la tête 
de la 6: division de cavalerie, le 25 décembre; le général-major de Schmidt 
Prenait ls commandement de la 14° brigade de cavalerie. 

*#) Dans le principe, le mouvement offensif sur Briare devait être con- 
fé anx troupes bavaroises en position à Ouzouer-sur-Loire et dont les 
étcadrons de chevau-légers avaient déjà regagné Orléans depuis l’arrivée du 
16€ régiment de hussards; mais ce mouvement n'avait pas lieu pour le mo- 
men, et les Bavarois rompaient, le 26, sur Etampes. — Pour le mouve- 
ment des troupes bavaroises faisant partie de la subdivision d'armée du 
&rand-duc de Mecklenbourg, voir Ile Partie, page 670. Note *). 
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la route de Nevers se heurtaient à des gardes nationaux et à 
des francs-tireurs au sud de Bonny; le 29, pendant que les 
Hessoïs exécutaient leur marche de retour, ils étaient serrés 
de fort près par ces nouveaux adversaires, qui cherchaïient même 
à déborder leur aile gauche. Le 31 décembre encore, des con- 
tingents ennemis accourus de Nevoy en nombre très-supérieur 
forçaient une compagnie du 2 régiment d'infanterie hessoïise 
dirigée sur Bonny à revenir sur Ousson. Des renforts qui se 
trouvaicnt à la gare de cette dernière localité rétablissaient 
momentanément le combat; mais plusieurs bataillons français 
dessinant alors un mouvement contre le flanc gauche, les Hessois 
prenaient le parti de se remettre en retraite sur Briare. La 
colonne du général de Rantzau s'y trouvait ainsi réunie et, 
soutenue par deux compagnies du bataillon de landwehr de 
Detmold employées comme troupes d'étapes, elle maintenait ses 
positions. Durant la matinée du 1* janvier, l'ennemi restait 
immobile au sud de Briare, conservant une attitude expectante: 
cependant, vers 2 heures du soir, de grosses colonnes traversaient 
le canal à l'est de la ville et cherchaïent à se rabattre vers la 
route de Gien. Deux compagnies font échouer cette tentative 
et les troupes hessoises effectuent alors leur retraite sur Gien 
sans autres difficultés. L'ennemi, qui avait mis en ligne plusieurs 
milliers d'hommes — gardes mobiles ou infanterie de marine — 
et douze bouches à feu, cessait bientôt de les poursuivre. —- 
Les renseignements des journaux, comme aussi les décia- 
rations des convoyeurs capturés, laissaient bien entrevoir depuis 
quelques Jours un mouvement des Français des environs de 
Bourges dans la direction de Châlon-sur-Saône;*) cependant, 
après réception des rapports de la II° armée relatant les agisse- 
ments de l'adversaire autour de Briare, le grand quartier général 
croyait reconnaître dans ces opérations offensives l'entrée en 
ligne des troupes avancées de la 1" armée de Ia Loire.**) Ce 
qui le confirmait encore dans cette appréciation, c'est qu’un régi- 
ment de la 6° division de cavalerie, rentrant le 28 de la 


*) Le chapitre suivant donne le détail des mesures prises à cette 
occasion. 

**) Les prisonniers ramenés par les troupes hessoises appartenaient en 
partie au 18 corps français, lequel faisait partie de la 1'° armée de la Loire. 
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Sologne où il était en exploration avec quelques chasseurs et 
de l'artillerie *) rapportait que, ce jour même, ses patrouilles 
avaient remarqué des colonnes bis ue se portant du sud 
sur Aubigny-Ville. 
En rapprochant ces indices des événements qni se produi- 
saiont à la même époque auprès de Vendôme et sur le front 
de la subdivision d'armée du grand-duc, le grand quartier- 
général était amené à prêter aux Français l'intention de dé- 
boucher simultanément sur Paris par Le Mans et par Bourges. 
Pour tirer parti des avantages de la ligne intérieure par rapport 
à ces deux masses ennemies sans relations mutuelles, l’opération 
g’indiquait d'elle-même: tomber vivement, avec toutes les forces 
disponibles, sur l'adversaire le moins éloigné et le plus à 
craindre. Dans l'après-midi du 1‘ janvier, S. M. le Roi en- 
voyait donc par télégramme à la IT° armée l’ordre de se porter 
de Vendôme et d'Illiers sur les troupes françaises qui signalaient 
leur présence à l’ouest du Loir. Le soin de contenir le général 
Bourbaki, au cas où il prononcerait pendant ce temps un 
mouvement par la vallée du Loing, était confié à une partie de 
l'armée de blocus de Paris et au VII° corps établi entre les 
troupes du général de Werder et la II° armée. — 


Depuis le milieu de décembre, ce dernier corps d'armée, Opérations à l'e 
comme nous l'avons relaté déjà, avait le gros de ses forces à ® "ne 
Châtillon-sur-Seine et à Ravières.***) À cette époque, on moyenne.) 
avait cru pendant un instant que la 1'° armée de la Loire 
marchait sur Montargis. f) Par suite, le général de Zastrow avait 
reçu, le 16, du grand quartier général l’ordre de rompre incontinent 
gur Auxerre et d'y prendre le contact avec la Il° armée. 

Laiïissant jusqu'à nouvel ordre un gros détachement à Châtillon, 
le général se mettait en marche le lendemain et, prenant à la 
fois par Tonnerre et Noyers, il atteignait le point indiqué avec 


3 1 e ù 
#) 12e régt. de dragons avec 3 De s 2 batt. à cher. es # cher. 
##) Voir la carte d'ensemble No 6 et le croquis ci-joint. 
#*##) Voir Ile Partie, pages 608 et 609. 

+) Voir IIIe Partie, pages 659 et suivantes. 
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ses premières troupes, le 20. Des gardes nationaux avaient été 
délogés d'Auxerre et de Saint-Bris après une courte escar- 
mouche; à part cette petite affaire, tout s'était borné à la ren- 
contre, dans la journée de la veille, de quelques groupes de 
francs-tireurs auprés de Saint-Cyr les Coulons et de Beïine.*) 
Le prince Frédéric-Charles avait demandé au général de 
Zastrow de se diriger sur Gien, concurremment avec les troupes 
de la II° armée postées autour de Montargis; le général se 
trouvait empêché d'accéder sur le champ à cette requête, attendu 
que les routes à suivre avaient été coupées à fond par la 
population et mises hors d'état d’être utilisées pour des mouve- 
ments de troupes. Tandisque l’on s’occupait activement de les 
rétablir, les rapports qui se succédaient donnaient à croire que 
le général Bourbaki avait quitté Bourges et Nevers avec la 
1re armée de la Loire, pour se diriger à l’est. En conséquence, 
le grand quartier général invitait le général de Zastrow à 
reprendre la direction de Châtillon-sur-Seine pour s'y tenir prêt 
à recueillir éventuellement les troupes du général de Werder 
et pour passer à l'offensive, de concert avec elles. Le 27, le 
VIIS corps avait donc entamé son mouvement vers la haute 
Seine par Chablis et l'Isle-sur-Serain, quand, en raison des 
changements survenus dans la situation, **) il recevait l’ordre, 
le 30, de faire halte provisoirement sur l'Armançon et d’y attendre 
le moment où les circonstances nécessiteraient son intervention, 
soit sur la Loire, soit sur la Saône moyenne. — 


*) Beine 8e trouve à 7 kilomètres environ à l’ouest de Chablis. — 
2 bataillons, 2 escadrons et 2 batteries avaient été laissés à Châtillon-sur- 
Seine; sur la demande de l'inspection générale d'étapes de la II° armée, 
un bataillon occupait Troyes et Bar-sur-Seine. Uomme, d'autre part, durant 
le mouvement, on avait laissé deux compagnies et un peloton de uhlans à 
Nuits-sur-Armançon, plus une compagnie et un peloton de uhlans à Chablis, 
le général de Zastrow atteignait les environs d'Auxerre avec 8!/4 batail- 
lons, 5!/s escadrons, 6 batteries et 1 compagnie de pionniers. Le VIIe corps 
y était rallié par le 1er régiment de hussards de réserve venant d’Alle- 
magne, lequel lui avait été affecté par un ordre du grand quartier général 
en date du 11 décembre, de même que les 60° et 72° régiments d'infanterie. 
Ces derniers, toutefois, ne rejoignaient qu’à la fin du mois, arrivant de Metz 
ou d'Alsace où ils avaient été employés jusqu'alors par le gouverneur- 
général. 

*#) Voir Il® Partie, page 689. 
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Depuis longtemps le XIV® corps observait, de Dijon, les 
forces françaises réunies dans la vallée de la Saône, aux abords 
de Châlon. Le 13 décembre, le général de Werder y avait 
reçu du grand quartier général des instructions nouvelles lui 
prescrivant de concourir dans la mesure du possible, avec les 
troupes sous ses ordres, à hâter le siége de Belfort, de prendre 
les mesures nécessaires pour assurer, conjointement avec le 
VIE corps, les communications sur les derrières de la Il* et 
de la IIIe armée, et lui recommandant aussi et d'une façon 
toute spéciale de mettre un terme aux coups de main dirigés 
de Langres contre les troupes d’étapes. (Ces instructions 
faisaient ressortir, en outre, l'importance d’une occupation per- 
manente de Ia région comprise entre Dôle et Arc-Sénans, comme 
permettant aisément la destruction des lignes ferrées qui reliaient 
Besançon et Belfort avec le midi de la France. Pour mener à 
bonne fin cette tâche complexe, le grand quartier général re- 
commandait des opérations vivement menées, une offensive 
énergique dirigée en forces suffisantes contre toute concentration 
éventuelle de troupes ennemies. *) 

En exécution de ces ordres, le général von der Goltz 
recevait la mission d'observer Langres avec les troupes prus- 
siennes, Le 14, il se mettait en marche dans cette direction 
sur deux colonnes, **) et il gagnait Thil-Châtel et Is-sur-Tille 
sans rencontre; le 15, il était à Vaux-sous-Aubigny et à 
Selongey. Le 16, l'avant-garde de la colonne de droite***) con- 
statait que Longeau était fortement occupé et que la grande 
route avait été rendue impraticable aux colonnes par des 
sbattis et des coupures. La 1r et la 4° compagnie du 34° 
Kgiment (Fusiliers de Poméranie) prononcent alors leur attaque 
à l'est de la route; la 2° compagnie du même régiment en fait 





*) Le Supplément CXII donne le texte de ces dispositions en date 
du 8 décembre. 


**) Colonne de droite: 34e régt, 2% régt. de dragons de réserve, 
1 et 2 batteries légères de réserve du IIIe corps. 
| Colonne de gauche: 80° régt., 2e régt. de hussards de réserve, 
batterie lourde de réserve du Ier corps. | 
+) Er 


2e 
Se Ge drag. rés. et 2e batterie légère de réserve. 
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autant à l'ouest, suivie de la 1° batterie légère de réserve 
ainsi que des 3° et 4° escadrons du 2° régiment de dragons 
de réserve. Soutenue par le feu de Ia 2° batterie légère de 
réserve entrée en action sur le côté de Prangey, la 3° com- 
pagnie des fusiliers poméraniens s’avance le long de la route 
avec le 3° bataillon, qui avait été appelé également de ce côté 
à la suite d’un inutile retour offensif ébauché par les Français, 
et vers midi elle chasse l'adversaire de Longeau. Sur ces 
entrefaites, à l’aile gauche, la 1'° batterie légère de réserve 
avait ouvert son feu de la Vingeanne, et elle avait délogé 
plusieurs pièces françaises de la hauteur au sud de Verseilles- 
le-Haut. La 2° compagnie s'emparaït alors de ce village, puis 
elle dégageait tout le pays situé au nord, de concert avec trois 
compagnies du 2° bataillon accourues de Longeau, et avec Ia 
batterie lourde de réserve que la colonne de gauche avait 
détachée vers le théâtre du combat en arrivant auprés de 
Baïssey. Un peloton de la 2° compagnie, commandé par le 
lieutenant Strahl, y enlevait un canon. 

Durant ce temps, la colonne qui se trouvait à droite de la 
route avait poussé en escarmouchant jusqu'aux abords nord-est 
de Longeau, où elle se renforçait des 8° et 10° compagnies. 
Les Français garnissaient la hauteur située sur ce point avec 
deux bouches à feu et des masses considérables d'infanterie; après 
une courte résistance, ils l'abandonnent également devant l'attaque 
des Allemands, après avoir perdu une de leurs pièces, enlevée 
alors qu'elle tirait encore, par le lieutenant en 1° de Bonin 
qui débouchait de l'aile gauche avec la 5° compagnie. La 
colonne de droite rallie alors ses troupes à peu de distance 
de Longeau, et comme l'ennemi avait repris pied auprès de 
Bourg, le général von der Goltz commence par le faire 
canonner par la 1° batterie légère de réserve, après quoi le 
2° bataillon du 34° passe vers 1 heure et demie à l’attaque du 
village; l'adversaire l’évacue après une faible résistance, pour 
se replier sur Langres. Les Français avaient engagé 2000 hommes 
environ; leurs pertes s’élevaient approximativement à 200 tués 
ou blessés et 80 prisonniers. Les Allemands, qui s’étaient 
emparés de deux bouches à feu et de deux caissons de muni- 
tions complétement équipés, comptaient seulement 4 morts et 
11 blessés. 
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Le 15, les troupes prussiennes conservaient leurs positions; 
mais le lendemain, laissant Langres sur leur droite, elles gag- 
naient le côté nord de la place. Des gardes mobiles étaient 
cantonnés en grand nombre dans le voisinage de la forteresse ; 
en exécutant son mouvement, le 30° régiment, qui avait été 
renforcé de la batterie lourde de réserve, les contraignait à se 
replier avec de grosses pertes. Les forces allemandes commen- 
aient par s'établir dans la région entre la Marne et la Suize, 
afn de couvrir les lignes d'étapes de la IT* armée; mais bientôt 
aprés, sur l'ordre du général de Werder, elles étendaient 
leurs cantonnements plus à l’est, de façon à pouvoir s’opposer 
également aux entreprises que la garnison viendrait à tenter 
contre les communications en arrière du XIV* corps. 


Les reconnaissances faites entre-temps, les déclarations des 
prisonniers échangés avaient conduit le général von der Goltz 
à croire qu'un bombardement exécuté par une trentaine de 
pièces de gros calibre pourrait, selon toute vraisemblance, dé- 
terminer promptement la reddition de la forteresse. Une pre- 
mière sommation dans ce sens, adressée au commandant le 18, 
était accueillie par refus. Le général prenait donc ses dis- 
poëitions en vue de cette opération. Le 23, toutes les forces 
françaises qui se trouvaient encore au dehors de la place étaient 
rejetées jusque sous les remparts. — 


Au sud de Dijon, l’ennemi, cependant, demeurait dans une 
complete inaction; les patrouilles envoyées de ce côté mandaiïent 
toutes qu'il n’y avait plus personne dans les localités occupées 
jusqu'alors. Ne sachant comment interpréter cette surprenante 
attitude, le général de Werder en venait à se demander si 
ladversaire n'avait pas quitté la vallée de la Saône pour gagner 
vers l’ouest, en se servant du chemin de fer. Il faisait part de 
cette supposition au grand quartier général, qui lui répondait, 
dans la nuit du 15 au 16, en étendant sa mission au soin de 
couvrir également le réseau ferré situé en arrière par l'occupa- 
tion de Nuiïts-sur-Armançon et de Sémur, tandisque les fractions 
du VII* corps qui s'y trouvaient jusqu'alors appuyeraient vers 
La Loire, comme nous l'avons rapporté déjà.*) Le XTV® corps 





*) Voir IIe Partie, pages 659 et 690. 
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devait continuer d'ailleurs, ainsi qu'il avait été prescrit, à tenir 
le gros de ses forces sous Dijon, prêt à prendre l'offensive. 

A cette époque, le dégel avait succédé brusquement aux 
froids qui sévissaient depuis le commencement de décembre, et 
l'ennemi se montrait de nouveau plus actif dans la région au 
sud de Dijon. On signalait à Chamboeuf un bataillon de gardes 
mobiles en marche vers la vallée de l'Ouche; de forts partis 
français apparaissaient à nouveau dans le voisinage de Curley 
et sur divers autres points du versant est de la Côte-d'Or. 

Le 16, le général de Werder, s'inspirant de la situation 
générale, prescrivait en conséquence à la 4° division de réserve 
d'envoyer deux nouveaux bataillons au siège de Belfort*) et de 
transporter sur la rive droite de la Saône les lignes d'étapes 
conduisant sur Dijon, en rapprochant les détachements postés 
à Combeaufontaine et Champlitte. Le général de Glümer, 
avec la division badoise, devoit faire en sorte, pendant ce 
temps, de déloger les troupes françaises rassemblées au sud 
de Dijon.**) — 


Combat de Nuits (18 décembre). 


Le 18 décembre au matin, la 1" et la 2° brigade d'’in- 
fanterie badoise chargées du mouvement contre Nuits partaïient à 
la fois sur plusieurs colonnes, avec sept escadrons et six batteries ; 
le général de Werder se joignait, avec une partie de son 
état-major, à la colonne principale qui prenait par Saulon-la- 
Rue et Epernay. ***) 


*#) La 4° division de réserve avait successivement envoyé aux troupes 
de siège devant Belfort sept bataillons, un escadron et une batterie. 

**) Dans le principe, ce mouvement offensif devait avoir lieu le 17 dé- 
cembre; sur la demande du commandant de la division, il était retardé 
d'un jour en raison des dispositions à prendre. 

#*#*#) Répartition des troupes. 
Colonne principale, en marche par Saulon-la-Rue sur la route de 
de Longvic. 
Avant-garde: Colonel baron de Willisen. 
Régiment des grenadiers du Corps. 
3° esc. du régt. des dragons du Corps (1‘). 
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L'’avant-garde de cette colonne commence par chasser 
quelques partis d'infanterie de Saulon-la-Rue: puis, après une 
courte escarmouche sur la Vouge, elle arrive devant Boncourt 
où la résistance devient plus sérieuse. Vers midi et demi 
cependant, le colonel baron de Wechmar, soutenu par la 3° 
batterie légère qui a pris position dans une clairière du bois 
de Souzières, emporte le village d'un premier assaut avec le 
bataillon de fusiliers du régiment des grenadiers du Corps, et 
en rejette les défenseurs sur La Berchère et sur la tranchée 
du chemin de fer. Durant ce temps, le 2° bataillon du même 
régiment avait été dirigé du nord contre cette ferme, et, avec 
l'aide de deux compagnies de fusiliers débouchant de Boncourt, 
il forçait les Français à l'abandonner aussi pour 86 replier sur 
la tranchée de la voie ferrée. L'ennemi l'occupait fortement en 
même temps que, du côteau à l’ouest de Nuits, plusieurs batteries : 





8e batterie légère. 
1/4 compagnie de pionniers. 
Gros: Lieut. général Prince. Guillaume de Baden. 
2 régiment de grenadiers. 
2e bat. et fusiliers du 3 régt. d'infanterie. 
1er et 5e escadrons du régt. des dragons du Corps (1er). 
2e, 4 et 5° escadrons du 2° régt. de dragons. 
Quatre batteries d'artillerie divisionnaire. 
3/4 compagnie de pionniers. 
Colonne latérale de droite: général-major baron de Degenfeld. 
Fraction de gauche (major Unger) en marche par Vougeot: 
1er bataillon du 3° régt. d'infanterie. 
1/, 2 escad. du régt. des dragons du Corps (1er). 
Fraction du centre (lient. colonel Arnold) en marche par 
Concoeur: 
1er bataillon du 4° régt. d'infanterie. 
1/2 2e escad. du régt. des dragons du Corps (1°r). 
Fraction de droite en marche par Ourley sur Villars-Fontaine 
(Le commandant de la colonne ne de droite marchäit 
avec cette fraction). 
2 bat. et fusiliers du 4° régt. d'infanterie. 
1/4 2e, escad. du régt. des dragons du Corps (1°r). 
4 batterie légère. 


Demeuraient sous Dijon: 
æ brigade d'infanterie avec le 8e régt. de dragons, les 1re et 2e 
batteries légères et la batterie à cheval. : 
ere Franco-Allemande de 1870-71. Texte 11. * 46 
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entretenaient un feu très-nourri contre les troupes allemandes. 
Toute l’artillerie de la colonne principale entre alors successive- 
ment en action, des deux côtés de Ia route de Boncourt à 
Nuits, contre les lignes épaisses des tirailleurs ennemis; mais 
les deux bataillons du régiment des grenadiers du Corps qui 
ont débouché par La Berchère cherchent vainement à 8e rendre 
maîtres de la ligne ferrée, dont ils étaient séparés par un espace 
découvert et complètement dépourvu d’abris. Plus à gauche, 
le 1° bataillon du mêmè régiment, gagnant du terrain par 
Agencourt après avoir chassé quelques partis ennemis, demeu- 
rait également impuissant à enlever les positions particulière- 
ment fortes de la droite française, qui s’étendaient au sud-est 
de Nuits jusqu'au ruisseau de Meuzin. En conséquence, vers 
2 heures, quand le gros est arrivé à hauteur de Boncourt, le 
général de Glümer envoie les deux bataillons de mousquetaires 
du 2° régiment comme renfort aux troupes engagées sur la 
route de Boncourt à Nuits; il fait soutenir par le bataillon de 
fusiliers du même régiment les fractions qui combattent auprés 
d'Agencourt, et il donne le signal de l'attaque générale. 
Bientôt après, les 5° et 6° compagnies du 3° régiment prolongent 
l'aile droite de la première ligne pendant que cinq escadrons 
de dragons prennent la direction de Quincey. L'infanterie, 
cheminant par bonds successifs, se rapproche peu-à-peu de Ia 
position ennemie, malgré des pertes trés-sérieuses.*) L'adver- 
saire la défend avec un acharnement extrême, continuant son 
feu jusqu'à bout portant, et c'est vers 4 heures seulement, après 
une mêlée furieuse, qu’il se replie en désordre sur Nuits. Le 
bataillon de fusiliers du 2° régiment, poussant derrière l’adver- 
saire en retraite, se jette sur le quartier sud de Ia ville; mais 
il ne parvient pas à vaincre la résistance des défenseurs. La 
1" batterie lourde se porte alors vivement au delà du chemin 


*) Sans parler de plusieurs officiers supérieurs, les lioeutenants-généraux 
de Glümer et Prince Guillaume de Baden étaient blessés dans 
l’action engagée devant le chemin de fer. Ils-étaient remplacés dans leurs 
commandements, le premier par le général de Werder, le second par le 
colonel de Renz; mais aussitôt après, ce dernier tombait à son tour, 
frappé de trois balles. Le commandant du 1er bataillon du régiment des 
grenadiers du Corps, major baron de Gemmingen, avait été aussi mortelle- 
ment blessé. 
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de fer et, sans se préoccuper de ses pertes assez sensibles, 
elle canonne pendant un certain temps, d'une distance de 800 
pas environ, les masses ennemies entassées dans Nuits, pendant 
que la 3° batterie légère prend position sur le chemin de fer.*) 
Vers 5 heures enfin, ébranlés par l'action du canon, les défen- 
surs cèdent le terrain, après une faible résistance, devant 
l'attaque des bataillons badoiïs; mais pendant longtemps encore 
les batteries françaises continuent à tirer du côteau de Chaux. 

La fraction de colonne en marche sur la grande route par 
Vougeot avait rencontré à Gevrey quelques bataillons postés en 
éclaireurs; elle les avait refoulés sur Vosne à la suite d’une 
escarmouche sans importance, puis elle était intervenue avec succès 
dans l’action très-vive engagée sur la voie ferrée. Les défenseurs 
de Vosne avaient abandonné également le village, en voyant le 
mouvement rétrograde des troupes françaises qui combattaient 
à leur droite; la petite colonne qui se trouvait sur la grande 
route se jetait alors sur Nuits, de concert avec les troupes qui 
avaient débouché sur ces entrefaites par Concoeur, et à peu-près 
en même temps que les bataillons venant de La Berchère, Par 
contre, les troupes dirigées sur Villars-Fontaine y avaient 
trouvé l'adversaire établi en nombre très-supérieur dans une 
forte position, et, après infructueuses attaques contre le côteau 
de Chaux, elles s'étaient mises en retraite sur Perrigny sans 
que la nature boisée du pays leur permît de donner la main 
à la colonne en marche sur leur gauche. — 

Les bataillons qui avaient pénétré dans Nuits y passaient 
la nuit au bivouac sur la place du marché, sous la protection 
d'an fort réseau d’avant-postes établi dans la direction de Chaux 
et de Premeaux; le reste des troupes s’installait auprès de La 
Berchère et d'Agencourt. (Cette journée meurtière avait coûté 
à la division badoïise un peu plus de 900 hommes ;**) les pertes 
des Français s’élevaient approximativement à 1700 hommes, 
dont 650 prisonniers non blessés. On trouvait dans la ville 





*) Le bataillon de fusiliers du 8° régiment s'était également porté. en. 
premiere ligne sur ce point. 
. %*) Le Supplément CXIII donne le détail des pertes des VII et: 
XIVe corps et de la 4° division de réserve (moins les troupes détachéem 
devant Belfort) pendant la période du 16 au 31 décembre. 


46* 
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plusieurs centaines de fusils neufs et une grande quantité de 
munitions. L'ennemi avait engagé 10,000 hommes environ de 
la divison Crémer, dont une partie toutefois, venant de Beaune 
par chemin de fer, n'avait débarqué qu'au cours même du 
combat. 


Le 19 au matin, après s’être assuré que les Français avaient 
disparu des environs de Nuits, le général de Werder ramenait 
Jes troupes badoises sous Dion, où elles demeuraient jusqu'à 

nouvel ordre. — 
| Pendant ce temps la 4° division de réserve, qui s'étendait 
à la gauche des troupes badoises jusqu'à Vesoul, ne s'était 
trouvée que fort peu en contact avec l'adversaire dont les 
patrouilles, venues de Besançon et de Dôle, battaient le pays 
jusqu’à Autoreille et Pesmes. Le 17 décembre, une petite colonne 
mixte*) dirigée de Gray sur cette dernière localité en délogeait 
une soixantaine de gardes mobiles qui, chargés ensuite par un 
peloton du 4° escadron du 1‘ régiment de uhlans de réserve, 
étaient pris ou sabrés en majeure partie. Le lendemain, l'ennemi. 
attaquait le long de l'Ognon les troupes allemandes qui gar- 
daient Pesmes; mais après un engagement très-court, il reprenait 
la direction de Dôle. Les jours suivants étaient employés 
à l'exécution des mesures prescrites, le 16, par le général 
de Werder et d'après lesquelles Pesmes devait être aban- 
donné, après la destruction du pont. Les patrouilles qui éclairaient 
dans le. sud pendant cette opération ne rencontraient des 
forces sérieuses sur aucun point. Une colonne plus considérable, 
envoyée par la division badoiïise sur Châtillon , **) ne trouvait 
également que des bandes de francs-tireurs qui disparaissaient 
au plus vite. 


dre, 2e, 4e ot Ie 4° | | | 
*) Be ? jer uhl de rés, ©t 2° batterie lourde. 


ITe is 29 et 3° 
+) Be” 6°’ 2 drag’ 2e batterie légère et un peloton de pionniers, 


sous le major baron Roeder de Diersburg. — En ce qui concerne les 
troupes postées auprès de Châtillon, voir Ile Partie, page 690, Note *). 
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. À cette époque, des bruits de provenances diverses sig- 
nalaient des mouvements de masses nombreuses destinées à 
débloquer Belfort. Le 25, on mandait de Berne que 25,000 
hommes auraient quitté Lyon dans ce but. Dans la journée du 
26, le commandant de la 1° division de réserve campée devant 
Belfort annonçait, comme de source certaine, que des troupes 
françaises 8e trouvaient auprès de Clerval, de l'Isle-sur- Doubs 
et à l’est de Rougemont, et que 60,000 hommes étaient attendus 
à Besançon. D'autre part, d'après une communication du grand 
quartier général, il y avait lieu de supposer qne l’armée du 
général Bourbaki s'était mise en marche de Nevers :sur 
Chälons-sur-Saône, et le VII° corps avait été invité à rompre 
sur Châtillon pour faire tète aux Français, concurremment avec 
les troupes postées dans la vallée de la Saône. 

En présence de cette situation, le général de Werder 
prenait le parti de concentrer aussitôt toutes ses forces dis- 
poubles autour de Vesoul, et, dès la soirée du 26, il expédiait 
des ordres dans ce sens à la division badoïise, à la 4° division 
de réserve et au général von der Goltz. 

En conséquence, les troupes dont ce général avait le com- 
mandement quittaient les environs de Langres le 28, et portaient 
leurs têtes de colonnes jusqu'à Combeaufontaine; le 29, sur 
l'ordre du commandant de corps, elles se cantonnaient dans 
les localités au nord de Vesoul, jusqu'à Port-sur-Saône et, le 
30, elles s’étendaient jusqu'à Lure. 

Sur ces entrefaites, le grand quartier général ayant autorisé 
l'évacuation de Dijon en raison des circontances,*) la 4° divi- 
sion de réserve **) était venue s'établir dans la région au sud- 
est de Vesoul et la division badoise au sud-ouest, tout en con- 
servant une brigade à Gray. 

Les patrouilles lancées pendant ce temps dans la direction 





*) Le grand quartier général annonçait en même temps que huit 
bataillons, deux escadrons et deux batteries avaient quitté Strasbourg pour 
venir renforcer les troupes de siège de Belfort. — 433 malades et blessés 
avaient été laissés à Dijon, le 27, avec le nombre. nécessaire de médecins 
et d'infrmiers. 


IL | , 
**) Le 5 récemment arrivé à Vesoul venant d'Allemagne, était 
provisoirement rattaché à cette division. 
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du sud n’apercevaient que des bandes de francs-tireurs qui dis- 
paraissaient derrière l'Ognon; on constatait aussi que jusqu'alors 
il n'existait pas de concentrations de troupes ennemies entre 
Besançon et Belfort. Le 30, les reconnaïissances que la 4° di- 
vision de réserve faisait exécuter par ses troupes avancées 
postées auprès de Roügemont, trouvaient le pont de l'Isle-sur- 
Doubs détruit par la mine; du côté de Baume-les-Dames, elles 
rencontraient une forte colonne d'infanterie accompagnée de 
‘cavalerie. A ce moment, tous les renseignements concordant 
à signaler autour de Besançon une réunion de forces con- 
sidérables venues de Lyon par le chemin de fer, l’ordre était 
envoyé, le 31, à la 3° brigade badoiïise laissée à Gray de se 
rapprocher à son tour de Vesoul. 

Des observations faites ce jour-là et des renseignements 
recueillis, il ressortait que l'ennemi n'avait pas franchi le Doubs, 
dont il semblait, au contraire, avoir coupé presque tous les 
ponts. Dès la veille déjà, une communication du grand quartier 
général avait fait savoir que, selon toute apparence, le général 
Bourbaki était encore à Bourges et à Nevers, et que le VIT 
corps avait fait halte entre Montbard et Nuiïts-sur-Armançon. 
Cette communication était suivie, le 1* janvier, de l'ordre de 
se reporter en avant dans la direction de l'ouest et du sud- 
ouest, de réoccuper Dijon si cela était possible, et de rétablir 
des troupes d'observation autour de Langres, attendu que l'en- 
nemi ne paraissait pas avoir l'intention de percer eñtre Besançon 
et Belfort. — Mais avant même que le général de Werder 
eut eu le temps de prendre des dispositions dans le sens pres- 


-_ crit, la situation se transformait complètement sur la Saône et 


amenait une série de rencontres décisives et d'une haute 
importance. — 
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Opérations de la [°° armée. *). 


Peu après l'occupation de la capitale de la Normandie par opérations sur 1a 
la 1 armée, et tandisque celle-ci n'avait plus que peu de  ‘°7"* 
monde sur la Somme, des indices plus nombreux chaque jour 
décélaient, de la part de l’ennemi, l’intention de déboucher en 
forces imposantes par Ham et Saint-Quentin pour se porter 
au secours de Paris. 

Les reconnaissances borde d'Amiens avaient constaté 

que depuis plusieurs jours des troupes nombreuses avaient été 
transportées en chemin de fer par Arras jusqu'à hauteur de 
Bapaume, d’où elles continuaient dans la direction de Péronne. 
Le 13 décembre, un détachement en exploration au sud de la 
Somme**) délogeait quelques centaines de Français de Foucau- 
Court, à la suite d’un court engagement; le lendemain, des con- 
tingents ennemis se montraient auprès de Roye. 

Par suite des contre-dispositions déjà adoptées par le grand 
quartier général et par le commandant de la Ir armée, ***) la 
ligue de l'Oise se trouvait snrveillée dès le 16 décembre par 
quatre bataillons, un escadron et deux batteries jetés vers 
Couey-le- Château f) et par deux bataillons, huit escadrons et 
une batterie auprès de Compiègne.ff) A la même date, la 





*) Voir la carte d'ensemble No 8. 


2e et 3e 1/4 ler 1/8 6° batt. lég. 
*#) — es et LEE eg sous le major Heinichen. 





##%) Voir Ile Partie, page 592. 
f) Savoir: de l’armée de la Meuse: Régt. des fusiliers de la Garde, 


2e 
bus, Garde °t 2° batt. légère de la Garde; de la 3e division de réserve: 


Ile 
19e et 2 batterie lourde de réserve du Ve corps. Le général de Kessel 
avait le commandement de ces troupes. 


ft) Appartenant à la division de cavalerie saxonne et commandés 
r et Ile 
Par le général Krug de Nidda, savoir: LS —ÿ% — , 17e et 18 régt. de uhlans 


2 batt. À chev. 


et XIIe . — Après avoir couvert jusqu’à Ecouis le flanc gauche 
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15° division venant de Rouen atteignait Breteuil avec la 30° 
brigade et Marseille-le-Petit avec la 296. 

Le général von der Groeben qui, la veille, avait con- 
centré autour d'Amiens les troupes placées sous soh commande- 
ment,*) jugeait opportun, eu égard à la situation, de laisser 
seulement une garnison daus la citadelle**) et d'aller rejoindre 
la 15° division en rase campagne avec tout le reste de son 
monde: le 16, il se mettait donc en marche vers Aïlly-sur-Roye. 

Les Français cependant, avaient renoncé, sur ces entre- 
faites, à prolonger leur mouvement vers le sud, et leur objectif 
no semblait plus être Paris mais bien Amiens; les renseigne- 
ments parvenus, tant au quartier général de la I armée qu’à 
Versailles, ne laissaient subsister aucun doute à ce sujet. 

Amiens avait une grande importance, aussi bien par elle- 
même que comme point d'appui sur la Somme pour la I'° armée. 
Dès le 16 au soir le général de Manteuffel, se conformant 
d'ailleurs au sens des instructions notifiées antérieurement par 
le grand quartier général, donnait l’ordre de réoccuper aussitôt 
la ville; le général de Kummer était chargé d’y détacher à 
cet effet, soit trois bataillons, soit la 3° brigade d'infanterie 
tout entière s’il le jugeait nécessaire, plus un régiment de cava- 
lerie et deux batteries. Le commandant en chef prescrivait en 
outre, le 17, à la 15° division de se réunir auprès de Mont- 
didier, d’y attendre l’arrivée de la 16° division, qui avait ordre 
de revenir de Gournay où elle était déjà, et de faire en sorte 
d'éviter jusque là tout contact sérieux avec l’adversaire. 

.__ À cette date du 17, le général de Kummer, avec la 30° 
brigade, avait gagné Montdidier où le général comte von der 
Groeben le rejoignait; le lendemain, la 29° brigade venait à 
son tour sur ce point tandisque la 30°, renforcée de cavalerie 


de la Ir° armée dans son mouvement sur Rouen, la division avait rétrogradé, 
sur l'ordre du commandant de l’armée de la Meuse, vers les environs de 
Gisors. C’est là que, le 13, elle recevait de ce dernier l’ordre de porter 
sur Compiègne un petit corps de l'effectif indiqué ci-dessus. 

*) Voir Ile Partie, page 582. 

*#) Le capitaine Hubert était laissé dans la citadelle d'Amiens avec 
e e : 
ét 8° compagnie de la 11° Abth. d'artillerie de place et 3° compagnie 


de pionniers de campagne du Ier corps. 
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et d'artillerie,*) poussait vers Davenescourt. Le 19, cette 
dernière brigade en détachait un bataillon et un demi-escadron 
qui prenaient position aux abords de Roye, afin d'assurer le 
fanc de la 3° division de cavalerie, laquelle reprenait ses 
anciens emplacements entre Le Quesnel et Le Quesnoy; la 31° 
brigade et l’artillerie de corps gagnaiïent Breteuil, la 32° brigade 
venait à Conty. 

Sur ces entrefaites, les troupes éclairant au sud-est 
d'Amiens**) et les patrouilles de la division de cavalerie 
saxonne, qui avait poussé sa tête de colonne jusqu'à Noyon, 
transmettaient des renseignements desquels il ressortait en 
toute certitude que l’ennemi s'était porté par Ham et Péronne 
dans la direction de l’ouest. Par suite, le 19, le général 
de Goeben recevait du commandant en chef l'ordre de con- 
centrer sous Amiens tout ce que la I'° armée avait de monde 
sur la Somme et de faire entrer dans la ville même une bri- 
gade de supplément. 

La population d’Amiens était restée fort calme après 
le départ des Allemands; devant la citadelle seulement des 
ouvriers s'étaient rassemblés en groupes menaçants, et-la garnison 
prussienne avait dû les disperser à coups de fusil. Le 18, des 
partis français se montraient au nord d'Amiens; mais les abords 
sud étaient encore complètement. libres, de sorte que les. 
troupes envoyées ce jour-là de Montdidier, sous le général 
de Mirus,**#) pénétraient dans la ville sans rencontrer d’ob- 
stacles, Des patrouilles ayant alors constaté que les Français 
œcupaient la ligne de PHallue, une petite colonne comprenant 
les trois armes poussait, le 20, une reconnaissance sur Querrieux.f) 





*) La 30° brigade était renforcée du 14° régiment de ublans et de 
I" batt à chev. 
VIe 5 
| Ier et Ile | 
**), Le petit corps du général de Kessel et les —— {55% — affectés 
à la division de cavalerie saxonne s'étaient embarqués en chemin de fer 
le 18, pour rentrer dans la zone de l'armée de la Meue. 
5e batt. lourde et 6° lég. 
##*) 3% brigade d'infanterie, 7° rég. de uhlans et EE 


Fus. 3e 6° batt. lég. 
Ÿ) L° oh © + sous le major Bock. 
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Cette colonne s'avançait jusqu'à la lisière extérieure du bois 
qui précède le village au sud-ouest, et elle y engageait un long 
combat de mousqueterie auquel la batterie prenait part, d'une 
position au sud de la grande route, tandisque la cavalerie 
couvrait le flanc droit. Maïs l'ennemi venant à prononcer un 
mouvement offensif avec quatre bataillons environ, la colonne 
rétrogradait sur la ferme des Alençons; elle y résistait avec 
succès aux attaques des Français qui l'avaient suivie, et, vers 
1 heure, elle se mettait en retraite sur Amiens. *) 

Le général de Manteuffel avait quitté Rouen le 17 dé- 
cembre, avec son état major; il arrivait à Amiens Je 20, en 
même temps que le commandant du VIII corps et la 32° bri- 
gade d'infanterie. La 31° brigade venait ce jour-là à Sains, 
l'artillerie de corps à Aïlly-sur-Noye; la 15° division s'était 
formée le long de la Luce; la 3° division de cavalerie s'éten- 
dait de Rosières jusqu'à Chaulnes. 

Les rapports reçus le 21 confirmaient les observations 
antérieures: le fait d'une concentration de forces françaises 
importantes entre l'Hallue et la Somme était désormais certain. 
De leur position à quelques kilomètres d'Amiens, ces forces 
compromettaient la possession de la ville; d’un autre côté, leur 
apparition en rase campagne avait ranimé dans le pays l’ardent 
espoir d’un changement prochain de la situation, et, jusque 
par delà Rouen, la population montrait une attitude visiblement 
plus ferme. En outre des troupes déjà rassemblées sur la 
Somme, le général de Manteuffel était encore en mesure 
d'opposer sous peu de jours à l'ennemi la 3° division de réserve, 
employée jusqu'alors devant Mezières et qui devait être auprès 
de Saint-Quentin pour le 24, plus une brigade de cavalerie de 
la Garde commandée par le Prince Albrecht (fils),**) laquelle 
avait été attribuée comme renfort à la I'° armée, à la suite 
d'une demande antérieure, et devait se trouver pour le 22 aux : 
environs de Beauvais. Enfin l’ordre avait été donné au général 


*) Les Allemands avaient perdu 70 hommes environ dans cette ren- 
contre. Pour le détail, se reporter au Supplément CXIV, qui donne les 
pertes de la Ire armée dans la période du 16 au 31 décembre 1870. — 

*#) Régiment des hussards et 2e régiment des uhlans de la Garde, em- 
ployés jusqu'alors devant Paris. | 
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de Bentheim de diriger, le 22, six bataillons par chemin de 
fer sur Amiens. 

Les récentes instructions du grand quartier général*) in- 
sistaient spécialement sur l’importance d’une offensive immédiate 
contre tout corps ennemi qui se montreraït en rase campagne. 
S'inspirant de ces prescriptions le général de Manteuffel, 
confiant d’ailleurs dans la valeur de ses troupes, se décidait, 
aprés examen de la situation que nous venons de décrire, à 
prendre sur le champ l'offensive, sans attendre les renforts 
énumérés ci-dessus, et à attribuer momentanément aux bataillons 
arrivant de Rouen le rôle de troupes de seconde ligne. En 
conséquence, dans l'après-midi du 22, les passages de la Somme 
étant remis en état à La Neuville et à Camon, et la concen- 
tration étant achevée pour la 16° division d'infanterie dans 
Amiens même et à l’ouest, à l'est pour la 15° division d'in- 
fanterie et la 3° division de cavalerie, le général arrêtait le 
détail de ses dispositions d'attaque. 

Le lendemain, à 8 heures du matin, le VIII* corps dévait 
porter une division sur les routes de Corbie et d'Albert, avec 
mission de contenir l'ennemi de front tandisque l’autre division 
chercherait à le déborder sur 8a droite par la route d’Acheux. 
Le commandant en chef conservait à sa disposition une réserve 
formée de la 3° brigade d'infanterie, **) des batteries qui lui 
étaient attribuées, d’un régiment de la 3° division de cavalerie ***) 


*) L'ordre déjà mentionné, en date du 17 (Voir Ile Partie, page 663) 
parvenait le lendemain au commandant de la Ire armée. 


ITe 
**) Le 733 constituait la garnison de la citadelle d'Amiens, avec les 


compagnies d'artillerie et de pionniers indiquées plus haut; il, ne restait 
dans la ville même que deux compagnies d'étapes et un bataillon formé 
d'écloppés. Trois nouveaux bataillons attendus de Rouen devaient aussi 
rester dans Amiens. 


###) Le 5 régiment de uhlans était désigné à cet effet. De plus, de- 
puis le 2, le 7e régiment de uhlans était en exploration vers Picquigny et 
deux escadrons du 14° régiment de uhlans éclairaient du côté de Chaulnes, 
de sorte que Je général comte de Dohna, qui avait pris le commandement 
de La 3 division de cavalerie, ne disposait plus que de six escadrons et 
de la batterie à cheval. 
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et des bataillons venant de Rouen.*) Ces derniers avaient 
ordre d'occuper le pont de Lamotte Brebière, avec un escadron 
et une batterie, **) à partir de 10 heures du matin et jusqu'à 
nouvelle décision. Le reste de la réserve, placé sous le com- 
mandement du général de Mirus, devait rompre d'Amiens à 
. 11 heures et prendre la route de Querrieux. 

Le commandant de la division de cavalerie saxonne rece- 
vait communication de ces mesures, avec avis qu'un mouvement 
en avant jusqu'à Ham serait fort en situation; le Prince 
Albrecht (fils) était invité à se trouver devant Amiens pour le 
24; enfin la 3° division de réserve avait ordre de prendre sa 
direction de Boulzicourt sur Péronne. — 

Les forces françaises réunies sur l'Hallue comprenaient la 
23° corps d'armée et le 22°; ce dernier avait été reconstitué 
à la suite de la bataille d'Amiens, au moyen des troupes battues 
dans cette rencontre et des renforts rassemblés sous la pro- 
tection des places fortes du nord. Le général Faidherbe 
avait le commandement de ces troupes; quand il apprenait, 
dans les premiers jours de décembre, que les Allemands me- 
naçaient le Häâvre, il se décidait à détourner leur attention par 
une pointe sur Ham et La Fère et il se mettait en mouvement 
le 8 décembre. Après s'être rendu compte, le 12, que cette 
dernière place était à l'abri d’un coup de main, le commandant 
en chef des forces françaises 8e dirigeait, le 14, sur Amiens et, 
deux jours plus tard, il se trouvait au sud de la Somme, à 
15 kilomètres de la ville. Le 17 cependant, le général rame- 
nait son armée derrière la Somme, à la nouvelle que des forces 
allemandes imposantes étaient en marche sur Amiens, et il 


*) Par suite de l'insuffisance de matériel on ne pouvait expédier sur 
Amiens, le 22, que les deux bataillons de grenadiers du 3° régiment; le 
bataillon de fusiliers de ce régiment y débarquait dans la soirée du 238 seule- 
ment. Ce même jour, le bataillon de fusiliers du 43° entrait dans Amiens, 

Ile Ier 
moins la 12° compagnie; cette dernière y arrivait le 24, avec 436 et LS 


Jer 
(attaché à la 2 brigade d'infanterie, .en remplacement du 33e employé 
d’autre part) 


. der 6e b tt. lé . 
**) Outre les bataillons désignés ci-dessus, 5-2; et Le £. 
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l'établissait dans la région située entre cette rivière et l'Hallue. 
Le 19, il faisait. choix d'une bonne position sur ce terrain où 
il était rallié, le lendemain, par une division de gardes nationales; 
l'armée du général Faidherbe, forte dés-lors de 43,000 hommes 
environ, avec 82 bouches à feu, se partageait en deux corps 
à deux divisions. *) 

Les Français avaient renforcé leur position par des dis- 
positifs de défense; la division Derroja, du 22° corps, occupait 
l'espace compris depuis Vadencourt et Contay jusqu'à Béhen- 
court; à sa gauche, la division du Bessol s'étendait jusqu’à 
Daours. La division Moulac était dans le voisinage de Corbie, 
comme soutien des deux précédentes ; le 23 vers midi, la divi- 
sion Robin, demeurée jusqu'alors dans des cantonnements prés 
d'Albert, se formait à l’est de Béhencourt. 


Bataille de l’'Hallue (23 et 24 décembre).**) 
(23 décembre.) 


Le 23 décembre de grand matin, la 15° division d'infanterie, Mouvement cffen- 


8e conformant aux instructions précitées du commandant en 
chef, passait la Somme aux ponts de la Neuville et de Camon 
par une claire gelée, et, vers 9 heures et demie, elle s’achemi- 
nait sur Allonville; ainsi que le portaient les ordres du général 
de Goeben, elle devait rejeter l'ennemi derrière l'Hallue, en 
ayant soin toutefois de ne point attaquer les positions de la 
rive opposée avant que le mouvement tournant de la 16° divi- 
sion 8e fit sentir. Cette dernière division franchissait la Somme 
à Amiens et dirigeait la 32° brigade sur la route de Rainneville, 
la 3l° sur Poulainville. Entre ces deux divisions d'infanterie, 
lés fractions de la 3° division de cavalerie qui se trouvaient sur 
le champ de bataille prenaient la direction de Cardonnette. 





* Le Supplément CXV donne l'Ordre de bataille des 22e ot 23° corps 


) Voir le Plan 26. — Voir aussi, au Supplément CXIV, la relation 
française de la bataille de l'Hallue (on de Pont-Noyelles) — (N. du Tr.) — 


sif de l'aile droite 


allemande. 
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L’artillerie de corps avait cédé la 2° Abtheilung montée à la 
16° division et l’Abtheilung à cheval à la 15°. 

L'adversaire avait retiré ses troupes avancées d’Allonville 
et de la Bergerie dans la matinée, de sorte que la 29° brigade .*) 
qui tenait la tête de la 15° division, aprés avoir rejoint la route 
d'Amiens à Albert, s'avançait sans rencontrer de résistance 
jusqu’à la lisière orientale du bois de Querrieux. Des troupes 
françaises occupaient le village de ce nom ainsi que ses abords; 
sur les pentes rapides qui forment le versant opposé de la 
vallée et commandent au loin les plateaux moins élevés de la 
_ rive occidentale, une artillerie nombreuse avait pris position et 
canonnait les Allemands. Vers 11 heures et quart, ces derniers 
amènent en ligne la 1'° batterie légère et la 1° lourde, qui 
ouvrent leur feu au sud de la route, couvertes par les bataillons 
de première ligne. A ces batteries viennent bientôt se joindre 
les deux autres batteries de la 15° division, arrivées avec la 
30° brigade auprès des Alençons.**) Entre midi et 1 heure, 
le commandant de la 29° brigade, colonel de Bock, lance le 
_8* bataillon du 33° et le 2° du 65° à l'attaque de Querrieux. 
Le bataillon du 33° s'empare du village de première lutte et 
en rejette les défenseurs sur Pont- Noyelles d'où le bataillon 
du 65°, qui les avait suivis, les chasse également après une 
courte résistance. Des blessés en grand nombre et 200 hommes 
valides demeuraient entre les mains des Allemands; mais ceux- 
ci se trouvent bientôt en prise à un feu violent de mousqueterie 
et de mitraille partant des hauteurs au nord. Le 2° bataïllon 
du 33° va alors renforcer les défenseurs de Noyelles, de concert 
avec la majeure partie du bataillon de fusiliers du 65°, qui 
avait occupé dans le début le terrain situé au sud de Querrieux. 

En même temps que se produisait cette attaque, le 1° 
bataïllon du 65° s'était porté contre Bussy-les-Daours. À ce 
moment, des fractions du 1° bataillon des fusiliers de la Prusse 


*) La 29e brigade d'infanterie avait avec elle les a 
Huss. du Roi No 7 
la 1re batterie légère et la 1re lourde; les deux autres escadrons de la 
division, ainsi que les deux autres batteries, étaient avec la 80° brigade. 
**) Ces batteries étaient placées dans l'ordre suivant, en commençant 
* par la droite: 2e lourde, 1re lourde, 1re légère, 2e légère, cette dernière au 
nord de la route. 
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Orientale (33°) s'étaient déjà embusquées devant la face sud de 
ce village; ce bataillon avait été dirigé comme flanqueur par 
la Croïix-de-Landy, avec le 4° escadron du régiment des hussards 
du Roi, et, après avoir débusqué quelques partis ennemis, il 
avait pris position avec deux compagnies non-loin de Vecque- 
mont et avec les deux autres en face de Bussy.*) Vers 1 heure, 
ces dernières compagnies pénètrent du sud dans le village, 
tandisque le 65° y entre par le nord; l'ennemi se retire après 
ue faible résistance, poursuivi par des tirailleurs jusque sur 
la rive gauche de l’Hallue. 

Sur ces entrefaites, l’artillerie divisionnaire s'était rapprochée 
également jusque dans le voisinage de Bussy, à l'exception de 
la 2° batterie légère en position à l’est de Querrieux. Cepen- 
dant, comme elle ne parvenait point à surmonter le feu de la 
puissante artillerie qui tirait du versant opposé, le commandant 
de corps d'armée la faisait renforcer encore, vers 1 heure et 
demie, par les trois batteries à cheval appelées des Alençons. **} 

À ce moment, les contingents de la 29° brigade qui s'étaient 
émparés de Bussy recevaient du général de Kummer l’ordre 
de marcher sur Vecquemont que surveillait provisoirement le 
régiment des hussards du Roi lequel, au début de la lutte, 
avait pris position à l’aile droite de la division. Tandisque 
le lieutenant-colonel baron de Doernberg descend, en con- 
séquence, du nord avec quatre des compagnies établies dans 
Bussy,*##) et qu'il attaque Vecquemont de concert avec les frac- 
tions du 33° déjà embusquées à peu de distance de ce vaste 
village, le colonel baron de Loë l’aborde du sud, à la tête du 
8° bataillon de chasseurs venu de Villers-Bretonneux par Lamotte- 
Brebière. Les Français luttaient pied-à-pied et les colonnes 
assaillantes ne progressaient que fort lentement, quand, vers 
3 heures, les troupes chargées dans le principe de la garde du 


+) 1re et 3° compagnies devant Bussy, 2 et 4e compagnies devant 
Vecquemont. | 
##) À 1 heure 1, les batteries ci-après étaient en action, savoir: au 
nord-ouest de Bussy: ire lourde, 1re légère, ire à cheval et 2e lourde; à 
l'ouest de Querrieux, des deux côtés de la route: 2e légère, 2e et 8° à 
cheval. 
ss)? et 3e re et 3e, __ 1re et 4e 


Be ” 3% ge — demeuraient dans Bussy. 
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pont de Lamotte-Brebière viennent leur apporter un concours 
efficace, *) 

Le général de Manteuffel, en effet, établi de sa personne 
sur la hauteur au sud du bois de Querrieux, suivait les progrè: 
de la 15° division, lorsque, vers 1 heure et demie, il recevait 
l'avis que l'ennemi paraissait se trouver en forces sérieuses 
auprès de Daours. Il chargeait alors le major de Lewinski, 
de son état-major, de conduire sur Vecquemont les troupes 
postées à Lamotte-Brebière.**) La 6° batterie légère du I: 
corps commençait par prendre position à l'ouest de Vecque- 
mont, d'où elle canonnaït avec un succès marqué l'artillerie 
opposée; puis, vers 4 heures, le 2° bataillon du 3° régiment 
intervenait à son tour dans la lutte poursuivie avec acharnement 
de maison en maison. Ce bataillon tente de pousser au delà 
de l'Hallue; assailli de tous côtés par un feu violent, il ne peut 
y parvenir; les Allemands finissent cependant par se rendre 
entièrement maîtres de Vecquemont et par appuyer ainsi leur 
extrême droite à la Somme. 

Pendant ce temps les quatre béilons environ, qui OcCu- 
paient Pont-Noyelles s’y étaient maintenus. Vers 3 heures !/: 
la proximité de l’ennemi devenant génante, le lieutenant-colonel 
de Henning fait attaquer la hauteur située au nord par le 
2° bataillon du 33° et par la 9° compagnie du même régiment, 
à laquelle se joignaient encore quelques pelotons du 3° bataillon. 
Un vigoureux élan amène les fusiliers de la Prusse orientale 
jusque sur le plateau, où des fractions des 5° et 8° compagnies, 
entrainées par le vice-feldwebel Kising, tombent à l’improviste 
sur deux pièces encore en batterie et s'en emparent. Mais les 
Français mettant alors en ligne des renforts considérables, les 
fusiliers sont contraints de faire demi-tour et d'abandonner. 
aprés une courageuse résistance, les deux pièces conquises dont 
l’une avait été préalablement enclouée. 


*#) Le colonel baron de Loë avait été chargé par le commandant du 
corps d'armée de diriger l'attaque à l'extrême droite. 

*#) Voir Ile Partie, page 106. Le colonel de Legat, chargé du com- 
mandement de cette colonne, arrivait de Rouen dans la soirée seulement, 
avec le bataillon de fusiliers du 3° régiment. 
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Cette. audacieuse attaque avait été entreprise dans la sup- 
position qu'une partie des forces dont l'ennemi disposait directe- 
ment devait être oecupée à ce moment sur un autre point du 
champ de bataille. Le général de Kummer, préoccupé en 
effet de la situation difficile des troupes de Pont-Noyelles, avait 
chargé, dès 1 heure ‘/2, la 30° brigade conservée jusqu'alors 
en réserve d'opérer contre le versant nord des hauteurs un. 
mouvement tournant à la réussite duquel les défenseurs de Pont- 
Noyelles devaient concourir en prenant aussi l'offensive. Par 
suite de cet ordre, le 28° régiment s'était avancé de Querrieux 
sur le.chemin de Fréchencourt; mais aussitôt qu'il s'était montré 
à découvert, le feu de l'adversaire l’avait contraint à faire face 
de son côté. A la suite du 28°, le général de Strubberg avait 
pris de même la direction de Fréchencourt avec le 68° régiment *) 
et la 2 compagnie de pionniers de campagne; ces troupes 
pénétraient dans le village au pas de charge, et, à la suite 
d'une courte fusillade, elles culbutaient plusieurs bataillons 
qui accouraient précisément. Aidé par la compagnie de pion- 
niers, le 68° mettait alors Fréchencourt en état de défense; 
mais tous ses efforts demeuraient infructueux pour déloger 
l'ennemi des hauteurs sur lesquelles il était fortemeut établi. — 

En résumé, vers 4 heures du soir et à la suite d'engage- 
ments parfois très-vifs, le VIII corps avait réussi, depuis 
Vecquemont jusqu'à Fréchencourt, . à rejeter les Français sur 
le versant est de la vallée, où ils continuaient une résistance 
opiniâtre. — 


Durant ces évènements, la 16° division, **) couverte sur 80n Mouvement offen- 


flanc droit par les fractions de la 3° division de cavalerie pré-, ‘if % l'aile 
Sauche allemande. 


sentes sur le champ de bataille, avait suivi les routes indiquées 





*) Ce régiment avait trois compagnies à l'escorte des colonnes de 
vivres et de munitions, de sorte qu’il comptait neuf compagnies seulement sur 
le champ de bataille. 

##) La 32° brigade qui était à l'aile droite, précédée par le 9€ régiment 
de hussards, avait avec elle la 5° batterie légère et la 5° lourde: la 6° 
batterie légère, la 6° lourde et la 3° compagnie de pionniers de campagne 
étaient avec la 31° brigade. La 2% Abtheilung montée suivait la 32€ brigade. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 47 
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au début; dans les premières heures de l'après-midi -elle-avait 
atteint Rubempré et les abords nord:est de Villers- Bocage sans 
se trouver en contact avec l'adversaire, quand elle recevait du 
commandant de corps l'ordre de se rabattre par Saint-Gratien 
sur Beaucourt et Contay. Le général de Barnekow assignait 
en conséquence comme premier objectif Beaucourt à la 32° bri- 
gade et Saint-Gratien à la 31°; Rubempré restait occupé par 
deux compagnies du 70**) et ve un peloton de cavalerie; le 
9% régiment de hussards assurait le flanc gauche. 

Vers 3 heures du soir, les troupes avancées de la 31° bri- 
gade débouchaient devant Saint-Gratien; le général comte de 
Dohna, qui s’y était tenu jusqu'alors en observation avec les 
six escadrons de la 3° division de cavalerie placés sous son 
commandement, en était parti pour remonter au nord, et sa 
batterie à cheval avait ouvert son feu contre l'artillerie française 
qui tirait vigoureusement du versant opposé dé la vallée. Sur 
ces entrefaites, et conformément à de nouvelles instructions du 
commandant en chef, la 31° brigade avait poursuivi sur Montigny 
pour faire en sorte, par un mouvement offensif dans la direction 
de Franvillers, de détourner au plus tôt l'attaqué dont l'aile 
gauche de la 15° division était menacée par Lahoussoye. Le 
‘1% bataillon du 2%, qui tenait la tête de la brigade, commen- 
çait par échanger, de la lisière du petit bois de’ Fréchencourt, 
une violente füsillade avec les partis ennemis jetés à l’ouest 
de Béhencourt; le bataillon de fusiliers du même régiment ne 
tardait pas à entrer en ligne à l'aile gauche, tandisque la 6° 
batterie légère ouvrait son feu à peu de distance du petit bois 
précité. Le gros de la brigade, arrivé derrière ce bois, porte 
alors vivement en ligne la 6° batterie lourde, afin de soutenir 
la 6° légère. Vers 3 heures ‘}, le bataillon de fusiliers refoule 
l'adversaire sur Béhencourt; mais il échoue dans sa première 
tentative pour le suivre au delà du ruisseau, dont tous les 
passages avaient été détruits. Pendant que le 1‘ bataillon 
s'étend alors jusqu'à Frécheneourt, donnant ainsi Ia main à la 
15° division, les fusiliers jettent une passerelle sur l'Hallue, en 
dépit du feu nourri des Français, et se lancent à l'assaut de 


# 17e et 29 
) —E — 
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Béhencourt. L'ennemi luttait avec une tenacité extrême dans 
les rues du village, et, pour avoir raison de sa résistance, le 
X bataïllon du 29°'est encore dirigé sur ce point, ainsi que deg 
fractions de la 32° brigade. 

Vers 2 heures déjà, l'avant-garde de cette dernière bri- 
gade, composée de deux bataillons du 70°, s'était avancée vers 
l'Hallue, sous la protection de Ia 5° batterie légère. Le bataillon 
de fusiliers atteignait Montigny. Sans résistance sérieuse, prenait 
pied sur la rive droite du ruisseau, et intervenait dans la lutte 
très-vive du 29% devant Béhencourt. Un peu après 4 heures, 
l'adversaire est chassé du village, dont deux compagnies de 
fuiliers du T0 viennent garnir la face nord, à cheval sur le 
chemin Bavelincourt. 

Durant ce temps, la Be compagnie du 70° avait pénétré 
dans cette dernière localité; le 2° bataillon avait entièrement 
délogé les Français de Beaucourt, aprés une escarmouche peu 
sérieuse, et s'était étendu sur sa droite jusqu'à Montigny; le 
gros de la brigade avait pris position derrière la face ouest 
de Beancourt. Vers 3 heures,. la 5° batterie lourde set dé- 
tachait vivement pour aller. soutenir le D° batterie légère. -qui 
s'était avancée jusque sur la hauteur au. nord de Beaucourt; 
une demi-heure plus tard, ‘elle y étnif.renforcée encore par les 
quatre batteries .de la 2 Abtheïlung montée. Des fractions du 
3° bataïllon du 40° assüraient les ailes de cette ligne de pièces 
dont le tir, toutefoïs ,,De produisait pas des résultats considé- 
rables en raisén du grand éloignement et de l'emplacement 
dominant de Tartillerie française.*) — | 

En résumé, vers 4 heures du soir, l’aile gauche du VIITe 
corps avait donc réussi également à prendre pied dans la vallée 
de l'Hallue; mais, au lieu de déborder la droite française, elle 
se trouvait engagée de front devant la position principale sur 
laquelle l'adversaire, numériquement supérieur, prolongeait, là 
aussi, une résistance opiniâtre. 

Cette courte journée de décembre tirait déjà à sa fin; les 
Allemands ne pouvaient donc songer à poursuivre sur le champ 
leurs avantages et devaient se préoccuper avant tout de conserver 


Le Les six batteries étaient établies dans l’ordre suivant, de La droite 
à la gauche: 5e lourde, 5° légère, 3e lourde, 3e légère, 4° lourde, 4° légère. 
47* 
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les points enlevés contre les retours offensifs probables de 
l'adversaire, dont les batteries étaient guidées dans leur tir 
par les lueurs que DAS au loin les VORESS en flammes 
de l'Hallue. 


en er Quelques instants après 4 heures, une colonne française se 

sive (de 4 heures porte de Contay sur Beaucourt; le feu bien dirigé des batteries 

"4 à 6heures). nccourues en position au nord de ce village la contraignent à 
faire demi-tour. La nuit était complètement tombée sur ces entre- 
faites; la canonnade avait cessé de part et d'autre et les Alle- 
mands avaient retiré leurs batteries dans une position d'attente, 
quand l'ennemi se jette à l’improviste dans le petit bois au nord 
de Beaucourt et en débusque les fractions du 3° bataillon du 
40° (Fusiliers de Hohenzollern) qui l'occupaient ; mais bientôt 
les fusiliers, renforcés des 7° et 8° compagnies, délogent à leur 
tour l’assaillant et reprennent possession du bois. 

Tandis que se produisaient ces attaques, une autre colonne 
française s'était approchée de Bavelincourt; la 5° compagnie 

. du 70 évacuait ce village et se repliait derrière l'Hallue. 
L'ennemi cherchait alors à pousser plus avant; maïs les com- 
pagnies de fusiliers du 70°*) postées au nord de Béhencourt 
se portent à sa rencontre et l’accablent, à petite portée, sous 
“un feu rapide très-nourri qui l'oblige à battre précipitamment 
en retraite. Par contre, quelques instants plus tard, deux com- 
pagnies du 29°#*#) ayant essayé une attaque sur Franvillers, 
échouaient devant la résistance des Français établis sur les 
hauteurs. 

Vers ce moment, des masses considérables s'étaient portées 
de même contre Pont-Noyelles et avaient poussé jusqu'à la 
lisière du village. Les défenseurs, en partie dépourvus de 
munitions à la suite de la fusillade qui se prolongeait depuis 
plusieurs heures, reçoivent les assaïillants à la pointe de leurs 
baïonnettes et les forcent à reculer. Deux bataillons français 
prononcent un nouvel effort et parviennent jusqu'au village; 


*) 9e et 10° compagnies du ‘0e. 
*#) Ge et 7e compagnies 
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mais ils succombent à leur tour dans cette lutte à l'arme blanche 
et ils s'éloignent dans une fuite désordonnée,. 

Depuis 1 heure de l'après-midi, le commandant en chef se 
tenait sur le mamelon au sud-ouest de Querrieux; sur son ordre, 
k réserve de l’armée, établie à proximité de ce point, détachait 
ur Pont-Noyelles le 2° bataillon et les fusiliers du 4° régiment 
pour venir en aide aux défenseurs menacés: mais, à leur arrivée, 
ces bataillons trouvaient l'affaire décidée déjà. A la nuit tom- 
bante, une colonne française s'était montrée entre Querrieux et 
Daours; elle. disparaïssait devant le feu rapide du 1‘ bataillon 
du 4 régiment, que le général de Manteuffel avait jeté à sa 
rencontre. 

Bussy n'avait été attaqué que par des contingents assez 
faibles, vers 5 heures cependant, des chasseurs français péné- 
traient dans Vecquemont par le pont de l’Hallue; le 8° ba- 
taillon de chasseurs et la 2° compagnie du 65° les repoussent 
aprés une longue fusillade. Les Prussiens suivent l'ennemi sur 
la rive gauche du ruisseau, font reculer de même des troupes 
de marine accourant en renfort, et finissent par s'emparer en- 
tièrement de Daours; la 4° compagnie de chasseurs continue 
ensuite jasqu’au pied des hauteurs, où elle fait tête encore à un 
dernier retour offensif de l’adversaire. 

Cette escarmouche marquait la fin de la lutte à l’aile droite; 
il était environ 6 heures du soir. Les Allemards s'établissaient 
en cantonnements d'alerte dans les villages enlevés, avec des 
postes avancés aux débouchés; la réserve de l’armée*) s’in- 
stallait à Allonville et Cardonnette; les fractions de la 3° divi- 
sion de cavalerie présentes sur le champ de bataille prenaient 
leurs quartiers dans Molliens-au-Bois et Pierregot. Les Français 
bivouaquaient sur les hauteurs à l’est de l’Hallue, développant 
h ligne de leurs avant-postes parallèlement et à petite distance 
du front de l’armée allemande. 


(24 décembre.) 
Cette froide nuit d'hiver n’était marquée que par quelques 
escarmouches insignifiantes entre Îles avant-postes des deux 
partis; le 24 au matin, les troupes allemandes organisaient 





#) Cette réserve avait été renforcée par — arrivé dans la soirée à . 
Anfens. | 
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l'occupation des divers villages dans le sens dos ordres qu'elles 
avaient reçus et en vue d'une défense opiniatre. Indépendamment 
de certains contingents maintenus disponibles sur les divers 
secteurs du. champ de bataille, une réserve plus considérable 
8e constituait pour la. 15°. division entre Bussy. et  Querrieux, 
pour la 16° à l’ouest de. Montigoy; la ‘réserve de l'armée s6 
tenait à la disposition du séaaral en chef entre.Saint-Gratien et 
Querrieux. 

Dès les premières clartés de l'aube, ousen recommence 
à prendre :sous son feu la vallée de l'Hallue. Un peu plus 
tard, ses essaims de tirailleurs prononcent à à maintes reprises 
et toujours sans succès, une série de mouvements en avant, 
notamment entre Contay et Beaucourt. Vers 10 heures +, des 
colonnes françaises paraissant marcher de Lahoussoye sur Baden- 
court, le général comte de Dohna réçoit l’ordre de gagner le 
flanc droit de l’ennemi avec ses six escadrons, . la batterie. à 
cheval et le. 9° régiment de hussards. ‘À l'approche de cette 
cavalerie, un parti français posté au sud de Contay se replie 
sur ce village que la batterie à cheval canonne alors pendant 
un certain temps. 

À ce moment, comme l'ennemi semblait 8e préparer à 
prendre également l'offensive contre l'extrême droite allemande, 
le général de Goeben fait venir sur Les Alençons la 2° Ab- 
theilung montée établie auprès de Saint-Gratien, et dirige sur 
Querrieux les fractions de la 30° brigade qui se trouvaient 
encore dans Fréchencourt; la 16° division occupe Fréchencourt. 
Sur l’ordre du commandant en chef, la réserve de l’armée se 
_ forme à peu de distance de la 2° Abtheiluug, dans le voisinage 
de laquelle le Prince Albrecht (fils), venu d'Amiens, se tient 
prêt à entrer en ligne avec la brigade de cavalerie de la Garde. #) 

L'adversaire, cependant, se bornait à continuer une canon- 
nade assez inoffensive. A plusieurs reprises depuis 2 heures 
de l'après-midi, on remarquait, des positions allemandes, de 
fortes colonnes en marche sans parvenir à démêler le but de 
ces mouvements. À l'aile droite seulement, il devenait mani- 
feste, à partir de 3 heures, qu'un notable affaiblissement se 
produisait dans les troupes ennemies de première ligne. 


*) Voir Ile Partie, page 706. 
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Dans ces conditions, le général de Manteuffel prend la : 
résolution de diriger, le lendemain, une partie de ses forces par 
Corbie pour prendre l'ennemi en flanc et à dos dans le cas où 
il tiendrait encore derrière l'Hallue, et de le faire poursuivre 
par le VIe  COFPS si.au contraire il se mettait en retraite. A 
4 heures du soir l’ordre. était donc .donné au général de Mirus 
de gagner l rive gauche de la Somme avec la réserve de 
l'armée renforcée de l'artillerie de corps: du VIII: corps, et de 
prendre la direction de Péronne dont le commandant en chef 
projetait déjà l'investissement. Dans la soirée, cette colonne 
arrivait entre Lamotte. Brebière et Villers Bretonneux. Les 
troupes de premiére ligne de la 15° division occupaient la ligne 
de l'Hallue .entre Daours et Fréchencourt; la 16° division prenait 
ses cantonnements à Cardonnette et à Rainneville; la cavalerie 
de ia Garde et. la 3° division de cavalerie 5’ ’établissaient à 
Amiens et à Poulainville, — . 

Pendant cé temps, les Français avaient commencé . leur 
mouvement de rétraite depuis midi, et ils le poursuivaient, la 
nuit durant, avec une telle activité que, le 25 décembre au jour 
noissant, ils étüient complètement hors de vue des avant- postes, 
allemands. | 

L'issue défavorable de la bataille de l’Hallue avait pro- 
fondément ébranlé les troupes françaises, qui n'avaient pas eu 
le temps d'acquérir encore beaucoup de consistance et dont 
une partié, d’ailleurs, était insuffisamment équipée en vue de 
froids rigoureux ; 18 général Faidherbe renonçait par suite à 
prolonger sa résistancé, et ‘il ramenait son armée sous la pro- 
tection des places fôrtes. Cette bataille avait coûté à l’adver- 
saire plus de 1000 hommes tués ou blessés, sans compter un, 
nombre plus considérable encore de prisonniers et de disparus; les 
pertes des Allemands ne dépassaient pas 900 hommes environ. *) 


*) Le Supplément CXIV . donne le détail des pertes. — D'après les 
situations d’effectif au :2t décembre, les troupes allemandes qui avaient 
pris part au combat comptaiént- 22, 662 fantassins, 2,814 chevaux: ét 108 
bouches à feu: [Le général Faidhérbe évaluc' leB pertes des Français à 
la bataille de- l'Hallue à.5 officiera et.141 hommes tués, 45 officiers. et 905 
hommes blessés, plus une centaine de prisonniers et un millier de disparus. 
Cependant, en déblayant le champ de bataille, les Allemänds donnaient la’ 
sépulture à 259 cadavres français; dès le 28 au soir, 19 officiers et 953 
prisonniers pon-blessés avaient été conduits à Amiens. | 
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Le 25 décembre, le général de Goeben fait avancer ses 
troupes à la suite de l’ennemi en retraite; la 15° division gagne 
Albert; à sa gauche, la 16° division se porte à même hauteur, 
ainsi que les fractions de la 3° division de cavaleric qui lui 
sont affectées; la brigade de cavalerie de la Garde revient 
d'Amiens sur Baizieux. Ces mouvements n'étaierit marqués par 
aucune rencontre de troupes régulières, mais on ramassait 
encore plusieurs centaines de traïînards. 


A la droite du VIII corps, l’ancienne réserve de l’armée 
atteint Corbie*) et se met en relation avec une colonne de la 
division de cavalerie saxonne envoyée sur Ham, sous le com- 
mandement du général Senfft de Pilsach, et avec la 3° divi- 
sion de réserve venue de Saint-Quentin sur ce point. 


Les renseignements reçus par le commandant en chef ne 
permettaient pas encore de reconnaître nettement si le gros 
des forces françaises avait fait sa retraite sur Arras ou sur 
Cambrai. En conséquence, le 26, le VIITI* corps développant 
son front se porte à la fois dans ces deux directions. En même 
temps, la brigade de cavalerie de la Garde, renforcée d'un 
bataillon et d’une batterie, **) s'étend jusqu'à Saiïlly-Saillisel; la 
brigade de tête de la 15° division gagne Bapaume; dans la 
16° division, la 32° brigade vient à Achiet-le-Grand, la 31° à 
Bucquoy ainsi que la 3° division de cavalerie. Au sud de la 
Somme la réserve de l’armée arrive à Foucaucourt; la colonne 
du général Senfft de Pilsach se rapproche jusqu'à Chaulnes. 
Le gros de la division de cavalerie saxonne se porte sur Roye, 


*) D'après un ordre du commandant en chef, le général de Mirus 
dirigeait, ce jour-là, sur Amiens les quatre bataillons de la 2 brigade 
d'infanterie qui lui avaient été donnés et il restituait au VIIIS corps l’Ab- 

IIe 
theilang à cheval ‘qui en avait été détachée: par contre, le 4e laissé jus- 
qu’alors à l'occupation d'Amibns, venait à Corbie. — 


#x IIIe ire batt. à cher. 
) 5e et Vire 
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en exécution d’un ordre du quartier général, afin d'établir la 
communication avec la 3° division de réserve. 

Ce jour-là encore les troupes de tête ne rencontraient que 
des trainards, et selon toute apparence le gros des forces 
ennemies devait se trouver déjà dans le rayon des places du 
nord. Les observations recueillies au VIIT* corps indiquaient 
Cambrai plutôt qu'Arras, comme direction probable de la 
retraite. 

L'intention du général de Manteuffel était de commencer 
par charger les troupes du général de Mirus et la 3° division 
de réserve de prendre Péronne, cette place étant d’une grande 
importance au point de vue de la possession de la ligne de la 
Somme:*) le VIII® corps, à cheval sur la route de Bapaume, 
couvrirait cette opération tont en continuant à avoir l'oeil sur 
l'adversaire. Les ordres dans ce sens étaient donnés dès la 
soirée du 26 décembre. Le général de Goeben avait lancé 
des patrouilles jusqu'aux portes d'Arras, et il s'était assuré 
ainsi que les troupes françaises en retraite n’avaient point paru 
en nombre dans la région à l’ouest du chemin de fer d'Arras; 
le 27;, il pousse donc la brigade de cavalerie de la Garde sur son 
aile droite jusqu’à Fins, en la faisant relever à Sailly -Saillisel 
par la 29° brigade. Deux jours plus tard, la 31° brigade passe 
au corps de siège de Péronne, auquel le commandant en chef 
avait prescrit de diriger par chemin de fer la 3° brigade d'in- 
fanterie sur Rouen; comme conséquence, la 32° brigade vient 
occuper Bucquoy en laissant seulement quelques petits détache- 
ments aux environs d’Achiet-le-Grand. 

En avant de ces positions, de fortes colonnes sillonnaient 
au loin le pays; elles ne rencontraient qu’exceptionuellement 
des forces ennemies constituées, et leurs patrouilles s’avançaient 
à diverses reprises jusque sous les murs: d'Arras; un parti de 
cavalerie pénétrait même sans coup-férir jusque dans les rues 
de Cambrai. On se préoccupait aussi tout particulièrement, 
dans ces expéditions, d'intercepter les voies ferrées conduisant 
sur Arras. Le 29 décembre, le 2° escadron du 9° régiment de 





*) La prise de Péronne fera l'objet d’un des chapitres suivants de 
la relation. 
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hussards avait été envoyé à cet effet d'Aubigny*) sur Lens avec 
quelques pionniers; il ne parvenait pas à accomplir sa mission; 
mais il tombait, à Souchez, sur un gros corps de gardes mobiles 
qu'il dispersait et auquel il enlevait 8 officiers et 173 hommes. 
Le 31, le 4° escadron du régiment des hussards de la Garde, qui 
s'était porté de Fins au delà de l'Escaut, coupait à Iwuy la ligne 
ferrée passant au nord de Cambrai et rentrait le même jour 
dans ses cantonnements après avoir parcouru 83 kilomètres. 
Un escadron du régiment des. hussards du Roi avait détruit, 
auprès de Feuchy, le chemin de fer d'Arras à Douay. 
Indépendamment de ces coups de main exécutés sur le 
front de la 1" armée, à son extrême gauche une colonne mixte 
battait le pays le long de la Somme, au nord-ouest d'Amiens. 
Le lieutenant-colonel de Pestel, comme nous l'avons rap- 
porté précédemment, s'était avancé de ce côté jusqu'à Picquigny 
depuis le 22 décembre, avec le 7° régiment de uhlans,**) Après 
avoir été renforcé, le 25, par le bataillon de fusiliers du 70°, 
il avait été chargé par le général de Goeben d'opérer vigou- 
reusement contre les partis ennemis qui battaient les environs 
d’Abbeville et de couper la voie ferrée reliant cette ville à 
Boulogne. Le 27, la colonne, remontant par Hangest, gagnait 
Flixecourt; le lendemain, repassent la Somme, le lieutenant- 
colonel dirigeait trois compagnies et trois escadrons contre le 
débouché ouest de Longpré-les-Corps-Saints tandisque le reste 


de la colonne se portait de l’est contre Condé-Folie. L'adver. 


saire occupait fortement ces deux points; mais, pris entre deux 
feux, il était contraint de battre en retraite sur Abbeville après 
un engagemént vif et sanglant; 250 prisonniers environ restaient 
entre les mains des Allemands. Le 30, la colonne expédi- 
tionnaire débouchait devant Abbeville **#) et sommait le com- 


*) Ce point avait été occupé passagèrement, le 29, par une colonne 
volante. 


**) Voir Ile Partie, page 705, note ###), 


**#) Abbeville ne figurait plus au nombre des placés françaises entre- 
tenues; toutefois, la ville était encore protégée en certains endroits par une 
muraille à l'abri de l'escalade, et sur d’autres points par des ouvrages en 
terre; elle offrait, par suité, un point de ralliement très-sûr aux nombreux 
gardes mobiles de la contrée. 
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mandant de rendre la place; après quelques PONPA PEER celui- 
ci répondait par: un refus: .’ 

À l'aile opposée de-la Ir armée, . Je général comte de 
Lippe avait afteint Saint-Quentin, le 28, Le Catelet, le 30, 
avec la division de cavalerie saxonne, ‘ét il g'était mis en con- 
act avec la cavalerie, de... ln. Garde ‘postée auprès de. Fins. 
Le lendemain, une eompagnie. de ehasseurs.'et: un escadron*) 
tentaient: de couper dans.le voisinage de Busigny la ligne ferrée 
de Saint-Quentin à, Cambrai: ils, se heurtaient à une vive ré- 
eistance. qui ne leur permettait pas d'aceomplir leur mission, et 
is rétrogradaient. sur vraie en FRRSnER Se ung AAN: 
taine de: prisonniers. . — | 

Le quartier. général de, le qe Éroe graît suivi ‘eu 
Combles les troupes en marche. sur Péronnne et Bapaume; .le 
D, 1 revenait à Amiens, la retraite’ des Français dans là gone 
des places du nord étant désormais :certaine.*#): Peu de temps 
auparavant, le général de Manteuffel,. en considération de 
la situation. telle qu’elle se dessinait, depuis le milieu de décembre, 
avait demandé à S. M, le Roi à ne point concentrer le gros 
de ses forces :aux alentours de Beauvais, comme il en avait 
reçu l'ordre, ***) mais à être autorisé au contraire à maintenir le 
VIT corps avec la. 3° division -de réserve sur la. Somme et à 
réunir le I corps .sur la basse Seine, Le 29, il était fait droit 
à cette demande; les gommünications phr voie ferrée étant, en 
effet, rétablies entre Rouen, Amiens et Gonesse, il devenait 
facile, en cas de besoin, d'smener promptement la I® armée 
sur l’un ou l'autre de ces. deux premiers points, et même de 
venir en aide à. l’armée chargée du. bloous de Paris. 

Les Français, cependant, monttaient une activité sante 
sur la basse Seine st le commandant de l4 Jr armée quittait 


Amiens, le 31 décambre, pour se rendre par chemin de.fer à 
Rouen — 





*) _ re 4e 
Ie chass. * je vhl 
**) La garnison d'Amiens était ‘constituée à cette époque par six com- 
pagnies du 70e; . le bataïllon de fusiliers de ce régiment était attaché, comme 
nous ’ayous mentionné déjà, à la colonne da lieutenant-colonel de Pestel, 
les 3 et 4 compagnies gardaient le chemin de fer à Formerie et Poix. 


*##) Voir Ile Partie, pages 591, 692 et 705. 
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Au sud de cette dernière ville, la 1'° division d'infanterie, 
réunie sur Ia rive gauche de la: Seine, avait fait, le 16, 
une incursion jusqu’à la Rille. Tout le pays parcouru était 
entièrement libre; à l’ouest de Brionne seulement, l’ennemi 
semblait s'être rassemblé en forces sérieuses; la 1'° brigade 
était chargée de le surveiller de La Bouille et d’Elbeuf, pen- 
dant que l’on procédait à une destruction complète des ponts 
de la Seine auprès d’Elbeuf et d’Orival. Quand un ordre du 
commandant en chef vint prescrire, commé on se le rappelle, *) 
l'envoi de six bataillons sur Amiens, le général de Bentheim 
ramenpait la 1 brigade sur Grand-Couronne et La Roquette, 
le 23, et l'employait même en partie à l'occupation de Rouen. 
L'adversaire, qui Jusqu'à ce moment n'avait montré que des 
coureurs à l’est de la Rille, poussait alors ses avant-postes 
jusqu’à Bourgtheroulde et La Bouille. 

Sur la rive droite de la Seine, les patrouilles de la 2 di 
vision d'infanterie et des dragons de la Garde avaient battu 
le pays jusqu’à Yvetot et Caudebec, rencontrant seulement de 
temps à autre des partis peu considérables. A plusieurs re- 
prises cependant, des vapeurs de guerre remontaient le fleuve, 
poussant même jusqu'à Duclair, et débarquaient des troupes 
à l’occasion; les Allemands obstruaient alors le chenal en y 
coulant des bateaux. Le 23, le lieutenant-colonel de Ploetz 
se portait en deux colonnes composées de troupes de toutes 
armes**) jusqu'à Fauville et Alliquerville, afin de se rendre 
compte de forces ennemies qui signalaient leur présence auprès 
de Bolbec. Le lendemain, la colonne de droite tentait, de 
Beuzeville, de couper le chemin de fer de Fécamp; déjouée 
dans son projet, elle se rabattait par. Rouville vers les autres 
troupes, qui marchaient directement sur Bolbec. L'adversaire 


*) Voir Il® Partie, pages 704—705. 
2e et 4 4e 3e 


**) Colonne de droite: 1er chass.” ler drag. Garde’ 9° drag. Garde 
PL 2e batt. à chev. Col d 9e et 11e 4e 
t —$%; — — Colonne de gauche: —;—, 10c drag. © 


1/8 5° batt. t. lg. : 
Ier Ù 
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sbandonnaït, après une légère résistance, les localités situées 
à l'est de cette ville, puis la ville elle-même; mais il mettait 
eusuite en ligne des forces telles que les Allemands, rompant : 
le combat, battaient en retraite sur Duclair sans que les 
Français, d’ailleurs, fissent mine de les poursuivre. 

À la nouvelle de l'apparition des Français dans le voisinage 
de Bolbec et de Bourgtheroulde, le général de Manteuffel avait 
commencé, le 25 décembre, par envoyer l’ordre à la 2° brigade 
d'ufanterie, réunie sur ces entrefaites à Amiens, de revenir sur 
Rouen. A mesure que les bataillons arrivaient, ils allaient ren- 
forcer les troupes en position au sud de la ville, de sorte que, 
le 30 décembre, cinq bataillons, un escadron et une batterie 
gardaient pee compris entre Grand-Couronne et La Roquette, 
pendant qu'un bataillon, un escadron et une batterie étaient à 
Tourville, sur la rive droite de la Seine. 

Ce jour-là, les travailleurs occupés à détruire le pont du 
chemin de fer à Orival se voyaient assaillis à diverses reprises 
par des partis ennemis; plusieurs compagnies, se portant en 
avant sur les deux rives du fleuve, les contraignaient à reculer. 
À Moulineaux, des forces plus considérables marchaient contre 
les avant-postes de l'aile droite; une vigoureuse canonnade de 
la 2° batterie légère, en position auprès de Grand-Couronne, 
les déterminait bientôt à faire demi-tour. Le 31 décembre, 
un renfort de deux bataillons et d’une batterie ayant été attri- 
bué aux troupes établies entre Grand-Couronne et La Roquette, 
le commandant de la 1'° division, général de Falkenstein, 
se porte en avant sur trois colonnes pour reconnaître les posi- 
tions de l’ennemi.*) A l'aile gauche, le bataillon dirigé de La 
Roquette sur Orival vient à bout de la résistance des con- 
tingents français en position sur ce point, après une courte 
fusillade à laquelle prennent part des troupes de la rive opposée. 
La colonne du centre, acheminée sur La Londe, arrive: égale- 





*) Colonne de droite: _ nt or ere 





1er’ 41e 
Colonne du centre: Le et F 


Colonne de gauche: ne 





Prise de 


Mézières. 


1H 


ment devant éette localité sens incidents sérieust ; mais elle est 
alors arrété par des forces: trésiéupéribties. À l'aile droite, -l& 


* coloÿtie : dur licuteridnt-colonel de’ Meerschéidt-Huellessém, 


flänquée de droîté et' de‘ gauché par une compagnie, % 'avänçait 
de Grand- Couronne, : travers la région boisée sitaée au sud 
de la roûte, contre Te chôtéan de Robtæt:le- Diable. ‘Uné troupe 
de: 200 Françuis: ‘etviron'défendaît ces ‘ruities ‘qui: ‘s'élèvent sur 
un ‘mamelon ‘escarpé. Deux compagnies du 41°*}-marchaient en 
pointé ;. après avoir répoussé quélqués contingents ennemis 
accoutüs en: renfort, ‘elles donnent’ Fassaut au ‘château, s’en em- 
parent et y: font Drisonitiiets 2 officiers et 80 hommes. Dés le 
soir même, les’ trois colonnes regagnaient teur point de dé- 
pare tt | " 

+ Il ressortait done ds reconnaissances exécutées par les 
troupes allemandes sur la basse Seine pendant ‘les: derniers 
jours dé décembré, que sélon toute apparence l'ennemi se trou- 
vait ën forces ‘considérables aussi bien : sut le front de la 
1r divibiot qu entre” -Bélbec et 1e “Hâvre, et qu'on “p’avait à lui 
“pores poux 1 le- moinené que trois brigaeh du # Corps. . ie 


. Ne … 1 . L e | . 

SR RE 
Re ne A ER Re M D 
“Vars Le ailion ‘de cute. la | oui de. le. re. lines 

employée contre. es: forteresses. :des Ardennes gvait été chargée: 

de réduire .la place de .Mézières, qui -empruntait une. impor- 
tance particulière à aa situation. sur la sas ferrée robe 

Reims, K##) Ro 

Mézières, petite. ville de 4500 âmes on et instal 
dans une presque-île de la Meuse. Dès l'époque du .moyen- 
âge, cette place était protégée par des ouvrages considérables 
qui, améliorés et renforcés ensuite par Vauban, la mettaient en 
mesure, avec leur tracé très-compliqué, de fournir une longue 


#) 3e et 4 compagnies. 

#*#) En réalité, le général Roye était sur la rive ganche de la Seine 
avec 10 000 hommes environ et 14 canons; le capitaine de vaisseau Mouchez 
était sur la rive droite avec 12000 hommes à peu-près et 3 batteries. 

#*##) Voir Ile Partie, page 599. 
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résistance avant l'emploi des armes rayées. De plus, l'investisse- 
ment rencontrait des difficultés sérieuses dans la nature très- 
coupée dés abords et dans les vastes forèts de la partie nord. 

Sauf quelques retrancheménts construits à peu de distance de 
h citadelle, les hauteurs qui, aù sud et à l’est, se prolongent 
jasque sur la place, démeuraïent sans défenses dans le courant . 
. du siècle actuel, laissant ainsi à l’assiégeant la faculté de 
‘anonner avec toute efficacité la ville ellèé-mêmé et les divers 
ouvrages, dont les escärpes apparaissaient à découvert en 
maints endroits. Au début de la guerre, le gouvernement 
français se bornait à éléver des terrassements sur certains 
points de l'enceinte et à pourvoir à l’organisation défensive 
de la riche cité manufacturière de Charleville par l’établisse- 
ment de petits ouvrages avancés, d’abris de tirailleurs et de 
coupures sur les routes. La place était armée de 132 bouches 

à fea dont 36 rayées : elle était abondamment fournie d'’appro- 
visionnements de toutes soïtes. Sa garnison comptait 3000 hommes 
environ; mais, après la bataille de Sédan, des prisonniers 
échappés à la capitulation, des détachèments laissés en arrière 
par le 13° corps la portaient bientôt à 5000 hommes. Sur ce 
chiffre, il est vrai, un tiers à peiné était formé de soldats 
instruits; le reste se composait de gardes nationaux, de francs- 
tireurs et de recrues récemment appelées. 

Dés la fin d'août et les premiers jours de septembre, des 
partis de la division wurtembergeoise et de la 6° division de 
cavalerie. avaient battu le-pays jusqu'aux portes de la ville, 
À cette époque, le général Mazel, qui la commandait, avait 
conchi avec le général von der Tänn une convention dans le 
but de pourvoir à la subsistance des prisonniers de guerre 
campés sous. Sédan. A part une courte interruption et quelques 
modifications, cette convention demeurait en vigueur jusqu’au 
20 octobre, mettant ainsi Mézières à l’abri des hostilités des 
troupes allemandes, auxquelles, par contre, elle laissait la 
libre disposition, pour les besoins des blessés, de la ligne ferrée 


de Sédan à Reims, qui passe à peu de distance de la place.*) 


*) Pour les opérations antérieures devant Mézières voir Ire Partie 
pages 1078, 1164, 1165, 1925, 1226 et IIe Partie, page 27. — 
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Les Français profitaient de cette sorte d'armistice pour. 
renforcer leurs moyens de défense et pour compléter l’instruc- 
tion des troupes de la garnison; cette dernière cependant, était 
bientôt acheminée en grande partie vers le Nord pour y être 
incorporée dans l’armée en voie de formation, de sorte que 
Mézières ne conservait plus que 2000 hommes environ. 

Durant ce temps, la place avait été surveillée de Boulzi- 
court par des contingents du XI° corps d’abord, puis par des 
troupes du gouvernement général de Reims. Aussitôt que l’ad- 
versaire eut dénoncé la convention, ces troupes étaient portées 
à l'effectif de neuf bataillons, cinq escadrons, deux batteries, 
deux compagnies de pionniers,*) et elles venaient occuper les 
dehors .sud de Mézières, depuis la Meuse jusqu’au ruisseau de 
Neuville. La garnison continuait à rester complètement inactive, 
ce qui permettait au corps d'observation d’écarter plus au loin 
les francs-tireurs qui battaient l’estrade sur son flanc gauche 
et sur ses derrières.**) Au commencement de novembre, une 
notable: fraction des troupes postées devant Mézièros était em- 
ployée soit à purger l’Argonne de la présence des corps francs, 
soit à concourir au service d'étapes; vers le milieu du mois, 
la 1'° division d'infanterie venait relever ce qui restait encore 
devant la place. Dans les premiers jours de son arrivée, cette 
division repoussait quelques tentatives de sortie ébauchées par 


*#) Vers la fin d'octobre, le général de Selchow, commandant la 
2e division de landwebr, avait sous ses ordres devant Mézières les bataillons 
de landwebr de Francfort-sur-l'Oder, Küstrin, Krossen, Sorau, Kottbus, 
Neu-Ruppin, Prenzlau, Siegbourg et Neuss, le 4° escadron du.17® régiment 
de dragons, le 1er et le 4° escadron du 1°r régiment de réserve de grosse 
cavalerie, le 2e et le 83° escadron du 6° régiment de uhlans de réserve, la 
batterie lourde et la 2e batterie légère de réserve du X® corps, la 1r° com- 
pagnie de pionniers de campagne et la 2e compagnie de pionniers de place 
du IX® corps. 


**) Le 25 octobre, ils avaient enlevé un poste de correspondance du 
17e régiment de dragons à Launois; le lendemain, ils surprenaient un con- 
voi de vivres et coupaient le chemin de fer dans le voisinage de Launoïis, 
ce qui amenait le déraillement d’un train venant de Réthel avec un dé- 
tachement de la 1e compagnie de pionniers de campagne du IX® corps et 
un équipage de pont. Au moment où les pionniers se dégageaient des 
voitures, une bande de francs-tireurs ouvrait son feu contre eux; mais ils 
la repoussaient après un court engagement. 
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la garnison; le 16, des contingents du régiment de grenadiers 
Prince-Royal délogeaient de Harcy des bandes de fraucs-tireurs; 
h division suivait ensuite sur Amiens le gros de la Ir° armée, 
«mme nous l’avons mentionné déjà, et elle était remplacée le 
2% devant Mézières par la 3° division de réserve.*) Conformé- 
ment aux instructions du commandant en chef, cette division 
æ bornait également à occuper les abords sud et surtout à 
utenir les francs-tireurs qui recommençaient à se montrer plus 
atreprenants au nord et à l’ouest de la place. Une partie de 
k division était ensuite employée à tenir garnison dans La 
Fére et. à renforcer les fractions de l’armée de la Meuse qui, 
vers le milieu de décembre, s'étaient avancées par Soissons;**) 
le 19 décembre enfin, la division rompait en entier dans la di- 
retion d'Amiens, et la 14° division arrivait, le même jour, de 
Motnédy devant Mézières pour en faire le siége. 7) 

Le général de Kameke commençait par ‘faire entourer 
complètement la place; à cet effet, il partageait la ligne d'in- 
véstisement en trois secteurs: l’un sur la rive droite de la 
Meuse, les deux autres sur la rive gauche, séparés par la Sor- 
monne. La chaîne des avant-postes partait de Villers-devant- 
Mézières, passait au nord de la’maison Mollé, gagnaît Warcq 
et se prolongeait ensuite par Bel-Air jusqu'au nord-ouest 
d'Aiglemont, d’où elle se dirigeait sur Romery par les hauteurs 
de la rive opposée. Dans les journées du 19 et du 20, les 
emplacements indiqués ci- dessus étaient occupés sans coup- 
férir, à l’est et au sud de la place; au nord au contraire, il 
fallait rejeter d’abord en arrière de Harcy des francs-tireurs 
sortis de Rocroy. D'autres partis ennemis occupaient aussi le 
bois de la Havetière; il était nécessaire de les refouler sur 
Nowon, que de. fortes patrouilles continuaient en outre à 
visiter par la rive droite de la Meuse. A Bel-Air également 
ét à Saint-Mont la Villette, l'adversaire cédait le terrain le 





*) Voir Ile Partie, pages 375, 377 et 558. — 


**) Le ais était envoyé à La Fère, le IL 3 Soissons avec 


19° 
2 batt. | 
“Datt. lourde de réserve _ de réserve (yoir Ile Partie, page 701, Note Ÿ)) 


*##) Voir Ile Partie, page 599. 
Guerre Franco-Allemande de 1830—71. — Texte Il. 48 
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25 seulement, après que l'artillerie eut longuement canonné ces 
deux points. *) 

Antérieurement déjà à l’arrivée de la 14° division, on 
s'était assuré par des reconnaissances fréquentes que, dans le 
cas d'une attaque régulière contre le front sud de la place, 
les hauteurs de La Francheville se préteraient à l'établissement, 
à excellente portée, de batteries bien défilées, et que les 
cheminements pourraient être aisément dirigés de manière à 
embrasser les ouvrages du front en question. D'autre part, le 
chemin de fer donnait la facilité d'amener de Clermont jusqu'au 
pied même des hauteurs le matériel d'artillerie devenu disponible 
par la capitulation de Verdun. Ces considérations conduisaient 
à adopter le front sud comme point d'attaque et à installer le 
parc de siége dans le voisinage de La Francheville. Cepen- 
dant, avant de passer au siége régulier, on voulait tenter 
d'abord de réduire la place par un bombardement avec des 
pièces de gros calibre. Vers le milieu de décembre, des parcs 
secondaires étaient créés auprès de Lumes et de Warnécourt; 
on déterminait aussi les emplacements des diverses batteries. 
La construction de ces dernières commençait le 24 et se pour- 
suivait même durant le jour, sur certains points cachés aux vues 


*} Le général-major baron Schuler de Senden avait été nommé au 
commandement de la 14° division en remplacement du général de Kameke 
appelé, le 23 décembre, à diriger les travaux du génie devant Paris; 
jusqu’à l’arrivée du nouveau titulaire, le commandement devant Mézières 
était exercé par le général de Woyna. — Les troupes d'investissement 


étaient réparties de la manière suivante: 
x : . Icret Fus. 4e 
Secteur de la rive droite de la Meuse: ge Je hu 
1re batt. lég. 
VIE 


et 





Secteur au sud de la Sormonne: 74e régiment, 2e 


15° hussards 
e re ‘ 
2e batt. lég., Le e 2e lourdes et 3 comp. de pionniers de cam- 


Fus. 
39e ? 


pagne. 
Secteur au nord de la Sormonne: 


3e et 4e batt. lourdes L ns à 
Ye et 2° compagnie de pionniers de campagne. 


1er et 3e 
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de l'adversaire; toutefois, les travailleurs avaient à surmonter 
des difficultés assez sérieuses provenant de la qualité défectueuse 
des outils, tirés pour la plupart des environs, et de la dureté 
du sol souvent gelé à une profondeur de 50 centimètres. 
Pendant ée temps, 50 pièces prussiennes et 10 mortiers 
français débarquaient successivement de Clermont, avec sept 
wupagnies d'artillerie de place; 23 canons et onze com- 
pagnies arrivaient de Montmédy. Le 29, les dernières pièces 
était sur place; le 31, à 5 heures du matin, les bat- 
tres étaient armées, les canons de campagne avaient pris 
Msition derrière les épaulements préparés. A 8 heures 14, 
68 bouches à feu de siége et 30 pièces de campagne com- 
neuaient le bombardement, sous la protection des avant- 
postes qui avaient serré sur la place. *) La veille encore le 


———_—_——49— 


* Les batteries étaient établies et armées, savoir: 


Batterie 1 auprès de Saint-Laurent, avec quatre canons de 
12 cent. 
- 2 au nord-ouest de Romery, avec quatre canons de 
15 court. 
- 3 au nord-ouest de Romery, avec quatre canons de 
| 15 court. 
- 4 au nord du moulin Leblanc, avec quatre mortiers 
rayés de 21 cent. 
- 6 à l'ouest du moulin Leblanc, avec quatre canons de 
: 12 cent. 
- 6 à l'ouest du moulin Leblanc, avec deux canons de 
15 court et deux canons de 15 cent. 
= 7 à l’ouest du moulin Leblanc, avec six canons de 


12 cent. 

- 8 à l’ouest du moulin Leblanc, avec six canons de 
15 cent. 

- 9 dans le bois de la Folie-Mucé, avec quatre canons 
de 15 cent. 

- 10 dans le bois de la Folie-Macé, avec quatre canons 
de 12 cent. 

- 11 auprès du bois de la Folie-Macé, avec six canons 
de 12 cent. 

- 12 auprès du bois de la Folie-Macé, avec six canons 
de 15 cent. 


- 18 sur la face sud-ouest du bois de Prix, avec six 
canons de 12 cent. 
- 14 au sud-ouest de Warcq, avec six canons de 12 cent. 


48* 
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commandant,*) sommé de nouveau de capituler, avait répondu 
par un refus, tout en proposant de considérer Charleville comme 
ville ouverte; cette demande ne pouvait être accueillie, des 
troupes françaises occupant encore la ville. 

Au début de la canonnade, l'artillerie de la place riposte 
avec une extrême vigueur; mais presque aussitôt son feu di- 
minue graduellement, pour cesser enfin totalement vers 3 heures 
et demie. L’assiégeant continue alors un tir ralenti contre les 
casernes, les magasins et les autres édifices saillants des deux 


Des emplacements pour les pièces de campagne étaient construits : 

I. Auprès de Saint-Laurent, pour six canons de 8 cent. 

II. Au sud-ouest de Villers-devant-Mézières, pour six canons 
de 8 cent. 

III. Au sud-ouest de Villers-devant- FE pour 8ix canons 
de 8 cent. 

IV. Auprès dela ferme du Temple, pour six canons de 8 cent. 

V. Auprès de la ferme du Temple, pour six canons de 8 cent. 

Les batteries de siége étaient approvisionnées à raison de 70 coups 
par pièce; les parcs contenaient en outre des munitions pour cinq jours. 
D’après les instructions données, le tir devait être réglé ainsi qu'il suit: 
cinq coups par heure et par pièce pendant les heures de jour, un coup 
pendant les heures de nuit; trois coups par heure et par mortier pendant 
les heures de jour, un coup par deux heures durant la nuit. 

Les opérations de l'artillerie étaient conduites par le colonel Meissner. 
Les compagnies d'artillerie de place énumérées ci-après avaient été appelées 
de Verdun: . 

4 et 6° du 3° régt. d'artillerie de place. 

5e, 7e, 18° et 15° du Ge régt. d'artillerie de place. (La 13° était 
arrivée devant Mézières dès le commencement de décembre.) 

2e du 10° régt. d'artillerie de place. 

De Montmédy: 

2e, 8e et 11° du 1*r régt. d'artillerie de place. 

5° et 185 du 5° régt. d'artillerie de place. 

7e du 8 régt. d'artillerie de place. 

dre, 2, 4e, 5e et 7e de la 11° Abth. d'artillerie de place. 

Les travaux du génie étaient dirigés par le colonel Riedel. Indépen- 
damment des compagnies de pionniers de campagne attachées aux troupes, 
il y avait encore devant la place: 

. ire comp. de pionniers de place du ler COrpS. 


RE 
de + = OO # à S'INS à 
Se. = à à à VIRE. € 


*) Le colonel Blondeau avait remplacé le général Mazel. 
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villes. Vers le soir, la garnison tente d'exécuter une sortie 
de Mohon dans la direction de La Francheville; quelques obus 
iballes et le feu de l'infanterie qui accourt, ont aisément raison 
de cet effort. Dès l'après-midi du 31, des incendies avaient 
&hté sur divers points, tant à Mézières qu'à Charleville. Le 
l janvier au point du jour, le feu des Allemands reprend avec 
«i intensité première; l'artillerie de la place reste muette, et, 
ill heures, le drapeau blanc est arboré. Dans la matinée du 
kemain 2 janvier, le vainqueur faisait son entrée dans la 
Ph conquise et encore abondamment approvisionnée.*) - La 
hit de Mézières mettait à la disposition de l'état-major alle- 
md une seconde ligne ferrée conduisant de la mêre-patrie dans 
h one d’occupation de la I armée et des troupes chargées 
dublocus de Paris; cependant, l'exploitation régulière de cette 
ve demeurait subordonnée au rétablissement préalable de 
Plusieurs sections mises hors de ‘service. 





*) Le Supplément CXVI donne le détail des pertes éprouvées par les 
troupes allemandes devant Mézières. 
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Evénements devant Paris, depuis la bataille de Villiers jusqu'à 
la fin de l’année. 


L’heureuse issue de la bataille de Villiers et les succès 
obtenus sur la Somme et sur la Loire à la fin de novembre et 
au commencement de décembre, avaient pour premier résultat 
de mettre momentanément un terme aux entreprises de l'ennemi 
contre l’armée d'investissement; quelques escarmouches sans 
importance se produisaient seules.*) Toutefois, comme l’ad- 
versaire continuait à occuper fortement la position avancée du 
Mont-Avron de laquelle il menaçait surtout les secteurs d’in- 
vestissement des deux rives de la Marne, S. M. le Roiï pres- 
crivait à l’armée de la Meuse, le 4 décembre, de déloger les 
Français de cette position en employant des pièces de fort 
calibre. A cet effet, le ministre de la guerre recevait l’ordre 
d’expédier d'Allemagne trente canons. de 15 cent. et vingt de 
12 cent., avec six compagnies d'artillerie de place; en même 
temps, le colonel Bartsch était invité à diriger immédiatement 
par chemin de fer sur Sévran dix pièces de 15 et seize pièces 
de 12 cent. précédemment employées au bombardement de la 
Fêère et devenues disponibles depuis peu, plus quatre compagnies 
d'artillerie de place. **) 


*) Le 5 décembre, une bande d'environ 200 francs-tireurs tentait un 
coup de main par Drancy contre Aulnay-les-Bondy; elle était bientôt 
repoussée. Le lendemain matin, six compagnies ennemies à peu-près, 
attaquaient les avant-postes wurtembergeois au Plant; elles se repliaient 
après une courte fusillade. — Le Supplément CXVIL donne les pertes des 
troupes composant l'armée d'investissement, dans la période du 6 au 81 dé- 
cembre 1870. 

**#) Le colonel Bartsch avait commandé l'artillerie de siége au bom- 
bardement de La Fère. — Les fascinages et autres engins confectionnés 
en vue de l'attaque d'artillerie projetée contre le front nord-ouest de Paris, 
attaque complètement abandonnée désormais, (voir Ile Partie, page 189) 
étaient affectés à l'attaque du Mont-Avron; les officiers d'artillerie et du 
génie désignés pour conduire les travaux de leur arme sur le secteur 
nord-ouest étaient appelés également à diriger cette nouvelle opération. 
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Cependant, d’après la situation politique et l'attitude géné- 
rale de la population de la capitale à cette époque, il paraissait 
surtout opportun de hâter par tous moyens le moment où 
l'artillerie pourrait commencer contre le front sud de Paris 
l'attaque dont les dispositions d'ensemble avaient été arrêtées 
dès la fin de septembre. *) 

Dans les derniers jours d'octobre, 235 bouches à feu de 
fort calibre étaient réunies dans le parc de siége de Villacou- 
blay; la construction des batteries de siége avait déjà com- 
mencé aussi sur les hauteurs de Meudon, de Clamart et du 
Moulin de la Tour. Mais des efforts extraordinaires étaient 
toujours indispensables pour amener sur place la quantité de 
munitions nécessaire à un approvisionnement courant. Il est 
vrai que la communication directe par voie ferrée avec l'Alle- 
magne avait été rétablie jusqu’à Chelles, le 23 novembre; mais 
la très-grande partie de ces approvisionnements se trouvait 
encore déposée à Nanteuil, d’où elle devait continuer par les 
routes de terre comme nous l'avons indiqué déjà.**) Pour 
faire face à ces transports, on n'avait pu trouver dans un vaste 
rayon autour de Paris, qu'un nombre restreint de voitures 
légères, à deux roues pour la plupart, et peu propres par con- 
séquent au service demandé. Malgré des emprunts momentanés 
aux attelages de la III armée, on avait atteint le commence- 
mené de décembre sans avoir pu parvenir encore à assurer 
dans la mesure désirable les ravitaillements de munitions. 

Le 7 décembre, le grand quartier général disposait donc 
que les colonnes de munitions de la III* armée céderaient une 
partie de leurs chevaux pour aider aux transports en question; ***) 
il prescrivait en outre qu'il serait constitué, au moyen du 
matériel de guerre pris à Metz, 24 colonnes de 40 voitures 
chacune, qui seraient attelées avec des chevaux tirés d'Alle- 


#) Voir Ile Partie, pages 48, 185 et 186. 
**) Voir Ie Partie, page 200. 
**#) De plus, les colonnes de munitions de la IIIe armée devaient 8e 


Porter en partie: au devant de celles de la II° armée pour leur apporter 


le complément des approvisionnements consommés dans les rencontres sur la 
Loire, 
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magne, et conduites par des bataillons du train.*) Enfin, on 
devait demander aux territoires occupés une réquisition de 
2000 bêtes de trait harnachées, avec le nombre correspondant 


à 


de voitures à quatre roues, pour le service de l'armée de 
blocus. 

À la suite de la bataille de Villiers, cette armée conser- 
vait les positions qu'elle occupait à ce moment, **) sauf la di- 
vision de Jlandwehr de la Garde qui, sur la demande du com- 
mandant de l'armée de la Meuse, relevait, le 7 décembre, les 
avant-postes du IV® corps à Chatou et aux carrières Saint- 
Denis.***) Les troupes étaient employées à confectionner les 
fascinages nécessaires à la construction des batteries, ainsi 
qu'à d'autres travaux auxiliaires; elles s’occupaient également 
de renforcer les moyens de défense de leurs secteurs respectifs f) 
et d'améliorer de leur mieux les abris casematés. L'activité 
imposée par ces occupations, et le froid qui régnait jusque vers 


*) La direction du service des transports était confiée au colonel 
d’Oppeln-Bronikowski, commandant le régiment hessois d'artillerie de 
campagne No 11. 

**) Voir Ile Partie, page 555. 

*##) La division de landwehr de la Garde avait déjà occupé ce secteur, 
du 5 au 15 novembre (voir Ile Partie, page 8389). — Par suite de l'ex- 
tension donnée aux deux ailes de la Ille armée sur la rive droite de la 
Seine, le front de cette armée embrassait, à vol d'oiseau, une étendue de 
40 kilomètres environ, pour l'occupation de laquelle on disposait de 
103,600 hommes avec 444 bouches à feu. L'armée de la Meuse au con- 
traire, avait à couvrir en espace de 45 kilomètres environ, avec 81,200 hommes 
et 323 pièces; une assez notable partie de ce front, il est vrai, était 
garantie contre des attaques soudaines de l'ennemi par la Seine et, aussi 
longtemps que le froid ne deviendrait plus rigoureux, par les terrains 
inondés le long de la Morée. 


+) A la suite de la bataille de Villiers, les Français ayant maintenu 
des forces plus considérables dans les ouvrages de Joinville-le-Pont sur la 
rive gauche de la Marne, la division wurtembergeoise, établie en observation 
, dans la presqu'île de Champigny, avait particulièrement renforcé sa ligne 
d’avant-postes et sa position principale de défense qui s’étendait de Chenne- 
vières à Noisy-le-Grand; neuf compagnies de pionniers de la IIIe armée 
avaient été réunies à cet effet. — Des armistices d’une durée de sept 
heures chacun avaient été conclus avec l'ennemi sur lé front de la position 
wurtombergeoise, pour le 7 et le 8 décembre, afin de permettre l’'ensevelisse- 
ment des hommes tombés dans les dernières rencontres. 
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le milieu de décembre, exerçaient une heureuse influence sur 
l'état sanitaire. Les troupes avaient été pourvues de vêtements 
appropriés à la rigueur de la saison, et l'abondance des dons 
envoyés -d’Allemagne permettait de varier d’une façon salutaire 
l'alimentation normale du soldat. — 


Dans la place assiégée, l’état-major français, comptant 
toujours que le général d’Aurelle était en marche de la Loire 
pour dégager Paris, avait décidé, dès le 3 décembre, de recon- 
situer en toute hâte les unités tactiques fortement désorgani- 
sées par les luttes qui venaient de finir, puis d'opérer sur-le- 
champ une nouvelle sortie dirigée, cette fois, par le front nord- 
est dont les abords découverts présentaient des conditions 
particuliérement favorables à l’action d'une artillerie de place 
et de campagne puissante et nombreuse. L'armée du général 
Ducrot était reformée avec une surprenante rapidité; l’ex 1°‘ 
corps d'armée, qui avait beaucoup souffert, était dissous en partie; 
il cédait une de ses divisions à la 3° armée; le reste servait à 
former une réServe pour les deux autres corps de la 2° armée.*) 
Ces changements achevés, on devait se mettre à l’œuvre le 
6 décembre, quand, la veille même, le gouverneur de Paris était 
informé par une dépêche du général comte de Moltke, de 
l'échec de l’armée de la Loire et de la reprise d'Orléans par 
les Allemands. Cette communication enlevait au plan projeté 
son motif déterminant; après de longues délibérations, le 
général Trochu s’arrêtait donc au parti de débuter par une 
sortie en masse, dans l'intention de chasser les Allemands du 
Bourget et de leurs positions, sur la Morée. Afin de préparer 
cette opération, on profitait d'une température plus douce pour 
commencer, le 13 décembre, à élever de nombreux terrasse- 
ments entre Bondy et La Courneuve, sous la protection des 
forts du nord **) et des batteries du Mont Avron.***) 





*) Le 2e corps prenait le numéro 1 et le 8° le numéro 2. 

**) L'artillerie de ces forts avait été augmentée: des pièces avaient été 
amenées aussi dans l'ouvrage au nord du fort de Noisy et dans la redoute 
de Ia Boissière. 

##*) Au 20 décembre, l'espace compris entre Bondy et la Courneuve 
offrait des épaulements pour 60 pièces environ, de place ou de campagne. 
Voir le Plan 15B. 
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L'attaque était fixée au 21. D'après les dispositions 
arrêtées par le commandant en chef des forces françaises, le 
vice-amiral de la Roncière-le-Noury était chargé de marcher 
contre Le Bourget avec le corps d'armée établi à Saint-Denis;*) 
sur sa droite, aussitôt Le Bourget enlevé, le général Ducrot 
se porterait sur Blanc-Mesnil et Aulnay-les-Bondy avec la 
2° armée.**) Des démonstrations contre Stains, Pierrefitte, 
Epinay les Saint-Denis, et une vigoureuse canonnade du Mont. 
Valérien devaient détourner l'attention des Allemands. Dans 
la vallée de la Marne, la 3° armée, conduite par le général 
Vinoy, pousserait sur Ville-Evrart et La Maison-Blanche et 
ferait en sorte, si cela était possible, de détruire le pont de 
Gournay. — 


Les Allemands n'étaient point sans avoir remarqué les pré- 
paratifs de cette opération. Les troupes de sûreté avaient 
constaté que l'ennemi occupait Bondy depuis le 12 et quau 
nord de cette localité il travaillait activement à des terrasse 
ments. Le 19,***) des déserteurs annonçaïont qu'une grande 
sortie était imminente. Lors donc que dans l'après-midi du 
lendemain les observatoires signalaient une concentration de 
troupes considérable auprès de Merlan et de Noisy-le-Sec, le 
commandant en chef de l'armée de la Meuse prenait ses dis- 
positions pour résister avec la dernière vigueur à un effort de 
l'adversaire, sur sa ligne de défense établie le long de la rive 
droite de la Morée. | 

Le 21 dès l'aube, les troupes de la 2° division d'infanterie 
de la Garde étaient à leurs postes, aux divers points de pas 
sage de ce ruisseau. Six bataillons, un escadron et deux bat: 


*) Voir Ile Partie, page 524. — 

*#) Les troupes de cette armée étaient pourvues de six jours de vivres; 
les chevaux avaient quatre jours de fourrages. Les hommes partaient sans 
sac, mais emportaient avec eux leurs effets de campement et 90 cartouches, 
les couvertures de campement devaient être portées en sautoir. Chaque 
batterie emmenait un petit matériel de pont pour franchir les fossés qui 
coupent en grand nombre ce terrain. 

*#*#) La sortie avait été primitivement fixée à cette date. 
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teries de la 1° division d'infanterie de la Garde étaient massés 
à Gonesse, avec cinq batteries de l'artillerie de corps de la Garde; 
de plus, la 7° division d'infanterie se tenait prête à relever les 
autres fractions de la 1° division de la Garde en avant-postes 
à Pierrefitte et à Stains. Derrière l'aile gauche de la partie 
menacée, six bataillons et six batteries du XIT* corps étaient 
à Sévran. Enfin, la 4° division d'infanterie et l'artillerie de : 
corps du II® corps arrivaient vers 10‘heures du matin à Malnoue 
pour soutenir au besoin les Wurtembergeois. 

Le capitaine d’Altrock occupait le poste avancé du Bourget 
avec le 1 bataillon du régiment Reine Elisabeth et la 1'° com- 
pagnie du bataillon de tirailleurs de la Garde.*) — 


Combat du Bourget. (21 décembre.) 


La journée du 21 débutait par un épais brouillard; aussi- 
tôt qu'il commence à s'éclaircir, c'est-à-dire vers 7 heures 
‘/a, les batteries établies par les Français et les wagons blindés 
ectament le feu sur toute la ligne d’attaque. Après une demi- 
heure d'une canonnade très-vive, l'ennemi s’avance en colonnes 
profondes du sud et de l’ouest contre Le Bourget, 

Le capitaine de frégate Lamothe-Tenet débouche dans 
cette dernière direction avec cinq bataillons environ et une 
batterie. La partie de la colonne dirigée contre le cimetière 
est bientôt arrêtée par le feu rapide des fractions de la 1° 
Compagnie du régiment Reine Élisabeth postées en ce point; 


D, 


*) Voir Je croquis de la page 194, Ile Partie. — La 1r° compagnie 
du régiment Reine Elisabeth avait occupé le perimètre ouest du village, 
depuis le gazomètre (Gas- Anstalt) jusqu'au cimetière (Kirchhof); derrière 
elle, la % compagnie se tenait en réserve aux débouchés des routes de 
Dugny et Pont-Iblon. La 4 compagnie était répartie dans la gare (Babhn- 
bof) et derrière les murs de clôture des jardins aitués à l’est; la 3° com- 
Paguie était à la verrerie (Glas-Fabr.), prête à soutenir la 4°. La défense 
des barricades sur les routes d'Aubervilliers et de Drancy était confiée aux 
ürailleurs de la Garde. — Depuis le combat du 30 octobre, il n’était plus 
dans les intentions de l'état-major de conserver Le Bourget à tout prix. 
Voir Ile Partie, pages 198—199. 
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mais sur ces entrefaites les fusiliers-marins gagnent sans coup- 
férir l'entrée nord du village, d’où ils poussent jusqu'à l'église 
(Kirche) et prennent à dos les contingents allemands qui se 
trouvaient sur la route de Dugny. (Ces derniers, vivement 
pressés de front au même moment, se replient peu-à-peu sur 
les jardins situés au sud, que les défenseurs du cimetière 
" (Kirchhof) s'efforcent d'atteindre également; mais assaillis de 
tous côtés par des forces supérieures, ils sont contraints en 
partie de déposer les armes. Les fusiliers- marins, poursuivant 
de maison en maison une lutte acharnée et meutrière, progressent 
lentement dans l’intérieur du village; cependant leurs efforts 
répétés pour s'emparer de la verrerie (Glas-Fabr.) échouent 
devant la résistance de la 3° compagnie du régiment Reine 
Elisabeth, laquelle pourtant tenait tête en même temps et 
avec un égal succès à d’autres forces qui attaquaient du sud-est. 

Le général Lavoignet, en effet, s'était porté contre Le 
Bourget de chaque côté de la grande route, avec sept bataillons: 
mais, comme la 3° compagnie du régiment Reine Elisabeth à 
la Verrerie, la 4° lui résistait énergiquement dans la gare 
(Bahnhof) et sur son périmètre est. Sur la route même et à 
l’ouest, l’offensive des Français se trouvait paralysée par des 
fractions de la 1 compagnie et par des tirailleurs de la Garde.*) 

Le général Hanrion prononce alors une nouvelle attaque 
contre le front sud du Bourget, avec une colonne de réserve 
formée de cinq bataillons du corps de Saint-Denis; mais c’est 
vainement aussi qu'il s'efforce de surmonter la résistance des 
Allemands, bien que le mur d'enceinte du gazomètre eût été 
abattu par les projectiles de l'artillerie. 

Vers 9 heures, les défenseurs du Bourget reçoivent un 
premier renfort par l'arrivée de la 9° compagnie du régiment 
Reine Elisabeth accourue de Blanc-Mesnil; pénétrant de l'est 
dans le village, cette compagnie vient apporter un nouvel appui 
aux contingents qui luttent isolément encore sur ce point. Au 
bout d’une heure environ, le 1° bataillon du régiment Empereur 


#) Le lieutenant de Sommerfeld, avec un peloton des tirailleürs 
. de la Garde, défendait pendant une heure La barricade établie sur la route, 
à l’est du gazomètre, bien que l'ennemi l’attaquât en même temps de l'in- 
térieur du village. ‘ 
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François et trois compagnies du régiment Reine Elisabeth*) 
arrivent à leur tour de Pont-Iblon, où le capitaine d’Altrock 
les avait fait prévenir à grand peine. 

Tandisque deux compagnies, refoulant peu-à-peu l’adver- 
saire, atteignent la Verrerie, deux autres compagnies réussissent, 
dans la partie nord-ouest du village, à pousser jusqu'à l’église 
et à chasser l’ennemi de ce quartier après une lutte d'homme. 
à bomme, longue autant que sanglante. Les grenadiers de la. 
Garde, arrivés sur ces entrefaites, prenaient pied également 
au centre du village, et, vers 11 heures et demie, ils débus- 
quaient les derniers Français du parc et des constructions ad- 
jacentes.**) Enfin les 3° et 4° compagnies du bataillon de 
tirailleurs de la Garde étant survenues à leur tour, ces quinze 
compagnies se répartissaient l'occupation régulière des divers 
quartiers et attendaient de pied ferme une nouvelle attaque des . 
Français. 

Ceux-ci, au moment où leur infanterie entamait sa retraite, 
recommençaient à faire. pleuvoir sur Le Bourget une grêle 
d’obus, à laquelle l'artillerie prussienne répondait avec une 
extrême vigueur. 

Dés le point du jour, trois batteries de la Garde***) étaient. 
en position entre le Blanc- Mesnil et Aulnay-les-Bondy, d'où 
elles canonnaient depuis 10 heures l'aile gauche de la 2° armée 
de Paris. Son chef, le général Ducrot, après avoir inutilement 
attendu le signal convenu pour annoncer la prise du Bourget, 
s'était décidé, à 9 heures, à mettre ses troupes avancées en 
mouvement par Bondy et Dräncy, et une puissante artillerie se 
déployait progressivement auprès de ce dernier point. 

Les batteries indiquées plus haut dirigent alors leur feu 
contre cette ligne de pièces; vers 11 heures et demie la 1" et 


#) 6, 7 et 8 compagnies; la 5° gardait Pont-Iblon. 


t 4° 
Fr) Fans avaient pénétré dans le quartier est du village, 


& et 7e | 1re et 2e 


Emp. Fran. au centre. — La 


&e 
Reine Elisab. avait été "conservée en réserve: 


###) 5e et 6e batt. lourdes, 5e batt, légère. — La 6e batterie légère était 
en position à l'ouest de Sévran. 
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la 2° lourde accourent pour les renforcer, pendant que quatre 
batteries de corps de la Garde s'établissent de chaque côté 
de la grande route.*) Cependant, comme le tir de ces der- 
nières demeurait sans grand effet par suite de la distance 
considérable, le colonel de Helden-Sarnowski, aprés avoir 
pris l’assentiment du commandant de corps,**) les amène suc- 
cessivement en position au nord-est du Bourget, sur le chemin 
conduisant de ce village au Blanc-Mesnil, et durant plusieurs 
heures il contrebat avec avantage l'artillerie ennemie. A maintes 
reprises, au cours de cette canonnade, l'infanterie française 
massée en face du Bourget faisait mine de se reporter en avant: 
cependant, entre 2 et 3 heures, elle abandonnaït le champ de 
bataille sans avoir renouvelé l'attaque. 

A ce moment de la journée, la 5° batterie légère et la: 
5° lourde de la Garde accouraient également ‘sur la premiere 
ligne des pièces, sous l’escorte de deux escadrons des Gardes 
du-Corps, et elles trouvaient encore l’occasion de canonner les 
colonnes en retraite du général Ducrot. Dès midi ce dernier 
avait été invité, par suite de l'insuccès de l'affaire du Bourget, 
à ne pas pousser plus à fond l'attaque projetée contre la ligne 
de la Morée. 

À l’aile gauche de la Garde, les troupes avancées, suivant 
l'adversaire en retraite, viennent reprendre leurs positions at- 
térieures; dans ce mouvement, le bataillon de fusiliers du régi- 
ment Reine Elisabeth, soutenu par le feu de la 6° batterie lourde 
et d'une section de la 6° légère, délogeait, par une brillante 


attaque, des contingents ennemis postés le long du chemin de | 


fer, au sud d’Aulnay. — 

Le combat du Bourget avait coûté à 1a Garde 400 homme: 
environ; les Français évaluent leurs pertes dans cette journée 
à 983 hommes, dont 360 prisonniers. 


*) 2e et 3° batt. à cheval, 4 batterie légère et 4 lourde. 
*#) Il suivait la marche de l'action de Pont-Iblon, où il se trouvait 
avec le Prince-Royal de Saxe. à 
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Le 21 au matin, tandisque les masses françaises s’ébran- 
kient contre Le Bourget, quatre bataillons environ s'étaient 
portés en lignes épaisses de tirailleurs contre le village de Stains 
que défendaient cinq compagnies des 1* et 3° régiments de la 
Garde; *) après deux attaques infructueuses, ils se repliaient 
avec une perte de 170 hommes. Deux chaloupes-canonnières, 
envoyées par la Seine vers Epinai, étaient bientôt contraintes 
de rétrograder devant le feu de quatre batteries du IV° corps 
qui entraient en action des hauteurs d’Orgemont et de Saint- 
Gratien.**) Une petite colonne, appuyée par un tir soutenu 
du Mont-Valérien, avait pris pied dans l’île de la Seine située 
en face de Chatou; après une fusillade d’une heure environ, 
elle abandonnaït aussi le terrain sans avoir fait subir aucune 
perte aux avant-postes de la division de landwebr de la Garde. 

L'opération du général Vinoy avait pris un développement 
plus considérable. En dépit du feu de deux batteries wurtem- 
bergeoïses en position auprès de Noisy-le-Grand, ***) les colonnes 
françaises étaient entrées vers midi dans Ville - Evrard et la 
Maison-Blanche, d'où les avant-postes saxons se retiraient pour 
gagner, sans être inquiétés, la position défensive préparée 
auprès du Chenay. Dans la soirée, sur l’ordre du Prince 
Georges de Saxe, le colonel baron de Lindemanu fait 
avancer deux bataillons pour reprendre les points enlevés 
par l'ennemi, pendant que quatre autres bataillons demeuraient 
en réserve an Chenay, à Pont-Part et à Chelles. Les quatre 
compagnies de l'aile droite) prennent pour objectif la Maison- 


ITe 10° 
ler régt. à pied of 3e régt. à pied 
5e batt. lég. et De lourde 


*) 


##) Sar l'Orgemont: 


IVe 
© À Saint-Gratien: 3e batt. get 4e lourde 

###) 7 batt. de 4 et 9% de6. Dans l'après-midi ces bélates, renforcées 
de la & de 4, canonnaient avec succès plusieurs bataillons en mouvement 
sur le versant est du Mont Avron. Pendant le combat, le commandant de 
la brigade de cavalerie wurtembergeoise, général-major comte de Schéler, 
qui avait le commandement supérieur à l'aile droite du secteur au sud de 
la Marne, avait été blessé. 

7) 10° et 11° , 1re et 2 
107 ‘13e chass. 
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Blanche; elles n'y trouvent plus que peu de monde et s’y em- 
parent de 6 officiers et de 46 hommes, Dans la colonne de 
gauche,*) deux compagnies pénètrent à l’improviste dans Ville 
Evrart, l’une du nord, l’autre du sud; mais deux compagnies 
de chasseurs qui marchent contre la face est du parc s’y heurtent 
à une résistance très-sérieuse. Grâce à l’appoint de trois com- 
pagnies de renfort**) on parvient, il est vrai, à conserver le 
terrain conquis; mais l'obscurité ne permettant plus de diriger 
l’action, le colonel baron de Lindemann donne l'ordre, vers 
minuit, de rompre propressivement le combat. En conséquence, 
les troupes saxonnes reviennent vers leur position de retraite; 
elles avaient perdu 70 hommes environ, et ramenaient avec 
elles plus de 600 prisonniers. 

Les Français passaient la nuit dans Ville Evrart. Le len- 
demain matin, ils se mettaient en devoir de jeter de Neuily 
et du pied du Mont Avron des forces sérieuses sur ce point et 
sur la Maison-Blanche, quand ils essuyaient une vive canonnade 
de l'artillerie wurtembergeoïse et de deux batteries de siège 
organisées en toute hâte et qui se trouvaient achevées à point 
nommé;**#) rappelant alors à eux les troupes d'occupation de 
Ville Evrart, ils se retiraient hors de vue des Allemands, et, 
vers midi, les avant - postes saxons reprenaient ue anciens 
emplacements. f) 

Devant le front de la Garde, l'ennemi maintenait de gros 
contingents à la ferme Groslay et à Drancy, le 22. En arrière 


+) 9e et 12, 3e et 4e 
107e 13° chass. 
##) 9e et 119 , 7e 
106 107e° 
###) Savoir: 8 batt. de 4 et % de 6 de l'artillerie de campagne wurtem- 
bergeoïse; batteries de siége No 9 et 10. Voir le Plan 15B. 
+) Le 21, au début de l'attaque des Français, la 4° division était 
venue jusque sur la Marne, à l’est de Gournay, avec l'artillerie de corps 
du IIe corps; le soir, -elle se cantonnait à Torcy et Ferrières. Dans la 
matinée du lendemain, cette division portait la 8e brigade d'infanterie et 
une partie de l'artillerie de corps sur Chelles, d'où la brigade occupait 
pendant -quelques heures la ligne des avant-postes auprès du Chesnay. 
Quand ensuite il eut été établi que l'ennemi n'avait pas l’intentiôn d'attaquer, 
les troupes du IIe corps regagnaiïient leur secteur. 





143 


LA 


de ces points, on apercevait à plusieurs reprises de fortes 
colonnes en mouvement, ce qui amenaiït les Allemands à sup- 
poser que les Français avaient l'intention de renouveler leur 
attaque, le 23. Ce jour-là et le lendemain, les troupes de 
l'armée de la Meuse demeuraiïient donc concentrées sur leurs 
positions de combat. *) 

Mais déjà le général Trochu avait renoncé à poursuivre 
l'attaque de vive force du Bourget; prenant en considération 
l'expression de l'opinion publique, il avait résolu de 8e rap- 
procher du village en cheminant par des tranchées. Le 1° corps 
de l’armée du général Ducrot était chargé de cette opération. 

Il en résultait, durant les jours suivants, un véritable mé- 
lange de travaux de défense et d'attaque, auprès de Drancy 
et sur le terrain situé à l'ouest. Le froid avait repris sur ses 
entrefaites avec une intensité extraordinaire; les troupes fran- 
caïises, mal abritées et insuffisamment vêtues, en souffraient 
sensiblement, et cet état de choses mettait fin aux travaux des 
le 26. L'ennemi, néanmoins, continuait à occuper en forces 
les ouvrages qu'il avait construits et armés d'artillerie, bien 
qu'à ce moment déjà ils parussent sérieusement menacés par 
les batteries de siége des Allemands. 


Bombardement du Mont Avron. 


Pendant ce temps, le bombardement du Mont Avron avait 
été préparé par la construction de 13 batteries; elles étaient 
armées de 76 bouches à feu et réparties en quatre groupes 


L4 


#) Dans le but de renforcer la Ire armée qui luttait sur l’Hallue, le 
grand quartier général avait ordonné, pour le 26, de diriger la 16e brigade 
e 0 
d'infanterie ainsi que les LR NE sors LR : par chemin de fer de 
Gonesse sur Amiens, de faire venir en partie la division de landwehr de 
la Garde dans la zone du IVe corps et de confier l'occupation de Saint- 
Germain au Ve corps. Les rapports reçus ce même jour et annonçant 
l’heureuse issue de la bataille de l’Hallue rendaient ces mouvement super- 
flus; dès le 25, à peu d’exceptions près, les troupes en question regagnaient 

donc leurs précédentes positions. 
Guerre Franco-Allemands de 1870-71. Texte IL. 49 





744 


disposés de manière à envelopper la position ennemie, savoir: 
deux sur les plateaux du Raïincy et de Montfermeil et les deux 
autres autres sur les pentes de la rive gauche de la Marne, 
auprès de Noisy-le-Grand.*) 

La division de cavalerie saxonne, parcourant en tout sens 
les territoires qu'elle occupait, avait commencé par réunir 600 
voitures de réquisition pour le transport du matériel; on avait 
fait appel à toutes les ressources disponibles pour achever les 
préparatifs de la contruction des batteries, **) puis les travaux 
avaient commencé le 21, par un froid rigoureux;*#**) Ja 23° di- 
vision avait étendu à cet effet la chaine de ses avant-postes 


*) Le Supplément CXVIIL donne le détail de ces batteries; le Sup- 
plément CXIX indique la composition du personnel. 

**) Les divers corps d'armée avaient fourni, de plus, des voitures 
attelées dans la mesure de leurs ressources, et ils avaient concouru de tout 
leur pouvoir à la confection des fascinages nécessaires. Un ou deux bataillons 
étaient détachés chaque jour pour travailler aux terrassements. On employait 
également dans ce but toutes les compagnies de pionniers de campagne qui 
ge trouvaient à l'armée de la Meuse; le lieutenant-colonel Oppermann 
dirigeait les travaux du génie. — A cette époque, des passages sur la Marne 
existaient aux points ci-après: 

1) Auprès de Gournay un pont de pilotis, sitné, il est vrai, à portée 
des feux du Mont Avron, et qui ne pouvait être utilisé par des troupes en 
formation serrée. 

2) Auprès de Noisiel (3 kilomètres environ à l'est de Gournay) un 
pont de bateaux jeté, le 6 décembre, par la division wurtembergeoise; par 
suite, le pont dont on avait fait usage jusqu'alors entre Noisiel et Gournay 
était supprimé. 

8) Auprès de Vaires (4 kilomètres environ à l’ouest de Lagny) un 
pont construit le 19, anquel on accédait sur la rive droite par une chaussée 
en rondins d’une longueur de 400 pas, et sur la rive gauche par un chemin 
de colonnes d'un développement de plus de 1000 pas. 

4) Auprès de Pomponne, un pont établi au moyen de bateaux de 
la Marne. 

5) Auprès de Lagny, le pont fixe en partie rétabli et praticable pour 
l'infanterie et les cavaliers isolés. 

*#*#) Les batteries No 1 à 4 étaient construites et armées du 21 au 
23 décembre; les autres l'étaient dans la période du 24 à la matinée du 
27, sauf les batteries numérotées 9 et 10; ces deux dernières, comme nous 
l'avons rapporté déjà, étaient en mesure d'agir dès le 22 au matin. Le 24, 
la batterie No 10 canonnait le village de Neuilly - sur - Marne, qui était 
occupé par les Français, et, le 26, elle faisait rétrograder deux bataillons 
ennemis qui marchaient sur la Maison-Blanche. 
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jusqu’à la voie ferrée, à l'est de Villemomble. Le parc prin- 
cipal de siège était établi à Brou, avec des parcs secondaires 
à la Maison- Rouge pour l’aile droite et à Noisy-le-Grand pour 
l'aile gauche. Le 27 à 8 heures et demie du matin, toutes les 
batteries ouvraient leur feu et le continuaient jusqu’au crépus- 
cale. Une neige trés fine, qui ne cessait de tomber durant tout 
le jour, n’apportait aucune interruption à la canonnade; cepen- 
dant, ces conditions défavorables nuisaient au plus haut point 
à l'observation des coups et par suite à la précision du tir. 

L'adversaire qui, depuis la fin de décembre, avait amené 
peu-ä-peu plus de 70 pièces sur le Mont Avron, ripostait avec 
vivacité et énergie, de même que les forts de Nogent et de 
Rosny;*) dès le lendemain cependant, son feu se ralentissait 
‘sensiblement; les projectiles de lassaillant, au contraire, grâce 
au temps redevenu clair, portaient avec un plein succés. Le 
29, l'artillerie du Mont Avron, 8e taisait complètement, et les 
patrouilles que le XII° corps envoyait dans l'après -midi trou- 
vaient le plateau absolument évacué par les Français. 

Ces derniers avaient remarqué les travaux des Allemands 
depuis le 24, et ils avaient transporté en conséquence sur le 
versant ouest du mont les bivouacs installés sur la face est. 
Cependant, ils n'avaient établi ni épaulements ni coupures pour 
protéger les pièces et les hommes ,**) de sorte que les obus alle- 
mands portaient avec tout leur effet dans les batteries comme 
dans les rangs de la division d'Hugues affectée à l'occupation du 
plateau et dont les troupes demeuraient massées à découvert. 
Lors done que le général Tl'rochu se fut rendu compte par lui- 
même, le 28, des dangers de la situation, il ordonnait d’aban- 
donner le Mont Avron. Le colonel Stoffel, qui commandait 
l'artillerie, avait su diriger cette opération avec autant de 
Promptitude que d'adresse et de vigueur, de telle façon que dès 
la matinée suivante tout le matériel était évacué. Le 30 au matin, 
les troupes que l'armée de la Meuse envoyait vers le plateau n'y 


LS 





._*) D'après les relations françaises, 6 pièces avaient envoyé 290 pro- 
Jectiles au fort de Rosny. 

#) On avait entrepris, il est vrai, l'établissement de terre-pleins dé- 
Élés; mais, en raison de la rigueur du froid, le travail n'avait pas tardé à 
être abandonné, 


49% 
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trouvaient plus, à côté d’un nombre considérable de projectiles 
de divers calibres, qu’un seul canon hors de service.*) Ce jour- 
là et le lendemain, les batteries allemandes dirigeaient exclu- 
sivement leur feu contre les forts de Nogent et de Rosny qui 
en souffraient beaucoup et finissaient, de même que les ouvrages 
élevés auprès de Bondy, par renoncer entièrement à la lutte. 
L'artillerio de siége avait acheté cet important succès au 
prix d’une perto insignifiante de 11 morts et 22 blessés; elle 
so trouvait disponible désormais pour combattre les défenses 
qui couvraient le front est de la capitale française, et notamment 
Ics ouvrages ct les battories qui avaient surgi en grand nombre 
aupres de Drancy, durant la dernière décade de décembre. 


Sur le front do la III° armée, et en dehors dos petites 
démonstrations déjà mentionnées contre Chatou, le mois de dé- 
cembre s'était terminé sans autres incidents que de rares ren- 
contres entre les avant-postes des deux partis. **) Cependant, 
de ce côté aussi, l'adversaire s'était occupé d'élever entre la 
Seine et la Bièvre, des ouvrages qui menacçaient surtout d’une 
façon sérieuse l'aile droite du [T° corps bavaroiïis. Par sa per- 
sévérance à se maintenir dans L'Hay, le VI° corps, il est vrai, 
avait mis obstacle jusqu'alors à de nouveaux progrès des 
Français, mais chaque jour rendait plus manifeste la nécessité 
de recourir aux gros calibres pour contenir d’une manière du- 
rable la puissante artillerie de la défense, 


*#) On n'avait pas l'intention d'occuper d'une manière permanente le 
Mont Avron; les patrouilles seulement devaient pousser jusque là. 

*##) Dans l'après-midi du 26 décembre, un parti d'infanterie ennemie s’avan- 
çait jusqu'à l’église de Meudon; après une fusillade d'une heure et demie, il 
mi — Dans l'après -midi du 
29, les Français dirigeaient deux compagnies et quatre pièces contre Bougival 
et le parc de la Malmaison pour couvrir des travaux de terrassements; cette 
petite colonne échangeait quelques coups de fusil et de canon avec les 
Fus. & batt. lourde 


Ge et la Ve 


était repoussé par des contingents de la 


qui était accourue. 
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Durant ce temps, la mise à exécution des dispositions 
arrêtées au commencement du mois avait permis de réunir à 
Villacoublay, avant même que l’année fût écoulée, la quantité 
de munitions jugée nécessaire pour entreprendre avec succès 
le bombardement des forts du sud;*) de Villacoublay, les pièces 
de siége étaient ensuite dirigées, avec le matériel correspon- 
dant, sur les batteries déjà achevées depuis longtemps.**) La 
direction supérieure des travaux du génie avait été confée, le 
23 décembre, au lieutenant-général de Kameke; les opérations 


de l'artillerie étaient conduites par le général-major Prince 
de Hohenlohe-Ingelfingen.***) 


Dans les premiers jours de la nouvelle année, une centaine 
de pièces de fort calibre se trouvaient ainsi en mesure d'ouvrir 
leur feu du sud contre la capitale de la France. 


*) Le transport des munitions au delà de la Seine avait présenté des 
difficultés particulières. Depuis le 6 décembre, les glaçons charriés par le 
fleuve ne permettaient plus de faire usage du bac qui avait été établi à 
hauteur de Valenton pour remplacer le pont. Dans la nuit de Noël, le 
pont fixe de Villéneuve Saint-Georges était emporté et on repliait le pont 
de batsaux, de sorte que le pont de Corbeil constituait l'unique moyen de 
Communication entre les deux rives. Le 27 cependant, la Seine était 
entiérement prise à Villeneuve Saint-Georges; en recouvrant alors la glace 
de planches et de paille, en y versant de l’eau, on lui donnait en peu de 
jours une solidité suffisante pour permettre le passage des voitures 
chargées. 

En aval de Paris, le pont de bateaux des Tanneries avait dû être 
replié dans la nuit du 25 au 26 décembre, et les moyens de passage de 
l'ane à l’autre rive se trouvaient momentanément réduits aux seuls ponts 
de Sartrouville et de Saint-Germain. 


*#) Le nombre total des pièces ragsemblées dans le pare de Villa- 
Coublay s'était élevé sur ces entrefaites à 275. 

“**) Voir Ile Partie, page 728, pour ce qui concerne le général de 
Kameke. — Le général-major Prince de Hohenlohe-Ingelfingen 
avait commandé jusqu'alors l'artillerie de la Garde. 





pérations de la H° armée depuis le commencement 
de 1871 jusqu’à l'armistice. 


Opérations jusqu’à la veille de la bataille du Mans*). 


Le maréchal Prince Frédéric-Charles, se conformant 
aux ordres de S. M. le Roi en date du 1% janvier 1871, s'était 
mis en devoir do faire avancer la II° armée sur Le Mans**). 

L’ennemi, il est vrai, venait précisément d'apparaître en 
forces sérieuses devant Vendôme***); mais, au quartier général 
d'Orléans, on n’attribuait à ce fait d'autre sens que l'intention 
de mieux couvrir les cantonnements de repos que la 2° armée 
de la Loire occupait en arrière. Il n'était point invraisemblable 
de supposer que les Français, auxquels le froid était particu- 
lièrement préjudiciable, attendraient le retour d'une température 
moins rigoureuse avant d'entamer de nouvelles opérations, et, 
si rien ne venait décéler le mouvement offensif des Allemands, 
0n était en droit d'espérer qne l'adversaire pourrait être sur- 
pris dans ses cantonnements. 

C'est dans cet ordre d'idées qu'il avait été recommandé au 
général de Kraatz de conserver une attitude expectante autour 
de Vendôme; mais de maintenir cependant ses positions contre 
toute attaque, fût-elle en forces supérieures. 





*) Voir la carte d'ensemble 7 et les plans 28 A:B-C-D. 

#*) Voir Ile Partie, pages 671 et 689, Le télégramme était suivi, le 
lendemain, d'une dépêche complémentaire du général comte de Moltke, 
dont le supplément CXX donne le texte. 

*##) Voir Ile Partie, pages 679 et suivantes. 

Guerre Pranco-Allemande de 1870-71. Texte I. 50 
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Les dispositions arrôtées par le prince Frédéric-Charle 
prescrivaient: au X° corps d'armée, ainsi qu'aux 1"° et 6° di 
visions de cavalerie*), de se rassembler, le 5 janvier, sur 1 
ligne Vendôme — Saint - Amand et de s’avancer, le 6, jusqu’ 
Montoire; au IIIe corps de contourner au sud la forêt de Ma 
chénoir, de se masser, le 6, sur Vendôme et de pousser se 
têtes de colonne sur la position d'Azay; au IX° corps, **) a 
quel était adjointe la 2° division de cavalerie, de se porte 
pour le 6 jusqu'à Morée; au XIII* corps et à la 4° division d 
cavalerie de venir, à la même date, de Chartres à Brou, «a 
dirigeant sur Nogent-le-Rotrou un fort détachement de touta 
armes. La 5° division de cavalerie avait été prévenue par le 


grand quartier général de Versailles qu'elle aurait à couvrir la 
flanc droit de l’armée ***), 


L'intention du prince Frédéric-Charles était de faire 
exclusivement usage des grandes voies de communication dans 
son mouvement du Loir sur Le Mans; car, en raison de la 
nature du pays à parcourir, il paraigsait à supposer qu'elles 
demeureraient seules praticables dans le cas d’un dégel. Les 
points de direction désignés à l'avance aux quatre corps d'armée 


étaient: Parigné-l’Evêque, Ardenay, Bouloire et Saint-Mars la 
Bruyère. 


De la Loire supérieure, on avait reçu avis que les Fran- 
çais s'étaient retirés de Briare. Il n’y avait donc plus lieu 
de se préoccuper, pour le moment, de l'éventualité d’une 
pointe de l’armée de Bourbaki, que l’on croyait toujours aux 
environs de Bourges, et qui 8e heurterait d’ailleurs au VII 
corps en position défensive sur l'Armançon et au II* corps 
dirigé de Paris sur Montargisf). La 25° division continuait à 


#) La 1" division de cavalerie était avec le X° corps depuis ‘le 16 
décembre; la 6° division, qui 8e trouvait au sud et à l’ouest d'Orléans, lui 
était affectée. 


*#) Moins la 25° division, dont la compagnie de pionniers seulement et 
l'équipage de pont léger accompagnaient la 18e division. 


*##) Le supplément OXXI donne l'effectif des troupes désignées pour 
le mouvement offensif sur Le Mans, 


+) Voir II® Partie, pages 689 et 690. 
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garder Orléans et à occuper Blois et Gien par des déta- 
chements *). 


De tous les renseignements recueillis jusqu'alors, on devait 
inférer que les Français se trouvaient en forces considérables 
à Château - Renault, c’est - à- dire sur le flanc du mouvement 
projeté contre Le Mans **). Toutefois, rien ne semblait indi- 
quer qu'une offensive énergique dût se produire de ce côté. 


Grâce à une gelée assez douce la marche sur le Loir 
était complètement achevée à la chute du jour; elle avait été 
marquée par quelques escarmouches seulement aux ailes ex- 
trêmes. À l'aile droite, dès le 4, le XIII corps ***) avait 
porté la 44° brigade d'infanterie avec deux régiments de cava- 
lerie et deux batteries juqu'à Courville et Belhomert. Le 5, la 
colonne en marche de ce dernier point se heurtait, à La 
Fourche, à des forces ennemies qui engageaient de l'artillerie 
et mettaient obstacle à la continuation de son mouvement; elle 
g'arrêtait à La Loupe tandis que l’autre colonne gagnait Mont- 
landon. 


À l'aile gauche de l’armée, une activité insolite se faisait 
remarquer, dans la journée du 4 janvier, en face de Vendôme. 
Dans l'après-midi, une attaque était dirigée de Villiers contre 
les avant-postes de la 20° division, établis sur les hauteurs au 
nord de la ville; d’autres troupes ennemies s’avançaient en 
même temps par la route d'Epuisay. Le 2° bataillon du 17°, 
qui occupait la ligne Haut de Montrieux — Courtiras, repous- 





*) Le colonel de Below était à Blois avec le 4 régiment d'infanterie 
hessoise et le 8° régiment de uhlans, qui y avait été laissé par la ire divi- 
sion de cavalerie. Gien était occupé par un détachement mixte, commandé 
par le général de Rantzau; pour sa composition et sa mission, voir 
Ils Partie, pages 686 à 689. 

#*) Sur ce point se trouvait la 3° division réorganisée du 16° corps, 
placée sous les ordres du général de Curten (Voir Ile Partie, page 679) 
et à laquelle avaient été rattachés quelques régiments de cavalerie. 

###) Il n'avait pas été apporté de modifications à l'organisation des 
étapes da XHIIe corps d'armée. Chartres demeurait occupé par un bataillon 
et un escadron de convalescents. Le colonel de Krenski, chargé de diri- 
ger l'attaque de Longwy, avait été remplacé, le 4 janvier, comme chef 
d'état-major, par le lieutenant-colonel comte de Waldersee, aide-de- 


camp de S. M. le Roi. Épà 
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sait cette attaque au prix de pertes minimes, et l’assaillant 
rétrogradait en arrière du ruisseau d’Azay. 

A cette même date, le général de Voigts-Rhetz avait 
acheminé la 38° brigade d'infanterie de Blois sur Herbault*). 

Le 5 janvier, la 20° division d'infanterie devait rappeler à 
elle les fractions détachées sur Morée et Saint- Amand **), et 
l'occupation du second de ces points devait être confiée à la 
2e brigade de cavalerie, renforcée de trois bataillons de la 
38° brigade et de deux batteries. Le général Baumgarth qui 
commandait ces dernières troupes, avait ordre de disposer des 
avant- postes dans la direction de Château - Renault, entre 
Ambloy et Villeporcher et de conserver le reste de la 38° bri- 
gade dans Herbault. Couvertes par ce dispositif, les fractions 
du corps d'armée encore maintenues à Blois viendraient, par 
Herbault, s'établir en cantonnements aux abords de Saint- 
Amand, tandis que la 6° division de cavalerie, qui, d'Orléans, 
s'était déployée par Marchénoir et Oucques, irait se cantonner 
au nord de la route Saint- Amand — Gombergean. 

L’adversaire n'inquiétait pas les troupes laissées dans Her- 
bault***), Une reconnaissance poussée sur Château-Renaultf) 
était même parvenue à 4 kilomètres en-deçà de cette ville quand 
des colonnes ennemies, qui paraissaient nombreuses, la déter- 
minaient à faire halte, puis à se mettre en retraite, mollement 
suivie pendant un certain temps. 

Le général Baumgarth réunissait ses troupes à Saint- 
Amand pour midiff) Les avant-postes destinés à la ligne 


#) Le colonel de Cranach remplacçait le général de Wedell malade, 
à la tête de la brigade, que ralliait à Herbault le 4° régiment de uhlans. 
(Voir Ile Partie, pages 676 et 680, Notes.) 

#*#) À Morée 8e trouvait la 1re brigade de cavalerie {Voir IIS Partie, 
page 680); à Saint-Amand, le détachement du lieutenant-colonel de Rosen- 
berg (Voir IIS Partie, page 685, Note **). 

#*##) 16e régiment d'infanterie, 4° régiment de uhlans, ge TS LS € ee Kg: 
et 8° comp. de pionniers de campagne, sous le colonel de Cranach. 
t) 2e et 3° + 2 et be 
716 ‘ Æauhl. 
de Lancizolle. 
+) 57° régiment d'infanterie, 2° brigade de cavalerie (8° régiment de 
3e  1re batt. lourde t 1re batt. à chev. 
9e drag.’ Xe k fer ° 





sous le commandement du capitaine de Leuze 





uhlans à Blois), 
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Ambloy-Vilthiou*) prenaient possession de leurs emplacements 
après un échange de quelques coups de fusil avec des partis 
adverses; mais, à l’est de la route de Château-Renault, un vif 
engagement se produisait contre des contingents ennemis plus 
sérieux. Le 1° bataillon du 57° était chargé, avec le 12° ré- 
giment de uhlans, du secteur d'avant-postes de l'aile gauche; 
il lance la 4° compagnie sur Villeporcher. Plusieurs compagnies 
ÿ étaient établies; malgré leur fusillade, les fantassins prussiens 
pénètrent dans le village; mais ils sont contraints de l’évacuer 
par un mouvement offensif de trois bataillons ennemis. Bientôt 
ceux-ci sont arrêtés à leur tour devant Vilmoin, que la 1" et 
la 2° compagnie avaient occupé sur ces entrefaites. 

Les fractions du corps d'armée venues de Blois avaient 
atteint les cantonnements qui leur étaient désignés. A 3 heures 
du soir, à la nouvelle de Ia perte de Villeporcher, le lieutenant- 
colonel de Hagen qui commandait à Saint-Gourgon, partait 
par alerte avec la majeure partie des troupes cantonnées sur 
co point**) et il reprenait possession du village après un 
court engagement. À 5 heures, le bataillon du 57° prenait ses 
positions d’avant-postes entre Les Haies et Villeporcher. 

La 6° division de cavalerie gagnait les cantonnements qui 
lui étaient affectés au nord-est de Saint-Amand; le général de 
Voigts-Rhetz établissait son quartier général dans le bourg. 


Ainsi que le supposait le commandant en chef, la plus 
grande partie de l'armée française s'était installée en can- 
tonnements autour du Mans, depuis le 21 décembre, pour y 
prendre quelque repos. Le 21° corps 8e trouvait sur les deux 
rives de l’Huisne, à l’est de Ja ville; le 16° corps était au sud, 
le 17° à l’ouest. Les localités avoisinantes étant de beaucoup 
insuffisantes pour abriter la totalité des troupes, celles-ci cam- 
paient en grand nombre sous la tente, où elles avaient fort à 
souffrir du froid et de la neige***). Les ambulances étaient 





*) Vilthiou se trouve au point où la route Vendôme-Ohâtean Renault 
franchit le ruisseau de Brenne. 
eut Ta F9 0att leg. et 2 lourde Le jer bataillon était 
seul engagé, avec la 2 batterie légère. Après avoir délogé l'ennemi, la 
petite colonne revenait à Saint-Gourgon. 
###) Afin d'assurer le maintien de la discipline, on avait dû renoncer 
À installer des troupes dans la ville du Mans. 
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encombrées de blessés et de varioleux. Mais cette extrôme 
concentration de la masse principale des forces disponibles 
facilitait la reconstitution de l'armée. D'autre part, les quatre 
voies ferrées qui mettent Le Mans en communication avec l’ouest 
et le midi de la France ménageaiïent de nombreux moyens de 
remettre en état l'équipement des troupes, étant donné que l'on 
put disposer du temps nécessaire. 

De forts détachements avaient été poussés à grande distance, 
afin de se couvrir contre toute surprise. 

Le général Rousseau occupait Nogent-le-Rotrou avec une 
partie de la 1° division du 21° corps et de nombreux corps 
francs. Ses troupes avancées s'étendaient jusqu'à La Fourche. 
Des postes disposés à Authon, Montmirail, Vibraye et Saint- 
Calais établissaient la liaison avec Ia colonne du général de 
Jouffroy*), laquelle, à la suite de son infructuouse tentative 
contre Vendôme, avait pris position sur la Braye. Dans la 
direction de Tours, le général Barry était à La Chartre-sur- 
Loir avec les troupes qui avaient occupé Blois durant les 
journées qui avaient suivi la bataille d'Orléans**). 

Pour le moment, la 2° armée de la Loire immobilisait, il 
est vrai, une très-notable fraction des forces allemandes, em- 
pêchant ainsi de les utiliser d'autre part; mais la capitale était 
dans une situation qui commandait impérieusement une prompte 
reprise des opérations actives. D’après les nouvelles reçues de 
Paris, l'esprit de l’armée était excellent; la partie turbulente de 
la population était tenue en respect; mais la question des sub- 
sistances ne laissait pas que d'être au moins inquiétante. En 
mettant en oeuvre toutes les ressources auxiliaires, la ville ne 
pouvait plus tenir au delà de la fin de janvier. De l'avis du 
général Trochu, une trouée n’était pas possible à l'armée de 
Paris seule. En admettant même que l’on parvint à rompre 
les lignes d'investissement allemandes, l’armée ne pouvait con- 
tinuer son mouvement qu'à la condition de trouver à six ou 
huit lieues de Paris au plus, un approvisionnement considérable 


*) 8° division du 1% corps, renforcée par des fractions des 16° et 17e 
corps et par quelques régiments de cavalerie (Voir Ile Partie, page 679). 
Durant la retraite qui avait suivi la bataille d'Orléans, une partie de la 
8° division du 15° corps s'était ralliée à la 2° armée de la Loire. 

*#) Voir IIS Partie, page 618, Note#*), 
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de munitions, car elle aurait épuisé les siennes à peu près 
totalement au cours de la lutte*). 

Le 23 décembre, le général Chanzy faisait connaître ces 
renseignements au ministre de la guerre Gambetta par un 
officier de son état-major. Le général ajoutait que, à son sens, 
un Concours immédiat et énergique des armées de secours pou- 
vait seul prévenir la chute de la capitale. Bien que la rési- 
stance de la France ne dût pas cesser forcément par ce fait, la 
situation s’en trouverait tellement empirée qu'il y avait lieu 
de faire les plus grands efforts pour l’empêcher. Le général 
employait toute son énergie à hâter la réorganisation de l’armée; 
mais cependant il lui était indispensable d’être tenu exactement 
au courant des mouvements des autres armées et notamment de 
celles des généraux Bourbaki et Faidherbe. L'offcier por- 
teur de cette dépêche ne pouvait revenir de Lyon, où le dic- 
tateur s’attardait, que le 29 décembre, rapportant une réponse 
qui semble avoir donné au général Chanzy la première nou- 
velle précise au sujet des opérations déjà entamées par la 1'° 
armée de la Loire dans l’est de la France. La dépêche du 
ministre ne contenait d'ailleurs que des considérations générales 
sur la situation et sur ce que l’on pouvait en attendre**), mais 
aucun renseignement formel permettant d'établir une action 
combinée avec les autres armées. 

À plusieurs reprises encore, le général Chanzy renouvelait 
ses instances, en appuyant sur l'urgence d'un mouvement im- 
médiat et simultané sur Paris. Il recevait comme réponse 
dernière l’avis qu’il convenait de retarder cette opération de 
quelques jours, et que le plan poursuivi par la délégation du 


*) , Ainsi dans les journées des 80 novembre et 2 décembre on a tiré 
trente mille coups de canon, la moitié des attelages de l'artillerie étaient 
tués; il fallait donc rentrer À Paris pour se réorganiser et s’approvisionner 
à nouveau“ (Chansy. La deuxième armée de la Loire, page 287). Les 
munitions ne faisaient pas défaut, mais bien les moyens de faire arriver les 
convois qui les portaient. 

Le général Chanzy avait reçu les renseignements reproduits ci-dessus 
par un officier d'état-major venu de Paris en ballon. 

*#) Il écrivait: , Vous aves décimé les Mecklenbourgeoïis; les Bavarois 
v’existent plus; le reste de l’armée est déjà envahi par l'inquiétude et la 
lassitude. Persistons, et nous renverrons ces hordes hors du 8ol, les mains 
vides" (Chanzy. Ouvrage cité; page 242). 


6 janvier. 
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gouvernement était encore le meilleur, ,,attendu que c'est celui 
qui démoraliserait le plus l’armée allemande“*). 

Le général Chanzy n'avait donc plus à compter que sur 
ses propres forces pour l’exécution immédiate d’une opération 
offensive; mais, avant qu'il eût eu le temps de mûrir ses rés0° 


à 


lutions à cet égard, les troupes allemandes étaient déjà en 
pleine marche contre son armée. 


Combat de La Fourche. 


Les routes conduisant de Montlandon et de La Loupe à 
Nogent-le-Rotrou se rejoignent au hameau de La Fourche, où, 
comme nous l'avons rapporté déjà, on avait constaté dès la 
veille la présence de l’ennemi. Dans Ia matinée du 6 janvier, 
la 44° brigade se porte en deux colonnes contre ce hameau**). 

À 9 heures et demie, les uhlans, qui tenaient la tête sur 
la route sud, sont accueillis par des coups de canon à l’est de 
La Fourche; Ia batterie à cheval, gravissant alors la croupe 
rapide dont la route contourne le pied, commence à canonner 
l'adversaire. 

Pendant que le 2° bataillon du 83° prend position sur la 
route, le bataillon de fusiliers marche par Bouvereau contre le 
bois situé au sud de La Fourche. Le 1° bataillon détache une 
compagnie pour occuper Marolles. 

Sur ces entrefaites, la colonne venant de La Loupe était 
arrivée également. À 11 heures, sa batterie lourde prend une 
premiére position au sud de Coulonges; puis, dès que les 


#) Chansy. Ouvrage cité; page 254. 
#*) Le colonel Marschall de Bieberstein malade, avait été rem- 
placé à la tête de la brigade par le colonel de Foerster. 
La colonne de Montlandon comprenait le 83° régiment d'infanterie, Île 


1er régiment de uhlans (moins le 1er escadron eu étape à Sédan) et la 
be à CAR elle était commandée par le colonel de Reckow. La 


colonne de La Loupe se composait du 94° régiment d'infanterie, du 6° ré- 


giment de ublans, de ]a #° Pat onrde et de la 3° compagnie de pionniers 





de campagne; elle était sous les ordres du lieutenant-colonel Marschall 
de Salicki. 
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pionniers ont ouvert des passages au travers de plusieurs levées, 
elle s'approche à’ plus courte portée. L'ennemi fait mine de 
déborder la colonne sur sa droite; ses tentatives sont déjouées 
par le 94° dont le 2° bataillon s’est déployé de chaque côté de 
la route, tandisque, sur la droite, les fusiliers s’emparent du 
Verrier*). 


Vers 2 heures, à la suite d'un long engagement de mous- 
queterie, les Français paraïssaient ébranlés; d'un élan simultané, 
l'infanterie formée en première ligne réussit à les déloger de 
leur position de La Fourche. En dépit d’une vive résistance, 
trois canons sont enlevés par des hommes de la 10° compagnie 
du 83° conduits par le lieutenant Weymar, et de la 5° com- 
paguie du 94° sous les ordres du lieutenant Carstaodt. 


Les Français, se ralliant alors à la Cour-au-loup, tentent 
de reprendre la position perdue. Accueillis par un feu rapide 
ct par des salves, débordés par les deux réginments**), ils n’ont 
que le temps de se mettre en retraite sur Margon, en abandon- 
nant 130 prisonniers. 


La nuit tombante ne permettait pas de pousser plus avant 
dans la direction de Nogent-le-Rotrou. La brigade, dont les 
pertes s'élevaient à 170 hommes environ, passait la nuit autour 
de La Fourche***). 


Durant cette rencontre, la 4° division de cavalerie avait 
marché à gauche sur Thiron-Gardais. Elle trouvait de l'infanterie 
ennemie dans le bois situé en arrière, et, dans la soirée, elle 
prenait ses quartiers à Combresf). La veille, la 5° division de 
cavalerie avait dirigé sur Belhomert et Senonches la 12° brigade 


*) Le 1er bataillon demeurait provisoirement disponible. 
**) Les troupes conservées jusqu'alors en arrière se portaient également 
en première ligne. 
###) Le supplément CXXIL donne le tableau des pertes de la IIe armée 
dans la période du 4 au 31 janvier. 
+) Le commandant de La division, Prince Albrecht de Prusse 
(père) avait été remplacé, pour cause de santé, à la tête de la 4° division 
de cavalerie par le général de Bernhardi. 
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de cavalerie*). (Cette brigade, qui avait été mise à la dis- 
position du grand-duc, en avait reçu l’ordre de venir, le 6, 
sur Regmalard et Longni. Mais, parvenue dans la région à 
l’ouest et au nord de La Madeleine-Bouvet, elle s'y heurtait à 
une résistance trés-forte, qui la contraignait à tourner bride 
sans avoir accompli sa mission. 

Le gros de la 22° division avait marché sur Beaumont-les- 
Autels; la 17° division était venue par Brou à Unverre. La 11° 
brigade de cavalerie se mettait en communication, de La Cba- 
pelle-Royale, avec la 2° division de cavalerie qui s'était portée 
par Cloyes sur Fontaine-Raoul. 


Rencontre d'Azay—Mazangé. 


Le général de Jouffroy n'avait pas été sans s’apercevoir 
que des renforts arrivaient à Vendôme. Afin d'empêcher l’ennemi 
de tomber en forces supérieures sur le général de Curten 
posté à Château-Renault, il entreprenait, le 6 janvier, une nou- 
velle opération offensive contre la ligne du Loir. Un choc 
devait donc nécessairement se produire lors du passage de cette 
rivière par le IIIe corps. 

Le IIT° corps d'armée avait mission de relever le X° corps 
à Vendôme, le 6 janvier. A cet effet, le général d’Alvens- 
leben rassemblait la 5° division à Malignas et la 6° à Cou- 
lommiers, avec un détachement de flanqueurs à Saint-Firmin où 
un pont était jeté à son intention. 

Le commandant du III* corps avait le projet de prendre 
ses cantonnements en avant de Vendôme, à cheval sur la route 


*#) À cette brigade était adjointe la FREE à her. Les régimenis 
comptaient trois escadrons seulement. Au lendemain de la bataille de 
Vionville— Mars la Tour, le 7e régiment de cuirassiers et le 16° régiment 
de uhlans ne pouvaient plus former que deux escadrons chacun. Ils se 
reconstituaient À trois escadrons à la fin d'octobre seulement. En décembre, 
le régiment de cuirassiers formait un quatrième escadron (le B°); mais, en 
raison d’ane épidémie, on était dans la nécessité de le laisser en arrière. Le 


este était rattaché à la division de landwehr de la Garde. 
13e drag. 
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d'Epuisay, en laissant l'artillerie de corps derrière le Loir. Les 
avant-gardes des deux divisions devaient seules franchir le 
ruisseau d'Azay pour éclairer dans la direction de Fortan et 
d'Epuisay; le détachement de Saint-Firmin marcherait sur 
Danzé, Mais les avant-gardes ne tardaient pas à rencontrer 
une résistance si vive qu’il devenait nécessaire de les faire sou- 
tenir par le gros même du corps d'armée. 

Dès 11 heures, au moment où les premières troupes de la 
5 division débouchaient de Vendôme, elles trouvaient déjà la 
fusillade très-vigoureusement engagée entre les deux bataillons 
de mousquetaires du 17°, que le X° corps avait laissés en avant- 
postes sur les hauteurs au nord de Ia ville, et des forces fran- 
Gaises sortant de la forêt. Le général de Stülpnagel fait 
alors arrêter un bataillon, un escadron et une batterie*) à 
Courtiras jusqu’à 1 heure, où l'avant-garde de la 6° division**) 
y arrive par Meslay**#), 

Celle-ci commence par assurer son flanc droit en détachant 
dans la forêt, d’abord deux compagnies du 20°f) du château 
de Bel-Air, puis le 1° bataillon du 35° de Courtiras; après quoi 





* Ie 2e et 1re batt. lourde 
48? 3% uhl. IIIe 
**) Dispositif des troupes de la 6e division d'infanterie, 
le 6 janvier. 
Commandant: Lieut.-général baron de Buddenbrock. 
Avant-garde: général-major de Rothmaler. 
ler et 2° bat. du 20° régiment d'infanterie. 
Régiment de fusiliers No. 35. 
8 et 4° escad. du 6° régiment de cuirassiers. 
5 batterie lourde et 5 batterie légère. 
Gros: colonel de Bismarck. 


12e brigade d'infant. ( Le aux convois). 





1/a 1er escad. du 6° régiment de cuirassiers. 
6° batterie lourde et 6° batterie légère. 
Détachement de flanqueurs de droite: lieutenant-colonel comte de 
Lynar, command. le 6° régt. de cuirassiers. 
Bataillon de fusiliers du 209 régt. d'infanterie. 
3Ja 1er et 2° escad. du 6° régt. de cuirassiers. 
1re compag. de pionniers de camp. avec l’équipage de pont léger. 
l 7) Un pont de pilotis avait été établi auprès de Meslay par les 
Piouniers du Xe corps. 
?) 5 et 8 compagnies. 
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le général de Rothmaler déploie les six compagnies restantes 
du 20° en avant de Courtiras, sur la route d'Epuisay. Les 
contingents du 20° gagnent du terrain vers le ruisseau d'Azay, 
tout en essuyant des pertes sensibles; Le Plessis, La Briochetterie, 
La Charbonnerie, La Mérillière tombent successivement entre 
leurs mains; mais ils sont contraints de faire halte devant la 
résistance particulièrement opiniâtre do l'adversaire sur le pli 
de terrain qui s'étend entre Le Boile et Georgeat. Après une 
assez longue canonnade de la 5° batterie lourde, ces deux fer- 
mes sont enfin emportées avec le concours du 35° et nos troupes 
s'avancent, en cheminant sous bois, jusqu'aux Petites-Belzéveries. 
À 3 heures, les deux batteries de l'avant-garde prennent position 
à l’est du Boile pour agir contre les forces cnnemies postées 
en arrière du vallon d'Azay. 

À 3 heures et demie, les fractions de la 11° brigade d'in- 
fanterie détachées sur la droite débouchaient à leur tour sur le 
champ de bataille, après avoir traversé la forêt par des chemins 
fréquemmeut rompus, et nou sans avoir soutenu des engagements 
acharnés. KEnfin, la 12° brigade s'était rapprochée également 
pour former réserve, et sa batterie lourde était allée renforcer 
la ligne d'artillerie de l'avant-garde*). 

Le général de Rothmaler donne alors l'ordre de passer 
à l'attaque de la position d’Azay, sur laquelle les Français 
étaient fortement établis. A l'aile gauche, le 35° enlève le 
moulin de Galette ainsi que le petit bois adjacent, et repousse 
une contre-attaque des Français. Pendant ce temps, au centre, 
les contingents du 20° s'étaient emparés de la ferme de La 
Fosse. A droïte, Azay avait été emporté par des fractions 
appartenant aux deux régiments**). 


106 et 11e 
24e 
l'après-midi, occupaient Espéreuse après avoir culbuté un fort parti de 

francs-tireurs. 


##) Avaient opéré: 


#) La 12° brigade laissait au pont de Meslay les , qui, dans 


contre le Moulin de Galette: Tee 


contre La Fosse: BRENT 


1re, 2e et 4e 2e, 4e, be, Ge et ILIe 
contre Azay: 2m et RS. 
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L'ennemi culbuté se rallie déjà à hauteur de Belatour et 
de La Margotterie, sous la protection de deux batteries qu'il a 
fait avancer, et il répond par de vigoureux retours offensifs à la 
poursuite des compagnies brandebourgeoïses. Mais ses efforts 
16 sont pas couronnés de succès; les deux fermes sont prises; 
de nombreux prisonniers y sont capturés, et les Français sont 
définitivement rejetés dans la direction de l'ouest. Il était 
heures quand la lutte prenait fin; le général Rothmaler 
figurait parmi les blessés*). 

Le détachement de flanqueurs de droite avait réussi à 
atteindre et à occuper Danzé, après une escarmouche contre 
des partis ennemis. 

La 5° division s'était heurtée, elle aussi, à une résistance 
sérieuse **). 

Vers 1 heure et demie, quand son avant-garde arrivait 
auprès de Villiers, elle y trouvait le 10° bataillon de chasseurs 
engagé contre des forces trés-supérieures. Ce bataillon avait 
été chargé de flanquer sur la rive droite du Loir le mouvement 
de la 20° division d'infanterie vers les Roches, et, depuis 10 
heures, il tenait tête à un assaillant soutenu par de l'artillerie. 


#) Le major Dammers, les capitaines Olfenius, Walter, de 
Kozik et le lieutenant en 1 de Kuester, adjudant de la 11° brigade 
d'infanterie étaient au nombre des morts; les majors de Stocken et de 
Boehn étaient blessés. 

#*#) Dispositif des troupes de la 5e division d'infanterie, 
le 6 janvier. 
Commandant: lieutenant-général de Stülpnagel. 
Avant-garde: colonel comte von der Groeben, command. le 3 ré- 
giment de uhlans. 

48° régiment d'infanterie. 

2e, 3° et 5° escad. du 3° régiment de uhlans. 

1re batterie lourde. 

Gros. 


Colonel Régt. des grenadiers du Corps No. 8. 
de Cont 2° batterie légère. 
nie”. comp. de pionniers de campagne. 
Général-major 


de Sch . (4 escad. du 3 régiment de ahlans. 
6 PCUWETIR fe batt. lourde et 1e batt. légère. 
Le %° bataillon de chasseurs qui avait été chargé, du 4 au 5 janvier, 
de la garde du quartier général de l'armée à Beaugency, rejoignait le corps 
d’armée le 7 janvier seulement. 


Le brigade d'infanterie. 
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Le 48° régiment se déploie alors sur le plateau au nord de 
Villiers. À 2 heures et demie, sou bataillon de fusiliers s’avance, 
à gauche, jusqu’au bord du vallon d'Azay; le 1° bataillon s'em- 
pare du moulin du Liers et jette les 1° et 2° compagnies dans 
Vauchalupeau; à droite, le 2° bataillon occupe Le Briard. Les 
deux batteries attachées à la 9° brigade prennent position à la 
Haute-Boissière. Cependant, des difficultés sérieuses s’opposaient 
à ce que le mouvement au delà du vallon devint général; 
l'ennemi, en effet, grâce à la grande portée de ses fusils, le 
battait de 8a mousqueterie sur toute sa largeur, en même temps 
qu'il était balayé dans sa longueur par plusieurs batteries en 
action entre Clouseaux et Mazangé. Une pause se produit dans 
la lutte; mais les Français la reprennent presque aussitôt. Des 
nuées de tirailleurs accourent aux sonneries de leurs clairons 
et débouchent offensivement de Clouseaux. 

Le colonel de Conta, qui était chargé de Ia direction du 
combat à l'aile gauche de la ligne de bataille, se décide alors 
à faire avancer le régiment du Corps. Le 1‘ bataillon vient 
à la gauche du 48°, pendant que les 9° et 10° compagnies 
occupent le Gué-du-Loir après un court engagement. De nou- 
veaux renforts ne tardent pas à arriver. 

Afin de soutenir les troupes engagées sur le ruisseau d’Azay, 
la 10° brigade avait acheminé de Courtiras sur la route d'Epuisay 
les bataillons de mousquetaires du 52° et ses deux batteries. 
Ces dernières concouraient pendant un certain temps à canonner, 
du Boile, la position d'Azay. Puis, quand l'affaire a pris sur 
ce point une tournure favorable, le général de Stülpnagel 
ordonne aux troupes mentionnées ci-dessus d’obliquer à gauche 
sur Le Briard. Sur ces entrefaites, l’Abtheilung montée de 
l'artillerie de corps avait gagné vivement une position à l’est 
de ce hameau, de sorte que les Prussiens avaient dès-lors en 
ligne 36 bouches à feu contre lesquelles l'artillerie française 
n’était pas en état de se maintenir pendant longtemps*). Au 
bout d’une demi-heure en effet, on se trouvait en mesure de 

canonner les masses de l'infanterie ennemie, et, vers 4 heures 


*) Les batteries suivantes étaient en action, de la gauche à la droite, 
sur Ja hautour 139, au nord du Coudray: 4° et 3° légères; 4°, 3° et 17 
lourdes et 2e légère. 
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et demie, la première ligne de bataille se portait tout entière 
à leur rencontre. 

Le 2° bataillon et les fusiliers du 48° franchissent le vallon 
à Vauraçon: les deux bataillons du 52° le traversent un peu 
plus au sud. Les premiers poussent jusqu'à Fourmauge et 8e 
rabattent ensuite à gauche. Deux compagnies*) marchent de 
Vauchalupeau sur Mazangé. Le 1° bataillon du régiment du 
Corps passe le ruisseau à La Ripopière et prend pied dans les 
vignes du versant opposé. Ainsi enveloppé de trois côtés, 
Mazangé est alors emporté**). Les deux batteries attachées à 
la 10° brigade d'infanterie s’étaient également rapprochées entre- 
temps; traversant à leur tour le ruisseau, elles s'établissent au 
nord-est de Mazange et canonnent les Français avec un avantage 
marqué. Durant un certain temps encore l’aile droite ennemie 
se maintenait aux abords de Clouseaux; puis elle se mettait 
aussi en retraite sur Lunay, en profitant de l'obscurité qui 
régnait déjà. 

Le gros de la 10° brigade d'infanterie et l'Abtheilung à 
cheval de l'artillerie de corps avaient été conservés auprès de 
Courtiras comme réserve disponible. 

Le IIIe corps s'établissait en cantonnements pour la nuit 
entre le Loir et le ruisseau d’Azay, en maintenant ses avant- 
postes sur la rive opposée de ce cours d’eau. Le corps d'armée 
avait acheté son succès par une perte relativement considérable 
de 39 officiers et de 400 hommes au moins; mais il avait en- 
levé à l'ennemi 400 prisonniers environ. 


Au X° corps d'armée, le général de Voigts-Rhetz 
avait prescrit à ses deux divisions de se porter sur Montoire, 
la 20° de Vendôme par Les Roches, la 19 de Saint-Amand 
par Ambloy et Lavardin. La colonne du général Baumgarth 





2% 
*) D auxquelles s'était joint un peloton de chacune des ie 
| *#) Le major baron de Hanstein était tué dans cette attaque; le 
major de Schmieden recevait une blessure mortelle et le major de Giese 
était atteint légèrement. 
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devait se rabattre vers la route Château Renault — Montoire, 
afin de couvrir le mouvement sur son flanc gauche: le soin de 
garder les routes conduisant de Tours sur Vendôme était confié 
à la 6° division de cavalerie, que la 1'° brigade de cavalerie 
avait ordre d'appuyer en se portant sur Saint-Amand*). Dans 
la matinée du 6, ces dispositions étaient complétées par des 
prescriptions portant que, cette brigade une fois arrivée, la 6° 
division de cavalerie obliquerait à l’ouest de manière à laisser 
son aile gauche en contact avec Ia 1° brigade de cavalerie à 
Saint-Amand et à amener son aile droite jusque sur la route 
Château Renault — Montoire**). 


*) La 1re brigade de cavalerie avait été appelée, le 5 janvier, sur 
Vendôme. Voir Ile Partie, page 752. 


**) Dispositif des troupes du X° corps d’'arméeet des 1r 
et 6° divisions de cavalerie, 
le 6 janvier. 


Commandant du corps d'armée: général d'inf. de Voigts-Rhetz. 
Commandant de la 1re division de cavalerie: lieut.-général de Hartmann. 
Colonnedirigée par Les Roches:gén.-major de Kraatz-Koschlau 


de : . [et Ife ! 
20° division d'infanterie (—— et 10° bataillon de chasseurs 


17e 
à Vendôme). 

Abtheilang à cheval. 

Colonne dirigée par Ambloy et Lavardin: général-major de Woyna, 
Echelon de Saint-Amand: 

87e brigade d'infanterie ( … 
1er et 2e escad. du 9% régt. de dragons. 
2e batt. légère, 1r° et 2e batt, lourdes. 
8° Abtheilung montée. 
1re comp. de pionniers de campagne. 


Echelon d'Herbault: colonel de Cranach. 
16° régiment d'infanterie. 
4 escad. du 9% régt. de dragons. 
ire batterie légère. 
3° comp. de pionniers de campagne. 








aux équipages régimentaires). 


Colonnes dirigée sur Saint-Arnoult: gén.-major Baumgarth. 
57e régiment d'infanterie. 
2 brigade de cavalerie (8° régt. de uhlans à Blois). 
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La 39° brigade faisait son mouvement par Varennes. Vers 
1 heure, en arrivant à Saint-Rimay, elle remarquait des con- 
tingents ennemis en marche des Roches dans la direction du 
nord. Les trois batteries attachées à la brigade*), prenant 
position des deux côtés de La Saulnerie, contraignent l'adver- 
saire à s'éloigner. La 3° batterie légère s'établit ensuite auprès 
de Saint-Rimay, d’où elle dirige son feu contre le défilé des 
Roches occupé par les Français et presque inattaquable de front. 
Peu aprés 2 heures. les batteries de la 40° brigade, venues par 
Yiliers-Faux, se mettent en position aux abords de Villavard, 
ct deux baiteries de la 19° division s’établissent prés de 
Langeron**). 

Cette artillerie chasse entièrement l'adversaire de toute la 
plaine que forme sur ce point la vallée, et le rejette jusqu’aux 
côteaux de la rive droite. Les pionniers rétablissent le pont 
de Lavardin, qui avait été détruit, et quatre bataillons de la 
19° division s’avancent par les deux rives du Loir contre Mon- 
toire, qu'ils occupent sans rencontrer de résistance***), La 
4% brigade fait également franchir la rivière à six compagnies) 
à Lavardin, et les lance contre Le Tertre et Les Roches. Ces 
compagnies débusquent aisément l'ennemi de ses positions, en 


3° escad. du 9, régt. de dragons. 
1re batt. à cheval du Ier corps d'armée. 
Flanqueurs de gauche. 
Lieutenant-général Duc Guillaume | Général-major de Lüderitz 
de Mecklenbourg l'e brigade de cavalerie, 
6° division de cavalerie. 


#) La 39e brigade avait avec elle: 8° batt. lég., 8° lourde et 1r° à cheval 


Xe ? 
la 40e brigade: 4° batt. lég., 4e pré et 3° À cheval 
##) On trouvait donc: au nord de Saint-Rimay PS, entre Saint- 
Rimay etla ferme de Langeron: 8e batt. à chev., Louee 4e et 2e lg. 
2° batt. lourde 





au sud-ouest de la ferme de Langeron: Ye. ; 


F7) _. par la rive gauche du Loir, 91° régiment par la rive droite. 


Fusil. 10e et 12° 


D ge À 7 


Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte Il. 51 
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lui faisant 80 prisonniers. Les dragons du 16° régiment, qui 
battaient le pays sur le Loir d'aval, vers Saint-Quentin, ne ren- 
contraient plus que des trainards. 

La nuit tombante mettait un terme à la continuation de 
l'offensive. Les troupes prenaient leurs quartiers dans Montoire, 
Lavardin et les localités les plus voisines. 

Durant ce mouvement, le commandant du corps d'armée 
avait marché avec la 19° division. A Ambloy, il recevait l'avis 
que la colonne du général Baumgarth n'avait pu rompre 
comme il lui avait été prescrit, attendu que la 6° division de 
cavalerie n'était point encore arrivée et que l’ennemi attaquait 
Villeporcher. Bientôt après parvenait la nouvelle que des forces 
françaises considérables, comprenant les trois armes, marchaïient 
du sud contre Saïint-Amand.' Le général de Voigts-Rhetz 
ordonnaïit alors à l'échelon de la 19° division qui effectuait son 
mouvement par Herbault de se mettre à la disposition du 
général Baumgarth, et il hargeait ce dernier de prendre telles 
mesures qu'il jugerait convenables pour couvrir le flanc gauche 
du corps d'armée dans la direction de Château-Renault. 


Combat de Saint- Amand. 


Le colonne du général Baumgarth avait passé la nuit du 
5 au 6 janvier en formation d’avant-postes sur une ligne s'éten- 
dant d'Ambloy, par Vilthiou, jusqu’à Villeporcher*). Un ba- 
taillon seulement avait été conservé massé au carrefour de La 
Noue**), avec un escadror et la batterie à cheval***),. 


*#) Voir Ile Partie, page 752-758. 

#**#) La Noue est à 1500 mètres au nord-ouest de Saint-Amand. 

1er, 2e et 4e 

Go quirase, SOUS le 


colonel de Winterfeld) s'étendaient d'Ambloy jusques et y compris 


Vilthiou; ceux de l'aile gauche ( Le et 12° régiment de uhlans sous le 


lieutenant-colonel de Rosenberg) allaient de Vilthiou à Villeporcher. 
À La Noue se trouvaient pe nat e Rte Fo 
570 * 3e cuir. Ier x 
avait rejoint la 19% division (Voir Ile Partie, page 752, Note ff) et la répar- 
tition des troupes, II° Partie, page 765), le de dr 


avait été distribué en 
majeure partie entre les bataillons du 57e. | 





###) Los avant-postes de l'aile droite a et 





ee 


dra 
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Conformément aux instructions du commandant de corps 
le général Baumgarth avait prescrit, pour le 6, à la fraction 
des avant-postes stationnée à Ambloy, de rompre dès que la 
tête de colonne de la 19° division aurait traversé ce village et 
de marcher comme avant-garde sur Prunay. Les autres troupes 
devaient suivre de Vilthiou dans la même direction lorsque la 
6° division de cavalerie serait parvenue au sud de Saint-Amand. 
Dans la matinée, l'avant-garde *) prenait la direction indiquée: 
mais le gros ne pouvait suivre, car, vers 9 heures ot demie, 
et avant que la 6° division eût paru, les troupes en position à 
Villeporcher étaient attaquées du sud et rejetées sur Pias. 

L'action ne tardait pas à se développer, et le 1° bataillon 
du 57° ne se maintenait plus que fort péniblement sur la ligne 
Pias — Les Haies contre les attaques que les Français faisaient 
appuyer par l'artillerie, quand le duc Guillaume de Mecklen- 
bourg arrivait à Saint-Gourgon avec la 15° brigade de cava- 
lerie. De ce point, la batterie à cheval de la 6° division de ca- 
valerie ouvre aussitôt son feu contre l’assaillant qui menaçait de 
déborder par Villeporcher la gauche de la ligne de bataille 
allemande. Afin de la soulager, la réserve, appelée de La 
Noue sur Vilthiou, se porte en avant à l'aile droite. Les 
Français occupaient déjà Les Haies; les 10° et 11° compagnies 
les en délogent, et la 1" batterie à cheval du I® corps, après 
avoir contraint une batterie ennemie à s'éloigner, prend position 
à l'ouest de cette forme. Toutefois, comme l'adversaire s'ap- 
prochait en grosses colonnes par la grande route et qu'il 
déployait quatre batteries environ contre Vilthiou, l'infanterie 
allemande se repliait graduellement en arrière de la Brenne, 
où elle était suivie par la batterie à cheval. **) A l'aile droite 
française, le mouvement en avant continuait aussi dans la 
direction du nord, sans que la 1'° brigade de cavalerie, arrivée 
rers Ll heure auprès des Homas, ***) fût en état d'y mettre 


obstacle. 


#) 7e et 8e à 2e et 4° 
57e 3e cuir. | 
##) Le commandant de la batterie, capitaine de Selle, était griève- 


ment blessé. 
###) La ferme des Homas 8e trouve à 1500 mètres au sud-ouest de 


Saint- Amand. 
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Vers 3 heures, le 57° régiment se ralliait au hameau de 
Neuve Saint-Amand où se trouvait déjà le 1‘ bataillon du 16°, 
appartenant à l'échelon du colonel de Cranach, et où la 1" bat- 
terie légère rejoignait les deux batteries à cheval. *) 

Six compagnies des deux autres bataillons du 16° occu- 
paient Saint-Amand; les autres demeuraient disponibles à La 
Noue, avec la 3° compagnie de pionniers. 

La 14° brigade de cavalerie avait rompu, à 2 heures et demie, 
vers Saint-Arnoult et Prunay, sur l’ordre du duc Guillaume 
de Mecklenbourg; la 15° prenait position sur l'aile droite de 
l'infanterie, tandis que quatre régiments de cavalerie assuraient 
le flanc gauche. **) 

Les Françaïs ayant suspendu sur ces entrefaites le mouvement 
offensif sur leur front, le duc Guillaume, qui avait pris le 
commandement de toutes les troupes présentes, se disposait à 
les faire entrer en cantonnements. Mais, par suite d'un mal- 
entendu, les compagnies postées dans Saint-Amand l’évacuaient 
devant de fortes colonnes ennemies qui se rapprochaient de la 
face est, et elles se repliaient en suivant la voie ferrée. La 
position de Neuve Saint-Amand cessait dès-lors d'être tenable; 
le duc Guillaume ordonnait donc la retraite. L’adversaire 
cependant, ne suivant que mollement, la 38° brigade d'infanterie 
faisait halte à Huisseau-en-Beauce et s’y établissait au bivouac. 
La 15° brigade de cavalerie gagnait Ambloy dans la soirée; la 
1" brigade avait rétrogradé sur Villeromain. ***) 


*) Le colonel de Cranach, en marche d'Herbault, était déjà arrivé 
à Ambloy quand il recevait l'ordre de rester en arrière pour soutenir le 
général Baumgarth. 

*#) Général de Lüderitz avec le 2e régiment de cuirassiers, les 9e et 

C CS 
Je drag. bi 
reste de la cavalerie était en arrière du centre de Ia ligne de bataille. 

Le 4 régiment de ublans, qui uvait fait halte à Herbault, rejoignait la 
1re brigade de cavalerie dans la soirée seulement. 

###) Le 12° régiment de dragons se joignait à la 1re brigade de cavalerie. 
Des régiments de la 2° brigade de cavalerie, les uns demeuraient avec la 
38e brigade d'infanterie, les autres se dirigeaient sur Ambloy où avait 
rétrogradé également l'avant-garde dirigée dans la matinée sur Prunay. 


12° régiments de uhlans, le 12 régiment de dragons et le 
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Le IX° corps d'armée franchissait le Loir, le 6 janvier, 
à Fréteval et à Saint-Hilaire, et s’étendait en cantonnements 
Jusqu'à Busloup.*) — 


Depuis midi, le prince Frédéric-Charles avait suivi, 
des ruines du château de Vendôme, la lutte qui se poursuivait 
dans le vallon d’Azay; vers 3 heures, il recevait la première 
nouvelle du combat engagé aux abords de Saïint- Amand, et, à 
la tombée de la nuit, il transférait son quartier général à 
Vendôme où des rapports plus détaillés lui parvenaient, tou- 
chant les événements de la journée. Bien que le III° corps 
d'armée se fût heurté à un adversaire en mouvement, que celui- 
ci eût montré des troupes appartenant à divers corps et qu'il 
eût fait preuve d'une résistance très-tenace, le Prince Feld- 
Maréchal ne pouvait croire que l’armée française eût entamé 
déjà une opération offensive générale. Puisque le X° corps 
avait pu occuper Montoire après un engagement sans impor- 
tance, il n'était pas supposable qu'une relation directe existât 
entre les entreprises des Français au vallon d’Azay et devant 
Saint-Amand. Le prince était porté à admettre, au contraire, 
qu'il ne s'agissait sur ce dernier point que d’une action offensive 
isolée, et que le meilleur moyen de lui enlever toute consé- 
quence fâcheuse était de continuer vigoureusement le mouvement 
commencé. On pouvait prévoir que les fractions de l’armée enne- 
mie engagées sur Vendôme, et dont la principale résistance devait, 
selon toute vraisemblance, se produire sur la Braye, viendraient à 
se trouver dans une situation fort critique si les ailes de la IT° 
armée poursuivaient, sans se fourvoyer, leur marche sur Le Mans. 

D’après ces considérations et dans la supposition que 
Nogent-le-Rotrou était déjà occupé,**) le prince Frédéric- 
Charles prescrivait au grand-due de Mecklenbourg de 
gagner d’abord les environs de Montmirail dès le lendemain, 
avec le plus de monde possible, puis de pousser sur Le Mans 





*) Les croquis suivants reproduisent l’ensemble des positions occupées 
par les troupes allemandes dans les soirées du 6 au 12 janvier, 

**) Dans la matinée du 7, un rapport du grand-duc mandait que 
Nogent-le-Rotrou n'était pas encore occupé, mais que toutes les dispo- 
sitions étaient prises pour s'assurer au plus tôt la possession de ce noeud 
de communications. 


110 


durant les journées du 8 et du 9 janvier, aussi avant que la 
résistance do l'ennemi le comporterait. Le général de Man- 
teuffel était invité à maintenir la liaison avec le XIII° corps 
au moyen de la 2° division de cavalerie, à mettre le IX®° corps 
en marche de bonne heure par Epuisay, et à faire en sorte 
de s'assurer un point de passage sur la Braye avant que l’ad- 
versaire ait achevé de concentrer ses forces sur ce cours d'eau. 
Le général d’Alvensleben recevait de même, pour le 1, 
l'ordre de poursuivre vigoureusement sa marche offensive vers 
la Braye. 

Cependant, la nouvelle de Ia retraite du duc Guillaume 
transmise dans la soirée par le X° corps, nécessitait de tenir 
compte dans une certaine mesure des troupes ennemies qui 8e 
trouvaient à Saint- Amand. On ne devait pas perdre de vue, 
en effet, que grâce au chemin de fer, l'adversaire pouvait 
se renforcer sur ce dernier point et reproduire son attaque 
dès le lendemain. Le Prince Feld-Maréchal prescrivait 
donc au général de Voigts-Rhetz de venir en aide au duc 
Guillaume, lequel avait ordre de se reporter sur Saint- Amand 
dés Ja matinée suivante. *) Le corps d'armée tout entier devait 
être employé à cet effet si les circonstances le demandaient, 
mais il était à désirer, autant que possible, que les opérations 
dirigées contre Le Mans n’en fussent pas retardées de 24 heures. 


Dans la nuit, une dépêche du grand quartier général 
annonçait que d’après les renseignements reçus à Versailles, le 
général Bourbaki, laissant 20,000 hommes autour de Vierzon, 
s'était dirigé sur Dijon avec la 1° armée de la Loire, **) 
tandis que le général Chanzy était invité à prendre l'offensive 
par Nogent-le-Rotrou. Si la 2° armée de la Loire avait rompu 
en effet dans cette direction, elle ne devait pas tarder à se 








*) Cet ordre était donné verbalement au duc Guillaume à Vendôme 
où il s'était rendu dans la soirée. 

*#) Les doutes du grand quartier général touchant la 1e armée de ls 
Loire avaient disparu sur ces entrefaites (voir Ile Partie, pages 689 à 691 
et 699 à 700). Le transport des troupes de la haute Loire sur la haute 
Saône avait commencé le 28 décembre. Afin de le couvrir, le 15e corps 
restait provisoirement en majeure partie autour de Bourges et de Vierzon. 
Un chapitre ultérieur donnera le détail des opérations de la 1re armée de la 
Loire depuis le milieu de décembre. 


à 


> 7 janvier, 
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heurter de front au XIIT* corps, en même temps que les autres 
corps de l’armée allemande pousseraient dans son flanc droit. 


Pour avoir raison de la résistance qu’il s'attendait à ren- 
contrer devant Nogent-le-Rotrou, le grand-duc de Mecklen- 
bourg avait décidé d’y porter directement la 22° division d'in- 
fanterie tout entière, plus la 4° division de cavalerie qui lui 
était rattachée, et de faire suivre la 17° division par Beaumont- 
les-Autels comme soutien éventuel. Authon devait être occupé 
par une colonne détachée de cette dernière division, et le flanc 
droit du corps d'armée continuerait à être couvert par la 12° 
brigade de cavalerie dans la direction de Regmalard et de 
Longni. A la suite de l'ordre ci-dessus relaté du prince 
Frédéric-Charles, il paraissait opportun de s'assurer au 
plus tôt la possession de Nogent-le-Rotrou, afin de pouvoir 
porter encore la 17° division le plus avant possible vers Mont- 
mirail. L'avis en était donné au général de Wittich. 

Les patrouilles que la 22° division faisait sortir au point du 
Jour constataient que l'ennemi avait évacué les points qu'il 
occupait la veille encore en avant de Nogent et la ville elle- 
même; à 2 heures, la division entrait donc dans Nogent sans 
combat. Vers 3 heures, les têtes de colonne de la 4° division 
de cavalerie y arrivaient aussi. Les Français s'étaient repliés 
dans la direction de La Ferté- Bernard. 

Le général de Wittich détachait immédiatement une avant- 
garde pour suivre l’ennemi en retraite.*) en même temps qu'il 
dirigeait une colonne latérale sur sa droite, vers Berdhuis.**) 

Le grand-duc avait reçu avis à Beaumont-les-Autels, dès 
1 heure de l'après-midi, de l'évacuation de Nogent-le-Rotrou. 
Il prescrivait à la 22° division de se cantonner dans la ville, en 
disposant des avant-postes auprès de Châteauroux et de Berdhuis, 
à la 17° division de gagner Authon et de pousser la tête de sa 
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XIe 
sou le colonel de Beckedorff. Le régiment de hussards ralliait la 
4° division de cavalerie le soir même. 


) = et RE R sous le major de Bernhardi, 


#*) 95 régiment d'infanterie, 2° régiment de hussards et 
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colonne latérale de gauche jusqu'à Montmirail. La 4° division 
de cavalerie, qui cessait d’être subordonnée à la 22° division, 
devait prendre ses quartiers entre Thiron-Gardais et Nogent. 

À “4 heures, l'avant-garde dirigée par la 22° division sur 
Châteauroux rencontrait de la résistance dans le bois situé à 
l'est de la route, en avant du Gibet. Malgré l'intervention de 
la 5° batterie lourde, l'ennemi défendait la lisière du couvert 
avec une opiniâtreté extrême; le 1° bataillon et les fusiliers 
du 95° ne parvenaient à le déloger qu'aprés un long combat. 
Vers 6 heures et demie, Le Gibet ayant été également emporté, 
l'adversaire, qui avait perdu une cinquantaine de prisonniers, 
se mettait en retraite. Les avant-postes prenaient position aux 
abords de Châteauroux sans nouveaux incidents. 

Le détachement latéral de gauche de la 17° division*) 
gagnait Saint-Ulphace avec son gros et Gréez-près - Montmirail 
avec son avant-garde. Des patrouilles d'officiers trouvaient 
l'ennemi occupant La Ferté-Bernard et Montmirail. 

Les autres troupes du XIII° corps d'armée se cantonnaient 
conformément aux indications du commandant de corps. La 
12° brigade de cavalerie demeurait postée à Senonches et à 
Belhomert, attendu que les reconnaissances effectuées le matin 
sur Longni et Regmalard avaient rencontré de forts partis 
d'infanterie française dans les bois à l’est de cette dernière 
localité. 

Le prince Frédéric-Charles avait pris les devants dés 
le matin par la route d'Epuisay. Dans le courant de In matinée, 
il recevait une dépêche du général de Voigts-Rhetz, expédiée 
de Montoire à 8 heures et annonçant que l'ennemi avait replié 
ses avant-postes devant Montoire et qu'il avait abandonné 
Saint-Amand dés l'aube; les renforts destinés au duc Guillaume 
de Mecklenbourg n'en avaient pas moins été mis en marche. 

Un épais brouillard limitait les vues à très-courte distance, 
et comme d’ailleurs une perte de temps devait nécessairement 
se produire jusqu'au moment où le X° serait en mesure de ren- 


er 
4 _ , D , 17e brigade de cavalerie (moins le 18° régiment de dragons 


employé comme cavalerie divisionnaire) et Pate à cher. sous le général 
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trer au complet en cours d'opérations, le Prince disposait, au 
cas où l'adversaire occuperait la ligne de la Braye, que le 
T° corps se bornerait, pour ce jour-là, à venir jusqu’à la 
rivière et que le IX° corps serrerait sur Epuisay. Le lendemain 
matin, l’un et l’autre corps devaient se remettre en marche en 
s'inspirant, chacun, du résultat des reconnaissances et en se 
prétant un mutuel appui. 


Combats d'Epuisay et de Sargé. 


Le général d'Alvensleben avait eu le projet de déborder 
l'aile gauche de l'ennemi avant qu’il eût repassé la Braye, et 
de la refouler sur le X° corps dont il s'était assuré le concours. 
À cet effet, pendant que la 9° brigade et l'artillerie de corps 
tiendraient la ligne d’Azay, à Mazangé, les 12°, 11° et 10° bri- 
gades commenceraient par se porter dans la direction d’Epuisay. 
Mais, durant le mouvement de Vendôme vers ce dernier point, 
les avant-postes avaient annoncé l'évacuation par les Français 
de Lunay et de Fortan; l’ordre était alors envoyé au général 
de Stülpnagel de se porter en avant par Fortan, avec Ia 
% brigade et la 2° Abtheilung montée, pendant que les autres 
fractions du corps d'armée continueraient sur Epuisay. 

Parvenue auprès de cette localité, la tête de la 12° brigade, 
qui formait l'avant-garde,*) est accueillie par la fusillade. Les 
10° et 11° compagnies du 64° régiment enlévent une barricade 
construite en avant d’Épuisay; mais elles ne peuvent pénétrer 
dans le village où l'ennemi se trouvait en force. Il fallait 
appeler en ligne cinq compagnies nouvelles**) avant que l’ad- 
versaire se décidât, vers 1 heure et demie, à évacuer Epuisay 
à la suite d'un combat de mousqueterie assez vif. 





8e et4s 6e batt. lég. et 6° lourde 
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Cet avantage était dû en partie au mouvement en avant 
exécuté par la 18° division d'infanterie. L'avant-garde de cette 
dernière,*) partie à 8 heures et demie de Busloup, trouvait 
l'ennemi à Bellelande. Toutefois, celui-ci n’attendait pas l'attaque 
de l'infanterie déployée des deux côtés de sa direction de 
marche et il rétrogradait sur Epuisay, que le régiment de 
grenadiers No 11 contribuait à emporter. 

La 12° brigade se mettait en devoir de suivre l'adversaire 
en retraite sur la route de Saint-Calais; mais avant même qu'elle 
eût atteint la Braye, elle trouvait déjà, à hauteur du Poirier, 
des contingents ennemis qui, refoulés d’abord, ne tardaient point 
à se renforcer à vue d'oeil. Un bataillon français débouche sur 
la route, enseignes déployées. Une charge à la baïonnette, 
vigoureusement exécutée par la 1° compagnie du 64°, le déter- 
mine à faire volte-face; cependant des troupes ennemies se mon- 
traient de toute part, dans les métairies et sur les hauteurs environ- 
nantes. Deux bataillons du 64° se déploient alors en premiére 
ligne; une section de la 6° batterie légère prend position sur 
la chaîne même des tirailleurs. Un violent combat de mous- 
queterie s'engage au milieu d'un brouillard intense. Enfin — 
vers 4 heures — la ferme du Poirier et les hauteurs au nord 
sont emportées d'assaut, avec la coopération du 1° bataillon 
du 24°, et nos troupes poussent jusqu’au carrefour situé sur le 
revers de la vallée. La nuit tombait quand les fusiliers du 64° 
pénétraient dans Sargé; les Français se mettaient alors en re- 
traite sur Saint-Calais. 

Pendant ce temps, la 9° brigade était entrée à Savigny 
sans avoir eu à surmonter une résistance particulière. 

Le corps d'armée, dont les pertes s’élevaient à 45 hommes, 
mais qui avait fait à l'ennemi 200 prisonniers, installait ses 
cantonnements sur la ligne de la Braye, avec des avant- postes 
au delà. La colonne latérale dirigée la veille sur Danzé avait 
été rappelée à la 6° division. 


*) 11° régiment de grenadiers, 9% bataillon de chasseurs, 16° régiment 
de hussards 2e batt. lég. et 2° lourde 
| IXe 
campagne sous le colonel Beyer de Karger qui avait pris, vers le milieu 

de décembre, le commandement de la 36° brigade d'infanterie. 
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Le IX® corps se cantonnaït dans Epuisay et dans les groupes 
d'habitations situés à l’est. La 2° division de cavalerie s'était 
avancée par Le Temple, avait trouvé Montdoubleau inoccupé, 
et avait établi, par Montmirail, la liaison avec la 17° division. 


Le général de Voigts-Rhetz avait fait revenir sur Saint- 
Amand la plus grande partie des troupes de la 19° division qui 
se trouvaient autour de Montoire. *) En attendant leur rentrée, 
ct afin d’être en mesure de soutenir le général d'Alvens- 
leben en cas de besoin, le gros du X° corps passait la journée 
du 7 janvier en position d'attente auprès de Montoire. Seule, 
la 14° brigade de cavalerie, **) rappelée de Saint-Arnoult, se: 
portait dans la direction du nord-ouest vers Savigny. Parvenue 
à 4 kilomètres environ en deçà de ce point, elle rencontrait, à 
la Vieille-Haie, une troupe ennemie dont le brouillard ne lui 
permettait pas d'évaluer la force. Le général de Schmidt ce- 
pendant, n'hésite pas à l'attaquer sur-le-champ. Deux pièces 
commencent par canonner le hameau pendant un certain temps; 
puis le 2° escadron du 6° régiment de dragons, mettant pied à 
terre, prononce son attaque; mais il est repoussé. ***) Dans 
k soirée, In brigade s’établissait en cantonnoments d'alerte à 
La Richardière. 

Le général de Hartmann, qui avait pris le comman- 
dement des troupes réunies auprès de Saint- Amand, arrêtait à 
Ambloy les renforts amenés par le général de Woyna et pres- 





*) Les troupes acheminées sur Saint-Amand comprenaient: ce . 
2e _ Jr et 2 batt. lourdes et lrelég. nn je 
? 9e drag. ? X° 
Commandement du général de Woyna. 
##) La Sat À cher. avait été attachée à la brigade. 
*##) Son commandant, le lieutenant en 1° de Hantelmann, était 
mortellement blessé. 
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crivait à la 38° brigade d'infanterie, laquelle avait déjà fait 
réoccuper Saint-Amand, de se mettre en marche à 10 heures, par 
la route de Vilthiou. La 2° brigade de cavalerie suivrait, tandis 
que la 1" couvrirait le flanc gauche et la 15° le flanc droit. 

Le 57° régiment trouvait l'ennemi à hauteur de Villechauve. 
Le brouillard gênait le tir de la 1'° batterie légère; trois com- 
pagnies *) réussissent néanmoins, bien qu'au prix de pertes 
sensibles, à s'emparer de La Garionnière. Trois officiers et 80 
hommes y étaient faits prisonniers. **) 

Il était alors midi. Le général de Hartmann suspendait 
provisoirement le mouvement, car la 1° brigade de cavalerie 
avait signalé la présence de l'ennemi dans les fermes situées 
sur le flanc gauche. Le bataillon de fusiliers du 16°, qui ac- 
compagnait la brigade, parvenait à se rendre maître de Pias; mais 
il engageait ensuite contre Villeporchor et les métairies avoisi- 
-nantes un combat de mousqueterie qui demeurait sans résultat. 

À 2 heures, des contingents ennemis roprésentant trois 
bataillons environ, se portent contre Villechauve qu'occupait le 
1° bataillon du 57°. Ils sont repoussés; quelques groupes cepen- 
dant s'embusquent dans différentes fermes dont on ne réussit à les 
déloger qu'après un engagement de plusieurs heures auquel 
prenaient part cinq compagnies envoyées comme renfort. **#) 
À ce moment le brouillard tombait, et on constatait que l’at- 
taque des Français avait eu pour objet de masquer le mouve- 
ment de grosses colonnes en marche vers l'ouest et déjà assez 
éloignées pour que deux des batteries allemandes fussent seules 
encore en mesure de les atteindre. f) 

Le général de Hartmaun, prenant en considération l’ex- 
trême fatigue de l'infanterie, donnait l’ordre de rompre le com- 
bat. Des avant-postes étaient établis entre Longpré et Pias. 


*) 6°, 9e et 10° compagnies. 
*#) Du 25° régiment de gardes mobiles, en grand'garde en avant de 
Villeporcher (N. d. T.). 
#x) 29 et 3° 9e, 10° et 12° 
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+) —Datt- lourde 08 1° légère, Elles prenaient position à l'intersec- 


tion de la grande route et de la voie ferrée. La première de ces deux 
batteries avait été attribuée à la 38° brigade. 
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La 38° brigade prenait ses cantonnements à Vilthiou, la 1re 
brigade de cavalerie à Saint-Gourgon. Les troupes du général 
de Woyna et la 2° brigade de cavalerie se logeaient dans 
Saint-Amand; la 15° brigade de cavalerie s’installait à Ambloy. 


Indépendamment des renseignements transmis au quartier 
général de Vendôme par les diverses fractions de l'armée, au 
sujet des événements de la journée, on y recevait encore dans 
la soirée et pendant la nuit, des rapports des troupes laissées 
sur la Loire donnant confirmation de la nouvelle communiquée 
_ par le grand quartier général de Versailles relativement au 
départ de la 1® armée de la Loire dans la direction de l’est. 
On pouvait étre assuré désormais que le général Chanzy 
n'avait à compter que sur ses propres forces; mais on devait 
reconnaitre aussi jusqu'à quel point il était à souhaiter que les 
opérations dirigées contre lui fussent exécutées dans un délai 
minimum. Le prince Frédéric-Charles adressait des instruc- 
tions dans ce sens à tous les corps d'armée. Aucun danger ne 
paraissant plus menacer le flanc gauche de l’armée, le général 
de Hartmann était invité, pour le lendemain, à faire rentrer 
au X° corps la majeure partie des troupes qui se trouvaient 
auprès de Saïint-Amand. 

Dès-lors l’armée pénétrait complètement dans la région com- 
prise entre le Loir et 1a Sarthe, région formée tantôt de pla- 
teaux de peu d’étendue, tantôt d’une succession de côteaux 
arrondis qui atteignent assez fréquemment une hauteur relative 
de 60 — 65 mètres et au delà. Des cours d’eau abondants et 
rapides y coulent le plus souvent dans de larges vallées bordées 
de berges à pentes raides. Des vignes, des vergers, des jardins 
potagers, exploités suivant les méthodes d’une antique culture, 
couvrent toute la contrée d’une végétation des plus touffues. 
Les centres de population sont constitués pour la plupart par 
des fermes isolées, de construction massive, alternant avec des 
châteaux entourés de vastes parcs et d’espaces boisés. Par 
suite du morcellement considérable du sol en usage dans le 
pays, des haies, des fossés, des levées en terre entourent chaque 
propriété. Ainsi se trouvent de toutes parts, des lignes, des 
points de défense à l'abri desquels des troupes, fussent-elles de 
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qualité moyenne, peuvent résister dans de bonnes conditions. 
Les Français, il est vrai, y perdaiïent- l'avantage de la supério- 
rité de portée du fusil chassepot; mais les mitrailleuses se 
trouvaient dans leur véritable milieu et devenaient, dans Ia dé- 
fense des défilés, des engins de guerre redoutables. 

Les points dominants eux-mêmes n'ouvraient que par excep- 
tion à l'envahisseur des horizons étendus. Il fallait renoncer 
au développement méthodique des grandes masses, notamment 
en ce qui concernait l'artillerie. Dans les combats livrés en 
avant du Mans, cette arme opérait rarement par batteries, mais 
le plus souvent par sections ou même par pièces. La cavalerie 
était sans action en dehors des chemins. L’infanterie restait à 
peu-près seule à supporter tout le poids de la lutte. La direc- 
tion supérieure s’exerçait difficilement dans de telles conditions, 
et il devenait indispensable d'exiger des chefs en sous-ordre 
qu'ils agissent d’après leur propre initiative. 


La gelée avait repris légèrement, dans la nuit du 7 au 8 
janvier. Les chemins, ramollis par la douce température de la 
veille, se couvraient d'une couche de verglas qui rendait les 
mouvements des troupes excessivement pénibles. 

Dans le XIII corps d’armée, le grand-duc de Meck- 
lenbourg avait prescrit aux deux divisions d'infanterie de 86 
diriger sur La Ferté- Bernard. 

Dans son mouvement pour venir de Nogent, la 22° division, 
que suivait la 9° brigade de cavalerie, *) ne rencontrait plus 
que des traînards; mais la route avait été coupée sur un si 
grand nombre de points qu'elle atteignait La Ferté à 4 houres 
du soir seulement.’ L’avant-garde que la 17° division avait mise 
en marche par Ceton et Cherreau avait déjà traversé La Ferté; 
quant à la division elle-même, elle avait pris plus au sud, par 
Courgenard et Cormes. Les troupes avancées de l'adversaire 
avaient cédé le terrain sur toute la ligne, après quelques coups 
de fusil. On apprenait que l'ennemi s’était retiré sur Connerré. 


*) La 9% brigade de cavalerie était rattachée jusqu'à nouvel ordre à 
la 22e division. Celle-ci mettait à la disposition de la 4 division de cava- 
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Les deux divisions se cantonnaient aux abords de Le Ferté- 
Bernard et disposaient des avant-postes sur les deux rives de 
l'Huisne. 

La colonne latérale du général de Rauch *) avait été in- 
vitée à faire son mouvement par Montmirail et Vibraye, de 
maniere à pouvoir entrer en ligne dans le cas d’un engagement 
du corps voisin sur la route d’Epuisay à Saint-Calais. L’en- 
nemi occupait les métairies situées directement en avant de 
Vibraye. Une attaque brusquée, exécutée par le 2° bataillon 
du 90°, qui faisait partie de l'avant-garde, nous rendait maître 
de ces fermes d'abord, puis des ponts de la Braye et enfin du 
village même de Vibraye, après l’arrivée du 1° bataillon du 75° 
Les Français — trois bataillons environ — se repliaient sur 
Semur, en abandonnant une trentaine de prisonniers. Tout était 
calme da côté de Saint-Calaïs, à ce que mandaiït un détache- 
ment porté vers Berfay; sur quoi le général de Rauch faisait 
halte à Vibraye et aux alentours. 

À l'aile droite, une partie de la 12° brigade de cavalerie 
avait réussi à atteindre Regmalard; l'ennemi en était parti. 
D'antre part, afin de couvrir le flanc droit du XIII° corps dans 
la continuation de son mouvement, la 4° division de cavaleric 
avait reçu l'ordre de venir de Nogent sur Belléme. Dans l’aprés- 
midi, à 4 kilomètres environ avant Bellème, elle se trouvait en 
présence de forces ennemies assez nombreuses — probablement 
les troupes qui évacuaient Regmalard. De l'artillerie accom- 
paguait ces troupes; deux pièces de la batterie à cheval **) la 
réduisaient promptement au silence; mais tous les efforts du 2° 
bataillon du 32°, qui marchait avec la division, demeuraient 
impuissants contre un adversaire trés-supérieur en nombre. A 
la tombée de la nuit on rompait la lutte, et les troupes reve- 
naient prendre des cantonnements auprès de Berdhuis. 

Sur la gauche du XIIT corps, la 2° division de cavalerie 
poussait vers Conflans. 





*) Voir Ile Partie, page 772, note *), Ce détachement avait été ren- 
forcé du 14e bataillon de chasseurs et de EEE 
“s) 2 batt, à chev. 
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Le général de Manstein s'était tenu prêt à soutenir le 
général d’Alvensleben, comme le portaient ses instructions. 
Quand il entrait dans Saint-Calais avec la tête du IX° corps 
d'armée, la 6° division d'infanterie avait déjà traversé la ville 
sans obstacle. Au delà de l’Anille, quelques troupes ennemies 
tentaient de disputer à la division les nombreuses coupures 
pratiquées sur la route; maïs elles n’attendaient pas d'être séri- 
eusement attaquées pour battre en retraite en faisant usage, 
pour la plupart, de voitures tenues prêtes à cet effet. La 5° 
division, qui s’avançait plus au sud, ne rencontrait aucune résis- 
tance et ne ramassait plus que quelques traînards. Le IIT 
corps d'armée passait la nuit dans les localités qui bordent 
les deux côtés de În route, entre le Tusson et l'Anille. L’'avant- 
garde de la 6° division se déployaïit en avant du bois des Loges. 
Le IX° corps demeurait à Saint-Calais et en arrière. 

La 14° brigade de cavalerie avait été chargée par le géné- 
ral de Voigts-Rhetz de maintenir la liaison entre le IX® corps 
et le X°, Les troupes françaises rencontrées la veille auprès 
de la Vieille-Haie s'étaient repliées dans le courant de la nuit 
par La Chapelle-Huon; dès le matin, le général de Schmidt 
s’avançait donc de La Richardière par Bessé. Des prisonniers 
ramassés chemin faisant annonçaient que quelques régiments de 
cavalerie française se trouvaient, los uns encore à Vancé, les 
autres en marche de La Chapelle sur ce point. 


Combat de Vancé. 


La 14° brigade de cavalerie poursuivant son mouvement, 
les escadrons qui ouvraient la marche sont accueillis à hauteur 
de Vancé par un feu nourri; ils cédent alors la place à la 
batterie à cheval. La pièce de tête commence par tirer un coup 
à mitraille contre des cuirassiers français qui avaient mis pied 
à terre et s'étaient embusqués derrière des haies,*) puis elle 
envoie ses obus sur l'infanterie postée de l'autre côté du Fusson. 
On distinguait une longue colonne de cavalerie traversant Vancé 


*) Du 3° régiment de cuirassiers. Ce régiment comptait 2 officiers 
blessés, dont le colonel, et une vingtaine d'hommes prisonniers ou disparus. 
(N. du Tr.) — 


181 


dans la direction de Montreuil-le-Henri; malgré les difficultés 
du pays, le major de Koerber réussit à amener encore deux 
autres pièces en position.*) Leurs projectiles, tombant au milieu 
des masses pressées de l'ennemi, y sèment un désordre tel 
qu'elles se débandent précipitamment et s’enfuient, en proie au 
plus complet désordre, sur Montreuil et Saint-Georges. 

Sur l'ordre du général de Schmidt, la cavalerie entame 
alors la poursuite et s’avance ainsi jusqu’au ruisseau d'Etangfort 
où elle est contrainte de faire halte. **) De forts partis enne- 
mis se tenaient embusqués derrière des haies ou des fossés, et 
criblaient d'une violente fusillade le 15° régiment de uhlans que 
le colonel d'Alvensgleben entraînait en avant. Le régiment 
rétrogradait sur Vancé, où la brigade se cantonnait dans la 
soirée, Nos pertes étaient minimes; l'adversaire comptait une 
centaine d'hommes hors de combat. 


Le X° corps d'armée avait à franchir une série de déf- 
lés dans son mouvement par la rive droite du Loir; sa marche 
£e trouvait en outre entravée à maintes reprises par les nom- 
breuses coupures pratiquées sur la route. L'avant-garde, ***) 
chassant devant elle des partis ennemis, se trouvait, au débou- 
ché de Poncé, en présence d'une résistance plus sérieuse. Un 
millier de gardes mobilesf) avaient pris position auprès de Ruillé. 
Leurs mitrailleuses, qui balayaient la route, sont rapidement 
forcées de battre en retraite devant le feu d'une section de la 
4 batterie légère; maïs la fusillade se prolongeait pendant long- 
temps encore avant que l'infanterie soit parvenue à chasser 





8° batt. à cher. 
Xe e 
prenait ensuite le commandement de l'artillerie affoctée à la 14° brigade de 
cavalerie, 
##) Le ruisseau d'Etangfort prend naissance auprès de Maisoncelles. 
Voir le Plan 28. C. | 


*##) 92 régiment d'infanterie, 


*) Le major de Koerber avait accompagné la t 


der, 2e, 8e 4° batt. lég. 
16° drag.’ Xe 
de pionniers, sous les ordres du colonel Haberland. 
?) & régiment de gardes mobiles et ane section de mitrailleuse de la 
21° batterie du 2% régiment d'artillerie (N. du Tr.) 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte Il. 52 


et un détachement 
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complètement l'adversaire d’une région difficile dans laquelle 
elle manoeuvrait avec peine*). Les Français avaient perdu 230 
prisonniers. A 4 heures, le corps d’armée atteignait La Chartre 
et y prenait ses quartiers. Le 1° bataillon et les fusiliers du 
56°, qui avaient poussé jusqu’à l'Homme, étaient dans la néces- 
sité de déloger d’abord l'ennemi de plusieurs métairies et, la 
nuit durant, ils restaient en contact avec lui. 


Le 8 au matin, le général de Hartmann voyant que les 
Français s'abstenaient tout au moins de prendre l'offensive de- 
vant Saint- Amand, donnait suite aux iustructions du comman- 
dant en chef en renvoyant, vers 9 heures, les troupes amenées 
la veille par le général de Woyna pour le soutenir. Ces 
troupes gagnaïent dans la soirée Sougé et Le Pont-de-Braye où 
arrivait de même le 2° régiment de dragons, qui avait été 
chargé, avec quatre pièces, **) de flanquer, sur la rive gauche 
du Loir, la marche du X° corps, jusqu’à hauteur du Plat d'Etain. 


Aucun changement important ne se produisait au cours de 
la journée devant Saint-Amand. Les Français n’avaient point 
continué le mouvement vers l’ouest observé la veille; ils étaient 
restés avantageusement postés à peu de distance de Vilthiou, 
sur la route de Château-Renault, occupant fortement Ville- 
porcher et le bois situé en arrière. 


Le général de Hartmann renforçait, en conséquence, de 
deux bataillons et d'une batterie ***) la 1° brigade de cavalerie 
réunie auprès de Pias, et il donnait l’ordre d'attaquer Ville- 
porcher. Après que la batterie a ouvert son feu, six compag- 
nies du 16° régiment se portent contre le village, f) flanquées 
de droite et de gauche par la cavalerie; les ‘défenseurs s’enfuient 
alors dans le bois, en abandonnant une centaine de prisonniers. 
Plus vers la gauche, le 9° régiment de uhlans rejetait des chas- 
seurs d'Afrique de Saint-Cyr du Gault sur Saint-Nicolas des Motels. 


6 (. 
*) Prenaient part à cette affaire: MERDE 
*#) De la 2e batterie à cheval du IIIe corps d'armée. 


xex) Er et Il, 11 batt. à cher. 
16e Jer , 
+) Trois compagnies du 1°r bataillon de Vilmoin, trois compagnies du 


2e bataillon de Pias. 
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Le général de Hartmann avait reçu du général de Voigts- 
Rhetz, dès 10 heures du matin, l’ordre de suivre le X° corps 
sur La Chartre. (Cet ordre avait été donné dans l'assurance 
que, du côté de Château-Renault principalement, l’armée n'avait 
plus rien à craindre; aussitôt l'erreur reconnue, un contre-ordre 
était expédié, mais il n'arrivait plus en temps utile. 

Afin d'éviter que l'adversaire s’attachât à son mouvement, 
le général de Hartmann différait son départ jusqu’à la nuit 
tombante; puis, sous la protection des avant-postes disposés 
par la 1" brigade de cavalerie entre Villeporcher et Longpré, 
6t par la 15° entre Authon et Monthodon, il amenait ses troupes 
en cantonnements à Saint-Arnoult, Prunay et Ambloy. La marche 
sur La Chartre devait continuer le lendemain. 


Le Prince Feld-Maréchal avait établi son quartier géné- 
ral à Saint-Calais. Bien que, dans la soirée déjà, on ne pût 
méconnaître que la situation n’était point encore tirée au clair 
devant Saint-Amand, le Prince n’en persistait pas moins dans 
sa résolution de poursuivre, en le précipitant le plus possible, 
le mouvement convergent de toutes ses forces sur Le Mans. 
Les ordres expédiés à 10 heures du soir prescrivaient pour le 9: 
— au XIIIe corps d'armée de porter son avant-garde à Saint-Mars 
la Bruyère, son gros à hauteur de Montfort, et d'envoyer un dé- 
tachement sur la rive droite de l'Huisne afin de s’assurer un 
Passage, — au IIIe corps, au IX° et au X°, de gagner respec- 
tivement Ardenay, Bouloire et Parigné - L’Evéque. Les deux 
corps des ailes étaient chargés, en outre, de faire détruire par 
des flanqueurs les voies ferrées allant du Mans sur Alençon et 
sur Tours. La fraction de la 6° division de cavalerie qui se 
trouvait encore avec le général de Hartmann devait rallier 
le X° corps. Le général de Voigts-Rhetz aurait à apprécier 
8’ convenait de conserver encore de l'infanterie sur la route 
Vendôme — Château-Renault. 

Ces dispositions étaient portées à la connaissance du géné- 
ral de Hartmann, avec l'avis que la garnison de Blois serait 
à ses ordres pour le cas de besoin; il n’était pas supposable 
en effet, que l’ennemi pût prendre l'offensive à la fois contre Ven- 


dôme et contre Blois. Cependant, dans la matinée du 9 janvier, 
52* 


9 janvier. 
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sur le compte-rendu du X° corps annonçant que le général de 
Hartmann avait rompu, la veille au soir, dans la direction de 
Montoire, un ordre daté de 9 heures du matin lui attribuait 
définitivement comme mission de se maintenir au sud de Venr- 
dôme avec la 1" division de cavalerie et la 38° brigade, de 
repousser à fond l'adversaire, et, dans le cas où il n’y réussirait 
point, de couvrir Vendôme. 


Le grand-duc de Mecklenbourg avait déjà pris ses dis- 
positions pour la continuation du mouvement, avant que les 
ordres du commandant en chef fussent arrivés à La Kerté- 
Bernard. La 4° division de cavalerie, couverte sur son flanc 
droit par la 12° brigade, devait s'’avancer par Bellême et Saint- 
Cosme, et gagner Bonnétable si faire se pouvait. Les 17° et 
22° divisions, quittant La Ferté-Bernard, se porteraient en avant 
par la grande route. La 17° division enverrait par Le Luart 
un détachement sur Saint-Maiïixent, pour donner la main à la 
colonne du général de Rauch. Cette dernière était invitée à 
venir par Berfay sur Saint-Calais. Dans la nuit cependant, à 
la nouvelle que, la veille déjà, le IIT° corps avait dépassé Saint- 
Calais, le grand-duc adoptait la proposition du général de 
Tresckow de rappeler le général de Rauch sur Connerré. 

La neige tombait à gros flocons pendant la journée du 
9 janvier; les vues, fort gènées déjà par la nature couverte du 
pays, en étaient rendues plus difficiles encore. 

Malgré le concours de l’infanterie qui lui était attachée, 
la cavalerie de l'aile droite, appelée à agir dans une région 
absolument défavorable, ne parvenait point à gagner beaucoup 
de terrain en avant. Le 2° bataillon du 32° tiraillait jusqu'à 
la nuit close avant de réussir à déloger les troupes ennemies 
des abords de Bellême, où la 4° division de cavalerie s'établissait 
ensuite en cantonnements. Elle y était rejointe par une colonne 
envoyée de Regmalard comme renfort*) par la 12° brigade de 
cavalerie. Les fractions de cette brigade qui opéraient en 
avant de Senonches trouvaient l'adversaire toujours fortement 
établi à Longni, et elles étaient contraintes de faire volte-face. 


x 2 Le 2e t 2e batt. à chev. 
l'usage Ÿ  Xo - 


9 janvier. 





Combats de Connerré et de Thorigné. 


L’avant-garde de la 17° division, partie à 9 heures du 
château de Beauchamp*), rencontrait l'ennemi à peu de distance 
en arrière de Sceaux. Le 2° bataillon du 75° se déploie au 
delà de Joudry et, gagnant lentement du terrain, déloge suc- 
cessivement les Français du Poirier de même que de La Croix- 
de-Fer et de Merdereau A 3 heures °/4, l'ennemi tente, par 
La Grouas, un retour offensif qui échoue, et nos troupes re- 
prennent leur mouvement en avant. Les Français sont chassés 
des Landes, de La Grouas et du Coudray, avec une perte de 
170 prisonniers. Le 2° bataillon du 76° avait contribué à ce 
gaccés, ainsi que la colonne du général de Rauch, laquelle 
débouchait entre-temps du Luart et attaquait l'adversaire dans 
son flanc droit. Malgré l'obscurité, deux compagnies du 1° 


*) Dispositif des troupes de la 17° division d'infanterie, 
le 9 janvier. 


Commandant: lieutenant-général de Tresckow. 
Avant-garde: lieutenant-colonel von der Osten. 
2e bat. et fusiliers du 75° régt. d'infanterie. 
76° régimeut d'infanterie. 
2 et 3° escadr. du 18° régiment de dragons. 
3° batt. à cheval et 6° batterie lourde. 
ire compagnie de pionniers de campagne. 
Gros: colonel de Manteuffel. 
8° bataillon du régiment de fusiliers No 90. 
Régiment de grenadiers no. 89. 
1er escadr. du 18° régiment de dragons. 
5° batt. lourde. 
Colonne de liaison: lieutenant-colonel de Legat. 
1er bataillon du régiment de fusiliers No 90. 
4 escadr. du 18° régiment de dragons. 
5e batterie légère. 
Colonne latérale de gauche: général-major de Rauch. 
1er bataillon du 75° régiment d'infanterie. 
2 bataillon du régiment de fusiliers No 90. 
14° bataillon de chasseurs. 
17e brigade de cavalerie. 
ire batterie à cheval et 6° batterie légère. 
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bataillon du 76°*) suivent l'ennemi jusque au delà de Duneu: 
mais parvenues au Point-du-Jour et à la Belle-Etoile, elles se 
heurtaient à une vigoureuse résistance. On distinguait des feux 
de bivouac en grand nombre dans la vallée de la Due. 

Le 1° bataillon du 90° qui se dirigeait vers cette vallée 
en marchant au sud de la grande route, se trouve inopinément 
en présence d’un gros de 400 hommes environ d'infanterie 
ennemie; après un court engagement à la baïonnette, il les fait 
prisonniers en majeure partie. Cependant des contingents français 
plus nombreux se montrant sur le flanc gauche, le bataillon 
rétrogradait vers Le Luart, tandis que le 76° disposait des 
avant-postes auprès de Duneau. Le gros de la 17° division se 
cantonnait en avant de Sceaux, la 22° division en arrière **). 
Un fort détachement, commandé par le colonel de Becke- 
dorff, occupait Tuffé et Saint-Hilaire, sur la rive droite de 
l'Huisne ***), Le grand-duc installait son quartier général 
au Luart. 

Le général de Rauch avait réuni ses troupes à Dollon, 
dans la matinée, puis il s'était mis en marche sur Connerré. 
Chemin faisant, il apprenait que l'ennemi était fortement établi 
à Thorigné, sur sa gauche. A 3 heures ‘/: de l'après-midi, le 
1% bataillon du ‘75°, suivi des chasseurs, enlève ce village; 
mais une vive résistance l'empêche de pousser fort au delà. Sur 
ces entrefaites, le 2° bataillon du 90° avait été acheminé sur 
Le Crozet, où la cavalerie avait rencontré de même les Français 


e 
*) 1re et 4 compagnies. Ce bataillon avait relevé entre-temps Île 5 


qui avait épuisé ses cartouches. 

1re et 2e batt. lég. 
XIe 

Ces batteries avaient été envoyées de Versailles comme supplément de rem- 

placement pour les batteries devenues hors de service à la suite de la ba- 

taille de Beaugency-Cravant. 


##) La 22e division était rejointe dans l'après-midi par les 


8e et 4° 89 batt. lourde 


LD à, : ,. PR : 
) 95° régiment d'infanterie 13° buss, xÉ La 10° com 


pagnie et le 4 escadron avaient flanqué sur la rive droite du Loir, depuis 
La Ferté-Bernard, le mouvement du corps d'armée. Deux bataillons du 55° 
traversaient la rivière à Vilaines; le reste de la colonne la repassait à 
Sceaux. Des ponts fixes existaient sur ces deux points, de même qu'à 
Vouvray; toutefois le pont de Vilaines était praticable pour l'infanterie 
seulement. 
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en assez grand nombre. Deux compagnies emportent le bois 
situé en avant du village ainsi que le pont de la Due, et, pre- 
nant position au nord du Crozet, elles font tête, avec l'aide de 
deux autres compagnies, à l'attaque de colonnes ennemies. 

Le général de Rauch cantonnait ses troupes dans la 
soirée à Thorigné, au Crozet et à Dollon, directement en face 
de l'adversaire, avec lequel les avant-postes demeuraient long- 
temps encore en contact. Pendant la nuïit les Français évacuaient 
Connerré, que quelques compagnies occupaient aussitôt. 

L'infanterie seule avait donné dans ces rencontres du 
9 janvier qui coûtaient à la 17° division une soixantaine 
d'hommes. Quant à l'ennemi, ses pertes en prisonniers seu- 
lement montaient à 500 hommes. Des groupes débandés erraient 
à l'aventure dans la direction du sud et arrivaient jusque dans 
les cantonnements occupés par le ILI° corps*). 


Au IIIe corps d'armée, conformément aux ordres du 
général d'Alvensleben, la 6° division et l'artillerie de corps 
devaient faire leur mouvement par Bouloire, en suivant la 
chaussée; la 5° division marcherait sur la gauche de 1a 6°. Sur 
la droite, un détachement commandé par le lieutenant-colonel 
comte de Lynar était chargé d'établir la communication avec 
le XIII corps. — 


Combat d’'Ardenay. 


L'avant-garde de la 6° division se trouvait déjà rendue en 
avant du Bois des Loges, comme nous l’avons vu“*). Elle en 





*) Les troupes françaises engagées dans ces deux rencontres appar- 
tenaient à la 1re division du 21° corps. (Voir sa composition au Supplé- 
mont CVIL.) — Cette division occupait les positions suivantes: 26° régt. de 
ligss à Thorigné; 1r° brigade sur les hauteurs de Duneau; 2% brigade de la 
gare de Counerré jusqu’à 2 kilomètres sur la route de Thorigné (N. du Tr.). 

##) Dispositif des troupes de la 6° division d’infanterie, 

le 9 janvier. 
Commandant: lieutenant-général baron de Buddenbrock. 
Avant-garde: colonel de Bismarck. 
2% bat. et fusiliors du 24° régiment d'infanterie. 
G4° régiment d'’infantorie. 
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partait à 9 heures, et chassait aisément l’ennemi de Bouloire. À 
2 heures du soir, après un vif engagement de mousqueterie, les 
compagnies du 64°*) le délogent également de la hauteur au 
sud-ouest du Breil et du bois au nord de Surfonds; mais une 
résistance plus sérieuse les arrêtait devant Ardenay. 

La division Paris**), du 17° corps français, avait pris 
position sur ce point; sa droite occupait le château d'Ardensy; 
sur sa gauche, quatre canons et deux mitrailleuses étaient en 
batterie derrière La Butte***). 

Les Allemands ne pouvaient leur opposer que deux pièces 
de la 6° batterie légère, la largeur de la route ne permettant 
pas d'en placer davantage. Après une demi-heure de tir, ces 
pièces contraignent les mitrailleuses à se retirer; puis elles 
continuent leur feu, sans se laisser ébranler, jusqu’à l'issue de 
la lutte. Le 64° régiment se déploie en première ligne. À 


3° et 4° escadr. du 6° régiment de cuirassiers. 
6° batt. légère et 1/5 6 batterie lourde. 
8e comp. de pionniers de campagne (empruntée à l'artillerie 
de corps). 
Gros: 
115 brigade d'infanterie. 
Un peloton de cuirassiers. 
5e batterie légère et 5° batterie lourde. 
Colonne latérale de droite: lieutenant-colonel comte de Lynar. 
1er bataillon du 24° régiment d'infanterie. 
ler et 2 escadr. du 6° régiment de cuirassiers. 
2/8 6° batterie lourde. 


La : était aux convois. La 1re compagnie de pionniers de campagne, 


qui avait établi, le 6 janvier, le pont de Saint-Firmin sur le Loir, (Voir 
Ile Partie, page 758) ralliait dans la soirée du 10 seulement. 
x) er, 6° et 7° 
64e 
**#) Le général de Jouffroy s'était replié de Saint-Calais dans ls 
direction du sud-ouest, et, par suite, le général Chanzy avait fait avancer 
la division Paris pour couvrir la grande route, Voir la suite de la relation. 
*##) Le Supplément XCIV donne la composition de la division Paris 
(2° division du 1% corps). Un bataillon du 48° régiment de marche était 
en grand'gardoe dans le parc du châtean d’Ardenay. La division était en 
position sur la butte d'Ardevay: quatre compagnies du 85° régiment de garde 
mobile avaient été détachées sur sa gauche pour surveiller la route du Breil. 
Le général Chanzy accuse, pour cette affaire, une perte de 40 tués dont 
2 officiers, et d'environ 210 blessés dont 10 officiers (N. du Tr.) 
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4 heures, le château d'Ardenay est enlevé d’assant, avec l’aide 
de deux compagnies du 24**). Au nord de la chaussée, les 
contingents du 64°, cheminant sous le couvert des saillants 
boisés qui se projettent vers la Butte, gagnent du terrain de 
ce côté et font échouer, par une contre-attaque vigoureusement 
prononcée, un mouvement offensif de l'adversaire. A l'extrême 
droite enfin, on parvenait à traverser les prairies du bas-fond 
et à prendre pied dans les bouquets de bois situés au delà**). 

À la nuit tombante, les Français tentent inutilement une 
reprise générale de l'offensive sur la chaussée même et au sud. 
Mais les 10° et 12° compagnies du 64° marchent alors du nord 
contre la Butte, les 5° et 8 compagnies du 24° s’avancent au 
sud de la chaussée; l'élan se communique à la ligne de bataille 
tout entière. Sans se laisser arrêter par un feu d'une violence 
extrême, les fantassins du Brandebourg 8e jettent aux cris de 
burrah! sans brûler une cartouche, sur La Butte et sur Ardenay, 
en délogent les Français auxquels ils enlèévent de nombreux 
prisonniers, et les culbutent dans la vallée du Narais. 

Vers 4 heures, deux bataillons du 35°***) avaient été char- 
gés par le commandant de corps de se porter par Surfond 
contre l'extrémité sud d'Ardenay; ils débusquent vivement des 
troupes ennemies des abords de La Cohainière, et cherchent 
ensuite à traverser le Narais au sud-ouest d’Ardenay; mais 
l'obscurité les empéchait de trouver un passage. 

La 12° brigade disposait ses postes avancés à l’est du 
ruisseau de Narais et se cantonnait sur la position conquise. 

La colonne latérale de droite avait rejeté des francs-tireurs 
de Nuillé vers la route de Connerré; elle avait eu promptement 
raison d’un corps plus considérable qui marchait à sa rencontre 





8 1 
#) Concouraient à cette attaque: DEL e LR 
**) La répartition était la suivante: 
1 1 1 e 

En face du village d'Ardenay: RE, 8, ARE ET, 


Au nord de la chaussée: #7 109 et 12 


Au delà des prairies: + RER 


*##) Colonel du Plessis avec le 1er et le 2e bataillon, auxquels on 
avait adjoint une section de la 6e batterie lourde. 
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à hauteur de La Mauguilinière et qu'elle refoulait sur la Belle- 
inutile; mais la résistance sur ce point devenait plus vive. Le 
24° finissait cependant par déloger l'adversaire; une centaine de 
prisonniers, pour la plupart sans blessures, et un convoi assez 
important de voitures de vivres et de munitions restaient entre 
ses mains. L'ennemi toutefois occupait en force les localités 
avoisinantes. Le lieutenant-colonel comte de Lynar mettait 
la Belle-inutile en état de défense, s’y installait en cantonnements 
d'alerte et s'entourait de tous côtés de postes avancés que 
l'adversaire tentait à maintes reprises de forcer. Dans la nuit 
seulement, on parvenait à établir la communication avec le 
XIII corps qui avait fait halte fort en arrière. 

Comme les Français s'étaient maintenus à Connerré jusqu’au 
soir, leurs partis ne cessaient, jusqu'après minuit, de harceler 
par des attaques soudaines les cantonnements de la 6° division 
à Nuillé, à Soulitre et méme au Breil, où se trouvait le quartier 
général de la division. 


La 5° division d'infanterie, qui opérait son mouvement au 
sud de la grande route Saint-Calais — Le Mans, ne rencontrait 
aucune résistance à proprement parler; mais les mauvais 
chemins la retardaient à un tel point que, dans l’après-midi 
seulement, elle entrait en cantonnements entre le Gué-de-l’Aune 
et Saint-Mors de Locquenay. Malgré ce retard, l'avant-garde 
traversait encore le ruisseau de Naraiïs, sur un pont rétabli 
par les pionniers, et elle disposait la chaîne de ses postes 
avancés le long du bois de Loudon, jusqu'au château de La 
Buzardière et dans le saillant boisé qui s’avance vers Parigné. 
Cette dernière localité était occupée par les Français. 

Le général d’'Alvensleben transférait son quartier général 
au château d'Ardenay. 

Le IIT corps avait perdu 160 hommes environ dans les 
rencontres de la 6° division; mais il avait enlevé à l'ennemi 
plus d’un millier de prisonniers. Placé au centre de l'armée, 
il formait saillie par rapport aux deux ailes. Son mouvement 
l'avait fait pénétrer en manière de coin dans les positions de 
l'adversaire, dont les feux de bivouac éclairaient circulairement 
l'horizon autour de lui. 
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Le IX° corps, cheminant par la grande route, avait porté 
ses troupes de tête jusqu’à Bouloire; la 2° division de cavalerie 
était venue jusqu’à Saint-Michel de Chavaigne. 

Le X° corps, qui devait atteindre Parigné le 9, d’après 
les ordres du commandant en chef, se trouvait encore fort en 
arrière. 


Combats de Chahaignes et de Brives*). 


Le général de Voigts-Rhetz avait prescrit au général 
de Woyna de venir de Pont-de-Braye sur Grand-Lucé, en pre- 
nant par Vancé**), et à la fraction du X° corps postée à La 
Chartre de marcher de même, par Saint-Vincent du Lorouer, 
sur Grand-Lucé où les troupes recevraient de nouvelles instruc- 
tions. La 14° brigade de cavalerie était chargée de maintenir 
la liaison avec le III° corps. 

D'après les affirmations des prisonniers, les hauteurs de 
Chahaignes étaient occupées par une partie de la 2° division 
du 16° corps français. Les faits confirmaient ces déclarations. 
Quand l'avant-garde de la 20° division débouche de L'Homme, 
dans la matinée, elle est accueillie par un feu d’obus et de 
mitrailleuses ***); on apercevait de l'infanterie ennemie dans les 
métairies et sous les couverts situés en avant. Les deux 
bataillons de mousquetaires du 56° régiment se déploient vers 
ka gauche et rejettent peu-à-peu les Français derrière le ruisseau 
de Brivesf). Trois batteriesff) prennent position au nord-ouest 


*) Voir le Plan 28 D. : 
##) La colonne du général de Woyna se composait alors de: rs 


Ole régiment d'infanterie, mue à 26 batt. one et 2° légère 
###) Cette avant-garde était formée de: 66° régiment d'infanterie, 


16 drag — , È bat. 'onrde et 1re compagnie de pionniers de campagne, sous 








le commandement du colonel de Valentini. 

f) Ce ruisseau, qui arrose dans la partie moyenne de son cours Île 
petit village de Brives, prend naissance au nord de Grand-Lucé et se jette 
dans le Loir à trois kilomètres en aval de La Chartre. 

8° batt. lourde 4° batt. légère et 4° lourde 
fn) ee 7 
batteries avaient été tirées du gros de la division. 


Ces deux dernières 
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de L'Homme; mais une violente bourrasque de neige les obligeait, 
dés 9 heures, a suspendre leur feu. 

Comme on pouvait s'attendre à une vigoureuse résistance 
dans cette étroite vallée, l'ordre était envoyé au général de 
Woyna d'orienter sa marche sur le bruit de la canonnade et 
de tomber dans le flanc gauche des Français. 

Le 1‘ bataillon du 92° régiment et le bataillon de chas- 
soeurs avaient été appelés du gros pour attaquer l'ennemi sur 
son flanc droit. Ils cherchent en vain à franchir le ruisseau et 
ils en sont réduits à commencer par établir une passerelle. Ce 
travail terminé — et il avait demandé un temps assez con- 
sidérable —— le colonel Haberland marche contre Chahaignes. 
Les défenseurs battent alors en retraite dans la direction de 
Château-du-Loir, en abandonnant 50 prisonniers, et les troupes 
ennemies qui faisaient face au 56° se replient à leur (ou sur 
la forêt de Bersay. 

Au début du mouvement en avant, le général de Kraatz 
avait détaché vers la droite, par le château de La Gidonniere, 
une colonne latérale à laquelle il avait ensuite prescrit de se 
rabattre, par le Haut-Perray, dans le flanc gauche de l’adver- 
saire; mais la nature difficile du pays avait contraint cette 
colonne à rétrograder sur L'Homme, où elle s'était jointe à 
l'avant-garde*). 

À 2 heures de l'après-midi, la division reprenait son mou- 
vement vers Brives, par la rive gauche du ruisseau. 

Cependant, aux embarras créés ce jour-là à toute l’armée 
par les tourbillons d'une neige épaisse et par le brouillard, se 
joignaient, pour le X° corps, les difficultés extrêmes inhérentes, 
dans cette saison de l’année, à une marche à travers une contrée 
accidentée, semée de pentes rapides, de gorges et de chemins 
creux. La cavalerie et l'artillerie avaient dû mettre pied à 
terre; tout cheval qui s'abattait arrétait la colonne. Le cum- 
mandant du corps d'armée voyageait sur un avant-train; 80n 
état-major allait à pied. L'’artillerie de corps surtout, était 


*) Cette colonne, commandée par le lieutenant-colonel Bendler, 8e 

Ier et Ile ler et 2% 3° batt. lég. 

RE ner it pu 
T9? 16° drag. ot — Ye . La batterie n'avait P 

gravir les pentes rapides et couvertes de verglas de la hauteur voisine du 

Château de la Gidonnière. 





composait de: 
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hors d'état d'être employée et n'avançait qu’à grand peine dans 
ces passages resserrés et couverts d’une couche de glace. Vers 
midi, on se décidait à l’acheminer avec une escorte*}), par le 
Pont-de-Braye sur Lavenay, pour y prendre, le lendemain, la 
route de Vancé qui était meilleure. 

Conformément à l’ordre donné, le général de Woyna s'était 
dirigé sur Brives. Lorsqu'il atteignait le château de La Chêne- 
huère, aprés avoir refoulé quelques partis ennemis, le combat 
était entièrement terminé déjà à Chahaïignes. Fort incertain de 
savoir 8i la 20° division avait continué son mouvement, ou s’il pour- 
rait, avec ses seules forces, franchir le vallon fortement occupé 
par l'ennemi, le général prenait le parti de revenir sur le Tusson. 

Quand l'avant-garde de la 20° division débouche devant 
Brives, à 3 heures ‘2, elle essuie un feu nourri partant des 
hauteurs au nord du village. (C’est à peine si, en dehors des 
chemins, l'infanterie elle-même parvenait à avancer lentement 
au prix des plus grands efforts; il fallait donc renoncer à tout 
mouvement tournant, et il ne restait d'autre ressource qu’une 
attaque de front par la route même et ses abords immédiats. 
Cette attaque est confiée à des fractions du 56° et du 79% qui 
l'exécutent avec vigueur et contraignent l'adversaire à plier**). 

Les deux bataillons du colonel Haberland devaient flanquer 
le mouvement de la division en remontant, de Chahaignes, le 
versant ouest de Ia vallée. Mais la difficile configuration du 
pays, le peu de largeur des chemins les retardaient de telle 





*) Elle était formée des troupes de la 19° division d'infanterie restées 
Ier et Ile 1er et 3° et 2e 

18 ’ 9° drag. 
Compagnie de pionniers de campagne, sous les ordres du colonel baron de 
Lyncker. Cette escorte 8e ralliait, dans la soirée, aux troupes du général 


de Woyna. 





jusqu'alors au gros du corps d'armée, savoir: 


##) Ces troupes attaquaient, savoir: à gauche de Ia route sur la 


8e, 1/21er ot Fus. 
Be 


Ge 
BGe’ 
1jeler Be et Te 2e ot 8e 


: à droite de la route "56e ? _ B6e ?  7Tge 


En tête de la colonne du centre 





route même 


1re, 4e et Ile 

19e 
marChaient le lioutenant-colonel de Mutius et l'officier d'état-major de la 
20° division d'infanterie, capitaine baron de Willisen. 


Au nombre des blessés se trouvait le major de Lindeiner dit de 
Wildau. 


Eu seconde ligne suivaient 
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façon qu'ils arrivaient à 5 heures seulement à hauteur de 
Brives; quelques contingents ennemis s’y trouvaient encore, aux- 
quels les chasseurs enlevaient une trentaine de prisonniers. 

Sur l'ordre du commandant de la division, le colonel de 
Valentini se remettait en marche le soir même, à 6 heures ‘}, 
avec quatre bataillons*). Les Français venaient de quitter Saint- 
Pierre du Lorouer; quelques coups de fusil les délogeaient de 
Saint-Vincent, où nos troupes leur capturaient 5 officiers, 100 
hommes et un convoi de 100 voitures chargées de vivres. Les 
bataillons prenaient des cantonnements d'alerte dans Saint- 
Vincent et se couvraient par de forts avant-postes. Vers minuit, 
ceux-ci avaient à faire tête à un corps ennemi égaré. 

Les autres fractions de la division s'étaient installées dans 
les localités situées entre Brives et La Chartre. La colonne 
du général de Woyna était établie entre Vancé et La Chapelle- 
Gaugain. La 14° brigade de cavalerie**) avait cherché à plusieurs 
reprises à pousser de Vancé sur Montreuil; mais elle s'était 
heurtée sur ce point, de même qu'à Saint-Georges de la Couée, 
à des forces tellement supérieures***) qu’elle ne pouvait avancer. 


La situation devenait plus nette ce jour là, sur le flanc 
gauche de l’armée, par suite d’une opération du général de 
Hartmann contre les troupes ennemies de Château-Renault. 

À 8 heures et demie, le général rassemblait la 38° brigade 
d'infanterie et la cavalerie du duc Guillaume de Mecklen- 
bourgf) au château du Fresne, en confiant à la 1'° brigade de 


*) CRIE Le LS et De les ae suivaient plus tard. 

*#) Cette brigade avait été renforcée du 2€ régiment de dragons et de 
Je De, à cher (Voir Ile Partie, page 782). 

##*#) Appartenant à la division Jouffroy. 

+) Elle se composait de deux escadrons et demi du 8° régt. de cuiras- 
giers, de trois escadrons de la 15° brigade de cavalerie et de deux pièces 
de la 2 batterie à cheval du IIL° corps. — Un escadron et demi du régi- 
ment de cuirassiers de la Prusse orientale, qui avait été employé aux avant- 
postes, n'avait pas encoro rejoint. La 15° brigade de cavalerie avait détaché 
trois escadrons pour couvrir le flanc droit; deux autres escadrons étaient 
affectés, l’un comme escorte du quartier général, l’autre à l’occupation de 
Montoire. 
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cavalerie postée à Vilthiou, le soin de couvrir les routes con- 
duisant sur Vendôme. 

La colonne ne trouvait plus personne à Authon et à Neu- 
ville. Après une halte d’une demi-heure sur la Brenne, le- 
2* bataillon du 16° attaque les constructions occupées par 
l'adversaire en avant de Château-Renault, s’en empare et pénètre: 
à 1 heure dans la ville. 

En fait, les Français étaient déjà en retraite depuis le 
matin. Ainsi que l’apprenait un parti de flanqueurs jeté sur la 
droite, vers le Boulay, le gros de leurs forces*) avait pris par 
Saint-Laurent, c’est-à-dire dans la direction de Château-du-Loir. 
Mais, pendant ce temps, les cuirassiers de la Prusse Orientale**) 
étaient partis déjà sur la route de Tours, avec les deux pièces 
de la batterie à cheval, pour poursuivre l’ennemi; ils enlevaient 
encore un:nombre considérable de prisonniers, dont une partie, 
à vrai-dire, trouvait moyen de s'évader. 

Une fois toutes les troupes ralliées à Château-Renault, elles. 
Sinstallaient dans la ville même et eur ses abords immédiats. 


RS 


Le Prince Frédéric Charles recevait à son quartier 
général de Bouloire la nouvelle des succès du JII° corps 
d'armée, et il apprenait par la 14° brigade de cavalerie que le 
X° corps s’était heurté dans la matinée à une forte résistance: 
au nord de La Chartre; mais le soir arrivait sans qu'aucun 
renseignement vint faire connaître le terrain gagné au cours de 
la journée par ce dernier corps et par le XIII. 

En supposant que le commandant en chef des troupes 
françaises acceptât la bataille derrière l'Huisne, il y avait intérêt 
à commencer par amener les deux ailes à hauteur du centre 
afin d'avoir tous les corps réunis. D'autre part cependant, tout 
Mouvement dans ce sens servait l'adversaire en aidant à la 
Concentration de ses forces encore éparses. A la vérité, cinq ou 
six divisions de la 2° armée de la Loire avaient été refoulées de 
plos en plus sur Le Mans, à la suite d’une retraite concentrique; 


— 





*) Au dire des prisonniers, Château-Renault avait été occupé par 


15,000 hommes avec 18— 20 bouches à feu. 
#*) Entre-temps, les trois escadrons de la 15° brigade de cavalerie- 


avaient été affectés à une autre mission. 
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mais c’est à peine si, dans le cas d'une rencontre proch 
les deux divisions qui avaient été maintenues à Château-Reï 
et à La Chartre pourraient rallier encore la position princi 
Les unes comme los autres d'ailleurs, avaient eu des aff 
malheureuses, et le ressort moral devait être nécessairei 
plus ou moins ébranlé dans une notable partie des tra 
françaises*). 

Le plan dont le Prince Frédéric Charles poursu 
la réalisation promettait des résultats d'autant plus considéra 
qu'il était lui-même plus hardi. Le III[° corps d'armée 1: 
tinuerait son offensive en dépassant Ardenay; le XIII «a 
marcheraïit sur Saint-Mars la Bruyère, en même temps qu 
4 division de cavalerie, renforcée par de l'infanterie & 
l'artillerie, pousserait sur Le Mans en suivant, par Bonnéty 
la rive droite de l'Huisne. Le IX° corps avait ordre de Î 
marcher un détachement par Thorigné afin de souteni 
grand-duc, et de serrer lui-même sur Bouloire. L’aile g 
du IITI° corps aurait à prêter son concours au X° corps, 
sa marche par la route de Parigné. Comme les instructionf 
Prince le faisaient ressortir, ces opérations offensives dev 
être conduites d'après ce point de vue que plus serait r 
et vigoureux le mouvement des diverses colonnes contr 
Mans, plus difficile aussi serait la situation des corps frad 


isolés qui se trouvaient encore entre les lignes de marche sul 
par l’assaillant, 


Il semble que, jusqu'au 6 janvier tout au moins, le qua 
général français du Mans n'ait eu aucun soupçon du mouvex 
d'offensive générale de la II*° armée allemande. A cette dern 
date encore le général de Jouffroy entreprenait une atts 
contre Vendôme, et le général de Curten était parvem 
s'avancer de Château-Renault jusques au delà de Saint-Am 

Mais toute relation entre ces deux groupes de l’armée ennd 
se trouvait rompue lorsque, par suite de l'issue défavorable. 


*) En fait, à la date du 9 janvier au soir, les 2 et 3° division 
16° corps, les 2° et 3° divisions du 17% et la 1re division du 21e s'éts 
trouvées dans des affaires dont quelques-unes avaient été très-vives. 


CAIN 
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combats sur le Loir, le général de Jouffroy était contraint de 
reculer en arrière de la Braye, dans la direction de Saint-Calais, 
en se couvrant d’une arrière-garde. 

Le 7 janvier, les premières troupes françaises sc voyaient 
attaquées sur presque toute l'étendue d’un front de %5 kilo- 
mêtres. Le général Rousseau, bien que soutenu par des 
forces fraiches, se dérobaiïit à l'attaque de la 22° division et 
rétrogradait d’abord de Nogent-le-Rotrou sur Le Theil, puis, 
par une forte marche de nuit, sur Connerré et Thorigné. En 
face du général de Jouffroy, le IIT° corps s'était rendu maitre 
des ponts de la Braye, dans une série d'engagements trés-vifs, 
ct le général de Curten avait été rejeté de Saint-Amand sur 
Chätean-Renault. 

Le 8 janvier, l'aile gauche française parvenait à se soustraire 
à l'atteinte des Allemands, grâce à l'avance qu'elle avait gagnée. 
Au centre, le général de Jouffroy, dont la cavalerie avait été 
chassée avec perte de Vancé sur Montreuil, rétrogradait au 
sud-ouest, dans la direction de Courdemanche. La route de 
Saint-Calais au Mans se trouvant ainsi découverte, le général 
Chanzy portait la division Paris sur Ardenay, dans la matinée 
du 9 janvier. Afin de donner de l'unité aux mouvements de 
l'aile droite, l'amiral Jauréguiberry était investi de la di- 
rection d'ensemble des divisions Jouffroy, Curten et Barry. 
Cette dernière avait occupé la ligne du Loir, depuis Château- 
du-Loir jusqu’à Pont-de-Braye; mais elle était repoussée déjà, 
le9 au matin, quand le général de Curten abandonnait Château- 
Renault. Pour effectuer sa retraite, celui-ci devait donc recourir 
à ue voie détournée par Beaumont-la-Ronde et Château-du-Loir. 

Le 9 janvier, les autres divisions du 21° corps s'étaient 
âvancées dans le but de soutenir le général Rousseau, savoir: 
l 4 division sur Montfort et la Belle-inutile, la 2° sur Les 
Cohernières, la 3° sur Savigné-l'Evêque pour assurer le flanc 
gauche. Mais avant que ces troupes fussent en mesure d'inter- 
venir efficacement, la division Rousseau, attaquée do nouveau, 
était chassée de Thorigné et, dans la nuit du 9 au 10, Connerré 
était évacué. La division Paris essuyait de même un échec 
sérieux à Ardenay et se rabattait sur Le Mans. Le III* corps 
brussien se trouvait déjà au delà du ruisseau de Narais, à 15 
kilomètres du Mans, alors que les divisions de l'aile droite 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte II. 53 
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française en étaient encore à une distance double et que la 
division Curten atteiguait seulement Neuillé-Pont-Pierre. Dan: 
le but de ménager à cette dernière le temps de se rapprocher, 
l'amiral avait prescrit de garder Chahaignes à tout prix; mais 
la division Barry avait été délogée de cette position et s'était 
repliée sur Jupilles; la division Jouffroy avait rétrogradé sur 
Grand-Lucé. Dans ces conditions, il était tout an moins permis 
de se demander si l'aile droite serait encore en mesure de rallier 
la position principale, ou si elle ne pourrait plus agir que contre 
le flanc gauche de l’assaillant. A toute éventualité, le général 
Chanzy ordonnait au 21° corps, pour le 10, de reprendre 
Thorigné et Connerré, et à Ia division Paris de se reporter 
sur Ardenay. Le général de Jouffroy était invité à rétro- 
grader sur Parigné, où la division Deplanque dovait envoytr 
une de ses brigades tandis que l'autre occuperait Changé. 

De part et d'autre l'offensive était donc résolue, et la 
journée du 10 janvier allait être marquée par des renconirti 
multiples. 
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Bataille du Mans (10, 11 et 12 janvier)*). 
(Journée du 10 janvier). 


L'expérience des jours précédents avait déjà fait reconnaître 
que, par suite de la configuration particulière du pays dans 
lequel opérait l’armée et aussi du peu de longueur des jours, 
des colonnes profondes ne pouvaient arriver à se déployer. La 
nécessité s’imposait donc de marcher par groupes séparés et 
conséquemment sur un front tres-développé, bien qu'il dût en 
résulter que partout on joindrait l’ennemi avec des forces 
relativement restreintes. 

Au III corps d'armée, le général d'Alvensleben avait 
prescrit aux 9° et 11° brigades d'infanterie de s’avancer du Gué- 
de-l'Aune et d’Ardenay par Les Chasseries et Les Brosses**)} 
et de se réunir à Changé, à la 12° brigade de faire son mou- 
vement par la grande route. La 10° brigade devait marcher 
de Volnay sur Parigné, afin de faciliter le débouché du Xe 
corps ###), | 


*) Voir le Plan 29. 
**) Les Brosses se trouvent à un kilomètre à l’ouest de Rossay. 
##%#) Dispositif des troupes du III° corps d'armée, 
le 10 janvier. 
Commandant: Lieutenant-général d’Alvensleben IE. 
5 division d'infanterie: Lieutenant-général de Stülpnagel. 


Colonne passant par Parigné- Colonne passant par Les 
l'Evêque: Chasseries: 
général-major de Schwerin. Avant-garde: colonel comte von 
10° brigade d'infanterie. der Groeben. 
# escadr. du 3° régt. de uhlans. 48e régiment d'infanterie. 


1" batt. lég. et 2 lourde. ee 4 et 5° escadr. du 3° régt. de uhlans. 
|1re batterie lourde. 
Détachement de la 2° comp. de pion- 
niers de campagne. 
Gros: colonel de Conta. 
Régt. des grenad. du Corps No 8. 
8° bataillon de chasseurs. 
2° batterie légère. 
2e comp. de pionniers de campagne. 
53* 
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Cependant, les renseignements qui parvenaient dans Îa 
matinée au quartier général nécessitaient quelques modifications 
à ces ordres. Le III° corps mandait que l'adversaire avait 
abandonné Parigné, et, dans un rapport écrit au sud de Brives 
et expédié dès l'après-midi de la veille, le général de Voigts- 
Rhetz annonçait son intention de poursuivre sa marche, le 10. 
par Vancé et Montreuil-le-Henri*). Une diversion de l'aile 
gauche du IIIe corps sur Parigné devenait dés-lors sans objet. 
Le général d'Alvensleben recevait des instructions dans ce 
sens, et il décidait alors que la 10° brigade, laissant Parigné 
sur sa gauche, s’acheminerait aussi sur Changé, mais en rom 
pant d’abord dans la direction du carrefour situé au nord de: 
Bréfmartin. 


Combat de 


. à ; . C1 
irigné l'Evéque. 11 était 8 heures; les troupes n'étaient pas arrivées encore 


au point de rassemblement, quand les postes avancés du saillant 
sud du bois de Loudon sont attaqués par la brigade que ls 


6° division d'infanterie: Lieutenant-général baron de Buddenbrock. 


Colonne passant par Les Colonne opérant par la grande 
Brosses: route: 
colonel de Flatow. colonel de Bismarck. 
11° brigade d'infanterie. 12° brigade d'infanterie. 
Un peloton de cuirassiers. 6e régiment de cuirassiers. 
5e batterie légère. :G° batt. légère, 5° et 6e batt. lourdes. 
3° comp. de pionniers de campagne. 

Artillerie de corps: colonel de Dresky. 





Etaient détachées: _. aux équipages régimentaires, ns à l'escorte 
des prisonniers, — © — an quartier général His à la protection 
” 3e chass. i 12° 


d’une ambulance établie au Breil, __— et 1re compagnie de pionniers de 


campagne. Pour ce qui concerne ces deux dernières compagnies, voir [l° 
Partie, page 787, Note *). 


*) Cette résolution du général de Voigts-Rhetz — motivée par les 
difficultés que l’on avait rencontrées pendant la journée du 9 dans la vallée 
de Brives — n'était pas mise à exécution, attendu que, dans la soirée 
même, on parvenait à se rendre maitre du défilé qui donne accès de Brives 
sur Saint-Pierre du Lorouer. 
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division Deplanque avait jetée sur Parigné*) et à laquelle la 
division Jouffroy, alors en retraite de Grand-Lucé, envoyait 
un peu plus tard un renfort d'un régiment d'infanterie et de 
quelques bouches à feu**), 

À l'heure prescrite, la colonne du colonel de Conta se 
formait au Qué-de-l’Aune. Son avant-garde était aux Brault; 
elle détache le 2° bataillon du 48° pour soutenir les avant- 
postes**#), An nord de la ferme des Helleries, ce bataillon ren- 
contre déjà des partis ennemis; il les repousse et prend position 
entre la ferme et le saillant du bois, à Corps-Levé. Cependant, 
comme l'adversaire portait contre l'aile gauche des forces 
sérieuses, en les faisant appuyer par un feu trés-vif d'artillerie, 
il devient nécessaire d'appeler successivement encore aux Blinières 
deux compagnies de fusiliers du 48°f) tirées de l'avant-garde, et 
d'y amener du gros le 2° bataillon du régiment des grenadiers du 
Corps ainsi que trois compagnies de chasseurs. La configuration 
du pays ne permettait pas de mettre en action sur ce point 
plus de trois pièces de la 1° batterie lourde et quatre de la 
2 légère. Elles ripostent, non sans succés, à l'artillerie ennemie, 
mais elles ne parviennent pas à réduire définitivement au silence 
les mitrailleuses postées entièrement à couvert au débouché 
nord de Parigné. Le général de Stülpnagel, qui tenait à 
réserver ses forces pour la tâche qui l’attendait à Changé, 
prescrit alors de traîner le combat en longueur, l'apparition 
de Ja 10° brigade sur sa gauche devant nécessairement décider 
de l'issue de la journée. 


*) % brigade (lieut. col. Pereira) de la 2° division (Deplanque) 

du 16° corps. Sa composition était alors la suivante: 

3° bataillon de marche de chasseurs. 

39% régiment de marche. 

15 régiment de gardes mobiles. 

Légion de mobilisés de Maine-et-Loire. 

Une batterie de mitrailleuses (19° batt, du 10° régt.). 

Une batterie de 4 (24e batt. du 15° régt.) — (N. du Tr.) — 


#*) 70° régiment de gardes mobiles (Lot), avec deux mitrailleuses et 
quatre pièces de 4 — (N. d. Tr.). — 
Ier 9e 


##*) Les avant-postes se composaient de: 38 S abl. et un peloton 


de pionniers. 
+) 10° et 11° compagnies. 
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Cette dernière brigade était déjà en marche sur Parigné 
au moment où lui parvenaient les nouvelles dispositions du 
commandant de corps. À 10 heures et demie, elle avait atteint 
lo carrefour des Bréfmartin, ainsi que le portaient ses in- 
structions, quand un ordre, motivé par la situation devant 
Parigné, venait lui prescrire de se porter, par Challes, à l'aide 
de la 9° brigade. Des chemins détestables retardaient la marche 
de la brigade, et à midi seulement elle se trouvait en mesure de 
donner la main à la 9° Le 1‘ bataillon du 52° occupe Les 
Boutinières; le 2° formait soutien pour les deux batteries, les- 
quelles vont prendre position auprès de La Héraudière, à côté 
de la 2° batterie légère alors tout entière en action. 

La position élevée de Parigné permettait de préparer 
l'attaque de l'infanterie en canonnant avec succés le village. 

Il n’était encore que midi et demie quand les quatre ba- 
taillons de la 10° brigade“) se lancent sur l'ennemi, aux cris 
de: Hurrah Brandebourg! Le 1° bataillon du 52° pénêtre des 
Boutinières dans le quartier sud de Parigné; la 4° compagnie 
s'empare d'un canon abandonné dans le bouquet de bois voisin. 
L'entrée nord-est du village est enlevée par le bataillon de 
fusiliers du 12° débouchant des Blinièros, et auquel s'étaient 
joints des hommes du régiment des grenadiers du Corps et du 
bataillon de chasseurs. Deux mitrailleuses, encore en batterie. 
y tombent entre nos mains. Des troupes ennemies s'avancent 
pour les reprendre; le capitaine d'Altrock se jette à leur ren- 
contre, tambour battant, avec une partie des 10° et 12° com- 
pagnies**). Les Français sont culbutés et perdent encore une 
mitrailleuse, un canon, doux drapeaux et un certain nombre de 
voitures. 

Plus vers la droite, le bataillon de fusiliers du 52° et le 
1* bataillon du 12°, soutenus par les deux compagnies de fusiliers 
du 48°, délogent l'adversaire de la partie nord de Parigné et 
de la Maison-Neuve. Les mousquetaires du 48° s'emparent de 


Ier KFus. Fus. er 
Ba? 12% bù °° 12° 

##) A la iête des fusiliers marchaient les lieutenants en 1°r de Mas- 
stein, de Roon, Behr et les lieutenants en 2 Müller et Witt. Le 
premier était tué; le dernier était griévement blessé. 





*) Savoir, de la gauche à la droite: 








803 


la ferme des Gucttes. 400 prisonniers restaient entre nos mains 
sur ce point, et 1500 à Parigné. Une heure avait sufh pour 
avoir entièrement raison de la résistance de l'ennemi, qui se 
bâtait do chercher un abri protecteur dans les bois voisins de 
Ruaudin. Quelques milliers d'hommes qui se retiraient par la 
yrande route se dispersaient sous Île feu d’une section de la 
1" batterie légère amenée par le général de Schwerin; 250 
prisonniers tombaient encore entre les mains du vainqueur. 

Le général de Stülpnagol laissait deux bataillons*) dans 
Parigné pour surveiller du côté de Ruaudin. L’avant-garde de 
la % brigade se mettait en marche sur Changé par Les Ver- 
pelles, lo gros par Les Chasseries. La 10° brigade devait 
prendre, au départ, la route menant sur Pontlieue. 


Pendant ce temps, la 11° brigade s'était heurtée aux forces Combat de 
françaises en position en avant de Changé, entre Amigné et Rb 
Boyère**). 

Partie à 10 heures !/2 de son point de rassemblement en 
arriére d’Ardenay, elle avait pris ea direction au sud do la 
grande route du Mans, et, laissant Rossay sur sa droite, elle 
s'était avancée cn poussant devant elle de petits groupes ennemis. 

Un peu après 3 heures, ceux-ci sont recueillis à hauteur du Gué 
La Hart par des forces plus sérieuses. Le 2° bataillon du 
régiment de fusiliers entame à hauteur des Gars un vif en- 
gagement de mousqueterie marqué d'alternatives diverses***). 


) Ifs et Fus. 
12e 

#*) L'autre brigade de la division Deplanque, du 16° corps — (ire 
brigade (colonel Ribel]l) de la 1re division). Elle occupait une ligne con- 
tinue de Changé jusqu'à l'Huisne par Les Brosses, La Ronde et Les Arches, 
ayant ses avant-postes à La Girardrie, au plateau de Montceaux, au Pavillon, 
au château d’Amigné, aux Pelleries et au point de jonction da chemin de 
fer et de la ronte de Paris. Le village de Changé restait occupé par un 
bataillon du 39e de marche (de la 2 brigade) et un du 62°. — La com- 
position de la brigade était la suivante: 33° régt. de garde mobile, 37e et 
62 régiments de marche. Deux bataillons du 43e envoyés en renfort 
narrivaient qu'à la nuit, slors que Uhangé était déjà au pouvoir des 
Allemands. — (N. du Tr.) 

#*#) Le bataillon perdait 9 officiers et plus de 100 hommes. Le capitaine 
Bachfeld était au nombre des morts, et le major de Schütz au nombre 
des blessés. 
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Une attaque de front paraissait d'autant plus difficile qu'il était 
impossible de la faire préparer par l'artillerie*). Le commar- 
dant du corps d'armée, qui accompagnait la brigade, prescrit 
en conséquence au 1‘ bataillon du 35° de marcher par Amigné 
contre le flanc gauche de l'adversaire, en le faisant suivre un 
peu plus tard par les fusiliers du 20°. Deux compagnies du 
3° bataillon des fusiliers du Brandebourg viennent renforcer le 
front; le 1° bataillon du 20° se porte par La Goudrière contre 
le flanc droit de la position française**). En dépit d’un feu tres- 
vif, deux compagnies de ce bataillon franchissent, à La Goudrière, 
le ruisseau du Gué Perray sur la rive gauche duquel elles 
rencontrent l'avant-garde de la 9° brigade, que le colonel 
comte von der Groeben avait amenée sur ces entrefaites de 
Parigné. 

En débouchant de La Noé, à 4 heures, cette avant-garde 
avait été agsaillie par une fusillade partant du Gué La Hart; 
mais six compagnies du 48° s'étaient rapidement emparées 
des fermes les plus rapprochées, en même temps que deux 
compagnies de chasseurs enlevaient le petit château de La 
Girardrie**#), 


*) On avait tenté sans succès de mettre en position deux pièces de 
la 5° batterie légère. 
#**#) La répartition de détail des troupes de la 11° brigade était la sui- 
vante, à 4 heures du soir: 
” ; | 1re et 4° 
À La Goudrière, au sud du ruisseau du Gué Perray: 50 * 


Det Ilset%æ |: % 











Eatre La Goudriére et Les Gars: De * 3 — et 90 * 
: .__.. 10 106,116et12e , Er 
Des Gars jusque devant Amigné: 38e? œ et ss 


11° et 12e et IIe 
35e 20° 
Ce dernier bataillon avait été laissé à Nuillé dans la matinée pour 
couvrir le flanc droit, et il arrivait au Puits à 4 heures et demie seulement. 
12° 
*##) L'avant-garde de la 9° brigade se composait alors de: MPRS, 
1re et 2e 
3e chass. 


Disponibles: 





et le peloton de la 2 compagnie de pionniers de campagne. Le 


4 formait 
8. 


te d Re sn | : é 
reste du 48e n’était point encore arrivé de Parigné, La À cha 


l'escorte de l'artillerie de corps. 





. 
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À ce moment — 4 heures ‘/2: du soir — les troupes dirigées 
par la 11° brigade d'infanterie vers l'aile droite étaient arrivées 
devant Amigné. (C’est de là que, conformément aux ordres du 
commandant de corps, le canon donne alors le signal: ,En 
avant sur toute la ligne!“ Les fusiliers du 20° régiment et six 
compagnies du 35°*) se jettent sur Amigné; la 10° compagnie 
de ce dernier régiment prend pied immédiatement le long du 
ruisseau du Gué Perray alors complètement gelé, et arrête par 
un feu rapide lo retour offensif d'un bataillon français. Au 
centre de la ligne, le capitaine Müller, poussant résolument 
devant lui à la tête de la 9 compagnie des fusiliers du Brande- 
bourg, donne l'élan au mouvement en avant, auquel se joignent 
des fractions du 2° bataillon de co même régiment ainsi que 
les 2° et 3° compagnies du 20°. Le pont du ruisseau du Gué 
Perray est enlevé**). Sur la rive gauche, le 48° et les deux 
compagnies du 20° qui s’y trouvent***) continuent leur attaque, 
tambour battant, et s'emparent, après une lutte acharnée, de 
la partie sud du Gué La Hart. A la tombée de la nuit, la 
ligne Amigné— Gué La Hart—La Girardrie était définitivement 
au pouvoir des Brandebourgeoïs, auxquels l'ennemi, dans sa 
retraite précipitée, avait abandonné plus d’un millier de pri- 
sonniers. 

Mais Changé — l'objectif de la journée — n'était point 
pris encore; l'adversaire n’était pas rejeté derrière l’Huisne. 
Bien que la nuit fût venue, le commandant de corps prescrit 
au 2° bataillon du 20, au Gué La Hart, de se porter en avant. 
Vers 7 heures, ce bataillon emportait une barricade élevée en 
avant de Changé; quant au village lui-même, il le trouvait déjà 
au pouvoir de nos troupes. Voici par suite de quelles cir- 
Conatances. 

La 10° brigade, qui venait de Parigné en suivant la chaussée, 
S était trouvée en prise à une vigoureuse canonuade partant des 
Châteaux de Chef-Raison et de La Paillerie. L’artillerie ennemie 


ns 





#) Le Ier bataillon, la 10° compagnie, et la 11° qui avait été appelée 
également à l'aile droite. 
#*) Ce pont se trouve au nord du Gué La Hart. 
###) À cette attaque concourait aussi le peloton de pionniers qui mar- 
chait avec l'avant-garde de la 9% brigade. 


806 


balayait la route sur toute son étendue, et deux pièces de la 
1" batterie légère ne parvenaicnt point à la réduire au silence. 
Laissant alors le 1° bataillon du 12° régiment seulement devant 
les deux châteaux, le général de Stülpnagel obliquait à droite 
sur Boyère; une partie de la brigade 8e dirigeait de là sur le 
Gué La Hart, tandisque le colonel de Wulffen, passant par 
La Girardrie, prenait les devants sur Changé avec le 1° bataillon 
ct les fusiliers du 52°*). 

Aprés avoir fait occuper les fermes les plus rapprochées. 
le colonel de Wulffen ne disposait plus que de cinq com- 
pagnies. Formées en ordre compacte, elles se lancent contre 
le pont do Changé, l’enlèvent malgré une salve exécutée à bout- 
portant par les défenseurs, et se portent alors — 6 heures du 
soir — contre le villago lui-méme**). 

Les troupes françaises qui le gardaient étaient rentrées en 
partie déjà dans leurs gîtes; elles gagnent en toute hâte leurs 
points de rassemblement et entament une défense désespérée. 
Pendant une heure entière la lutte se poursuit acharnée, de rue 
en rue et de maison en maison, jusqu'à ce qu’enfin l'ennemi, 
refoulé do tous côtés sur la place du marché, rend les armes 
au major de Natzmer et à ses fusiliers. 800 Français demeu- 
raient prisonniers. 


Combatde Saint- La 12° brigade enfin, avait rompu à 11 heures du matin 


Hubert-—Cham- 


pagné. 


des environs d'Ardenay, en dirigeont le bataillon de fusiliers 
du 64° sur Saint-Mars la Bruyére pour faciliter le débouché 
sur ce point de la colonne du lieutenant-colonel comte de 
Lynar. 


*) La , qui formait le soutien de l'artillerie, 8e portait sur le 


4e 
“BJe 
e 


Gué La Hart; la LL qui depuis la poursuite de l'ennemi battu à Parigné 


marchait avec la 10° brigade, se joignait à la colonne du colonel de 
Wulffen. 

*#) Boyère, La Girardrie et Sabloné demeuraient respectivement occupés 
par _— _—_ & … Les 2, 9 HS opéraient contre Change. 
Le capitaine de Borcke avait été blessé mortellement à l'attaque du pont. 
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Le gros de la brigade cheminait le long de la chaussée, 
sans rencontrer de résistance, jusqu'à Saint-Hubert des Rochers 
où il prenait possession d’un convoi de vivres abandonné. 
Maïs des rapports annonçaient alors que l'adversaire était forte- 
ment établi à Champagné et sur les hauteurs situées à l’ouest. 
Deux pièces de la 6° batterie légère contraignent une colonne 
ennemie qui s’avançait par la route d'Yvré à faire volte-face. 
Le général de Buddenbrock se trouvait avec la 12° brigade; 
il l’arrête provisoirement, afin de se maintenir à hauteur des 
autres brigades, dont le bruit des engagements retentissait dans 
le sad. A 1 heure cependant, les Français reprenant l'offensivo 
sur la route et couvrant le boïs de leurs obus, cinq compagnies 
reçoivent l’ordre de se former à cheval sur la chaussée et trois 
autres se portent à droite contre Champagné*). 

Ces dernières**) s'emparent de Ia ferme de Bourg-Nouf:; 
puis elles marchent, tambour battant, contre Champagné dont 
elles rejettent les défenseurs en partie derrière l'Huisne, en 
partie sur les côteaux à l’ouest du village. 

Jusqu'alors, deux pièces seulement avaient pu être mises en 
action sur la chaussée; mais, en dépit de la supériorité numérique 
de l'artillerie française, elles soutenaient la lutte avec un succès 
tel qu'elles réduisaient au silence les pièces en batterie à la 
lune d'Auvours***). L'infanterie f) prononçait alors son attaque 
et chassait l'ennemi du bois et des fermes en arrière, en lui 
iofigeant des pertes sérieuses. A la suite de cet échec, les 
Français abandonnaïient aussi la ligne du chemin de fer. 

Le bataillon de fusiliers du 64° avait pris Saint-Mars la 
Bruyère à midi, après un engagement sans importance, puis il 


*) Les troupes françaises engagées à Saint-Hubert se composaient de 
la division de Bretagne (4° division d'infanterie du 21° corps sous les 
ordres du capitaine de frégate Goujard) renforcée du 1er bataillon des 
volontaires de l'Ouest et du bataillon des Côtes-du-Nord — (N. du Tr.). 

*+) 6e, 9% et 11e 

24° 
If de Negelein. 
*##) Le chef des deux pièces prussiennes, lieutenant Haas, tait griève- 
ment blessé. 
+) 5e, 7°, 8e, 10° et 12° 
24e 


, Cpitaines Ziegner, Woermann et lieutenant en 
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avait fait sa jonction avec les troupes du lieutenant- colonel 
comte de Lynar*). Ce dernier, auquel le général de Bud- 
denbrock avait envoyé l'ordre de se porter sur Champagné, 
n'y arrivait qu'à 6 heures du soir, car il avait dû faire tête, à 
diverses reprises, à des corps ennemis en mouvement sur les 
deux rives de l'Huisne. 

La 12° brigade disposait ses avant-postes entre Champagné 
et la Lune d’Auvours, et s’installait d’une façon assez précaire 
autour de Saint-Hubert. La 11° brigade couchait à Changé, où 
s'arrêtait également le commandant du corps d'armée. La 5° 
division et l'artillerie de corps**) cantonnaient en arriére, 
jusqu'au bois de Loudon. 

Le corps d'armée avait acheté ses succès de Ia journée 
par de nouveaux sacrifices dépassant 450 hommes; mais l'ennemi 
avait laissé entre ses mains plus de 5000 prisonniers, sans parler 
des autres trophées déjà mentionnés. Ce jour-là encore, l'in- 
fanterie avait réussi à triompher sur toute la ligne, bien que 
réduite pour ainsi-dire à ses seules ressources. Le corps d'armée 
était arrivé dans le voisinage immédiat du Mans; ses postes 
avancés se trouvaient face à face avec l'adversaire. Mais le con- 
tact avec les corps des ailes n'existait ni à droite, ni à gauche. 
Dans les luttes nouvelles auxquelles on devait s’atteudre pour le 
lendemain, le général d'Alvensleben ne pouvait donc compter 
que sur l'appui tardif qui lui viendrait en arriére par le IX°* corps. 

Ce dernier corps d'armée avait conservé, en général, 8e: 
emplacements de la veille. La colonne dirigée par Thorigné 
sur Connerré, conformément aux ordres du commandant en chef, 
pour soutenir le XIII corps, n'avait plus trouvé à s'employer 
et s'était acheminée sur Nuillé***). 

Le XIII corps d'armée avait l'intention de faire passer 
l'Huisne, le 10, à ses deux divisions. (Cependant, comme on 


*) Ces troupes avaient été rappelées, dans la matinée, de la Belle- 
inutile sur Soulitre, puis elles avaient marché par Saint-Denis du Tertre 
sur Saint-Mars. 

*#) La % Abtheilung montée et l'Abtheilung à cheval avaient suivi 
respectivement la 9 et la 11° brigade jusqu'à l’est du Gué La Hart. 

###) {set Fus. leret4e 2e batt. lég. et 1/8 8° batt. à chev. 
11e ? 59° huss.” XIe VIe 
major Witte. 





sous le 
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ignorait encore si le III° corps avait réussi à s'emparer d’Ar- 
denay le 9, le grand-duc s'arrêtait au parti — conforme 
d'ailleurs aux instructions qu'il recevait plus tard du comman- 
dant en chef — de s’avancer tout d’abord en suivant à la fois 
les deux rives*). 

La 17° division devait poursuivre avec énergie son mou- 
vement offensif sur la rive gauche; la 22° avait ordre de franchir 
la rivière à Sceaux. Si l'ennemi tenait encore à Connerré**), 
cette dernière division marcherait sur Beillé en suivant la voie 
ferrée; dans le cas contraire, elle se dirigerait sur Lombron. 
La colonne du colonel de Beckedorff postée à Saint-Hilaire 
et à Tuffé, devait s'établir sur la route de Bonnétable au Mans 
afin de mettre la 4° division de cavalerie en mesure de pousser 
sur cette dernière ville de vigoureuses reconnaissances. 


Ainsi que nous l'avons relaté déjà***), les Français avaientcombat du Chêne. 
quitté Connerré, le 10 de très-grand matin, et quelques com- 
pagnies de la colonne du général de Rauch en avaient déjà 
pris possession. Vers 9 heures cependant, quand la 17° division 
se réunissait auprès du villagef), l'ennemi occupait encore, sur 
la rive gauche de l’Huisne, la gare et les fermes les plus voisines. 
Le général de Rauch recoit l’ordre de traverser la rivière, de 
déloger l'adversaire et de marcher ensuite sur Pont-de-Gesnes 
en suivant le chemin de fer. La brigade de cavalerie restait 
à Connerré. L’avant-garde devait continuer son mouvement par 
la grande route. 

Le général de Rauch se heurte à une résistance très-forte, 
car les Français étaient en nombre aux Cohernières et dans le 
bois à l’ouest de Beïillé. Au cours de la matinée, le 1* bataillon 
du 75° réussit, il est vrai, à prendre pied dans la gare et les 


#) C’est seulement dans la matinée du 10 janvier que le commandant 
en chef recevait des détails sur la victoire d’'Ardenay. 
#*#) Au moment où cet ordre était donné, Connerré était encore au 
pouvoir des Français. 
#*##) Voir Ile Partie, pages 787 et 797. 
+) Le dispositif des troupes de la 17° division pour le 10 janvier, 
était le même que la veille (Voir If° Partie, page 786). Le détachement 
du lieutenant-colonel de Legat avait été rappelé au gros. 
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constructions adjacentes; les chasseurs, qui opéraïent par La 
Bourdonnière, pénétraient à une certaine distance dans le bois: 
mais l'ennemi se maiïintenaïit énergiquement sur Ia crête des 
bhautours, 

La 22° division*) avait passé l'Huisne à 8 heures auprés 
de Sceaux, ct de mauvais chemins l'avaient amenée par Saint- 
Hilaire sur Beillé. De ce point, le général de Wittich détache, 
pour appuyer les chasseurs du Mecklenbourg, le 1° bataillon du 
32° et les fusiliers du 83°, qui vont prendre position sur la 
droite des chasseurs. L’ennemi, toutefois, ne cessant de renou- 
veler ses attaques, de nouveaux renforts devenaient nécessaires. 
Le général de Rauch fait venir le 2° bataillon du 90° au centre 
de la ligne de bataille et le général de Wittich euvoie l’ordre 





*) Dispositif des troupes de la 22% division d'infanterie, 
le 10 janvier. 
Commandant: général-major de Wittich. 
Avaut-garde: lieutenant-colonel de Heuduck. 
1° bataillon du 32e régiment d'infanterie. 
2e escadr. du 13° régiment de hussards. 
4e batterie lourde. 
3e comp. de pionniers de campagne. 
Gros: colonel de Roehl. 
83° régiment d'infanterie. 
1er bat. et fusiliers du 91° réct. d'infanterie. 
10e, 11° et 12% comp. du 32% régt, d'infanterie (ces compagnies 
qui avaient été laissées à l'occupation de La Ferté-Ber- 
nard, ne rejoignaient que vers midi). 
56 et 6° batt. lourdes, 1r° et 2e batt. légères. 
1re comp. de pionniers de campagne. 
Cavalerie: colonel de Schauroth. 
9% brigade de cavalerie. 
1re batt. à cheval du Ve corps d'armée. 
Colonne latérale de droite: colonel de Beckedorff. 
95e régiment d'infanterie. 
3° et 4° escadr. du 13° régiment de hussards. 
3° batterie lourde. 


e . 
Etaient détachés: à la 4° division de cavalerie, _…. à l'occupation 


| 1er 
de La Ferté-Bernard, —_ à la 12 brigade de cavalerie, ÉRIC pour 


! der 
wagner le contact avec la 4 division de cavalerie, CT et no 


employés au service d'étapes, l'un à Sedan et l’autre à Nogent-le-Rotrou. 
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aux mousquetaires du 83°, à 2 heures et demie, de prendre par 
le château de Couléon pour se jeter dans le flanc gauche do 
l'adversaire par le chemin reliant Conncrré à La Chapelle. 


Le château est attaqué ct pris malgré une résistance très- 
vire de l'ennemi, qui canonne avec violence le flanc droit des 
deux bataillons hessois. Quant à pousser plus avant, on n'y 
pouvait réussir. Les Français réitérant leurs attaques, force 
était de faire renforcer encore la ligne de bataille par les deux 
bataillons du 94°*), Une luite indécise commence alors et se 
poursuit jusqu’à la nuit; les bataillons de la 17° division engagés 
à l'aile gauche -parviennent à se rendre maîtres des fermes de 
Courtillère ct de Rollin, ainsi que de la partie de bois au sud 
du Chène**)}. A maintes reprises, des fractions du 83° et du 
4° essaient sans succès d'enlever cette dernière ferme; elle 
restait au pouvoir des Français, de même que Les Cohernières. 


La grande route, rovêtue d'un miroir de glace, apportait 
de grandes difficultés à la marche de l'avant-garde de la 17° 
division, et il était 1 heure de l'après-midi quand elle atteignait 
la Belle-inutile. Là, on constatait que l'ennemi occupait fortement 
la levée du chemin de fer, sur la rive droite de l’Huisne, ainsi 
que Pont-de-Gesnes et Montfort. Couvertes par les deux bataillons 
de mousquetaires du 76°, les batteries prennent position au sud 
du Piolay; mais elles ne parviennent pas à ébranler l'adversaire 
posté parfaitement à couvert. On s’abstenait, par suite, de tenter 
l'attaque du pont de l'Huisne donnant accès dans Pont-de-Gesnes. 
Au soir, le gos de la division prenait sos quartiers à Connerré 
et au Luart, sous la protection de ses avant-postes disposés 
entre Soulitre et la Belle-inutile. 


La 2% division ct le détachement du général de Rauch 
demeuraient sur les points occupés pendant le combat. Les 
postes avancés du générul de Rauch étaient à La Courtillère 
ct à Rollin; ceux de la 22° division se développaient en arc de 
cercle, par le château de Couléon, La Rattcric et La Bosserie, 
au pied des hauteurs conservées par les Français. Le gros de 





mt 


#) Le 1er bataillon se formait à l'aile droite de la ligne de bataille, 


le bataillon de fnsiliers an centre. 
#*) Le Chêne se trouve à 2 kilomètres et demi à l'ouest de Beillé. 


Combat 
de Chanteloup. 
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la division couchait à Beillé; la cavalerie et l'artillerie rétro- 
gradaient sur Vouvray ot Sceaux. 


La colonne latérale de droite de la 22° division avait 
marché de Tuffé, par Prévelles, sur Bonnétable pour faciliter 
lo déploiement de la 4° division de cavalerie. Bonnétable était 
pris après une escarmouche sans importance contre des francs- 
tireurs, et à 2 heures et demie la colonne se remettait en marche 
sur la route de Savigné-l'Evêque. La nuit tombait quand le 
1% bataillon du 95° est accueilli par la fusillade, en avant de 
Chanteloup. En quelques instants le bataillon déloge l'ennemi 
des hautours; puis, de concert avec le 2° bataillon, et soutenu 
par l'intervention cfficace de doux pièces qui ont pris position 
sur la route, il prononce une attaque convergente sur Chanteloup 
que l'adversaire abandonne après une énergique résistance. La 
colonne s'établit en cantonnements d'alerte dans le village et à 
Sillé-le-Philippe. Durant la nuit, les avant-postes étaient mis 
fréquemment en éveil par des partis ennemis. 


La 4° division de cavalcrie s'était avancée de Bellème sur 
Bonnétable; à l'extrême droite, la 12° brigade de cavalerie 
s'était ragsemblée dans Bellême. 


Le grand-duc établissait son quartier général à Connerré. 


Le X° corps d'armée s'était mis en marche en deux 
colonnes, de Vancé ot de Brives. 1l ne rencontrait pas l'ennemi; 
wais le mauvais état des chemins retardait son mouvement, et 
à 2 heures do l'après-midi seulement il attoignait Grand-Lucé 
où il cantonnait. La 14° brigade de cavalerie était venue de 
Vancé sur Voluay*). 


*#) Dans l'après-midi, entendant dans la direction du Mans le brait 
d'une vive canonnade, le général de Schmidt partait avec quelques 
escadrons et un peu d'artillerie pour intervenir dans le combat. Après 
avoir constaté qu'il ne pourrait y parvenir en raison de Îa distance, le 
général faisait faire demi-tour à sa troupe. Il gagnait de sa personne Île 
champ de bataille du IIIe corps et, dans la soirée, il était à même de” 
renseigner le commandant du X® corps sur les événements qui s'étaient 
passés à Parigné. 
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Pendant la nuit du 10 au 11i, et bien que la terre fût 
couverte d'un pied de neige, le capitaine Neumeister*), chargé 
de détruire la communication par voie ferrée entre Tours et Le 
Mans, partait de Saint-Vincent à la tête d'un petit détachement 
de chasseurs et de pionniers**) et poussait une pointe de 20 kilo- 
mètres à travers les vastes bois de Bersay. Le chemin de fer 
était coupé au sud d'Ecommoy, et la petite troupe effectuait sa 
retraite dans la nuit même. 


Le prince Frédéric-Charles s'était rendu, à 9 heures 
du matin, au carrefour situé au sud du Breil; c'est là que lui 
étaient remis, dans le courant de l'après-midi, les rapports 
relatifs aux combats de Parigné, de Saint-Hubert et du Gué- 
b-Hart. Les corps des aïles, cependant, n'avaient pu atteindre 
les points assignés comme but de leurs mouvements. Le prince, 
qui avait regagné Bouloire à la chûte du jour, y recevait con- 
naissance que le X° corps n'avait pu dépasser Grand-Lucé dans 
le cours de la journée. À minuit, enfin, arrivait la nouvelle que 
le XIII corps s'était heurté à une forte résistance à l'ouest 
de Connerré. 

Le IIIe corps, alors directement en face de la position 
principale des Français, ne pouvait compter comme appui le 
plus immédiat que sur le IX° corps. L’ordre était donc expédié 
à ce dernier de se trouver sous les armes, le lendemain matin 
à 11 heures, à hauteur de Saint-Hubert. 


Le 10 janvier au soir, l’armée frauçaise se trouvait con- 
centrée en majeure partie en avant du Mans. Au 16° corps, la 
division Curten manquait encore, ainsi que la plus forte fraction 
de la division Barry; cependant, des troupes de cette dernière 
division parvenaient encore sur le champ de bataille dans le 
courant de la journée du 11. L'armée avait été renforcée 
d'environ 10,000 gardes nationaux, mal armés d'ailleurs et peu 


— 


*) Officior du génie en 2°, attaché au quartier général. 

*#*) 30 chasseurs conduits par le lieutenant en 2° Rannebaum et 
T pionniers commandés par le lieutenant en 17 Nemitz. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 54 
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instruits, venus du camp de Conlie avec le général Lalande*) 
et de neuf bataillons des gardes nationales de la Mayenne tirés 
de Lüäval. Ceux-ci étaient chargés de garder les ponts de 
la Sarthe entre Beaumont et Alençon, et de couvrir cette 
dernière ville. 


Le général Chanzy avait résolu de continuer à résister 
devant Le Mans. Il estimait que les Allemands devaient étre 
fort épuisés par les marches et les combats des derniers jours, 
et il comptait aussi sur la nature coupée du pays pour les 
empêcher de tirer avantage de leur supériorité comme cavalerie 
ct artillerie. Le général assignait pour mission à ses troupes 
de résister à l'ennemi aussi longtemps que dureraient ses efforts. 
On prendrait l'offensive partout où cela serait nécessaire et 
possible; l'aile droite ferait en sorte de reprendre Parigné, le 
centre de refouler l’adversaire au delà d’Ardenay. La position 
de l'aile droite était tracée par une ligne commençant à la 
Sarthe, auprès d'Arnage, et s'étendant le long du Chemin-aux- 
Boeufs jusqu'à la gare d'Yvré; celle du centre par la ligne 
gare d'Yvré— hauteurs d'Auvours, en se prolongeant sur la rive 
droite de l'Huisne jusqu'en face de Saint-Mars-la-Bruyère. L'aile 
gauche se développait de Montfort à La Chapelle Saint-Remy; 
une division postée à La Croix gardaiïit la route de Bonnétable. 
Une série de travaux défensifs assurait des points d'appui solides 
à l'aile droite ainsi qu’au centre, et ménageait à l'aile gauche 
une position de retraite**). 


#) En fait, le camp de Conlie était Jevé et il n'y restait plus qu'une 
forte garnison. Les autres troupes qui l'avaient occupé, et qui n'étaient 
ni équipées ni armées, avaient été renvoyées dans les villes de Bretagne. 


*#) Les positions détaillées de l'armée française étaient les suivantes: 
Aile droite: Amiral Jauréguiberry. 
Fractions des divisions Barry et Lalande: entre la Sarthe et la 
route de Tours. 
Division Deplanque: entre les routes de Tours et de Parigné. 
Division Roquebrune: entre la ronte de Parigné et Le Tertre. 
Division Jouffroy: entre Le Tertre et la gare d’Yvré. 
Les troupes non-encore arrivées da 16° corps devaient prendre position 
à Pontlieue. La brigade Desmaisons et les détachements des colonels 
Bérard et Jobey ralliaient dans le courant de la journée du 11; c'est à 
l'aide de ces deux derniers contingents que l’on constituait la division 
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(Journée du 11 janvier.) 


Pour continuer son offensive le 11 janvier, le général 
d'Alvensleben avait besoin de mettre en oeuvre toutes les 
forces du 1III° corps. Mais les hauteurs d’Auvours, situées 
directement sur le flanc de la direction à suivre, étaient occupées 
par des masses ennemies très-considérables, lesquelles ne pou- 
vaient être tenues en échec que par la 12° brigade qui se 
trouvait en avant de Saint-Hubert. Cette brigade devait donc 
attendre, pour venir sur Changé, qu'elle ait été relevée par des 
troupes du IX° corps. 


Aussi bien est-ce contre la 12° brigade que l’ennemi entrait , 


tout d'abord en action. Par suite d’une erreur, nos avant-postes 
s'étaient retirés de Champagné. Les Français avaient occupé 





combinée Le Bouëdec. A 3 heures et demie de l’après-midi arrivait encore 
à Pontlieue, venant de Marigné, une colonne commandée par le colonel Marty. 
Centre: général de Colomb. 
Division Paris: hauteurs d’Auvours. 
Division Gougeard et réserve du 21° corps: en partie près d'Yvré, 
en partie au nord de l'Huisne, en face de Champagné. 
Aile gauche: général Jaurès. 
Division Rousseau: à Montfort et Pont-de-Gesnes. 
Division Collin: au Chêne et à La Chapelle Saint-Remy. 
Division Villeneuve: à La Croix, sur la route de Bonnétable. 

Quelques troupes de Bretagne étaient à l’ouest du Mans. 

L'ennemi avait préparé des emplacements de batteries, des tranchées- 
abris et des barricades auprès d’'Arnage, aux Mortes-Aures, au point où la 
route de Parigné pénétrait dans la position, dansile bois à l’est de Pontlieue 
et auprès du Tertre. Des groupes de batteries étaient disposés sur les 
hauteurs à l’ouest et à l’est d'Yvré, d’où elles battaient principalement la 
vallée de l'Huisne ainsi que les routes venant de Saint-Mars la Bruyère et 
d'Ardenay. 

Il n'était point fait usage, au cours de Ja bataille, des batteries et des 
vuvrages qui se trouvaient en grand nombre sur la partie nord-est du 
plateau de Sargé, et dont le 21e corps avait déjà construit une partie à une: 
époque antérieure. 


Voir le Plan 29. — 
b4* 
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ce village, en même temps qu'ils armaient fortement avec du 
canon les hauteurs à l’ouest. Le général de Buddenbrock 
charge le major de Goerschen de reprendre Champagné avec 
le 1° bataillon et les fusiliers du 64°*). Quatre pièces de la 
5° batterie lourde éteignent d'abord le feu de l'artillerie ennemie, 
puis les fusiliers prononcent leur attaque. Une lutte prolongée 
s'engage alors dans les rues et surtout aux abords de l’église 
défendue avec une ténacité extrême. Vers 11 heures seulement, 
on parvenait à déloger l'adversaire et à le rejeter vers les 
hauteurs en lui enlevant 150 prisonniers. Le pont sur l’Huisne 
était pris et barricadé. 


Le colonel de Bismarck, laissant alors à Champagné les 
troupes du major de Goerschen, dirige le bataillon de fusiliers 
du 24° sur la Lune d'Auvours et se porte, à midi, contre le 
château des Arches; toutefois, comme le chemin direct se trouvait 
complètement sous le feu de l'artillerie des hauteurs d'Auvours, 


la colonne était dans la nécessité de faire un détour par 
Amigné. 


Durant ce temps, l'action s'était engagée avec une telle 
violence sur le front du III° corps d’armée, que le prince 
Frédéric-Charles, qui s'était transporté à Saint-Hubert, en- 
voyait au X° corps, à midi, l’ordre de venir par la voie la plus 
courte sur le champ de bataille. À ce moment, le IX° corps 
entrait en ligne également. 


Combat Un massif isolé, dit le ,plateau d'Auvours“, s'élève sur la 
sur les hauteurs . ; . . 

d'Auvours rive gauche de l’Huisne, au-dessous de Champagné, dominant 

la région environnante de 60 mètres environ. L'ennemi y était 

fortement établi; les groupes d'habitations avaient été organisés 

défensivement; quatre mitrailleuses étaient avantageusement 

postées en arrière de Villiers, et, de l'extrémité sud-ouest du 


plateau, une batterie flanquait le versant méridional. 


*) La 3° compagnie fournissait la garde du quartier général. Pour ls 
Se compagnie, voir Ile Partie, page 787, Note **). 
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Le général de Manstein recevait, à 1 heure, l'ordre de 
faire enlever le plateau par le IX° corps*). 

Couverte par les pelotons du 64° embusqués en avant de 
Champagné, l'infanterie de l’avant-garde gravit la pente par 
des chemins creux profondément encaissés et emplis de neige. 
Les bataillons du major de Goerschen se joignent à elle. Les 
deux batteries suivent avec les plus grands efforts; elles prennent 
position sur l'éperon à l'est de Villiers, et ouvrent leur feu 
avec succès. 

Le major comte de Stosch établit sur le plateau la 8° 
compagnie du 11° régiment; le reste du 2° bataillon, 8e glissant 
le long de l’Huisne, marche contre le flanc gauche de l'ennemi, 
et pendant ce temps le bataillon de fusiliers se porte à l'attaque 
de Villiers, sans 8e préoccuper pour le moment de la ferme 
fortement gardée du Hant-Taillis. Il importait toutefois de 
mettre préalablement les mitrailleuses hors de cause. Deux 
pelotons de Ia 10° compagnie et un peloton de la 9° s’en 
rapprochent jusqu'à 50 pas; puis le lieutenant de Zawadski 
S'élance à la tête d’un peloton de la 10° compagnie et se rend 





*) Dispositif des troupes du IXe corps d'armée, 
le 11 janvier. 
Commandant: général d'infanterie de Manstein. 
18 division d'infanterie: lieutenant-général baron de Wrangel. 
Avant-garde: colonel Beyer de Karger. 
2 bat. et fusiliers du régt. de grenadiers No 11. 
2e bat. du 85° régiment d'infanterie. 
9e bataillon de chasseurs. 
16° régt. de hussards (revenait ensuite au gros). 
2e batterie légère et 2° lourde. 
8° comp. de pionniers de campagne. 
Gros: général-major de Blumenthal. 
1er bat. et fusiliers du 85° régt. d'infanterie. 
85e brigade d'infanterie. 
1re batterie légère et 1re lourde. 
Artillerie de corps: lieutenant-colonel Collmann. 
Comp. de pionniers hessois avec l'équipage de pont léger. 


er 
Etaient détachés: la 25° division sur la Loire moyenne, _— à l’escorte 





me nux convois et 2 compagnie de pionniers de cam- 
Pagne à la gare de Lagny. 


des prisonniers, 
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maître de trois mitrailleuses, après une lutte de quelques 
instants *). Les Français abandonnent alors Villiers et ses 
alentours. Un fou à volonté trés-meurtrier et une attaque à 
l'arme blanche ont raison d’un effort pour reprendre les pièces**). 
L'ennemi échoue de même dans une tentative pour occuper le 
pont de Champagné, grâce à la 7° compagnie du 11° qui 
accourt encore à temps pour le défendre***). 

L'infanterie se rabat alors sur le Haut-Taillis, efficacement 
secondée du sud par deux compagnies du 9° bataillon de 
chasseurs f), lequel s'était porté, au début de l’action, vers ls 
Lune d’Auvours pour relever les fusiliers du 24°. Néanmoins, 
c'est à D heures et demie seulement, et aprés avoir essuyé des 
pertes sérieuses, que les troupes allemandes parvenaient à em- 
porter de vive-force ces fermes fortement gardées; 9 officiers 
et 200 hommes y tombaient entre leurs mainsff). L'adversaire 
se retirait, poursuivi par un feu rapide, et abandonnait dés-lors 
complètement la partie est du plateau. 

À 3 heures, le colonel de Falkenhausen s'était mis en 
marche contre la partie ouest, en suivant la grande route, avec 
les deux bataillons du 85° qui faisaient partie du gros. Sur 
l’ordre du général de Puttkamer, deux batteries s’établissaient 
au point où le chemin de Villiers quitte la chausséefff). Afin 


*) Le feldwebel Schniebel se portait sur les derrières de la batterie, 
avec l’autre peloton de la 10° compagnie. 

**#) Un peloton de la 10 compagnie et un peloton de la 11°, sous le 
commandement du lieutenant en 197 Rogalla de Bieberstein, con- 
couraient, avec les fractions déjà mentionnées, à la défense des mitrailleuses 
enlevées. Le lieutenant de Zawadski était atteint mortellement et le 
feldwebel Schniebel recevait une grave blessure. 


###) Cette compagnie était renforcée plus tard par la Te 
+) 1re et 2 compagnies. 

ft) Avaient combattu au Haut-Taillis: 

re 
9e chass. 
grenadiers, adjudant à l'état-major du IXe corps, avait pris part comme 
volontaire à l'attaque de son régiment et il y avait ét6 mortellement frappé 
de deux balles. 


Ft) A? Dati, “gère ef TP forte sous la protection de 


Ile, Se etlle 11° Beete 
lle ‘7 64 86 
— Le lieutenant en 1er de Rymultowski du 11° régiment de 





_? 
16e huss. 
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de pourvoir à leur sécurité et de couvrir le flanc gauche du 
mouvement offensif projeté, le général de Manstein mettait 
deux compagnies en position à la Lune d'Auvours, face à Yvré*). 

Dés le début de ces mouvements, l'artillerie française 
d'Yvré et du Luart avait ouvert un feu nourri contre nos batteries, 
auxquelles leur emplacement en contre-bas donnait une situation 
désavantageuse. Sur ces entrefaites le capitaine Haack s'était 
porté avec trois compagnies de fusiliers à l'attaque du saillant 
sud-ouest du plateau et de la batterie construite sur ce point. 
Tandis que la 10° compagnie occupe les tirailleurs déployés en 
avant des pièces, la 9° gagne le flanc droit de l'ennemi. Après 
un feu rapide bien dirigé, les fusiliers se jettent sur la batterie 
et s'emparent de trois pièces; les autres parvenaient à s'échapper. 
La 11° compagnie les suivait et tenait tête avec succès aux 
retours offensifs de partis ennemis **). 

Pendant ce temps, le capitaine Brescius avait gravi, des 
Hêtres, le versant sud du plateau avec les 2° et 3° compagnies, 
que suivait la 12°, et à la suite d'une action trés-vive il avait 
enlevé La Gachetière et Le Chéne***), Toutes les compagnies 
reprennent alors leur mouvement en avant et viennent jusqu’à 
la lisière nord-ouest du plateau. L'aile droite s'y emparait des 
Filles-Dieut). 

À gauche, les 3° et 4° compagnies du bataillon de chasseurs 
8'étaient portées de la Lune d’Auvours contre le petit bois de 
Polacan et avaient fait échouer le mouvement offensif des 
Français le long de la grande route. 

Mais l'ennemi préparait alors un effort plus sérieux. A 
5 heures et demie, des masses imposantes débouchent par Yvré 
contre le plateau. C'était une partie de la division de Bretagne 


s 1re ot 4 
85° 

*#) Les trois compagnies de fusiliers étaient conduites par les lieu- 
tenants on 1er de Mauntz (9), Jarke (11°) et par le lieutenant en 2% de 
Freÿyburg I (10°) Le lieutenant de Maunts était blessé quelque temps 
après la prise des pièces. 

*##) Le capitaine Brescius était tué dans cette rencontre. 

t) Après l'enlèvement des fermes du Haut-Taillis, des groupes de 

l'infanterie d'avant-garde avaient poussé dans la direction de l'ouest; ils 
Concouraient également à la prise des Filles-Dieu. 
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que le général Gougeard portait en avant pour recueillir la 
division Paris en retraite. Après une demi-heure de combat, 
l'attaque est repoussée avec des pertes considérables pour 
l'assaillant. Les colonnes en retraite tombent alors sous le feu 
des chasseurs embusqués au Polucan; 13 officiers et 80 hommes 
sont faits prisonniers. *) Bientôt après cependant, l’aile droite 
du 85° est menacée d'être enveloppée par de nouvelles troupes 
ennemies, et le régiment se voit dans la nécessité de revenir 
en arrière. Les fermes de la crête sont occupées de nouveau 
par l'adversaire, qui s’y maintient, la nuit durant, en forces 
sérieuses. C'est grâce aux engagements qui 8e prolongeaient sur 
ce point fort tard dans la soirée, que le centre de l’armée devait 
d’avoir été mis à l'abri du danger dont il était menacé de ce côté. 


Combats de La Devant le front du III corps d'armée, les Français 

US n'avaient cessé, jusque dans le cours de la dernière nuit, de 
travailler à l'achèvement des ouvrages élevés sur la lisière est 
du bois qui précède Pontlieue. La rive droite de l'Huisne, 
dominante en cet endroit, était garnie d’une nombreuse artillerie. 
L'attaque de front se montrait comme devant être d'une diff- 
culté extrême. Le corps d'armée n'était point assez fort pour 
tourner l'aile droite ennemie. On décidait donc de chercher à 
refouler l'adversaire sur lui-même, en abordant en flanc la 
gauche de sa position. La 11° brigade était chargée d'engager 
l'opération; la 10° et la 9° restaient provisoirement disponibles 
à Changé et au Gué-la-Hart. 

En raison des motifs déjà indiqués,**) le général d’Alvens- 
leben avait remis l'attaque à 11 heures du matin. A l'heure 
dite, la 11° brigade se met en mouvement, en longeant le ruisseau 
du Gué-Perray et contournant le saillant nord du bois. À ce 
moment les Français étaient encore maîtres des hauteurs 
d'Auvours, et comme de fortes colonnes faisaient mine d’en des- 
cendre, les fusiliers du Brandebourg se forment le long du 
ruisseau, face au plateau. Trois compagnies ***) s’établissent au 


*) Ils appartenaient pour la plupart aux volontaires de l'Ouest et aux 
zouaves pontificaux qui avaient 6t6 fusionnés avec eux. 
*#) Voir Ile Partie, page 815. 
##*) 4e, 11° ot 12° compagnies. 
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château des Arches et font tôte aux attaques venant de Ia 
route qui relie la Lune d’Auvours à Yvré. Mais une pièce de 
la 5° batterie légère ayant pris position sur le côté du château, 
celui-ci devenait, ainsi que ses abords immédiats, l’objet d’une 
canonnade nourrie partant des hauteurs d’Yvré.*) 

Une lutte non-moins vive s’engageait aussi lorsque le 
20° régiment obliquant alors à gauche, cherchait à gagner du 
terrain sur le chemin-aux-Bœufs. Le 1° bataillon occupait le 
château des Noyers, de même que le pont de l’Huisne situé au 
nord-ouest. Les deux autres bataillons refoulaient en premier 
lieu les Français dans la direction des Granges; mais l’adver- 
saire fait bientôt avancer des renforts si considérables que les 
deux ailes se trouvent en danger d’être enveloppées. Il devient 
nécessaire d’amener l'effectif tout entier en première ligne et 
même, vers 2 heures, d'appeler deux nouvelles compagnies des 
Noyers**). Le 2° bataillon avait perdu la presque totalité de 
ses officiers; déjà les munitions commençaient à lui manquer. Le 
colonel de Flatow, prévenu que la 12° brigade approchait des 
Arches, fait venir alors comme renfort le 35° régiment (Fusiliers). 

Les fusiliers du Brandebourg, cependant, continuaient à 
lutter avec constance. Leur 1° compagnie avait déjà répondu 
à l’ordre du colonel de Flatow. Enlevée par le lieutenant 
en 1 d’Ysenburg, elle se jette résolâment sur une carrière 
d'argile située en avant d'elle, et en chasse les Français qui 
s'y trouvaient en nombre. A plusieurs reprises ceux-ci pro- 
uoncent des retours offensifs avec des troupes fraîches; mais 
C'est à la troisième attaque seulement, et alors que son'chef est 
déjà blessé, que la compagnie se décide à battre en retraite. 
La ferme des Granges est prise puis reperdue; la lutte, dans 
laquelle le régiment de fusiliers s'était successivement engagé 
tout entier, se prolongeait ainsi, marquée d’alternatives diverses, 
jusqu'à l'arrivée de la nuit. Cependant, quelle que fût sa su- 
périorité numérique, l'ennemi ne parvenait pas à rejeter la 11° 
brigade en arrière de La Landrière, bien qu'elle ne comptât 
pas dans le rang plus de 2900 fusils. 





*) Cette pièce était contrainte de rétrograder après quelques 
instants. 
##) 2 et 8° compagnies. 
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La 10° brigade*) avait rompu de Changé deux heures plus 
tard que la 11° — à 1 heure — pour se porter contre le boïs. 

Le 52° régiment marchait dans la direction du Tertre et 
de la lisière de bois située au sud. A 2 heures, après une 
heure d’une lutte meurtrière, les fusiliers du major Natzmer 
se rendaient maîtres du Tertre et d'un mamelon boisé contigu: 
les Français y perdaient 100 prisonniers. L’aile gauche du 
régiment**) chassait l'ennemi du Grand-Auneau; mais elle se 
heurtait ensuite à des colonnes profondes débouchant de Pont- 
lieue, *#*) 

La brigade ne progressait plus dès-lors que lentement. Après 
avoir fait tête, en avant du Tertre, à l'attaque de deux régi- 
ments de la division Jouffroy, le général de Schwerin dirige 
la 2° batterie lourde, par une réserve ménagée dans les bois au 
nord du Pavillon, jusqu’à 800 pas du Tertre. Fusillée à petite 
portée, cette batterie est obligée de riposter en tirant à obus 
jusqu'au moment où les fusiliers du 12° régiment arrivent pour 
la couvrir. À sa droite venait prendre rang la 1" batterie 
légère dont le chef, capitaine Stoephasius, avait été mortelle- 
ment atteint sur ces entrefaites.f) Les 7° et 8° compagnies du 
12°,ff) conduites par le major Lehmann, poussent alors jusqu'au 
bouquet de bois situé immédiatement en avant du Tertre; mais 
le feu meurtrier de l'ennemi ne leur permet pas de pénétrer 
dans la ferme. 

Dans le courant de la matinée déjà, la 9° brigade avait 
appuyé du Gué-la-Hart sur Changé. En réponse à une demande 
de renfort qui lui était adressée, le commandant de la 5° divi- 
sion, général de Stülpnagel, prescrit à cette brigade de faire 


*) Le 1er bataillon du 12 régiment n’avait pas encore rejoint. Voir 
Ile Partie, page 805 et la suite de la relation. 
##) Ier, 7e et æ 
52e 
##*) Probablement la brigade Bérard, de la division combinée 
Bouëdec. | 
+) Le capitaine Stoephasius était un officier aimé de tous et qu 
g'était fait connaître déjà, dans les précédentes campagnes, par 8a brillante 
valeur. 
tt) Les 5° et 6° compagnies étaient employées à d'autres servicés. 
Voir Ile Partie, page 800. Note de la page 799. 
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avancer aur Courte-Boule deux bataillons du régiment des 
grenadiers du Corps. Le 2° bataillon se forme face au Tertre; 
deux compagnies de fusiliers*) reçoivent l’ordre de se porter, 
en suivant le chemin de Pontlieue, vers le carrefour qu'il forme 
à son intersection avec le chemin-aux-Bœufs. Les fusiliers du 
52, dont les munitions étaient totalement épuisées, sont retirés 
de la première ligne de bataille. 

À 5 heures, les troupes fraîches reprennent la lutte. Cinq 
compagnies appartenant aux deux régiments de grenadiers **) 
dirigent contre Le Tertre une attaque enveloppante, emportent 
cette ferme si vivement disputée et marchent ensuite vers le 
chemin-aux-Bœufs. Deux pièces ennemies étaient en position au 
carrefour déjà cité et tiraient vigoureusement. La 12° compagnie 
du régiment du Corps, conduite par le lieutenant en 1* de Gar- 
nier, avait pris par le chemin qui passe au nord de Courte- 
Boule; elle s’élance sur les bouches à fou et les enlève l'une et 
l'autre, après une courte mais sanglante mêlée. Un bataillon 
français s’avance pour les reprendre. Sans se laisser arrêter par 
le feu des renforts prussiens vivement accourus,***) il arrive 
jusque sur les pièces; une lutte nouvelle s'engage corps à corps, 
à la suite de laquelle elles restent définitivement aux mains des 
fantassina da Brandebonrg. Une seconde attaque est repoussée 
de même; une batterie ennemie qui se montre à l’ouest du bois 
est délogée par un feu rapide. La nuit était entièrement tombée 
lorsque l’action s’éteignait graduellement. 

Il était 2 heures de l'après-midi quand la 12° brigade, 
à laquelle il ne restait plus que trois bataillons,f) avait pu 





*) 109 et 12 compagnies, conduites par le capitaine Vogel de 
Falckenstein. 
“#) 1°, 8° et 10° et 7e et 8 
8e 12 
mort, au cours du combat. 


Le capitaine Polchau était frappé à 





10° : 6e 7e et 8° 
3) & parties de Ge et de 12 * 
Ier et Fus. e se L 
D—3 — avaient été laissés sur le plateau d'Auvours, et 


ee à la Lune d’Auvours. (Voir IIS Partie, page 816). Oe dernier ba- 


taillon rejoignait la brigade vers 5 heures du soir. 
Avec la brigade marchaient deux batteries et 1/s, le 6° régiment de 
Cuirassiers et la B° compagnie de pionniers de campagne. 
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atteindre le château des Arches. L’ennemi s'était empressé d'y 
revenir, dès que le 35° régiment de fusiliers avait quitté le 
ruisseau du Gué-Perray. Après un engagement de quelques 
instants, le 2° bataillon du 64° reprend possession du château, 
et dix pièces viennent se mettre en batterie sur le côté.*) 
Mais l'artillerie établie sur les hauteurs de la rive droite de 
l'Huisne ouvre alors un feu écrasant; les balles mêmes pleuvent 
jusque sur la batterie dont la situation devient intenable; c'est 
à grand'peine que les servants décimés ramènent leurs pièces en 
arrière, sous cette grêle de projectiles. Les troupes qui occu- 
paient les Arches, renforcées du 1° bataillon du 64°, font 
échouer un effort tenté d’Yvré pour reprendre le château; mais 
l'artillerie française continue à tirer jusqu’à obscurité complête.**) 

Sur toute la ligne, les postes avancés du III corps 
passaient la nuit en contact direct avec l'adversaire. Leur 
ligne s’étendait des Arches, par Les Noyers, La Landrière et 
Le Tertre, jusqu'à la route de Parigné à Pontlieue où elle se 
reliait à la 14° brigade de cavalerie, Le reste des troupes 
cherchait un abri plus en arrière, jusqu'à Changé, et l'artillerie 
de corps jusqu’à La Foucaudiére. Sur l'ordre du commandant 
en chef, les deux bataillons du major de Goerschen avaient 
rétrogradé sur Ardenay pour fournir la garde du quartier 
général. 


Bien qu’entièrement réduit à ses propres forces, le général 
d’Alvensleben avait réussi à pénétrer jusqu'au cœur de 
la position principale de l'ennemi devant Le Mans. Les con 
tingents du Brandebourg n'avaient pas marchandé leur dévoue- 
ment; ce nouveau succés leur coûtait encore plus de 500 hommes, 
mais 600 prisonniers étaient restés entre leurs mains. 

De la clairière voisine de Bourg-Neuf, le prince Feld- 
maréchal avait suivi les progrès de la 18° division d'i- 
fanterie. Les rapports du III° corps d'armée laissaient voir 
que la lutte était en bonne voie, bien qu’elle fût pénible. Par 


contre, tous les renseignements reçus du grand-duc jusque 


*) Deux de la 5° batterie lourde, quatre de la 6° lourde et quatre de 
la 6° légère, sous le commandement du capitaine Meinecke. 

*#) Le capitaine baron de Meersgcheidt-Hüällessem était tué par 
an obus. 
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dans le courant de la journée, se bornaient à une dépêche 
datant déjà de 10 heures du matin, et mandant qu’on s'atten- 
dait à une résistance très-vive. Quant au X° corps, on n’en 
avait aucune nouvelle. 

L'adversaire paraissait disposer encore de réserves consi- 
dérables, avec lesquelles il était en mesure de continuer Ia 
résistance sur les pentes d'accès rapide qui bordent la rive 
droite de l’Huisne. 

Afin de ne pas se borner, dans la lutte du lendemain, à 
une simple attaque directe de la position principale, et dans le 
bat, au contraire, de la combiner avec un mouvement tournant 
contre la gauche ennemie, l’ordre était expédié au IX° corps, 
des 4 heures et demie du soir, de maintenir libre le passage 
de l'Huisne à Champagné, tout en gardunt pied sur les hau- 
teurs d’Auvours. **) 

Le général de Manstein chargeait la 35° brigade d'in- 
fanterie d'assurer la possession de ces hauteurs. Le 84° régi- 
ment et la 4° batterie lourde passaient sur la rive droite de 
l'Huisne. Le 2° bataillon et les fusiliers délogeaient les troupes 
ennemies qui s’y trouvaient, et les avant-postes prenaient posi- 
tion à La Sauvagerie et à La Croix. 

Sur la rive gauche, le 85°-restait en avant de Villiers afin 
d'avoir l'œil sur la partie du plateau encore au pouvoir des 
Français. Le reste des troupes du IX° corps, dont la victoire 
avait été achetée par une perte de 18 officiers et de 275 hommes, 
couchait en partie à Champagné, où le général de Manstein 
installait aussi son quartier général, en partie à Saint-Mars la 
Bruyère. 

La 2° division de cavalerie n'avait pas quitté Le Breil et 
Thorigné. 


Le XIII° corps d'armée avait été invité par le comman- CombstänChéne- 

S Les Cohernières. 
daut en chef à s'avancer avec toutes ses forces sur Le Mans, 
par Savigné-l'Evêque. Le grand-duc cependant avait arrêté 





#) Le chef d'état-major, général de Stiehle, se rendait de sa per- 
sonne auprés du général de Manstein pour régler avec lui les disposi- 
tions à prendre. 
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déjà ses dispositions pour le 11 janvier, quand cet ordre lui 
parvenait.*) L’avant-garde de Ia 17° division devait seule 
restor sur la rive gauche de l'Huisne, avec mission d'occuper 
les troupes françaises de Pont-de-Gesnes. Le gros de la 
division était chargé de passer la rivière à Connerré et de 
coopérer au mouvement offensif que le général de Rauch et 
la 22° division avaient ordre de poursuivre. Les troupes du 
colonel de Beckedorff devaient se porter de Chanteloup dans 
la direction de La Chapelle Saint-Remy, contre le flanc gauche 
de l'adversaire, tandis que la 4° division do cavalerie battrait 
l'estrade de Bonnétable vers Le Mans et couperait la ligne 
ferrée du Mans à Alençon. 

De grand matin déjà, les troupes avancées des deux divi- 
sions d’infanterie étaient venues garnir les positions de combat 
prises dans la soirée précédente et dont une partie avait été 
retranchée par les pionniers. L'ennemi occupait toujours sans 
changements la ligne Les Cohernières — La Chapelle sur laquelle 
il s'était maintenu la veille; en avant du front, Le Chêne était 
fortement gardé. 

La matinée était employée à remettre de l'ordre dans les 
rangs de la 22° division fort désorganisés par le combat livré 
la veille dans les bois. Les deux commandants de division 
mettaient ce temps à profit pour procéder de concert à une 
reconnaissance de la position ennemie; puis, à 11 heures, la 
lutte s'engageait.**) 

Sur l’ordre du général de Tresckow, deux batteries, ***) 
prenant position au sud-ouest de Connerré, ouvrent leur feu 
contre l'extrême droite. La ferme de Haute-Perche est ir- 
cendiée; les Français l’évacuent; le 3° bataillon des grenadiers 


*) Cet ordre, qui avait été expédié au XIIIe corps d’armée dès ls 
soirée précédente, insistait de nouveau sur la nécessité de détruire la ligne 
ferrée da Mans à Alençon et signalait l'utilité qu'il y aurait à couper Is 
ligne du Mans à Laval. 

**#) Le grand-duc avait fixé primitivement le début de l’action à 
8 heures du matin, puis il l’avait remis à 11 heures à cause de la 22 di- 
vision. Les deux divisions devaient s'ébranler en même temps, à un signal 
de clairon. 
###) 6° batterie lourde et 1re batt. à chev. 
1X°e 
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mecklenbourgeoïs l'occupe; puis, dans le cours ultérieur de 
l'action, il enlève de vive force Les Cohernières, conjointement 
avec le 1% bataillon du 75° et à la suite d’un violent engage- 
ment. Trois autres bataillons mecklenbourgeoïs,“) opérant 
par la région difficile située aux abords de La Vallée,**) 
poussent graduellement jusqu'à La Charpenterie et Grands- 
Vaux, d’où deux pièces de la 5° batterie légère canonnent l’ad- 
versaire en retraite. 

À l'aile droite — à la 22° division***) — Je major de 
Necker réussit, par une vigoureuse attaque des 1" et 3° com- 
pagnies du 94°, à s'emparer du Chêne malgré une résistance 
opinjâtre. L'ennemi y laissait 350 prisonniers. Plus à droite, 
cinq compagnies du 83°f) emportent après un vif engagement 


%) SE LE et 14° bataillon de chasseurs 
89e 90e ° 
#) La Vallée 8e trouve à un kilomètre au nord-est des Cohernières. 

###) Lea troupes de la 22% division d’infanterie étaient réparties 

ainsi qu'il suit, dans la matinée da 11 janvier: 
En première ligne, sous le colonel de Foerster: 
+ ÿ immédiatement à l’est du Chêne, DES 
pionniers de campagne auprès de La Bosserie et du château de Couléon, 


2 et 4e | 
RC â La Ratterie. 





et 3 comp. de 





Soutiens de la première ligne: 

2%, 3, 4e et Fuail. Jer 
83° 82°" 

À Beillé et à Duneau: 
10°, 11e et 12% Fusil, 2e 

82e ? 94e ? 18° huss.’ 

pionniers de campagne. 
A Saint-Hilaire: 





5 batteries et 1re compagnie de 


% brigade de cavalerie et Pere enr 


Ve 
À Chanteloup: 
, . 8° et 4° 8e batt. lourde 
% régiment d'infanterie, 18e his et ——%j sous le colonel 
de Beckedorff. 
Ile et 9e Ils 1er 1er 2e 


Employés d'autre part: gg ? ÿ9de 13 huss’ 1er ubl. se 6e ubL. 
Voir Ile Partie, page 810, Note *). 
+) ire et Ile 
83° 
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les constructions de la Grande - Métairie et Flouret, où le 
colonel de Foerster rallie ses troupes. 

A 4 heures, l'aile gauche prononçait son offensive contre 
une position de retraite préparée en arrière du ruisseau du 
Gué. Le 1* bataillon du 75° gagne La Porte, deux compagnies 
de chasseurs*) atteignent Le Cassoir et La Chaussée, et le 
général de Rauch, marchant par Les Jubaudières sur Lombror, 


pénètre dans le centre de la position ennemie avec trois ba- 


taillons et six pièces. **) Le jour baissait cependant, et 
comme l'adversaire était établi en force à Lombron, le général 
rétrogradait sur La Vallée et Grands-Vaux, en laissant des 
postes avancés auprès des Touches et des Jubaudières. 

Le colonel de Beckedorff, qui avait été relevé à 19 heures 
et demie, à Chanteloup, par la 4° division de cavalerie, com 
mençait par prendre la direction de Torcé pour entrer en ligne 
à l'aile droite de la 22° division. Obliquant ensuite à droite, 
il trouvait Saint-Célerin fortement occupé. Six compagnie 
du 95°**%#) dirigent contre ce village une attaque enveloppante: 
vers 2 heures, l'ennemi est rejeté dans les bouquets de boï 
situés au sud, lesquels sont abandonnés à leur tour "quand k 
3° batterie lourde commence à les prendre sous son feu. Dew 
compagniesf) qui poursuivaient les Français vers Lombron, 
se heurtaient en avant du Point-du-Jour à une nouvelle ré 
gistance dont elles n'avaient raison qu'après une heure de lutie 

Le gros de la colonne Beckedorff avait continué # 
marche vers La Chapelle Saint-Remy. Entre-temps, la 9° bri 
gade de cavalerie s'était acheminée sur ce point. A sa gauche, 
deux compagnies du 94°ff) avaient chassé les Français de 
position en position et s'étaient emparées du château de Cour 
valain. Quand deux pièces de la 1" batterie à cheval di 


) 2e et 4. 
14e chass.” 


#x) Ier Ile ire et 3e 5e batt. lég. 
> Na “ane? ù 2 À e Ter 
89e 90°’ 14 chass. IX° 
#44) Ile, 9% et 10° 

9be 


1re et 2e : : 
+) JE — et un peloton de hussards, sous le major de Oonring. 





+1) 2e et 4 compagnies. 
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Ve corps ont canonné La Chapelle pendant un certain temps, 
l'eonemi prend le parti, à 5 heures, de se soustraire à l'attaque 
dont il était menacé dans deux directions. 

La 22° division disposait ses avant-postes de La Chapelle 
aux Picaudières et prenait ses cantonnements dans les localités 
comprises entre Saint-Célerin, Saint-Hilaire et Duneau., 

L'avant-garde de la 17° division, laissée comme on se le 
rappelle sur la rive gauche de l'Huisne, avait ramené le gros 
de ses forces sur Connerré en se bornant à maintenir le 1°" ba- 
taillon et les fusiliers du 76°, ainsi que la 6° batterie lourde, 
en face de la position de Pont-de-Gesnes que l'ennemi tenait 
toujours fortement. Dans la matinée, une compagnie de 
fosiliers du 75° parvenait bien à gagner la rive droite à Beau- 
vais; mais à hauteur des Hiards elle se trouvait arrêtée déjà 
par des forces supérieures. A la suite des progrès accomplis 
par le gros du corps d'armée dans la direction de l'ouest, au 
cours de la journée, le général de Tresckow prescrivait aux 
2° et 3° bataillons du régiment de grenadiers No 89 de marcher 
par la rive droite de l’Huisne contre Pont-de-Gesnes et Mont- 
fort. Les compagnies du 2° bataillon poussent jusqu'à La 
Brosse et Le Gué et s’y maintiennent contre des efforts répétés; 
mais quand l’ennemi fait avancer des forces sérieuses pour dé- 
border l’aile droite, elles sont contraintes de rétrograder. Les 
postes avancés de l'avant-garde conservaient, sur la rive gauche 
de l'Huisne, leurs emplacements de la veille. Le gros de la 
li division gagnait Connerré, où le grand-duc installait de 
nouveau son quartier général. 

La 4° division de cavalerie était restée en face de la posi- 
tion de La Croix, que l'adversaire occupait en nombre; dans la 
soirée, elle avait pris des cantonnements en arrière, jusqu’à 
Bounétable. La tentative faite pour intercepter la ligne ferrée 
d'Alençon avait échoué. A l'extrême droite, la 12° brigade de 
cavalerie r’avait pas quitté Bellême, éclairant de là dans la di- 
rection de Mamers où elle rencontrait de forts contingents 
ennemis. | 

À l'aile gauche de l’armée, le général de Voigts-Rhetz, se 
conformant à un ordre reçu dans la nuit du commandant en chef*), 


*) Cet ordre prescrivait en même temps au X° corps de laisser une 
brigade de cavalerie renforcée sur la ligne de marche qu Le on suivie 
Guerre Pranco-Allemande de 1830-71. Texte II. 


830 


acheminait le X° corps d'armée de Grand-Lucé, par Saint- 
Mars d'Outillé, vers Mulsanne pour venir l’établir sur la route 
de Château-du-Loir au Mans. La 14° brigade de cavalerie, 
renforcée des deux premiers bataillons du 79°*) devait s’avancer 
par Parigné afin d'assurer la liaison avec le 1II° corps. 

Le 1° bataillon du régiment de grenadiers No 12*%#) avait 
passé la nuit du 10 au 11 en service d'avant-postes en avant 
de Parigné, à hauteur des Fontaines. Sur l’ordre qui lui en 
avait été donné, ce bataillon s'était porté de très-grand matin 
contre les châteaux de Chef-Raison et de La Paillerie; à 7 heures, 
il avait fait tête à une attaque sondaine des grand'gardes 
ennemies avec lesquelles il se trouvait face à face. 

Lorsque la tête de la 14° brigade de cavalerie débouchait 
vers 1 heure devant les deux châteaux, les Français se dis- 
posaient à tenter un effort plus sérieux. L’artillerie à cheval 
ne pouvait concourir à y résister car la route était enfilée par 
une batterie ennemie construite sur la lisiére du bois, aupres 
des Fermes, et le terrain latéral n'offrait pas de position conr- 
venable; mais aussitôt que l'infanterie arrive à son tour, le 
1 bataillon du 79° se porte offensivement en avant, de chaque 
côté de la route. La 2° compagnie se jette sur les Français 
aux cris de Hurrah! et leur enlève un officier avec 70 hommes. 
Une troupe ennemie que l’on rencontrait ensuite dans le bois 
au sud de Huppe-Noire paraissait disposée également à mettre 
bas les armes, quand deux bataillons se montrent tout-à-coup 
pour la soutenir. Débordées à leur tour sur leur gauche, les 
compagnies prussiennes sont contraintes de se retirer avec des 
pertes sensibles **#*) sur les châteaux, où elles sont recueillies 
par le 2° bataillon. A la chute du jour, la cavalerie et l'artillerie 
revenaient sur Parigné. Le IIl* corps avait appelé sur Changé 
le bataillon de grenadiers. 


jusqu'alors et de charger une colonne latérale de reconnaître le pays vers 
la Sarthe, en aval du Mans, ainsi que de détruire les chemins de fer qui 
relient cette ville à Tours et à Angers. 
*) Depuis le 8 janvier, le bataillon de fusiliers escortait les convois 
da Xe corps d'armée, 
*#) Voir Ile Partie, page 806. 
###) Dont 2 officiers et 42 hommes tombés au pouvoir de l'ennemi. 
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L'avant-garde de la 20° division,*) retardée par des che- 
nins couverts de verglas, atteignait Saint-Mars d'Outillé vers 
midi seulement. Elle y apprenait que des mouvements de 
troupes avaient eu lieu, dans la matinée, d'Ecommoy sur Le 
Mans et que des gardes mobiles ainsi que des cavaliers algé- 
riens se trouvaient encore dans la première de ces localités. 

La 37° brigade, qui suivait la 20° division avec l'artillerie 
de corps, détache alors dans cette direction le bataillon de fusiliers 
du 78, Vers 7 heures du soir, ce bataillon atteint Ecommoy. 
Les maisons étaient barricadées; une violente fusillade balayait 
ls rues. Sans se laisser arrêter par ces obstacles, les fusiliers 
de la Frise-Orientale s’avancent, tambour battant, jusqu'à la 
place du marché et poussent même jusqu'à l’issue opposée du 
village. Mais ils donnent alors contre des masses compactes 
qe lobscurité empêchait d’apercevoir; le major de Wins 
abandonne en conséquence Ecommoy, en se bornant désormais 
à le surveiller. **) 





*) Dispositif des troupes de la 20e division d’infanterie, 
le 11 janvier. 
Commandant: général-major de Kraatz-Koschlau. 
Avant-garde: colonel Haberland. 
29 bataillon du 17° régt. d'infanterie. 
2e bat. et fus. du 92e régt. d'infanterie. 
2°, 3° et 4° escad. du 16° régt. de dragons. 
4 batterie légère. 
1re compagnie de pionniers de campagne. 


Gros. 


1er bat. et fusiliers du 17° régt. d'infanterie. 
1er bat. du 92° régt. d'infanterie. 


em 10° bat. de chasseurs. 
genoïen} er escad. du 16° régt. de dragons. 
4e batterie lourde. 
Colonel 


8° batt. légère et 3° batt. lourde. 


2° comp. de pionniers de campagne. 


56° régiment d'infanterie. 
de Valentini. 


5e étai , . e 
5e ‘tait employée à l’escorte des prisonniers. 


°#) Les troupes ennemies rencontrées à Ecommoy faisaient partie de 
la division Curten qui s'était dirigée de Neuillé Pont-Pierre, par Château- 
| 56% 
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Le gros du corps d'armée avait continué sans encombre 
son mouvement par Téloche. Il était flanqué sur sa droite 
par deux bataillons sous les ordres du major de Przychowski*) 
auxquels le général de Kraatz avait prescrit de se porter sur 
le château de la Rochèére pour opérer dans le flanc gauche des 
troupes ennemies que l’on s'attendait à rencontrer à Mulsanne. 

Le 2° bataillon du 17° régiment, qui marchait en tête de 
la division, ne trouvait cependant en ce dernier point que trois 
compagnies environ, lesquelles, culbutées au premier choc, 
cherchaient un refuge dans Ia forêt située au nord-ouest. 
A gauche, d'autres contingents ennemis sont délogés de La 
Madeleine par deux compagnies du régiment de Brunswick.**) 
Les dragons jetés en éclaireurs vers Ecommoy ramenaient un 
grand nombre d'hommes débandés. En tout, on avait ramassé 
120 prisonniers. 

Depuis longtemps on entendait dans le nord le bruit d’une 
canonnade croissante. Le III*° corps d'armée était sérieusement 
aux prises, on n’en pouvait douter. Le fait se trouvait con- 
firmé d’ailleurs, à 4 heures et demie, par un ordre du prince 
Frédéric-Charles expédié de Saint-Hubert à midi. **#) Le 
chemin le plus court pour intervenir s’ouvrait en avant du front, 
et le meilleur moyen de venir en aide au corps voisin consistait 
à poursuivre directement le mouvement sur Le Mans. Les 
troupes, il est vrai, étaient exténuées de fatigue; elles n'avaient 
pu trouver le temps de manger durant cette longue et pénible 
journée de marche. Cependant, et bien que le jour baissit, 
le général de Voigts-Rhetz donnait l'ordre de reprendre le 
mouvement. 


du-Loir, sur Mayet où elle était arrivée dans la journée du 11. Au bruit 
de la canonnade qui retentissait dans le nord, le général de Curten avait 
fait avancer sur Ecommoy quelques bataillons de chasseurs, de gardes 
mobiles et de francs-tireurs. La division appuyait ensuite à l’ouest, sur La 
Flèche et Sablé, dans la nuit du 11 au 12, et, le 16 avril seulement, elle 
ralliait so à Laval. 

») À 99 Le _ et 10° bataillon de chasseurs. 
#+) 6e et Lis 

92e 

#*##) Voir Ile Partie, page 816. 
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La tête de la 20° division était déjà vivement engagée. 
Le 2° bataillon du 17°, soutenu par deux pièces de l’avant- 
garde, repoussait des contingents ennemis au delà du ruisseau 
qui passe au nord du château de La Monnerie. Quand ensuite 
le bataillon franchit à son tour ce cours d’eau auprès de Belle- 
Oeuvre, il se trouve en prise au feu de deux batteries dis- 
posées sur la hauteur en arrière des Mortes-Aures, et de deux 
mitrailleuses postées derrière un épaulement construit sur la 
chaussée. Une section de la 4° batterie légère se met en 
batterie sur la route; la batterie de Brunswick s'établit sur sa 
droite, et quatre bataillons se déploient à àroite et à gauche.*) 

La région que l’on allait être appelé à traverser offrait 
aux Français des avantages exceptionnels Un réseau com- 
pliqué de fossés et de levées en terre ménageait des abris à 
leurs tirailleurs; la défense trouvait de nombreux points d'appui 
dans les fermes et les bouquets de bois. Les bataillons de 
Westphalie et du Brandebourg parviennent cependant à refouler 
constamment l'adversaire et, à la nuit tombante, ïls enlévent 
le Point-du-Jour. Le mouvement offensif ne s’arrête que devant 
les Mortes-Aures. Le versant du côteau avait été garni de 
plusieurs lignes de tranchées-abris étagées, desquelles l'ennemi 
entretenait sur tout le terrain en avant un feu roulant in- 
cessant. 

La lutte flottait indécise;**) les fusiliers du régiment de 
Brunswick font échouer une attaque convergente dirigée contre 
le > bataillon du 17°. 





*) La première ligne était alors constituée, de la gauche à la droite, par: 
2 Ier ÿe, 10e et 1le 5°, Ge et 7e Ile Fusil. 





Se je 92? 1 * Xe © 10” 
Suivaient en réserve: Eee net et 1 compagnie de pionniers 
de 8° : Fe Ile 
Campagne. — La TL occupait le château des Hunaudières; le Bte 


restait en arrière avec l'artillerie et les équipages régimentaires. 


**) Pendant un certain temps, on ne savait si l'on avait devant soi 
des amis ou des ennemis. Des officiers, en s’avançant, faisaient cesser cette 


incertitude que les Français paraissent avoir partagée durant quelques 
instants. 


Combat de la 
Tuilerie. 
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L'aile gauche cependant gagnait du terrain. Le 1® ba- 
taillon du 17° se jette sur l’adversaire; celui-ci l'attend à bout 
portant, fait feu et se réfugie dans le bois. Les Westphaliens 
Jancés à sa suite enlèvent les Mortes- Aures. La 4° con:- 
pagnie, conduite par le lieutenant en 1° de Casimir, continue 
ensuite à s’avancer sur la route, Les mitrailleuses n'y étaient 
plus. À leur place se tenait de l'infanterie massée qui se 
hâtait de battre en retraite lorsque, du Point-du-Jour, les 
tambours du 1‘ bataillon du 56° donnaient le signal d'attaquer. 

Le général de Voigts-Rhetz avait prescrit à ce bataillon 
de terminer le combat à la baïonnette. 

Conduit par le capitaine de Montbard, le bataillon 
g’avance en formation serrée, entrainant dans son mouvement 
quelques groupes des troupes déjà en première ligne. Du saillant 
boisé situé au nord-est des Mortes-Aures l'ennemi dirige sur les 
Westphaliens un feu violent; mais, devant la résolution de leur 
attaque, il cède le terrain, non sans avoir perdu bon nombre de 
prisonniers. Le bataillon occupe La Tuilerie ainsi que le chemin 
creux qui coupe en ce point la chaussée; le 2° bataillon du 92° 
lui donne la main à droite, le 1° bataillon du 17° à gauche. 
Les trois autres bataillons qui avaient pris part à la lutte se 
reforment en arrière.*) 

La 37° brigade était venue jusque sur le côté nord de 
Mulsanne, pour prêter son concours en cas de besoin. 

Il était alors 8 heures et demie. Au nord des bois, les 
feux des grand’gardes françaises brillaient dans l'obscurité. En 
avant et sur la gauche on entendait des clameurs confuses, un 
roulement de voitures et le bruit de trains qui s'éloignaient. 
Les patrouilles ramenaient de nombreux prisonniers, lesquels 
déclaraient que des masses considérables campaient encore dans 
la forêt. 

Jusque là on n'avait eu à combattre que les gardes nationales 
du général Lalande. Mais l'amiral Jauréguiberry acheminait 
alors la division Le Bouëdec sur La Tuïilerie, et prescrivait 
au général de Roquebrune d’oppuyer ce mouvement. 


Be, 6e, 7e et Fusil. Fusil. 8e ° 
+ ; , = = nee - 
) MEET 7e et 99e * la 1% restait au château des Hu 


paudières. 


= on 0 eus aie 
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72 
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Du côté des Allemands, on se tenait prêt à recevoir 
l'attaque. À 10 heures et demie, les patrouilles signalaient 
l'approche de troupes ennemies venant du côté de Pontlieue. 
Bientôt après, les bataillons établis en première ligne sont 
assaillis de front et sur les deux flancs par une fusillade des 
plus intenses qui se prolongeait bien une heure durant; mais 
l'assaillant n’en venait pas à une attaque proprement dite. En 
vain les officiers français s’efforçaient d'entraîner leurs troupes en 
avant; elles pliaient sans reprendre pied, en laissant un grand 
nombre de prisonniers entre les mains des patrouilles alle- 
mandes qui les suivaient.*) Dans la nuit, des gardes mobiles 
tentaient un second effort qui n'aboutissait pas davantage. 

Le calme venait enfin de renaître de ce côté, quand le 
brait d’un nouvel engagement retentit plus vers la gauche. 
C'était la colonne de flanqueurs du major de Przychowski 
qui venait de donner l'alerte à la division Deplanque. 

Arrivée au château de La Rochère, cette colonne l'avait 
trouvé inoccupé et elle avait été invitée à prendre ses quartiers 
dans Ruaudin. Vers minuit cependant, l'ordre lui parvenait 
de se porter en avant par le chemin de Pontlieue, de manière 
à couvrir le flanc droit de l'attaque qui devait être dirigée 
contre La Tuilerie dans la matinée du lendemain. Vers 2 heures 
du matin, les deux bataillons se heurtaient à l'ennemi en avant 
des Epinettes; ils l’abordaient sans tirer un coup de fusil, lui 
enlevaient 100 prisonniers, et occupaient la ferme ainsi que 
les fossés avoisinants. **) 

Les autres troupes du corps d'armée s'étaient installées 
entre Saint-Pierre du Camp et Téloche. Le général de Voigts- 
Rhetz avait établi son quartier général à Mulsanne. On avait 
dû disposer des avant-postes non-seulement sur le front mais 
encore en arrière, du côté d'Ecommoy. 

La 15° brigade de cavalerie était à Grand-Lucé. 


Encouragé par la reprise d’une partie du plateau d'Auvours, 
et voyant d'ailleurs que la journée tirait à sa fin sans qu'aucun 


#) Chanzy, ouvrage cité, pages 326 À 327 et 577. 
*#) Le major de Prsychowski avait été blessé et le major d'Erichsen 
l'avait remplacé à la tête des deux bataillons postés aux Epinettes. 
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incident décisif se soit produit, le général Chanzy décidait, 
dans la soirée du 11 janvier, de continuer la lutte le lende- 
main. Quand il recevait ensuite la nouvelle que La Tuilerie 
était enlevée, le commandant en chef des troupes françaises en- 
joignait à l'amiral Jauréguiberry de reprendre Ia position 
perdue, et il donnait l’ordre au général Jaurès d'assurer, avec 
les divisions de l'aile gauche, la défense des positions d'Yvré 
et des hauteurs en avant de Sargé. 

Les rapports attendus arrivaient dans la soirée au quartier 
général du Prince Frédéric-Charles au château d’Ardensy. 
La lutte avait été trés-vive au III corps. Le grand-duc ne 
comptait plus que quelques bataillons qui n’eussent pas donné. 
Les troupes étaient épuisées. On commençait à se ressentir 
de la diminution des effectifs et de la pénurie d'officiers. Tounte- 
fois la situation était devenue sensiblement meilleure devant la 
position principale de l'ennemi, par suite de l'approche du 
X° corps d'armée. À une heure fort avancée de la soirée, la 
nouvelle arrivait de ce dernier corps qu'il avait dépassé Mul- 
sanne, sur la route de Château-du-Loir au Mans. 

Le prince Frédéric-Charles prenait la résolution de 
poursuivre son mouvement offensif, le 12 janvier, avec le 
IIIe et le X° corps, de confier au IX° corps la mission de 
s'emparer en totalité du plateau d'Auvours, puis de faire passer 
l'Huisne à l’une des brigades de ce corps d'armée pour appuyer 
le XIII° corps. Une dépêche expédiée à 10 heures du soir 
mettait le grand-duc au courant de ces mesures et linvitait 
à porter ses divisions sur Le Mans, l’une par Lombron, l’autre 
prenant plus à l'ouest. La 4° division de cavalerie continuerait 
à éclairer sur le flanc droit, dans la direction de la Sarthe. 


(Journée du 12 janvier.) 


Le grand-duc n'avait point attendu l’ordre relaté ci-dessus 
pour arrêter ses dispositions en vue de la journée du 12 janvier. 
La 17° division devait marcher de Lombron sur Saint-Corneille, 
tout en continuant à garder le ruisseau du Gué; à sa droite, le 
22° division s’avancerait sur Savigné par La Chapelle et Sillé- 
le-Philippe, en évitant de se laisser entraîner dans une lutte 
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contre les forces ennemies qui se trouvaient encore au sud de 
88 ligne d'opérations. La 4° division de cavalerie avait ordre 
de passer sur la route de Ballon, de flanquer le mouvement de 
l 22° division et de faire une nouvelle tentative pour couper 
k ligne ferrée du Mans à Alençon. 


Dans la matinée, plusieurs détachements mixtes de la 17° en 


division s'étaient formés sur la rive gauche du ruisseau du Gué:; 
le gros de la 33° brigade s'était rassemblé auprès de La Vallée. 
Le reste de la brigade avait pris position en face de Pont-de- 
Gesnes, sur la rive gauche de l'Huisne. La 17° brigade de 
cavalerie et une partie de l'artillerie avaient été laissées auprès 
de Connerré *). 

À 9 heures, le mouvement commençait, par des chemins 
difficiles, pour traverser le ruisseau du Gué. A 10 heures, le 





*) Positions de la 1% division d'infanterie, . 
dans la matinée du 12 janvier. 
Sur la rive droite de l’'Huisne: 
Sur le ruisseau du Gué, en face de Pont-de-Gesnes: 
à Ife et IIIe 1re batt. à chev. 
Colonel de Kleist: gg — et Xe 
Sur le ruisseau du Qué, devant le château de Loresse: 
1er et 4e 5e batt. lourde 
Col : AE DR 
vlonel de Manteuffel: 90e régt. de fusiliers, 18° drag. e TC 
Entre La Chaussée et Les Touches: 
Général-major de Raucb: LS 


75e ? 8%’ 
et 5° batt. légère , 





14° bataillon de chasseurs, HE 


IXe 
Auprès de La Vallée: 
Lientenant- . PetFus. IE 8 
ientenant-colonel von der Osten: 7Ee * TG” j& drag. et 1re 


compagnie de pionniers de campagne. 
Sur la rive gauche de l’Huisne: 
Devant Pont-de-Gesnes: 
Mai , Ier et Fusil. , 6° batt. lourde 
jor de Berge et Herrendorff: ——ÿ — et EE CA 
Auprès de Connerré: 


2e 
1 drag.” 17e brigade de cavalerie et Fat our del. 
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général de Rauch atteint Lombron où il ne trouve plus per- 
sonne; le colonel de Manteuffel débouche de son côté au sud 
de ce village. Des armes, des effets d'équipement abandonnés 
en graud nombre, attestaient la précipitation avec laquelle 
l'ennemi s'était retiré. On ramenait, des métairies du voisinage, 
une quantité considérable de prisonniers. Pont-de-Gesnes et 
Montfort avaient été évacués aussi par les Français, et comme 
le pont de l’Huisne était resté intact, 1n colonne du major de 
Berge s'était empressée d'occuper ces deux localités. Trois 
officiers et une cinquantaine de traïînards y tombaient entre 
ses mains. 

On avait désormais la libre disposition d'une bonne route con- 
duisant de Montfort à Saint-Corneille. Le général de Tresckovw 
prescrivait à la division d’en faire usage pour la continuation 
de son mouvement*). La marche reprenait de ce point à 
10 heures et demie. 

Lorsque les têtes de colonne atteignaient vers midi le 
ruisseau de Merdereau, des troupes françaises étaient encore au 
château .de Hyre, sur la rive droite. Le 1° bataillon et les 
fusiliers du 76° se déploient pour l'attaque, suivis du 90° qui 
s'était rapproché entre-temps. La position ennemie était débordée 
sur l’un et l’autre flanc; notre aile gauche, que prolongeaient 
trois compagnies de fusiliers du 84°**), s’étendait jusqu'à La 
Perrine. Il était 4 heures quand, ces dispositions achevées, les 
bataillons allemands se jettent sur l'adversaire aux cris de 
Hurrah! Saint-Corneïlle est enlevé de vive-force ainsi que le 
château; 500 hommes demeuraient prisonniers. 

Une résistance de l’ennemi se produisait aussi en avant du 
château de Touvois. Cependant, à l'entrée de la nuit, menacé 
d'une attaque tournante***), celui-ci 8e repliait derrière le ruisseau 


*) Les ae et _. qui devaient suivre le chemin direct de Lombron 
sur Saint-Oorneille, faisaient fausse et venaient se placer, dans la suite du 
mouvement, en arrière du gros de la division. 

##) Je, 11° et 12 compagaies, sous le major Trenk. Elles faisaient 
partie de l'avant-garde de la 35° brigade d'infanterie, qui avait été mise en 
marche sur ces entrefaites par Fatines. 

Fer et Fusil. 10 et 12° 


*##) A laquelle concouraient: GE — et 90° 
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de Vive-Parance, en perdant, là encore, de nombreux prisonniers. 
L'avant-garde de la 17° division faisait halte auprès de la 
Grande-Houssaie, avec des avant-postes le long de Ia Vive- 
Parance. Les Français avaient été signalés en nombre en 
arrière du ruisseau, du côté de Savigné-l’Evéque*). Le gros 
de la 17° division cantonnait entre Saiïint-Corneille et Pont-de- 
Gesnes. Le grand-duc transportait son quartier général à 
Montfort. 

Plus d'un millier de prisonniers étaient restés entre les 
mains des Allemands, qui s’étaient emparés, en outre, d’appro- 
visionnements considérables. 


Le général de Wittich s'était longuement arrêté à Saint- 
Célerin, en attendant de savoir si les circonstances nécessite- 
raient son intervention dans l'engagement de la 17° division. 
ll était 2 heures quand l'avant-garde, commandée par le colonel 
de Beckedorff, atteignait Chanteloup où elle se mettait aussitôt 
en devoir d'attaquer la 3° division du 21° corps, encore en 
position en avant de La Croix. Le 95° se déploie de chaque 
côté de sa ligne de marche**), s’avance soutenu par le feu de 
la 3° batterie lourde, et refoule l'ennemi, en lui enlevant des 
prisonniers par centaines, jusque sur La Croix; là, il se trouve 
arrêté par l'énorme supériorité numérique des Français. 

Mais le gros de la division s'était rapproché sur ces entre- 
faites. Le 1° bataillon du 94° chasse des tirailleurs ennemis 
de Sillé-le-Philippe et les rejette vers la grande route; le bataillon 
de fasiliers de ce régiment et les trois compagnies encore dis- 
ponibles au 95° viennent renforcer le front. Quelques instants 
après 5 heures, les bataillons de la Thuringe marchent à l'ennemi. 
Celi-ci essaie d'un retour offensif; assailli sur son flanc droit 
Par le major de Necker à la tête du 1° bataillon du 94°, il 
et battu et repoussé. Des compagnies, des bataillons tout 





*) Ces troupes appartenaient probablement à la 3e division du 21° 
COrps, repoussée auprès de La Croix par la 22° division (Voir la suite de 
la relation). 

*#) Ge, 7e et 8 compagnies à l'aile droite, fusiliers au centre, 3° et 4e 
Compagnies à l'aile gauche. 


Combat 
de Ia Croix. 
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entiers mettaient bas les armes; 3000 hommes, dont beaucoup 
d'officiers et un colonel, étaient emmenés en captivité. 


La nuit ne permettait pas de pousser plus avant. L'avant- 
garde restait à Chanteloup, avec des postes avancés à La Croix; 
les autres fractions de la 22° division cherchaiïient un gîte en 
arrière jusqu'à Beaufay et Torcé. La 9° brigade de cavalerie 
cantonnaïit dans Bonnétable. 


Sur le flanc droit du XIII° corps, la 4° division de cavi- 
lerie*) avait lancé de grand matin sa 8° brigade vers la haute 
Sarthe. Celle-ci enlevait, auprès de Courceboeufs, un parti de 
cavalerie ennemie; maïs elle trouvait encore de l'infanterie à 
Ballon. On s’abstenait de l’attaquer, attendu que la nature du 
pays mettait obstacle à l’action de Ia cavalerie comme aussi de 
l'artillerie. 

L'avant-garde de la 22° division une fois arrivée à Chante- 
loup, le général de Bernhardi rétrogradait sur Beanfay avec 
la 10° brigade de cavalerie, et cherchait à gagner de là vers 
la Sarthe, à la tête d’une petite colonne des trois armes**) 
Après avoir dépassé Coureeboenfs, l'escadron de dragons qu 
formait tête de colonne culbutait des cuirassiers français; mais 
il se heurtait ensuite à des forces ennemies considérables arri- 
vant du sud**#), Le 1° bataillon du 32° faisait tête aux Français 
et facilitait ainsi la retraite des pièces, auxquelles le peu de 


*) Etaient détachés: ——-- à j'escorte des colonnes de munitions 
106 uh!i. 


et des convois, sr à l'occupation de Chartres, 9% brigade de cavalerie 








dre batt. à chev. . CE 4e , sn 
ge à la 22 division et Be drag. à l’escorte des équipages 
régimentaires. 
jer 3° 8/5 2e batt. à chev. . / : 
RS — ——————— 
) 30” HDedrag. et XL . Le bataillon précité venait ds 


remplacer, auprès de la 4° division de cavalerie, le 2° bataillon de mème 
régiment. 


#**#) Les cuirassiers appartenaient à la division de cavalerie du 17e corps. 
Les colonnes débouchant du sud faisaient partie de la 2° division du 2!° 
corps, laquelle avait rompu à 11 heures du matin de Saint - Corneille, et 
arrivait dans la soirée à Ballon. 
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largeur des chemins n'aurait pas permis de faire demi-tour. La 
colonne se mettait ensuite en retraite. 

Dans la soirée, la division prenait ses quertiers à Bonné- 
table et à Aulaines. 


Le IX*° corps d'armée, comme on se le rappelle, avait 
été chargé, pour première mission, de se rendre complètement 
maitre du plateau d'Auvours. 

Au point du jour deux bataillons et deux batteries“) se 
portent par la grande route vers la Lune d’Auvours; quatre 
batteries s’établissent à l’est de Villiers**); le 2° bataillon et 
les fusiliers du 11° régiment prennent position auprès de la 
ferme d’Auvours. Dans la matinée, l'ennemi faisait mine de 
préparer une attaque; mais il n'allait pas au delà des mouve- 
ments préliminaires. Quelque temps après, les patrouilles qui 
éclairaient en avant, mandaient que les Français avaient cédé 
le terrain jusqu’à l'Huisne. 

La ire Abtheilung montée se groupe alors au saillant sud- 
ouest du plateau; puis dans les premières heures de l'aprés- 
midi, le brouillard de la matinée s'étant dissipé, elle ouvre son 
feu contre la rive opposée. Mais rien ne lui répondait plus. 
Les Français évacuaient précipitamment les métairies de la rive 
droite. Leurs colonnes qui descendaient du nord marchaient en 
grand désordre. Le village d'Yvré cependant, avait été mis en 
état de défense et l'ennemi l'occupait toujours. 

Vers midi, au bruit d’une vive fusillade aux abords et en 
arriere de Champagné, le prince Frédéric-Charles, qui s'était 
rendu, ce jour là aussi, de Saint-Hubert à Bourg-Neuf, donnait 
l'ordre de porter la 35° brigade dans la direction du nord pour 
soutenir le XIII* corps. 

Cette brigade, dont les grand'gardes étaient déjà en contact 
avec adversaire auprès de Fatines, se rassemblait à La Croix 





’ te i _Ier  1re batt. lég. et 1re lourde 
36e 84e * IXe 
#) 2e batt. lég., 2e, _ 4e batt. lourdes couvertes par le 9 bataillon 


de chasseurs. 
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et, vers 2 heures, elle se mettait en marche sur La Commune*). 
Les fusiliers du 84° chassaient l'ennemi du pont sur le Merdereu, 
auprès du Puits, et prenaient part, ainsi que nous l'avons relat 
déjà, à l'attaque de Saint-Corneille. Le général de Blumer- 
thal se rabattait ensuite à droite, vers le ruisseau de Vive 
Parance dont l’ennemi, il est vrai, avait barricadé les passages, 
mais ne les défendait pas. On y ralliait la colonne latérale 
de gauche, qui avait opéré son mouvement sans rencontrer 
l'adversaire. 

Des avant-postes étaient placés le long du ruisseau, tandis 
que les hussards battaient l’estrade au delà. Dans la soirée, ls 
brigade revenait sur Fatines. 

Les autres fractions du IX° corps, laissant des grand'gardes 
le long de l’'Huisne, 8e cantonnaient aux alentours de Villiers, 
de Champagné et de Saint-Mars la Bruyère. Le général de 
Manteuffel rentrait à Champagné. 


En face du III corps d'armée, les Français s'étaient 
notablement renforcés; ils avaient formé des abattis dans le 
bois de Pontlieue et ils occupaient les passages de l'Huisne, e@ 
aval du château des Noyers. Un mur situé sur la route d'Yvré 
au Mans avait été percé d'embrasures et de créneaux, en vuë 


*) Dispositif des troupes de la 35° brigade d'infanterie, 
le 12 janvier. 
Commandant: général-major de Blumenthal. 
Avant-garde: lieutenant-colonel baron de Kittlitz. 
2e bataillon; 9e, 11° et 12° comp. du 84° régt. d'infanterie. 
16° régiment de hussards. 
3/s 3° et 4e batteries lourdes. 
Gros: lieutenant-colonel de Schramm. 
1er bataillon et 10° comp. du 84° régt. d'infanterie. 
1re, 4e et 6° comp. et 3° bataillon du régt. de fusiliers No 36. 
Colonne latérale de gauche: capitaine Schwenk. 
2e et 3° comp. du régt. de fusiliers No 36. 
1/4 4 escadr. du 16° régiment de hussards. 
1/3 8° batterie lourde. 
5e et 7° ; one 8s : aus 
——ÿge — Ssvortaient l'artillerie de corps; és était détachée 
convois. — 
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d'une défense par le canon et la mousqueterie. Des nuées de 
tirailleurs garnissaient les haïes qui entourent les vignes étagées 
sur la rive droite de l'Huisne; sur la crête des hauteurs 8e pro- 
filaient de nombreux épaulements de batteries. Une neige épaisse, 
recouverte d’une croûte de glace, rendait tout mouvement difficile. 
On était à même d'apprécier dans toute sa force cette position 
devant laquelle, durant la journée précédente, la 6° division 
n'avait réussi à se maintenir qu'avec une extrême difficulté. 
L'infanterie était épuisée par six jours consécutifs de marches 
et de combats; en présence de ses effectifs appauvris, mal sus- 
tentés par une alimentation insuffisante, on ne pouvait prétendre 
à lui demander un nouvel effoit contre les hauteurs*). Apres 
entente avec le commandant en chef, le général d'Alvens- 
leben décidait donc de maintenir son aile droite sur la défensive 
tandisque son aile gauche, utilisant l'artillerie au mieux des 
circonstances, continuerait le mouvement offensif contre Le Mans 
aussitôt que l’on serait assuré du concours du X° corps. 

Dés 6 heures les troupes avaient été mises sur pied. Deux 
compagnies françaises, portant des sacs de poudre, 8e dirigeaient 
vers le château des Noyers pour faire sauter le pont voisin. 
Elles sont repoussées par des compagnies du 35°**) et elles se 
retirent en abandonnant leur matériel de mine. A diverses 
reprises, dans le courant de la matinée, l'ennemi reproduisait 
sans plus de succès ses tentatives pour s'emparer du pont. 


Au retentissement de la fusillade, le général d'Alvens -Combatdu Tertre. 
leben faisait donner l’alerte à ses troupes à 7 heures du matin. 
La 12 brigade se rassemblaïit au château des Arches, la 11° au 
Château des Noyers, la 10° à Courte-Boule, la 9° à Changé avec 
l'artillerie de corps. Une heure plus tard, les Français attaquent 
vigoureusement les avant-postes établis dans le bois de Pont- 
lieue et refoulent les fusiliers du 12° sur le 2° bataillon***), vers 





*) Les effectifs du IIIe corps étaient devenus excessivement faibles, 
les pertes des derniers jours ayant été considérables, surtout en officiers. 
*#) Au pont se trouvait la 6° compagnie que reuforçait plus tard lu 
10; la 7° compagnie surveillait un passage situé à l’ouest du moulin. 
***) Les 5° et 6° compagnies avaient rejoint le bataillon dans la soirée 
de la veille (Voir Ile Partie, pages 800 et 822, Notes). 
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Le Tertre qu’ils couvrent d’une grêle de balles. Comme l’assaillant 
menaçait de déborder les deux ailes, le général de Schwerin 
dirige, vers 10 heures, le 1° bataillon du 52° et deux pièces 
de la 2° batterie lourde sur le Grand-Auneau, en même temps 
que deux autres pièces de la même batterie prennent position 
auprès de Courte-Boule, et que le 1* bataillon du 12° se déploie 
au nord du Tertre. Une action des plus chaudes se déchaïne 
alors aux alentours de cette métairie. Les fusiliers du 12°, dont 
les munitions étaient à peu-près épuisées, reviennent partiellement 
en arrière et les derniers bataillons de la 10° brigade entrent 
successivement en ligne*). 

._ Au bout d’une heure cependant, le feu des Français perdait 
de son intensité; à 11 heures, on constatait que l'ennemi 50 
repliait dans la direction de Pontlieue. L'ordre est donné à la 
10° brigade d'avancer à sa suite. Le 2° bataillon du 52° et la 
5° compagnie du 12° ont raison d'une dernière tentative de 
résistance sur le Chemin-aux-Boeufs. Le mouvement continuant, 
la route de Parigné est atteinte et l'adversaire est délogé, après 
une luite fort vive, d’une ferme qu'il occupait encore. Du Grand- 
Auneau, les tirailleurs des 3° et 4° compagnies du 52° s'étaient 
avancés de même à la suite do l'ennemi en retraite; les 
deux pièces postées sur ce point en avaient fait autant, et, 
prenant position dans une clairière, elles précipitaient par 
quelques coups de canon la retraite des Français. La brigade 
entrait alors en communication directe sur la grande route avec 
le X° corps. 

Afin de se couvrir du côté d’'Ecommoy, le général de 
Voigts-Rhotz avait laissé quelques troupes à Mulsanne et il 
avait prescrit à la 15° brigade de cavalerie de rompre de Grand- 
Lucé sur Téloche. Les autres éléments du corps d'armée 
devaient continuer sur Le Mans. A cet effet, les troupes dis- 
ponibles de la 19° division se rassemblaient à 7 heures et demie 
auprès de Ruaudin; les deux bataillons qui avaient gagné Les 
Epinettes passaient sous le commandement du général de Woyna. 
Le gros de la 20° division se réunissait au sud des Tuileries. 
La 14° brigade de cavalerie recevait l'ordre de poursuivre 80n 


: à 
#) a Le major de Giese était blessé au cours du combat. 
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mouvement par la route de Parigné au Mans. L'’artillerie de 
corps était invitée à suivre la même voie, attendu qu’elle ne 
pouvait être d'aucune utilité dans la région au sud de Pontlieue*). 


*) Répartition des troupes du Xe corps d'armée et de 
la 6e division de cavalerie, 


le 12 janvier. 


Commandant: général d'infanterie de Voigts-Rhetz. 


Route Mulsanne — 
Pontlieue. 
Général-major 

de Kraatz-Kosch- 

Jau. 

17e régt. d'infanterie. 
2 bat. et fusiliers du 

92e régt. d'infanterie. 
56° régt. d'infanterie. 
16° régt, de dragons. 
> Abtheilung montée. 
1® comp. de pionniers 

de campagne. 


Attaque contre Le Mans. 


Chemin Ruaudin— 
Pontlieue. 
Général-major 
de Woyna. 
Aux Epinettes: 
1erbataiïllon du 92° régt. 
d'infanterie. 

10° bataillon de chass. 

A Ruaudin: 

1er bataill. du 78° régt. 
d'infanterie. 

1er bat. et fusil. du 91e 
régt. d'infanterie. 

1er et 2° escadr. du 9e 
régt. de dragons. 

2° batterie légère. 

2e comp. de pionniers 
de campagne. 


Route Parigné— 
Pontlieue. 
Général-major 
de Schmidt. 
1er et 2° bataillons du 

19° régt. d'infanterie. 
lésbrigade de cavalerie. 
20 régt. de dragous. 
2/8 2e batt. à chev. du 

Ille corps d'armée. 
39 batt. à cheval du X° 

corps d'armée. 





Colonel baron von 
der Goltz. 
Artillerie de corps. 
6e et 7e comp. du 78e 
régt. d'infant. 


Troupes couvrant du côté d'Ecommoy: 


A Mulsanne: 
Major de Kienits. 
Bataillon de fusiliers du 78 régt. 


d'infanterie. 


2 bataillon du 915 régt. d'infanterie. 
3% et 4 oscadr. du % régiment de 


dragons. 
2 batterie lourde. 


Etaient détachés : 


5e et 8e 
78: 


Pages régimentaires; 38e brigade d'infanterie, 


A Teloche: 
Lieutenant-général duc Guillaume 
de Mecklenbourg. 


15° brigade de cavalerie (moins le 


2 régt. de dragons). 
1/8 2e batterie à cheval du 3° corps 
d'armée, 





à la garde des prisonniers; _ aux équi- 
1re batt. légère et 1re lourde 


Xe 


& comp. de pionniers de campagne à la 1re division de cavalerie; __. 


à l'escorte des prisonniers: 


de correspondance; le 


der 
3° huss, 


Fasil. 
79e 





Guerre Franco- Allemande de 1870-71, Texte II. 


aux convois, Le 


4e : ù 
2 drag. était en relais 


formait l'escorte du commandant en chef. 


56 
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Combat À 9 heures, un vif engagement se produisait aux Epinettes. 

des Epieñ. L'ennemi opposait au mouvement du 1° bataillon du 92° et du 

10° bataillon de chasseurs une résistance des plus opiniâtres 

notamment aux Fermes. Cependant deux pièces appartenant à 

la colonne du général de Schmidt*) étant venues appuyer 

efficacement l'effort de l'infanterie, d'une position en avant de 

La Loge, les métairies sont enlevées. Les Français s’enfuient 

à travers bois dans le plus complet désordre, laissant plus 

d'un millier de prisonniers entre les mains des contingents du 
Brunswick et du Hanovre. 

Les autres troupes du général de Woyna étaient arrivées 
sur ces entrefaites auprès des Epinettes; elles y recevaient du 
commandant de corps l’ordre de s'avancer dans la direction de 
Pontlieue afin de dégager le flanc droit de la 20° division. À 
1 heure, le général de Woyna atteignait La Source sans avoir 
rencontré de résistance. Toutefois, son mouvement se trouvait 
momentanément suspendu par le fait du feu que l'artillerie de 
la 20° division dirigeait alors sur ce point. 

Après avoir entièrement expulsé l'ennemi de la partie di 
bois située sur son flanc droit, la 20° division avait fait avancer 
la 4 batterie lourde vers La Tuilerie. Cette batterie délogeait 
les mitrailleuses postées en avant de Pontlieue; après quoi elle 
ouvrait contre Le Mans une canonnade que venaient renforcer 
la 2° batterie légère de la 19° division ainsi que les dix pièces 
de la 14° brigade de cavalerie, lesquelles se mettaient en posi- 
tion auprès de La Source et sur la route de Parigné**). 


Engagements Il était 2 heures environ quand la 20° division, conduite 
is es par le général de Kraatz, s’ébranle en colonnes serrées contre 


78e 
matinée; Je reste des troupes placées sous les ordres du major de Kienitz 


avaient été rappelés à la 19° division dès le courant de ls 


suivait dans la journée. Le demeurait seul à Mulsanne pour ls 


&e 
16° drag. 
garde des prisonniers. 

*) De la 3° bats : chev. 

**) Par suite du peu de transparence de l'atmosphère, on était obligé 

de régler le tir d'après la carte. 
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Pontlieue. La partie du faubourg construite sur la rive droite de 
l'Huisne est emportée après quelques coups de fusil, et la divi- 
sion y fait sa jonction avec la tête de colonne de la 19°, qui 
avait continué à marcher entre-temps. Sur la rive opposée, les 
Français étaient établis derrière une barricade et dans les 
maisons qui bordent la rivière. A l'approche des Allemands, 
le pont saute mais incomplétement. Les deux bataillons de 
tête*) on franchissent les débris, escaladent la barricade et se 
jettent sur l'ennemi. Le 1° bataillon du 91° appuie à gauche 
vers Ja gare, où retentissaient les coups de sifflet de trains en 
partance; le bataillon de fusiliers de ce même régiment, qui 
avait débouché sur ces entrefaites, s'engage dans la grande rue 
de Pontlieue avec le 1° bataillon du 17°, et tous deux marchent 
sur la ville. Précédemment déjà, deux pelotons de la 10° com- 
pagnie du 56° avaient été acheminés vers le pont de l'Huisne 
qui donne passage au chemin de fer, en aval de Pontlieue; mais 
ils étaient arrivés trop tard pour s'opposer à sa destruction. 
Le feu que l'artillerie allemande dirigeait à ce moment contre 
la ville suspendait pendant quelque temps le mouvement offensif 
des troupes d'infanterie. 

Au nombre de celles-ci se trouvait alors aussi la 10° bri- 
gade. Après avoir reformé ses éléments mis en grand désordre 
par leur combat sous bois, cette brigade avait fait une distribution 
d'ane ration de viande — la première depuis trois jours — puis, 
à 1 heure et demie, elle s'était remise en marche. On avait prompte- 
ment raison de la résistance qui se produisait encore dans le bois. 
Les deux batteries prenaient position contre Le Mans, à hauteur 
du château de Funay. Sur la droite, le bataillon de chasseurs 
du Brandebourg gagnait, au moulin de l’Epau, la rive nord de 
l'Huisne. 

Dans l’intérieur du Mans, la lutte continuait jusque dans 
la soirée. 

Les deux bataillons dirigés sur la gare**) s'emparaient, 
Chemin faisant, d'un magasin renfermant 1000 quintaux de farine; 





Jer Jer 
#)—— et ———. 
17e 91e 
Je il. il, | 
de et Er , que suivaient plus tard _ Ù et 2° compagnie de 





7) 


pionniers de campagne. 
56* 
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150 voitures chargées de vivres étaient capturées dans la pa 
du faubourg de Pontlieue située au nord de l'Huisne, et, : 
une direction comme dans l’autre, on faisait de nombreux 
sonniers. La résistance ne commençait à devenir plus séri 
que dans l’intérieur de la ville dont les convois de l'a 
française emplissaient les rues. Sur la place des Jacd 
l'infanterie ennemie cherchait à couvrir le départ d'une log 
colonne de voitures parmi lesquelles figurait un canon. Le 
mandant du 1° bataillon du 17°, major de Treskow, Î 
seul sur l'adversaire, arrache les conducteurs de leurs chey 
et tourne la pièce de telle façon qu'elle fermait le passage: 
voituros suivantes. L'adjudant de bataillon lieutenant de Bu 
hoff pénètre à cheval au plus épais d'une troupe d'infantt 
et lui fait déposer les armes. Quelques bataïllons du X° et 
III° corps gagnent les débouchés nord de Ia ville, capturentt 
prisonniers en grand nombre et font main-basse sur une quai 
de matériel roulant*). 

L'ennemi, pendant ce temps, disputait toujours les mai 
de la place des Halles aux fusiliers des 91° et 78°, ainsi 
la 1'° compagnie du 10° bataillon de chasseurs. Un café surt 
était particulièrement défendu, et il fallait recourir pour 
réduire à une pièce de la 2° batterie légère qui mettait fil 
la lutte. À 

Toute résistance ayant enfin cessé à l’intérieur du Mans, 
X° corps d'armée, la 10° brigade d'infanterie et la 9° qui a 
suivi également, s'établissaient dans la ville en cantonnem 
d'alerte. Le 1‘ bataillon et les fusiliers du 78° prenaient, 
service de sûreté aux débouchés ouest. La 14° brigade À 
cavalerie cherchait un abri entre Pontlieue et Ruaudin, la 
dans Teloche et Mulsanne. Les avant-postes de la 6° divisig 
d'infanterie étaient passés sur la rive nord de l'Huisne, 4 
châteaux des Noyers et des Arches; le 1° bataillon du 64° ar 
occupé Yvré, dont l'ennemi s'était retiré entre-temps**). L 


*) Les troupes qui avaient été particulièrement engagées dans ces rek 


| re ILe Ier Ier Ile 2 et 8° 
contres comprenaient: “19” 9° 8e” te” BGs % 14 chasse 


**) Les travaux de mine entrepris au pont de la route n'avaient paf 
été achevés. 
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gros de la 6° division prenait ses quartiers à Changé et dans 
les localités au nord*). 


Dès 8 heures du matin, sur une dépêche de l’amiral Jauré- 
guiberry annonçant que tous les efforts demeuraient inutiles 
pour ramener les troupes en avant et que les dernières réserves 
étaient dispersées, le commandant en chef des forces françaises 
s'était décidé à prescrire la retraite sur toute la ligne. Cette 
retraite devait s’opérer en remontant la Sarthe dans la direction 
de Pré-en-Pail et d'Alençon, où, d'après les communications du 
ministre de la guerre, deux divisions du 19° corps arriveraient 
incessamment de Carentan. 

La retraite des Français s'était trouvée singulièrement 
facilitée par l’heure déjà avancée à laquelle les Allemands 
avaient attaqué. Les opérations contre Le Mans présentent, en 
effet, cette particularité que les engagements commençaient 
d'ordinaire assez tard dans la matinée, et que la nuit, qui tom- 
bait de bonne heure, empêchait de poursuivre les avantages 
obtenus, Mais la rigueur de la saison interdisait cependant de 
faire bivouaquer les troupes; il leur fallait chercher un abri 
qu'elles ne rencontraient le plus souvent que fort en arrière du 
champ de bataille. Là, on devait procéder à la distribution 
des munitions, à la préparation d’un repas sommaire; le len- 
demain, il était donc toujours tard quand les troupes se trouvaient 
reformées et prêtes à se porter en avant, et il en résultait pour 
elles une double dépense de forces. 

Ces sept journées de lutte avaient coûté à l’armée 200 
officiers environ et 3200 hommes. Plus d'une compagnie était 
conduite par le feldwebel. La marche en avant se continuant 
sans arrêt, il était difficile de faire rejoindre les hommes et le 
matériel de complément. Durant cette période où l'hiver sévissait 
dans toute sa rigueur, où les bourrasques de neige et le verglas 
relardaient les mouvements, une partie de l'infanterie marchait 
en pantalon de toile et avec des chaussures déchirées. Les 
officiers n'étaient pas mieux partagés: depuis longtemps déjà 





*) La colonne aux ordres du major de Goerschen laissée, la veille, 
Par ls 12* brigade à Ohampagné, avait rejoint la division. 
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leurs bagages étaient restés en arrière, car les voitures n'avaient 
pu suivre par ces mauvais chemins. Mais la bonne volonté, ls 
constance, la discipline des troupes avaient eu raison de toutes 
les difficultés qui surgissaient sans interruption. 

La tâche la plus lourde était échue au III° corps d'armée. 
La perte totale portait pour plus de moitié sur les contingents 
du Brandebourg. 

La IT° armée avait enlevé à l’ennemi 20,000 prisonniers 
pour le moins, 17 bouches à feu, 2 drapeaux et un riche matériel 
de guerre. *) 


*) Le docteur Chenu, dans son ouvrage , Aperçu sur le service 
des ambulances et des hôpitaux, etc.“ évalue les pertes de l'armée 
française à 6200 hommes seulement. 
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Poursuite de l’armée ennemie dans les journées du 13 au 
18 janvier. *) 


Quand l'armée française se mettait en retraite du Mans, 
le 12 janvier, l'intention du général Chanzy était de se replier 
vers le nord pour revenir ensuite par Evreux au secours de 
Paris serré de près par l’assiégeant. Toutefois, dans le but 
d'assigner à chaque corps d'armée une route distincte, deux de 
ces corps devaient marcher tout d'abord vers l’ouest, et cette 
dernière direction ne tardait point à devenir générale. 

Le ministre de la guerre, en effet, avait rejeté à juste titre 
le plan conçu par le commandant en chef. Les deux divisions 
du 19 corps qui devaient recueillir à Alençon l'armée en 
retraite n'étaient pas encore en état de partir; de plus, en 
prenant par Alençon, l'armée aurait eu à décrire un arc de 
cercle dont les Allemands pouvaient librement parcourir la 
corde, Enfin, dans l’état moral des troupes françaises, une 
rencontre 8e produisant dans une contrée qui comporterait 
l'emploi des trois armes, ne pouvait aboutir qu’à une dissolution 
complète de l’armée. 

Dans la soirée du 12 janvier le 16° corps, couvert par son 
arriére-garde, avait atteint Chauffour, sur la route du Mans à 
Laval. Le 17° corps s'était replié sur Conlie et Montbizot; le 21° 
avait rétrogradé par la rive gauche de la Sarthe vers Ballon. 
Mais dès le lendemain, toute l’armée prenait la direction de 
Laval et de Mayenne. 

Da côté des Allemands, les troupes avaient un urgent 
besoin de repos, à la suite de cette série ininterrompue de 
Warches et de combats. Dans ses instructions d'ensemble, **) 
le grand quartier général avait fixé d'ailleurs certaines limites 





: *) Voir la carte d'ensemble No 5 et les croquis insérés dans le 
xte, 


*#) Voir 11° Partie, page 663 et Supplément CVIII. 


13 javvier. 
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au développement des opérations, afin de ménager la poss 
en cas de besoin, d'employer les troupes dans une autre’ 
tion. La II° armée pouvait être appelée à intervenir 
délai, soit sur la Loire, soit sur la basse Seine. Le 
l’entreprise dirigée contre Le Mans se trouvait atteint; I 
ennemie était rejetée bien loin de Paris. Le prince Fréd 
Charles décidait donc de ne pas la faire suivre en fo 
delà de la Sarthe. 

En conséquence, le X° corps donnait quatre ba 
tirés de divers régiments au général de Schmidt, 
mettait en marche, le 13 janvier, sur la route de Lav 
onze escadrons et dix bouches à feu.*) 


Le mouvement commençait vers midi seulement, apr 
distribution préalable de vivres et de fourrages. Une q 
de voitures abandonnées, des armes jetées çà-et-là ré 
l’état de l'adversaire en retraite. Son arrière - garde 
cependant de faire tête à L’Arche; les trois compagnies 
et quatre pièces **) la délogent de sa position, et la 
allemande va coucher dans Chauffour. 

Sur la gauche, on avait trouvé à Souligné-sous- 
larrière-garde d'une forte colonne qui semblait avoir rétr 
en grand désordre sur Ballon. Le 3° escadron du 6° r 
de dragons, qui avait pris les devants par La Chapelle 
Aubin dans la direction de Conlie, constatait qu'un cor 
troupes considérable s'était aussi retiré par cette rou 
abandonnant une grande quantité de matériel roulant, 
les Français se trouvaient encore à Conlie. 

Le XIII corps d'armée avait reçu l’ordre de fi 
la Sarthe au dessus du Mans, afin de poursuivre l'enne 


Fusil 1/5 Be, 7° et 8 6e, 
78 91e : 
l r 
— re 6° régiment de dragons, 15° régiment de : 


2 6 : 
Js 2 es chev. 3e ue Che deja os. 





*) Cette colonne se composait de 








pagnie de pionniers de campagne du Xe corps d'armée. 
JILe : 


!# . _-" 
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13 janvier, la 17° division s'était portée par Savigné-l'Evêque 
sur Neuville et avait jeté une avant-garde au delà de la rivière. 
La 22° division acheminait sur Ballon un fort détachement de 
troupes de toutes armes commandé par le colonel de Foerster.*) 
À l’ouest de Courcemont, cette colonne rencontrait des troupes 
ennemies que le 1° bataillon du 83° refoulait promptement; 
mais on trouvait ensuite les Français à Ballon. Après quelques 
coups de canon de la 6° batterie lourde, les contingents enne- 
mis qui gardaient le village — un millier environ de gardes 
mobiles et de troupes de marine — s'enfuyaient en désordre 
sur Beaumont, non sans être chargés à plusieurs reprises par 
le 2° escadron du 13° régiment de hussards. La 4° division 
de cavalerie, laquelle n'avait pas cessé d'être rattachée au 
XIII corps,**) atteignait pareillement Ballon avec la 8° bri- 
gade; la 10° cantonnaït au sud de Perray, où les Français se 
trouvaient encore. 

Les renseignements recueillis au sujet de la retraite de l'ad- 
versaire recevaient une nouvelle confirmation par les documents 
officiels émanant des autorités françaises et trouvés, tant dans 
les voitures de bagages, qu'au bureau télégraphique du Mans. 
Une dépêche de l'intendant de l’armée, en date du 12, indiquait 
que les convois et les parcs du 16° et du 17° corps avaient 
rétrogradé respectivement sur Laval et Sillé-le-Guillaume, 
tandisque ceux du 21° corps s'étaient dirigés sur Alençon. 

Le prince Frédéric-Charles, dont le quartier général 
avait été transféré au Mans le 13, prescrivait en conséquence 
au XIII corps d'armée de suivre le 21° corps français sur 
Alençon, puis de prendre provisoirement une position d'attente 
aux environs de cette ville. Le IX° corps entrait en cantonne- 
ments au nord du Mans, entre Coulaines et le château de 
Chapeau; la 2° division de cavalerie s'établissait à Montfort 
et aux alentours. Le III corps conservait les emplacements 
qu'il occupait le 12 janvier. ***) 





6e batt. lourde 


*) 8% régiment d'infanterie, mi —— et 1/9 8° com- 


buss.' XIe 
pagaie de pionniers de campagne. 
#*%) La 9% brigade de cavalerie restait avec la 22 division d'in- 
faoterie. 
###) Le 14, la 6° division d'infanterie gagnait aussi Le Mans. 


14 janvier. 
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Du côté des Français, le 21° corps avait traversé la Sarthe, 
ce jour-là, à La Guierche et à Beaumont, et il s’était can- 
tonné dans Sillé et à l’est. Un grand désordre régnait parmi 
les gardes nationaux de Bretagne. (Ceux d’entre eux qui 
avaient pris part à la bataille s'’enfuyaient complètement à ls 
débandade jusqu'à Evron, d'où ils rentraient pour la plupart 
dans leurs foyers. Les troupes maintenues à Conlie en faisaient 
autant, après avoir mis le camp au pillage. Le 17° corps, de 
son côté, en quittant Conlie, au lieu de s'arrêter derrière la 
haute Vègre comme ses ordres le lui prescrivaient, rétrogra- 
dait en partie jusqu'à Sainte-Suzanne. Le 16° corps avait 
atteint Joué-en-Charnie sur la route de Laval, en laissant sur 
la Vègre la division Barry. 


Combat de Chasseïllé. 


En continuant son mouvement en avant, le 14, l'avant 
garde du général de Schmidt*) se heurtait en deça de 
Coulans à des forces ennemies sérieuses qui, embusquées 
derrière des échaliers, accueillent les Allemands par un feu trés- 
nourri. Par suite de l’état brumeux de l'atmosphère, ce feu 
cependant, ne produisait pas grand effet et n'empêchait pas 
les fusiliers du régiment de Brunswick de refouler l'adversaire 
jusques en arrière de Longne. 

Mais les Français sont recueillis à Chassillé par la division 
Barry. Le général de Schmidt fait canonner pendant un 
certain temps, par deux sections de la 3° batterie à cheval, la 
position que l'ennemi occupait derrière la Vègre, en même temps 
que les fusiliers du 78° la débordent par La Bretonnière et La 
Plante. Après que ces opérations préliminaires ont produit leur 
action, les fusiliers du Brunswick prononcent leur attaque et cul- 
butent l'adversaire. (Celui-ci laissait 400 prisonniers au pour 
voir des Allemands, qui s’installaient ensuite en cantonnements 
à Chassillé, à Longne et dans les localités avoisinantes. 


*) Fusil 39 et 1/3 8° batt, à chov. 
92e ? 2e drag. Xe : 
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À la suite des mouvements observés la veille parmi les 
troupes de Conlie, le général de Voigts-Rhetz avait chargé la 
1% division de faire avancer un détachement dans cette direction 
pour s'assurer si l'ennemi avait l'intention de résister. Quand 
le colonel Lehmann, qui avait pris le commandement de cette 
troupe*) arrivait à Conlie, il trouvait le village ainsi que le 
camp déjà abandonnés par les Français**) et il faisait une 
ample moisson de matériel de guerre de toute espèce. *#*) 

Le grand-duc de Mecklenbourg avait reçu dans la 
nuit l'ordre du commandant en chef de marcher sur Alençon. 
Il avait prescrit en conséquence à la 22° division de pousser 
son avant-garde jusqu'à La Hutte et de suivre par Ballon avec 
son gros. La 17° division devait so masser sur Ballon; la 
4° division de cavalerie cantonnerait le long de la route allant 
de cette localité sur Mamers. 


a , 


:) Ier, 1/3 5e, 6e et Fusil. Ier et 5° ler et 3° 2e batt. lég. 
91e d 18 ? 9e drag.’ Xe 

pagnie de pionniers de campagne: (Ces troupes étaient suivies, le len- 
demain, de la 15° brigade de cavalerie et des PET 

#*) Le camp retranché était situé à cheval sur la route du Mans à 
Mayenne, à 1500 mètres au nord-ouest de Conlie, et s’étendait en profon- 
deur jusque vers le village de Crannes (voir le croquis, page 869). Son 
tystème défensif se composait, sur tout son périmètre, d’une série con- 
tinue d'ouvrages en terre de profil moyen, établis d’après la configuration 
du pays et disposés en partie pour être défendus per l'artillerie. Le front 
qui regardait Conlie avait un développement de 1400 mètres. La profon- 
deur variait de 1650 à 300 mètres. Les travaux de défense étaient encore 
inachevés pour la plupart; seul, un ouvrage situé au sud de la grande 
Fonte (redoute de Tennie) se trouvait à peu-près terminé. Le terrain 
réservé au campement se prolongeait, au nord comme au sud, bien au delà 
de la ligne de défense. Des baraques avaient été élevées pour abriter les 
troupes; mais leur nombre s'étant trouvé insuffisant, une grande partie des 
lommes campait sous la tente. 

*##) Parmi ce matériel figuraient 8000 fusils, 5 millions de cartouches 
d'infanterie, un corps de canon et plusieurs affûts. 


et 2° com- 
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Combat de Beaumont-eur-Sarthe. 


Dés 6 heures du matin, l'avant-garde de la 22° division“) 
avait fait marcher trois compagnies du 1° bataillon du 83° par 
Maresché sur Beaumont, pendant que la 4° se dirigeait par 
Teillé sur Saint-Marceau. A 8 heures, les premières 86 ren 
contraient en avant de la ville avec un détachement de troupes 
françaises qui, attaqué sur-le-champ, était bientôt en déroute, 
300 prisonniers, 200 têtes de bétail et quelques voitures de 
vivres demeuraient entre les mains des assaillants. Mais comme 
d'autres contingents ennemis occupaient fortement aussi, et la 
route de Saint-Marceau et la partie du périmètre extérieur 
de Beaumont tournée vers la Sarthe, les tentatives pour franchir 
le pont demeuraient infructueuses. 

Vers 10 heures cependant, les fusiliers étant arrivés, suivis 
bientôt du reste de l'avant-garde, une section de la 6° batterie 
lourde prend position devant le pont et ouvre un passage à 
l'infanterie. L'ennemi n’oppose plus qu'une faible résistance 
dans l'intérieur de la ville et il ne tarde pas à se replier vers 
le nord, vigoureusement canonné par notre artillerie. L'avant- 
garde suivait jusqu'à Piacé et disposait, à La Huite, des avant- 
postes dans la direction d'Alençon. 

La 4° compagnie du 83° avait rencontré, de son côté, un 
convoi ennemi aux abords de Saint-Marceau; elle en avait dis- 
persé l'escorte et s'était emparée du pont de la Sarthe. 
380 prisonniers étaient ramenés à Ballon, avec 48 voitures 
chargées de munitions pour la plupart. 

Au total, 1400 Français environ avaient été pris dans Ces 
diverses rencontres. **) 


*) Cette avant-garde se composait des troupes commandées par ls 


restait À Ballon 


colonel de Foerster (voir Ile Partie, page 858). — La 55 


pour la surveillance des prisonniers. 
#*) Beaumont était occupé par les mobilisés de la Mayenne. (N. du Tr) 








Tom um 
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Le gros de la 22° division avait suivi, à 9 heures, par 
Courcemont sur Beaumont, où il prenait ses quartiers après 
avoir établi des avant-postes dans la direction de Sillé-le- 
Guillaume et de Fresnay.*) La 4° division de cavalerie venait 
sur Dangeul. La 17° division, cheminant par les deux rives, 
serrait sur Saint-Marceau et Ballon. La 12° brigade de cavalerie 
marchait de Bellème vers Mamers, dont l'adversaire s'était 
retiré sur ces entrefaites. 

Le général Chanzy avait l'intention de résister de nou- 
veau derrière la ligne de la Vègre. Mais à la suite du com- 
bat de Chassillé, le 16° corps donnait à son tour de graves 
indices de désorganisation. Dans le courant de la nuit, il ré- 
trogradaït jusqu’à Saint-Jean sur Erve.**) Le commandant en 
chef décidait alors de faire tête à l’ennemi en avant de Sillé- 
le-Guillaume, afin de faciliter dans une certaine mesure la 
retraite de l’aile droite. 

Le 14 à midi, le prince Frédéric-Charles avait en- 
voyé l'ordre au X° corps et à la 6° division de cavalerie 
de suivre, le lendemain, dans la direction de Conlie. On igno- 
rait encore à ce moment que le camp était au pouvoir de nos 
troupes; mais quand arrivait ensuite la nouvelle que le colonel 
Lehmann en avait pris possession sans coup-férir et que, sur 
la route de Laval au contraire, le général de Schmidt s'était 
heurté à une forte résistance, le général de Voigts-Rhetz 
prenait la direction de Laval, le 15, après en avoir référé 
préalablement au prince. 





*) La 9% brigade de cavalerie avait gagné Toillé, où elle demeurait 
pendant les jours suivants. 


#*) L'amiral Jauréguiberry rendait compte dans les termes sui- 
Yaots au commandant en chef, de la retraite qui avait suivi le combat de 
Chessillé: ,Quelques régiments ont opposé une vigoureuse résistance; 
d'autres, et c’est le plus grand nombre, se sont débandés. La cohue des 
fuyards est inimaginable; ils renversent les cavaliers qui s'opposent à leur 
Passage; ils sont sourds à la voix des officiers. On en a tué deux, et cet 


temple n’a rien fait sur les autres.“ (Chanzy, ouvrage cité; pages 
802— 358). 


15 janvier. 
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Combat de Saint-Jean sur Erve. 


Le général de Schmidt rompait à 9 heures du matin de 
Chassillé. Sur la foi d'un renseignement portant que des con- 
vois considérables se retiraient par la grande route, deux esca- 
drons de uhlans gagnaient les devants avec une section 
d'artillerie. *) Mais à Saint-Jean sur Erve, ils sont arrêtés par 
une résistance très-vigoureuse. L'ennemi se trouvait en forces 
imposantes au delà du ruisseau, dans Saint-Jean comme sur les 
hauteurs situées au nord et au sud; la position était armée 
d’une artillerie nombreuse.**) Le colonel d'Alvensleben n’hé- 
site pas néanmoins à mettre ses deux pièces en batterie sur Îs 
chaussée et à engager l’action. Lorsque la 3° batterie à cheval 
du X® corps est arrivée à son tour, les huit pièces vont prendre 
position au nord de la route. Les fusiliers du 78° se déploient 
en face de Saint-Jean. 

Cependant les escadrons envoyés sur Vallon et Bernay 
mandaient que des forces sérieuses leur barraient le passage. 
Le général de Schmidt se bornait, par suite, à lancer des 
pelotons de cavalerie***) de chaque côté de sa ligne d'opé- 
ration. Dans l’une comme dans l'autre direction on se trou 
vait bientôt en contact avec l'adversaire. Afin de dégager 
d’abord le flanc droit, le major de Münchhausen reçoit l’ordre 
de remonter sur Sainte-Suzanne avec une colonne mixte), de 
s'en emparer, puis de se rabattre sur Saint-Jean par la rive 
droite de l’Erve. Parvenue dans la forêt au sud-est de Sainte- 
Suzanne, la colonne 86e rencontrait avec des troupes ennemies: 


der ] : : 
”) Une et 1 3° bete à cher. sous le colonel d’Alvensleben. 





##) O’étaient les divisions Deplanque et Barry du 16° corps, qui 
d'après l'ouvrage du général Chanzy, ne comptaient plus que 6000 hommes 
en état de combattre. En ce qui concerge la division Curten, voir 
IIe Partie, page 831, note **). 

*#*#) Au sud de la route vers Viré, Bannes et Thorigné; au nord de ls 
route vers Saint-Symphorien, Chemiré, Neuvillette et Viviers. 
+ Fusil. 2e et 5e 1/3 2e batt. à chev. 
)"gge 16 uhl. © Ile | 
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elle les refoule en les débordant, à la suite d'une heure de 
combat, et elle occupe Sainte-Suzanne. Les Français, qui 
avaient perdu une centaine de prisonniers, se repliaient sur 
Chammes où le major de Münchhausen ne pouvait plus les 
suivre en raison de l'heure déjà avancée. 

Devant Saint - Jean, après que l'artillerie a longuement 
canonné la position, le général de Schmidt porte en avant, 
de chaque côté de la route, les fusiliers de la Frise orientale; 
mais reconnaissant bientôt qu'une attaque de front était imprati- 
cable, il dirige, vers 3 heures et demie, les fractions du 2° bataillon 
du 91° qui se trouvaient présentes contre le flanc droit de l'ennemi. 
Les compagnies d'Oldenbourg font tête à une attaque à la baïonnette 
poussée dans leur flanc gauche, et, au moment où la nuit tombait, 
elles avaient réussi à acculer les Français sur la lisière extérieure 
de Saint-Jean. Dans lo courant de la soirée, la 8° compagnie, 
conduite par le capitaine Goldschmidt, arrivait bien à pousser 
jusqu'à l’église en faisant une cinquantaine de prisonniers dont 
un commandant de régiment; mais le bourg était occupé par 
des forces telles que le général croyait devoir prescrire de ne 
pas poursuivre l’offensive.*) La colonne allemande, qui avait 
enlevé 600 prisonniers environ, maintenait des postes avancés 
sar l'Erve et revenait se cantonner entre Sainte-Suzanne et 
Thorigné. **) 

Les fractions du X° corps qui avaient suivi prenaient 
leurs quartiers à Longne et dans les environs. 


Combat de Sillé-le-Guillaume. 


La petite troupe du colonel Lehmann***) avait rompu à 
9 heures du matin de Conlie pour se porter dans la direction 





*) Il ne restait plus comme troupes disponibles que trois compagnies 
du 56 régiment. 

**) Dans son ouvrage déjà cité à plusieurs reprises, le général Chanzy 
évalue à 3000 tués et blessés les pertes des Allemands dans cette journée; 
eu réalité, elles étaient de 1 officier et 36 hommes. Toute l'infanterie dont 
On pouvait disposer dans cette rencontre ne comptait guère plus de 
2000 hommes au maximum. 

CT TS ° ‘ , Be et 7 

) Le colonel avait laissé 4 Conlie 7& — 





et un demi-escad. de drag. 
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d'Evron. Il régnait un épais brouillard quand, à hauteur du 
Point-du-Jour, la tête de colonne se heurte déjà à l'arrière. 
garde française. (Celle-ci est recueillie par des masses fort 
considérables — la plus grande partie du 21° corps — qui se 
tenaient en avant de Sillé-le-Guillaume. Le colonel Lehman» 
n’en décide pas moins de prendre l'offensive. Le bataillon de 
fusiliers du 91° est chargé de préparer l'attaque avec le con. 
cours de quatre pièces; *) mais sa situation ne tardait point 
à se trouver tellement compromise, par suite de la supériorité 
numérique de l'adversaire, qu’il devenait indispensable d'appeler 
successivement en première ligne les cinq autres compagnies 
du 91°, plus trois compagnies du 78°, tant pour renforcer le 
front que pour garantir le flanc droit dans la direction de 
Crissé où l’ennemi était en forces.**) Deux compagnies seule- 
ment restaient encore disponibles. ***) La 15° brigade de 
cavalerie, arrivée sur ces entrefaites,f) avait été chargée de 
couvrir Conlie et d'assurer le flanc gauche. 

Cependant, de fortes colonnes se maintenaient en vue sur 
les derrières de la ligne de bataille française; l'ennemi dis- 
posait de forces incontestablement disproportionnées. Dans ces 
conditions, le colonel de Lehmann prenait le parti, vers 5 heures 
du soir, de rompre le combat et de rétrograder sur Conle 
qu'il atteignait sans être poursuivi. Là, les troupes s'éta- 
blissaient en cantonnements sous la protection d'une chaine 
d'avant-postes déployée en avant de Crannes. Les pertes des 
Allemands dans cette lutte inégale montaient à une centaine 
d'hommes dont 30 disparus. 


#) La nature défavorable du sol avait contraint les pièces à rester 
sur la route. Une section s’établissait à hauteur de Fortapore: {l'autre 
prenait position en arrière, sur un point plus élevé. 

1re ot 4° 


—gjs —? et sur le flanc droit: 


#*) Etaient appelées sur le front: 
2e, æ, 1/8 5e et 6e re, 2e et 6° 
91° ? 78e 
85 et 4 
18e 











#52) La première de ces compagnies formait soutien à ls 


batterie; la seconde était auprès de Fortapore. 
+) Le 2% régiment de dragons marchait avec le général de Schmidt; 


le 3e ——. était détaché au quartier général. 
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Le grand-duc de Mecklenbourg avait prescrit, pour 
le 15, à la 22° division de marcher sur Alençon par la grande 
route, en dirigeant un corps latéral par Bourg-le-Roi; à la 
17° division de suivre le mouvement, en portant une petite 
colonne sur Fresnay et Assé-le-Boïsne. La 4° division de 
cavalerie avait ordre d’acheminer par Ancines une brigade sur 
Alençon; Ia 12° brigade de cavalerie devait s’avancer de 
Mamers dans la même direction. 


Combat d'Alençon. 


L'avant-garde de la 22° division“) se mettait en mouve- 
ment à 9 heures; elle délogeait par quelques coups de canon 
des troupes ennemies qu'elle rencontrait à hauteur de Bethon; 
mais, en arrière d'Arçonnay, elle se trouvait en présence d’une 
résistance plus sérieuse. L'ennemi ne se bornaït pas à montrer 
ue infanterie nombreuse: plusieurs pièces avantageusement 
postées répondaient à la batterie d'avant-garde, qui avait pris 
position sur la droite de Ia route. Le bataillon de fusiliers du 
83° se déploie alors de chaque côté de la route; le 1° bataillon 
occupe Arçconnay où la colonne de droite arrivait, de son côté, vers 
3 heures ‘/: après une marche fort pénible par des chemins non- 
frayés.##) Le gros avait débouché entre-temps, et la 2° batterie 
légère était venue à côté de la batterie d'avant-garde. La 
4# batterie lourde avait pris position à son tour auprès de 
Saint-Blaise et canonnait de là, avec un succès marqué, des 
colonnes ennemies en marche de La Chapelle sur Alençon. 

Les Français*#*#) cependant résistaient avec une opiniâtreté 





*) Cette avant-garde avait été renforcée de GE (Voir Ile Partie, 
Pages 853 et 856, Notes.) 


rs et HE sous le major de Conring. Cette colonne avait 
rompu à 8 heures !/e de Vivoin. 

*##) Les troupes ennemies se composaient de gardes nationaux de la 
Mayenne et de francs-tireurs commandés par le général Lipowski. Elles 


Comptaient environ 6000 hommes d'infanterie avec un escadron et huit 
Cuons de montagne. 


Guerre Franco-Aïlemande de 1870—71. Texte IL 57 
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extrême et ne se renfermaient point dans une défensive passive. 
Leurs feux de mousqueterie infligeaient aux batteries des pertes 
assez sensibles. Les contingents du 83°, qui prenaient l'offensive 
vers 4 heures, ne parvenaient pas à avoir entièrement raison 
de l'adversaire. 

Le général de Wittich, après en avoir référé au grand- 
duc, ajournait donc au lendemain l'effort décisif et installait 
la 22° division en cantonnements dans Bethon et aux alentours. 
Pendant ce temps, et conformément à ses instructions, la 1° 
division avait pris des cantonnements sur la ligne Assé-le. 
Boisne—Rouëssé Fontaine. *) Le grand-duc établissait son 
quartier général à Beaumont. 

La 10° brigade de cavalerie, que la 4° division avait mise 
en marche par Ancines, était arrivée vers 3 heures auprès de 
La Chaussée. Des contingents ennemis débouchant offensive- 
ment du chemin de for dans cette direction, le 1° bataillon du 
32°, qui accompagnait la brigade, occupe La Chaussée et fait 
tête à l'attaque avec l’aide de Ia 2° batterie à cheval du 
XI° corps. A la chûte du jour, la brigade 8e cantonnait à 
Ancines et à Louvigny, en maintenant des avant-postes auprés 
de La Chaussée. 

Le général de Bredow avait laissé la majeure partie de 
la 12° brigade de cavalerie à Mamers, avec mission de sur 
veiller dans la direction du nord, et il avait rompu avec trois 
escadrons seulement, plus l'infanterie et l'artillerie qui lu 
étaient affectées. **) Quelques coups de canon dispersaient 
promptement des bandes de francs-tireurs que l'on rencontrai: 
auprès de Saint-Remy du Plain et de Neufchâtel. Vers 3 heures 
du soir seulement, on se heurtait à une résistance plus sérieuse 
devant Saint-Pater. Après un engagement prolongé de mous 
queterie, le 2° bataillon du 94° prenait possession, à 5 heures 
des Evants, de Saint-Pater et de la ligne ferrée tracée en 
arrière. 


*) Frosnay était occupé par un détachement. La 17° brigade de 
cavalerie n’avait pas dépassé Ballon. 


##) Cette colonne se composait par suite de: a Fe un es- 
. 5e 2e batt. à cher. 
dron combiné du 16° régiment de uhlans, 135 drag. et RUE CHE 
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La nouvelle des événements survenus devant Sillé-le- 
Guillaume parvenait dans l'après-midi au quartier général. Le 
Prince-Feldmaréchal envoyait alors au IX° corps et à la 
2 division de cavalerie l’ordre de gagner Conlie, le lendemain, 
pour venir en aide au colonel Lehmann.*) 


Le 16 au matin les Français avaient évacué leurs posi- 
tions, tant à Saint-Jean qu'à Sillé et à Alençon. 

Le général de Schmidt s'avançait à la suite de l'ennemi 
jusqu'au ruisseau de Vaiges. La cavalerie ramassait quelques 
milliers de traînards et poussait jusqu'à Soulgé-le-Bruant avant 
de rencontrer aucune résistance. Le gros du X° corps 
suivait jusqu'aux environs de Saint-Denis d’Orques. 

La colonne Lehmann occupait Sillé-le-Guillaume, où elle 
Capturait aussi des prisonniers en grand nombre. Les patrouilles 
jetées en avant, par Saint-Pierre de la Cour et-Rouëssé Vassé, 
cosstataient que l'adversaire avait fait retraite vers l'ouest. 
La 2 division de cavalerie prenait ses quartiers à Vernie et 
aux abords; le IX° corps, à Conlie et dans les alentours. 

Le XIII° corps d'armée faisait son entrée à Alençon. 
Une colonne qui continuait sur la route de Domfront ne ren- 
contrait plus que des groupes débandés. 

Le moment était dès-lors arrivé où, en raison de la situation 
générale de la campagne, il convenait de mettre fin à une pour- 
sute d'ensemble, Les renseignements reçus au grand quartier 
général faisaient entrevoir, d'ailleurs, que l’armée française du 
Nord se disposait à reprendre l'offensive, ce qui allait nécessiter 
ue concentration de la I"° armée sur la Somme. Afin de 
rendre disponibles les troupes établies sur la basse Seine, le 
grand quartier général avait prescrit, par un ordre envoyé au 
Mans le 15 janvier, d’acheminer le XILI° corps sur Rouen. 

L'affaiblissement qui en résultait pour la Il° armée dé- 
terminait le Prince-Feldmaréchal à ne pas suivre l'ennemi 
en forces sérieuses au delà de Conlie et du ruisseau de Vaiges. 





*) Le colonel baron de Falkenhausen arrivait dès le 15 janvier à 


Conlie, Éd 
e, avec une petite colonne formée de a et 165 bass” 


57* 


16 janvier. 


OT 


17 janvier. 
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Des instructions dans ce sens étaient données au EX° corps et 
au X*, Le premier était chargé d'assurer l'évacuation du 
matériel trouvé à Conlie et de détruire ensuite le camp. La 
4° division de cavalerie devait prendre position derrière la 
Sarthe pour former vers Alençon l'aile droite de l'armée. 


En exécution de ces prescriptions, le IX° corps faisait 
occuper Sillé-le-Guillaume, le 17 janvier, par ses troupes de 
tête seulement; le X° corps rappelait à lui le colonel Leb- 
mann, et, après avoir fait relever l’infanterie et une partie de 
l'artillerie attachées à la colonne du général de Schmidt,*) 
il la mettait en marche avec mission de suivre l'adversaire 
aussi longtemps qu’elle le pourrait sans engager une affaire 
sérieuse. La 20° division s’établissait auprès de Vaiges pour 
former repli. 

Le général de Schmidt, prenant par la grande routs, 
atteignait les bords de la Jouanne sans être inquiété. Inform 
que des colonnes ennemies rétrogradaient d'Evron vers Mont 
surs, il envoyait par Argentré un détachement assez fort, con 
duit par le colonel d'Alvensleben,**) pour leur barrer 
passage. Une partie des troupes françaises se rejetait alors 
sur Chälons; le reste rétrogradait sur Saint-Céneré où il était 
recueilli. 

Dans la direction de Laval, on rencontrait des troupes de 
toutes armes, et les dragons de Magdebourg qui battaient ke 
pays au sud de la grande route se heurtaient à une vive ré 
sistance. Le général de Schmidt arrêtait alors son mouve 
ment et installait ses troupes en cantonnements derrière k 
Jouanne. 


*) Cette colonne se composait dés-lors de: 


Xer et Fusil. 
Fes ue, pe a _ 2% et 6° régiments de dragons, 16° régiment ds 


a 
uhlans, Js 2e bat à chev. 7 ire LS È chev. 
*+) Ier ot Ile er, 3e ot 4e et 3/8 2e batt. à cher. 

92e ? 16e ahl. _ Ur ’ 








865 


Aux termes des instructions du commandant en chef, le 


général de Schmidt devait rétrograder le lendemain sur. 


Vaiges, en se bornant à jeter au loin des patrouilles de cavalerie 
pour surveiller l'ennemi. Toutefois, sur l’avis communiqué dans 
la nuit par les avant-postes que les Français semblaient avoir 
évacué les positions occupées la veille et qu’ils auraient fait 
sauter les ponts de la Mayenne, le général décidait de pousser 
une reconnaissance sur Laval avant d'entamer sa retraite. Deux 
colonnes mixtes mises en marche, l’une par la grande route, 
l'autre d'Argentré,*) avaient dépassé Bonchamp de 2 kilo- 
mètres quand elles rencontraient des postes ennemis considé- 
rables que l'infanterie attaquait sur-le-champ et qu'elle rejetait 
dans le faubourg de Laval. On apercevait alors les masses 
françaises fortement établies sur les hauteurs au nord de la 
ville. Le but de la reconnaissance se trouvant ainsi attoint, 
le général de Schmidt donnait l'ordre de rétrograder. La 
colonne allemande, ramenant avec elle une centaine de pri- 
somniers, laissait des postes d'observation à La Chapelle-Rain- 
soi, Soulgé-le-Bruant et Bazougers, et venait prendre ses 
quartiers derrière la Vaige. **) | 

Les débris de l’armée française étaient définitivement 
rejetés en arrière de la Mayenne. Cette rivière marquait le 
terme d'une poursuite exécutée avec un plein succès par des 
forces relativement minimes. 


La 2° armée de la Loire avait perdu 25 000 hommes en- 
viron dans les combats en avant du Mans. Durant la retraite, 





Ier der et 3° Jer 
+ e de is e , . 
, ) Savoir, sur la grande route: BGe et 3 drag. ? d'Argentré: 93e 
t 1 
ar et Je # 0er, à cer, sous le colonel d’Alvensleben. 


#) Le 19 janvier, le 79° régiment d'infanterie était venu relever auprès 
du général de Schmidt les CES et PRE et le colonel de Va- 
92e 56e ? 
lentini avait 6té investi du commandement de toute l'infanterie de la 
colonne. — A cette même date, un détachement de la 1re compagnie de 
Piouniers de campagne, prenant par Sainte-Susanne, allait couper la ligne 
ferrée de Laval au Mans dans le voisinage de Voutré. 





Us, 


18 janvier. 
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qui avait suivi, ses rangs s'élaient éclaircis dans une pro- 
portion plus forte encore.*) Ses effectifs étaient descendus 
à la moitié du chiffre primitif; son moral était profondé- 
ment ébranlé, et, de longtemps, elle se trouvait hors d'état 
d'agir. 


*) Freycinet. La guerre en province pendant le siége de Paris 
de 1870—1871, page 285. 
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Opérations sur la Loire“). 


La 25° division, maintenue, comme on se le rappelle, 
auprés d'Orléans**), avait jeté, le 1°" janvier, le 1% régiment 
de cavalerie vers Saint-Aubin et les localités du Loiret, d’où 
ce régiment éclairait en Sologne de concert avec le 1° bataillon 
de chasseurs. Des troupes étaient établies en assez grand 
nombre dans le faubourg Saiïnt-Marceau, avec mission d'occuper, 
en cas d'attaque de l'ennemi, la position retranchée organisée 
au sud de Ia ville. 

Vers la fin de décembre en effet, sur l’ordre du comman- 
dant en chef, le IX° corps d'armée avait travaillé à achever, 
d'après un plan établi par le colonel Leuthaus*#**), les travaux 
défensifs déjà entrepris par le Ie" corps bavaroïs. La ligne de 
défense, formée de tranchées-abris, de haies, de murs organisés 
à cet effet ainsi que d’abattis, commençait au dessous d'Orléans, 
au champ de manoeuvres voisin de Saint-Privé, et s'étendait 
par le château de Guinegault, l'extrémité sud du faubourg Saint- 
Marceau, La Binoche, La Cour et Les Varennes jusqu'à Mon- 
plaisir où elle rejoignait la Loire. Des batteries et des 
emplacements pour l'artillerie avaient été disposés de manière 
à commander les principales voies d'accès et les points de 
jonction avec la Loire ainsi que ses ponts. Des tambours 
palissadée couvraient ces derniers, qui avaient été pourvus en 
Outre de fourneaux de minef). 





*) Voir les cartes d'ensemble 5 et 6 et les croquis insérés dans le texte. 
#) Voir Ile Partie, page 760. 
%) Commandant du génie et des pionniers de la IIe armée. 
?) La 25e division avait fait des détachements importants sur Blois et 
Lu Gien; Jes troupes d'étapes stationnées à Orléans étaient employées en 
Däjeure partie à l'escorte des prisonniers (depuis le 28 décembre le bataillon 
de lndwehr de Bitterfeld, et, depuis le 9 janvier, le bataillon de landwehr 
de Detmold et le >, de sorte qu’on ne disposait plus que de 


forces relativement minimes, Le prince Louis de Hesse décidait en 
“oméquence, pour le cas où l'adversaire attaquerait avec une grande 
“opéricrité numérigne, d'abandonner la tête de pont, de faire sauter les 
Ponts de la Loire et de se borner à défendre la rive droite. 
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Durant les premiers jours de janvier, les patrouilles en 
exploration dans la Sologne n’apercevaient pas trace de l’ennemi. 
Le 7 pour la première fois, une reconnaissance partie de San: 
dillon rencontrait, au nord de Vannes, une troupe d'environ 
400 gardes mobiles qui se repliait. Pendant les journées sui- 
vantes, on ne voyait plus que des francs-tireurs. On apprenait 
que les derniers contingents de la 1° armée de la Loire avaient 
rompu à leur tour vers l'est de la France“) et que, depuis le 8, 
Vierzon n'était plus occupé. 

D'un autre côté au contraire, le général de Rantzau qui 
s'était reporté, le 4 janvier, de Gien sur Briare, et auquel un 
ordre de Versailles en date du 7 avait prescrit d'éclairer vers 
Nevers et Clamecy, ne cessait de se trouver en contact direct 
avec des troupes ennemies établies dans la région en avant de 
Cosne.**) 

Le 12 janvier, une forte colonne française s'avançait vers 
Ouzouer-sur-Trézée et chassait le poste hessoïs qui occupait ce 
point. Le village ne tardait pas à être repris, avec le concour: 
de renforts envoyés de Briare, et l'ennemi, attaqué à l’improviste, 
essuyait une déroute complète. **#) Cependant, comme les 
localités environnantes étaient fortement occupées et qu'Ouroner 
se prêtait mal à la défense,f) on abandonnait ce village où les 
Français rentraient dès le lendemain. 


Combat de Briare, le 14 janvier. 


Le 14 janvier au matin, par un épais brouillard qui limitait 
les vues à courte distance, les patrouilles annonçaient que des 


#*) O'est-à-dire la fraction du 15° corps restée jusqu'alors auprès de 
Bourges et de Vierson. (Voir Ile Partie, page 770.) 

**) Les troupes ennemies formaient un corps de 10,000 à 12,000 hommes 
commandé par le général de Pointe de Gévigny. Ce corps parait avoir 
été constitué au moyen de gardes nationales des départements du centre de ls 
France, réunis dans le camp d'instruction de Nevers. O'est ce même Corp 
qui avait exécuté déjà les opérations du 15 décembre et du 1er janvier si 
Gien et sur Briare. (Voir Ile Partie, pages 660 et 687.) 


: dre, 3° et 1/8b° 1/4 4° 
+ se Re ne LR td 
#**#) Prenaient part à cette affaire: de hossois Jeçav. het 
t) Le canal de Briare était gelé. 
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francstireurs étaient sur la route de Montargis et que des 
colonnes ennemies venues d’Ouzouer-sur-Trézée se trouvaient 
en position plus à l’ouest encore, sur les derriéres des troupes 
hessoises.*) Pendant que le général de Rantzau fait prendre 
les armes par alerte, trois pelotons d’infanterie**) s’avancent 
sur la route et font reculer l’adversaire. Mais celui-ci n’en 
poursuit pas moins son mouvement tournant et met en ligne 
une batterie. Des forces sérieuses se tenaient à la gare d’Ousson, 
conservant encore, pour le moment, une attitude expectante. 
Afin de ne pas se laisser entièrement envelopper, le général 
de Rantzau donne l'ordre de la retraite sur Gien; l’escadron 
du Corps et le 3° escadron avaient déjà pris les devants dans 
cette direction, avec mission d'opérer à dos de l'adversaire. 
Bien qu'assaillis de front et de flanc par un feu trés-vif, 
ces escadrons, déployés en fourrageurs, parviennent à franchir 
la ligne des tirailleurs français qui s'étendait entre la Loire 
et la route de Nevers.***) Une partie seulement du 3° egca- 
dron ne pouvait se faire jour et rétrogradait sur la ferme de 
Rivotte où elle se maintenait jusqu'à l’arrivée de l'infanterie. 
Sur ces entrefaites, la 8° compagnie et un peloton de la 5°, 
venant du château de Beauvoir, apparaissent sur le flanc gauche 
du bataillon ennemi qui interceptait la ligne de retraite, et leur 
feu rapide la dégage bientôt; puis, quand le gros qui rétro- 
gradait de Briare en suivant le chemin de fer et la grande 
route est arrivé à son tour à hauteur de Rivotte, l’attaque 
reprend; les hessois poussent en avant tambour battant, et 





*) Pour leur composition, voir Ile Partie, page 686, Note *#), — La 
1e 
Œhess. était venue occuper Gien après que les troupes d'étapes qui en 


formaient la garnison se furent mises en marche, le 6 janvier, sur Orléans 


2e 
(quatre compagnies du bataillon de landwebr de Detmold et =). — 


Des postes de liaison se trouvaient à Pont-aux- Moines, Châteauneuf et 
Ousouer-sur-Loire. Le reste de la colonne hessoise était concentré auprès 
de Briare. 

*#) Un peloton de chacune des 4°, Be et 6° compagnies du 2e régiment 
‘infanterie hessoise. 


*##) Le major baron van der Hoop était tué dans cette rencontre. 
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s'ouvrent leur route de retraite sur Gien. Toutefois, 
cette ville paraissait peu susceptible de défense, la 
revenait jusqu’à Ouzouer-sur-Loire sans être poursuivie. | 


























Le prince Louis de Hesse avait fait connaître p4 
gramme au commandant en chef la situation précaire du f 
de Rantzau; le soir même, il recevait du Mans l’o 
laisser un bataillon seulement avec un escadron à Orlé 
de prendre l'offensive par Châteauneuf avec tout le re 
son monde. Le prince Frédéric-Charles mandait er 
temps au général de Hartmann*) de diriger la 38° 1 
d'infanterie de Château-Renault sur Blois, où elle relèv 
4° régiment d'infanterie hessoise qui deviendrait ainsi dis 
pour Orléans. Cependant, quand il fut constaté que la € 
hessoïise un instant compromise avait heureusement écha 
danger, on abandonnait l’idée d’une pointe offensive sur C 
neuf et on se bornait à constituer sur le canal d'Orlé 
échelon de retraite plus sérieux. Mais celui-ci non 
trouvait point à s'employer, car l'ennemi n'avait pas p* 
son mouvement au delà de Nevoy. | 

Ce changement survenu dans la situation permet: 
conserver Ia 38° brigade au général de Hartmann, 
confiant pour mission, tout en occupant Blois, de couv 
pace compris entre le Loir et la Loire. Afin d’asst 
résultat, il était recommandé au général de Hartma 
_ fermer les routes passant par Tours. Le général laissai 

six Compagnies seulement avec trois escadrons à Blois, e 
les journées du 17 et du 18 janvier, il amenait le grof 


*) Les troupes placées sous les ordres du général de Ha 
avaient conservé leurs emplacements du 9 janvier (voir Ile Partie, 
d'où elles surveillaient vers Tours et dans la direction de l'onest 
janvier, un ordre du commandant en chef avait mis en marche sur Ÿ 


IIe 
le 16< °t le régiment de cuirassiers de la Reine pour escorter 


gonniers. Üe régiment était affecté ensuite à des services d'état 
ligne Le Mans-Vendôme. 
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36° brigade sur Monnaie*) que la 1'° division de cavalerie 
gagnait de même le 18**). Le 19, les Prussiens entraiïent dans 
Tours sans rencontrer de résistance, et lançaient une avant- 
garde sur le Cher. Dans les journées suivantes, des patrouilles 
de cette avant-garde rencontraient des troupes ennemies auprès 
de Villandry, de Ballan, et en avant de Monts; mais l'attitude 
passive de ces dernières permettait de mettre à exécution les 
ordres du commandant en chef en détruisant les ponts de la 
Loire à Saint-Cyr et à Cinq-Mars. ***) 

En Sologne au contraire, les Français semblaient se pré- 
parer à de nouvelles opérations. Le 16 janvier, on avait 
appris à Orléans qu'un corps d'armée était rassemblé sous 
Vierzon. Cette nouvelle se confirmait dans les journées suivantes; 
les patrouilles qui exploraient la Sologne avaient déjà signalé 
des partis ennemis jusque sur la rive droite du ruisseau de 
Beuvron. Le grand quartier général avait ordonné, par suite, 
de renforcer les troupes d'Orléans, et, le 22, le commandant 
en chef de la II° armée avait acheminé le IX° corps de Conlie 
dans cette direction. f) 

Lés forces françaises réunies auprès de Vierzon se com- 
posaient du 25° corps, dont le ministre Gambetta avait pres- 
crit la formation quand, à la fin de décembre, les troupes 
laissées à Bourges par la 1'° armée de la Loire eurent rompu 
à leur tour du côté de Besançon.ff) Le général Pourcet avait 





; . Ier, 6e et 7e , 
*) Demeuraient à Blois ——;5 — et trois escadrons du 8 régiment 


de ablans, Los deux compagnies du 2% bataillon avaient été rappelées de 
e 

Vendôme. Le _—— accompagnait le gros de la 38° brigade et revenait 

sur Blois le 26 seulement. 

**) Chemin faisant, une petite colonne mixte de Ja 38 brigade détrui- 
sait le pont du chemin de fer à Montlouis, 

**#) On détruisait en outre le pont suspendu qui traverse le Cher auprès 
de Saronnières. 

1) Ce corps d'armée avait terminé, le 21, l'évacuation du matériel et 
la destruction du camp retranché de Conlie. Il avait fait usage, pour cette 
opération, du chemin de fer Le Mans-Conlie, qui avait été remis en état 
de service à partir du 19 janvier. 

ft) Toutes les ressources de recrutement se trouvant fort épuisées, la 
Constitution de ce corps d'armée avait rencontré des difficultés considérables, 
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été investi du commandement de ce corps d'armée; le 13 ja 
il établissait son quartier général à Vierzon et, le 22, sur l" 
du ministre de la guerre, il portait une division sur Clal 
par Bourges et La Charité. *) Le lendemain, le géné 
mettait lui-même en marche le long du Cher, dans la di 
de Tours avec une division combinée, en laissant le 
son corps d'armée autour de Vierzon. Parvenu, le 26, 
de Saint-Aïgnan et de Chémery, le général Pourcet 
nécessaire d'assurer son flanc droit en poussant sur Blo 
pointe ayant pour objet d'y détruire le pont de la Loir 
27, il obliquait donc sur Cour-Cheverny et Contres, et, 
demain, il s’avançait en quatre colonnes à l’attaque du fa 
de Vienne. **) 




















Combat de Vienne, le 28 janvier. 


Dès le 26 janvier, l'approche de l’ennemi avait été si 
par les patrouilles en exploration au sud de Vienne. 
demain, le 2° escadron du 8° régiment de uhlans attir 
cavalerie qui éclairait les colonnes françaises dans une 4 
cade établie auprès de Cellettes par 80 hommes du 16 
ment, et la contraignait ainsi à tourner bride. Ce mêm 
le 2° bataïllon de chasseurs hessoïis avait été acheminé d’ 
sur Blois, d'après un ordre du commandant en chef, a 
rendre disponibles pour Tours les fractions de la 38° 
qui s'y trouvaient encore. Le bataillon était arrivé à 
dans l'après-midi du 28, et deux de ses compagnies 
été relever à Vienne le demi-bataillon du 16°, quand on 
çait l'approche de troupes ennemies. Les quatre com 
allemandes**#) vont prendre position sur la face sud de 


et elle n'était point encore achevée à la fin de janvier. Le sup 

CXXIII donne l'Ordre de bataille du 25° corps. | 

*) Cette division devait y passer sous les ordres du général de £ 

de Gévigny. (Voir IIe Partie, page 868, Note **.) 

#*#) La division française comptait 8000 hommes d'infanterie, si 
drons et sept batteries. 

2e et 8° 2° et 3° 


L 5 PES a 
1) 16 ‘°° 2e chass. hess. ; 





= 
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et, couvertes pas la digue d'inondation, elles y résistent jusqu’à 
la nuit aux attaques que les Français appuient par un feu 
nourri d’obus et de mitrailles. Mais l'aile droite se trouvant 
fnalement débordée par des forces disproportionnées, l'ordre 
est donné de battre en retraite sur la rive droite de la Loire; 
le mouvement terminé, on faisait sauter le pont. *) 


À la nouvelle de cette affaire, le prince Frédéric-Charles 
plaçait les troupes stationnées à Blois sous les ordres du 
général de Manstein qui avait gagné Orléans, le 28 janvier, 
avec les fractions du IX° corps venant de Conlie. Le lende- 
main, le général dirigeait des renforts sur Blois, et ceux-ci 
arrivés, les compagnies du 16° partaient pour Tours. Mais on 
r'en venait plus sérieusement aux mains, car le 29 de très- 
grand matin déjà, le général Pourcet ramenaït ses colonnes 
en arrière du ruisseau de Beuvron. 

Au sud d'Orléans, une reconnaissance conduite par le major 
Gerlach*#) s'était portée dans la direction de Salbris et 
avait rencontré auprès de La Motte-Beuvron un poste ennemi 
qui rétrogradait sur Nouan-le-Fuzelier après un combat de peu 
de durée. A la suite de cette rencontre, le général Ferri- 
Pisani s’avançait jusqu'à La Loge avec les troupes du 25° 
corps laissées à Vierzon; mais il revenait sur le Cher, en 
apprenant que la colonne hessoise n'avait pas poussé au delà 
de Nonan. Le 29 janvier, on dispersait encore une bande de 
francs-tireurs auprès de Dhuizon. Cette escarmouche marquait 
la fin des hostilités au sud de la Loire. 

Sur la rive droite également, l’ennemi avait battu en retraite; 
Gien était évacué le 24, et Briare le 25. Le général de Rantzau 





*) Les pertes des Français g'élevaiont à 5 officiers et 98 hommes 
(Pourcet, Campagnesur la Loire etc., page 141). Les troupes allemandes 
avaient perdu 60 hommes environ, dont 50 prisonniers auxquels l'ordre de 
tattre en retraite n'était point parvenu en temps utile. — Dès le 30 janvier, 
‘a s'occupait de rétablir le pont de Blois. 

“) üe _dre et 1/92 1/4 Ler + 1/8 ire batt. lég. 

ler hess.” 1er chass, hess.” ler cav. hess. hess. | 
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était donc en position de donner suite à un ordre qu'il avi 
reçu du grand quartier général en portant, le 28, sur Chäüllor- 
sur-Loing, une petite colosne qui mettait en déroute une troupe 
française d'environ 400 hommes, à la suite d'un engagement 
sans importance. Le mouvement continuait vers l’est dura 
les jours suivants, dans le but de débarrasser entièrement des 
francs-tireurs toute la région au nord d'Auxerre, concurremment 
avec une brigade que le VI° corps d’armée avait envoyée par 
chemin de fer de Paris sur Montargis et Joigny. Le 30 janvier 
on atteignait Toucy*) et on y recevait la nouvelle quu 
armistice venait d'être conclu sur ces entrefaites. 


*) Toucy est à mi-chemin entre Saint-Fargeau et Auxerre (voir hs 
carte d'ensemble ?). 
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Dernières opérations sur la Sarthe.*) 

Depuis le 17 janvier, le général Chanzy avait concentré 
ses forces sur une position défensive entre Laval et Mayenne, 
avec l'intention d'y appeler également à l'aile gauche le 19° 
corps, alors aux environs de Domfront.**) La division de 
cavalerie de ce dernier corps, plus quelques gardes nationaux 
et le corps franc du général Lipowski, étaient entre Mayenne 
et Argentan. Le flanc droit de l’armée était couvert par la 
division de cavalerie du 16° corps ainsi que par les troupes 
des généraux Cathelineau et. Cléret, qui avaient pris position 
à Château-Gontier, Angers et Saumur. 

Du-côté des Allemands, il était devenu indispensable, par 
suite du départ du XIII° corps et du IX° pour Rouen et pour 
Orléans, de conserver massées aux abords du Mans les forces 
restant disponibles ***) On renonçait donc à une pointe déjà 
décidée sur Angers dans le but d’aller couper les communications 
par voie ferrée entre le nord et le midi de la France.f) Le 
X° corps revenait auprès du Mans et s’y installait en cantonne- 
ments de repos. Le III corps était chargé d'assurer la sécurité 
de l'armée du côté de la Mayenne, de concert avec les trois 
divisions de cavalerie. 

La 6° division de cavalerie prenait position à l’aile gauche 
de l’armée. Le 24 janvier, la 14° brigade de cavalerie occupait 





*) Voir la carte d'ensemble 6. 
*#) Le 19 corps se trouvait, le 22 janvier, à Argentan, Ecouché et 
Briouze. Le supplément CXXIV en donne l’Ordre de bataille. 
#*##) I ne restait plus comme forces disponibles sur la Sarthe que 27,000 
hommes d'infanterie, 9000 chevaux et 186 bouches à feu. 
+) Une brigade combinée du III° corps d'armée avait été mise en 
marche du Mans sur La Flèche pour préparer cette opération. Elle était 
commandée par le général de Schwerin et se composait des 24° et 52° 


. : : 2 ot 8e 2 et 5° batt. lég. 
régiments d’infanterie, des MST des RS Cu 
Pagoie combinée de pionniers avec l'équipage de pont léger. Le 3° bataillon 
de chasseurs s’avançait sur Sablé. 
On avait le projet de détruire le pont de la Maïne en aval d'Angers 
et le pont de la Loire à Chalonnes. 


et d'une com- 


816. 


Noyen-sur-Sarthe, Malicorne et Le Bailleul; la 15°, La Flèche 
et Pontvallain. Des troupes ennemies qui s'étaient établies dans 
Le Flèche étaient rejetées sur Baugé et Durtal après un com- 
bat sans importance. Le 26 et le 27 janvier, les Français 
revenaient en forces plus sérieuses pour tenter de déloger les 
Prussiens; mais ils ne pouvaient y parvenir.*) 

La 6° division de cavalerie se reliait, à Sablé, à l'aile 
gauche du IIIe corps d'armée, qui avait porté, le 23, des bri- 
gades mixtes sur le faisceau de routes se dirigeant du Mans 
vers l'ouest, jusqu’à ce que les têtes de colonne eussent dépassé 
la route Sablé—Sillé.*#) La 2° division de cavalerie, qui relevait 
de l'autorité supérieure du général d'Alvensleben, s'avançait 
par suite jusqu'à l'Erve et s’établissait savoir: la 5° brigade au 
nord de la route de Laval; la 4° sur cette route même et au 
sud; la 3° en arrière, auprès de Saint-Denis d’Orques. Au cas 
où les Français prendraient l'offensive, l'intention du général 
d’Alvensleben était d'amener la lutte décisive sur le plateau 
situé à l'est de la Vègre, où des travaux de défense avaient 
été préparés. Les troupes avancées avaient ordre d'éviter les 
engagements de détail en tant qu'ils n'auraient pas pour but de 
recueillir la cavalerie qui opérait en avant. 

Il était devenu fort difficile pour cette dernière de discerner 
les agissements de l'ennemi, car sa cavalerie légère faisait preuve 
d’une mobilité beaucoup plus grande que par le passé. En face 
de l’aile gauche, les Français avaient pris position à Saint-Denis 


*) La __ était affectée à la 6° division de cavalerie; le 2° régi- 
ment de dragons était revenu, le 28, de la 14e brigade de cavalerie à ls 
15. Le 927, le général de Schmidt reprenait le commandement de ls 
division, en remplacement du duc Guillaume de Mecklenbourg qui 
était malade. — Le 29, la 2% compagnie de pionniers de campagne du X° 
corps faisait sauter le pont du chemin de fer x La Suse. 

##) La répartition était la suivante: 9 brigade entre Sillé-le-Guillaume 
et Conlie; 10° brigade entre Neuvillette et Saint-Symphorien; 11° brigade 
entre Joué et Chassillé; 1% brigade entre Brulon et Loué. Des partis 
d'infanterie avaient été portés au delà de la route Sablé—Sillé afin de for- 
mer soutien direct pour Ja cavalerie. La brigade combinée du général de 
Schwerin était dissoute; l'artillerie de corps s'était cantonnée auprès de 
Coulans (Voir Ile Partie, croquis de la page 862). Le général d'Alvensleben 
installait son quartier général au château de Oourteille, au nord de Coulans. 


877 


d'Anjou; sur la route de Laval, on les rencontrait aux abords 
de Soulgé et en avant. Le 27 janvier, un escadron du 1° 
régiment des hussards du Corps avait fait déloger de Vaiges 
un parti de chasseurs d'Afrique par des cavaliers à pied; le 
lendemain, le 5° escadron du 6° régiment de hussards trouvait 
le village occupé de nouveau. Le capitaine de Szezytnicki 
attirait un escadron de cavalerie algérienne hors de portée des 
feux du défenseur; puis, faisant brusquement volte-face, il le 
chargeait et le mettait en déroute. Dans la région à l'ouest 
de Sillé, on rencontrait des troupes françaises aux abords 
d'Evron, de Baïs et de Grazay. Deux escadrons du 4° régiment 
de hussards marchaïent sur Evron, le 29 janvier, avec un petit 
détachement de chasseurs et un peu d'artillerie; après quelques 
coups de canon, ils faisaient attaquer le village par des cavaliers 
à pied, en chassaient les contingents ennemis et les pour- 
suivaiont dans la direction de Montsurs. 

Les opérations étaient menées tout aussi vivement à l'aile 
droite de l'armée, sur le front de la 4° division de cavalerie. 
Le 19 janvier, le XIII° corps d'armée et la 12° brigade de 
cavalerie étaient partis vers Rouen; le 20, sur l’ordre du com- 
mandant en chef, la 4° division de cavalerie avait quitté Alençon 
et s'était cantonnée: la 10° brigade à Fresnay, la 8° à Beau- 
mont, la 9° à Ballon et à Teillé.*) Le 25, des troupes ennemios 
s montraient dons le pays à l'ouest d'Alençon. Une petite 
colonne, **) partant le lendemain de Fresnay, capturait 2 officiers 
et 40 hommes en avant de La Potée; mais elle se heurtait 
ensuite à une résistance sérieuse sur le chemin de Villaines. 
Le 25, les patrouilles jetées vers Alençon trouvaient déjà des 


#) La division avait eu à fournir des détachements nombreux. Quatre 
escadrons assuraient la libre exploitation de Ia ligne ferrée Ohartres—Le 
Mans; deux escadrons étaient à Mamers d'où ils éclairaient dans la direction 
de l’ouest; deux escadrons et demi 8e trouvaient répartis en service d’étapes,. 
et deux autres, qui avaient été employés à escorter des prisonniers, sui- 
raient par errear le XIII® corps, qui les renvoyait le 25 janvier. A dater 
FL était attaché à la division. 
3° et 4 1er et 4 

48 ? HE drag. 
sous Je major de Klocke. 
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#3) et deux pelotons dun 2 régiment de hussards, 


878. 


troupes françaises au sud de la ville. Le jour suivant, une 
colonne mixte*) se portait en conséquence de Beaumont dans 
cette direction; elle rencontrait quelques milliers de gardes 
nationaux postés dans les faubourgs, mais les premiers coups 
de canon les déterminaient à battre en retraite vers l'ouest, 
non sans abandonner des prisonniers et des voitures. Le 21, 
les 9° et 10° brigades de cavalerie s’avançaient jusqu'au ruisseau 
d’Orthe pour venir à hauteur du IJI° corps;**) puis, le 29, sur 
l'ordre du commandant en chef, Alençon était occupé de nouveau 
d'une manière permanente. 

Il ne se produisait plus d'opérations sérieuses sur cette 
partie du théâtre de la guerre. Dès le 28 au soir, le grand 
quartier général avait notifié au commandant en chef la cor- 
clusion d’un armistice de trois semaines commençant le 31 janvier 
à midi. Les détails d'exécution parvenaient le 29 et les hosti- 
lités cessaient à l’époque fixée, dans la zone d'action de ls 
JI° armée. 


") Le un escadron combiné de la 8° brigade de cavalerie et 


1 
RIRE 8 cher sous le capitaine de Kleist. 


#**) Voir le Croquis, IIS Partie, page 852. 


\ 


Opérations de la 1° armée depuis le commencement 
de 1871 jusqu’à l'armistice. *) 


Au moment où s’ouvrait l’année 1871, la I"° armée devait 
s'attendre, sur la Somme comme sur la basse Seine, à un mouve- 
ment offensif de forces ennemies supérieures. Si, jusqu'alors, 
l'armée du Nord, depuis sa défaite à l’Hallue, n'avait pas cherché 
à inquiéter la position choisie par le général de Goeben**) 
pour couvrir le siége de Péronne, elle se disposait, comme le 
témoignaient divers indices, à quitter prochainement l'abri des 
places fortes pour reprendre. la campagne. Sur la Seine égale- 
ment, les troupes du général de Bentheim***) avaient con- 
staté sur l’une et l’autre rive l'approche de grosses colonnes 
françaises. 

A Rouen, il manquait encore au I <orps d'armée, pour 
être au complet, la 3° brigade d'infanterie, laquelle avait été 
relevée devant Péronne le 31 décembre, et arrivait à Amiens 
dans la journée du 1* janvier. 

Le général de Mantouffel s'était rendu compte par lui- 
mème de la situation sur la Seine. A la suite de cet examen, 
et dès le 1 janvier au soir, il envoyait par chemin de fer un 





*) Voir la Carte d'ensemble No 8. 

*#) Le 29 décembre, le général de Manteuffel avait cédé au général 
de Goeben le commandement des troupes ci-après en position sur la 
Somme: Ville corps d'armée, 3e division de réserve, 3e division de ca- 
falerie et brigade combinée de cavalerie de la Garde. 

**#) [er corps d'armée (moins la 3° brigade d'infanterie et les 


J" batt. onde st 6° batt. lég. et 3e brigade de cavalerie de la Garde. 
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régiment de cette brigade (le 44°) sur Rouen, afin de meître 
le I corps en mesure de se donner de l’espace par une pointe 
sur la rive gauche de la Seine. 

Rentré dans la même journée à Amiens, le général y prenait 
ses dispositions pour rappeler à lui la 14° division d'infanterie 
devenue disponible par la chute de Mezières. Mais le renfort 
sur lequel il comptait ainsi lui faisait défaut, car, entre-temps, 
S. M. le Roi en avait disposé autrement. (Cette division, en 
effet, devait être transportée sur Mitry, sortant ainsi complète 
ment du ressort tactique de la I"° armée.*) Le transport par 
voie ferrée commençait le 5 janvier. Toutefois, sur un avis 
émanant du grand quartier général, le général Schuler de 
Senden envoyait encore auparavant sur Rocroy une colonne 
de cinq bataillons, deux escadrons et six batteries **) com: 
mandée par le général de Woyna Il., pour s'assurer s'il serait 
possible de s'emparer par surprise de cette place forte, petite 
à la vérité, mais non sans importance comme point d'appui pour 
les corps francs de la région. Après un bombardement de 
quatre heures par les pièces de campagne, on estimait que l’entre- 
prise ne pouvait réussir et les troupes avaient entamé déjà leur 
marche de retour quand le lieutenant en 1° de Foerster, ad- 
judant de la brigade, parvenait à décider le commandant de la 
place à capituler. Rocroy était occupé dès le soir même; 
8 officiers et 300 hommes y étaient faits prisonniers et on 
trouvait en outre 53 canons, rayés pour la plupart, 19 mortiers, 
beaucoup d'armes de toute espèce et des approvisionnements 
considérables. Les pertes de la colonne prussienne se bornaiïent 
à un blessé. Le bataillon de fusiliers du 74° restait provi- 
soirement affecté à l'occupation de la place; il y était relevé, 
le 8, par un bataillon de landwehr du gouvernement général de 
Reims. 


*) La division ralliait ultérieurement son corps d'armée. Voir la suite 
de Îla relation. 
Jer et ITe 2e et 3° re, 2e, 3e et 
7 77%  ? 15e huss.’ VIle 


et 2e compagnie de pionniers de cam- 


**) 74e régiment d'infanterie, 
4e bait. lourde, 1re et 2% batt. lég. 
Vite 

pagne. 
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Opérations sur la Somme, du 1° au 4 janvier. 


Sur la Somme, quelques troupes seulement occupaient 
Amiens, où se trouvait le quartier général. Le lieutenant- 
colonel de Pestel était toujours à Picquigny.*) Le général 
de Barnekow bloquait Péronne avec la 31° brigade d'in- 
fanterie, six batteries du VIII® corps et la 3° division de ré- 
serve. **) Le reste des troupes disponibles sur la Somme avait 
pris position en arc de cercle, de Saint-Quentin à Bienvillers 
au Bois, pour couvrir cette opération. ***) 


* Voir Ile Partie, page 720. 

##) Depuis le 1er janvier, le général de Barnekow commandait le 
Corps de siége en remplacement du général baron Schuler de Senden, 
10mmé au commandement de la 14° division. Voir Ile Partie, page 728, 
note, 

e _“*) Voir le croquis des emplacements dans la soirée du 1er janvier. 
Répartition des troupes de la Ire armée en position sur la Somme 
au 1er janvier. 
Commandant en chef: général d'infanterie de Goeben. 
En position en avant de Péronne: 
l division d'infanterie: lieutenant-général de Kummer. 

23e brigade d'infanterie: colonel de Bock. 
ler et 2 bat. du régt. de fusiliers No 38, 
65° régt. d'infanterie, 
& escadron du régt. des hussards du Roi No 7, 
1re batterie lourde et 1re légère. 

3% brigade d'infanterie: général-major de Strubberg. 
28° régt. d'infanterie. 
4 comp., 2° bat. et fusiliers du 68° régt. d'infanterie, 
1er, 2 et 3e escad. du régt. des hussards du Roi No 7, 
2 batterie lourde et 2° légère, 
2 comp. de pionniers de campagne. 

# division de cavalerie: lieutenant-général comte von der Groeben. 

Colonne du général-major de Mirus. 
1er bat. du 69% régt. d’infant. (moins la 4° compagnie), 
1/2 ler, 2e, 1/9 8° et 1/2 4° escad. du 8e régt. de cuirassiers. 

ie brigade de cavalerie: général-major comte de Dohna. 
Be régt. de uhlans, 
14e régt. de uhlans, 
1re batt, à chev. du VILe corps d'armée. 

59* 
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À maintes reprises déjà, nos patrouilles s'étaient hex 


à des partis ennemis, en avant de la ligne des places frang 
Indépendamment des forces rassemblées auprès d'Arras, if 


Rattachés à la colonne: 
82e brigade d'infanterie: colonel de Hertsberg, comn} 
le 68° régt. d'infanterie. | 
Régt. de fusiliers No 40, 
2 bat. du 70° régt. d'infanterie, 
96 régt. de hussards, ) 
6° batt. lourde et 6° batt. légère, 
3° comp. de pionniers de campagne. 
Brigade combinée de cavalerie de la Garde: lieut.-général 
Albrecht ( 
1er, 4 ot 5° escad. du régt. des hussards de la Garde, . 
2e régt. de uhlans de la Garde. ; 
Rattachés à la brigade: 
8° bat. du régt. de fusiliers No 38, | 
1re batt. à chev. du VIII corps d'armée. 
A la disposition du commandant en chef à Combles: 
8° bat. de chasseurs, 
2e et 8e batt. à cheval. 
Devant Péronne: 
Lieutenant-général baron de Barnekow. 
81° brigade d'infanterie: colonel de Rosenzweig, comm 
28° régt. d'infanterie. | 
29e régt. d'infanterie (moins la 7° compagnie), 
2e bat. et fusiliers du 69 régt. d'infanterie, 
5e batt. lourde et 5° batt. légère. 
2 Abtheilung montée du VIIIe corps d'armée: 
8e et 4° batt. lourdes, 8° et 4° batt. légères. 
1re comp. de pionniers de campagne du VIlle corps d’ar 
3° division de réserve: lieutenant - général Prince Albrec 
(à dater du 5 janvier). | 
Brigade combinée d’infanterie de ligne: 1e 8 vd 





command. le 81° 

19° régt. d'infanterie, 
1er bat, et fusiliers du 81° régt. d'infanterie. 

3° brigade de cavalerie de réserve: général-major de S 
1er régt. de dragons de réserve, 
3e régt. de hussards de réserve. 

Abtheilung combinée d'artillerie du Ve corps d'ar 
dre et 2 batt. lourdes de réserve et batterie légère de 


I 
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hommes environ semblaient être massés aux abords de Cambrai. 
L'aile droite de la position allemande en paraissait d'autant 
plus exposée, qu'un ordre du grand quartier général avait 
dirigé la 12° division de cavalerie sur Vervins afin de débar- 
rasser la contrée des partis ennemis qui, plusieurs fois déjà, 
avaiont inquiété des troupes du gouvernement général de 


À Picquigny: 
Détachement du lieutenant-colonel de Pestel. 


Bat. de fusiliers du 70° régt. d'infanterie, 
7e régt. de uhlans. 


À la disposition immédiate du commandant en chef: 


Dans Amiens: 


Régt. de grenadiers No. 4, 

1re et 2° comp. du 70° régt. d'infanterie, 

2 et 4 comp. du bataillon de landwehr de Saint-Wendel (troupes 
d'étapes), 

2 détachements d'écloppés (blessures aux pieds), 

ler escad. du 1er régt. de dragons de la Garde (comme escorte du 
quartier général, à dater du 4 décembre), 

2e esc. du régt. des hussards de la Garde, 

ler escad. du 6° régt. de hussards de réserve (troupes d'étapes), 

5e batt. lourde et 6° batt. légère du Ier corps d'armée, 

Détachement de la 8 comp. de la 11° Abtheilung d'artillerie de 
place, 

3 comp. de pionniers de campagne du Ier corps d'armée. 


Détachéae: 


Les à Aiïlly-sur-Noye pour garder la ligne ferrée Creil-Amiens; 


1re, 2e, 39 et 1/2 8e 
68e 


. 
- BE Bree RE pour établir la liaison avec le détache- 
8e et 4 


ment du lieutenant-colonel de Pestel; 70 à Poix et à 


aux colonnes de munitions et aux convois; 





Formerie pour garder la ligne ferrée Amiens-Rouen; ns à La 
Fére. 


En plus sur la Somme: 


Le division de cavalerie: lieutenant-général comte de Lippe. 
1re et 2° comp. du 12° bataillon de chasseurs. 


884 


Cette situation avait conduit le général de Goeben i 
prescrire, pour le 2 janvier, le renforcement de l'aile droite 
par une partie de la 32° brigade.*) Dans la matinée du mème 
jour, les Français prenaient l'offensive contre le centre & 
la gauche de la position prussienne. 

Au renouvellement de l'année, le général Faidherbe, « 
effet, avait fait quitter à son armée les cantonnements de repos 
qu'elle occupait derrière la Scarpe pour la concentrer au 
abords sud d'Amiens, et il s’avançait maintenant avec le À. 
corps sur Bucquoy et Achiet-le- Grand, avec le 23° le long de 
la route de Bapaume, dans l'intention de dégager Péronne. 


23° brigade de cavalerie: général-major Krug de Nidda. 
Régiment de cavalerie de la Garde, 
17e régt. de uhlans, 
29 batterie à cheval. 
Détachement du général-major Senfft de Pilsach: 
3° comp. du 12e bat. de chasseurs, 
18° régt. de uhlans, 
3/s 1re batterie à cheval. 
Laissés dans Clermont (sur le chemin de fer Creil-Amiens): 
4° comp. du 126 bat. de chasseurs, 
3° régt. de cavalerie, 
1/s 1re batt. à cheval. 
*) La 82 brigade d'infanterie, rattachée jusqu'alors à la 8e division 
de cavalerie, devait détacher, savoir: 
Le colonel de Hertzberg, commandant le 68e régt. d'infanterie, sur 
Ier et IIIe 3° 6° batt. lourde et 6° légère 
APRES 40 ” 9 huss. * Ville L 
Le colonel de Wittich dit de Hinzmano-Hallmann, commandant 
le 9 régiment de hussards, sur Epéhy avec ns et nee A 
: 40e ge huss. 
Ces deux détachements exécutaient leur mouvement Je 2 janvier, €! 
passaient sous les ordres du Prince Albrecht qui avait renvoyé le 
Ile 


g3e à la 15° division, le 3. — (Ce qui restait de la 82% brigade était en 


ITe 
voyé: le 70e 
trouvaient partaient le même jour pour Chantilly; la 3° compagnie de 
pionniers de campagne, à la même date du 2, sur Péronne pour F être 
adjointe aux troupes en position devant la place. 


le 2 janvier sur Amiens, d'où les troupes d'étapes qui 8j : 





Combat de Sapignies (2 janvier).*) 

Le 2 janvier au matin, vers 10 heures et demie, la division 
Derroja déloge les avant-postes de la 3° division de cavalerie 
de leurs emplacements au sud - est de Bienvillers-au-Bois. Le 
général comte von der Groeben rassemble alors ses troupes 
à Puisieux et prend ensuite position auprès de Miraumont. 

La division Payen faisait son mouvement par la grande route 
d'Arras. Vers midi, sa brigade de tête**) prononce une attaque 
convergente sur Béhagnies, que le général de Kummer***) 
avait fait occuper par le 1° bataïllon du 28° régiment f) à la 
nouvelle de la marche offensive des Français. Le bataillon 
rétrograde sur Sapignies. Pour le recueillir, le 2° bataillon 
du même régiment se déploie à droite, avec les deux batteries 
arrivées de Bapaumeff) tandisque, à gauche, deux compagnies 
de fusiliers avec deux piècesfff) appuient d’Achiet-le-Grand 
vers la route. De plus, et à toute éventualité, le général 


de Strubberg achemine de Bapaume sur Frémicourt le 68° 
régiment. 





*) Voir aux Planches le croquis correspondant à la page 885. 

#*#) 1r brigade de la 1re division du 23° corps, commandée par le 
lientenant-colonel Michelet en remplacement du capitaine de vaisseau 
Payen, qui avait pris le commandement de la division. Voir Ile Partie, 
Supplément CXV. Voir aussi Supplément CXX VIIL. 

*##) Le général se trouvait précisément sur la ligne des avant-postes. 


5 : ; : Ier et IL ee 
7) La 30° brigade d'infanterie avait les Ds — dans Sapignies et 


| 2 et 3° Fusil. - . 
Farr DE : à 
arreuil avec Huss du Roi Dans la matinée, les JBs avaient été on 
voyés sur Achiet-le-Grand, avec un peloton de hussards du Roi et deux 


Pièces de la 2 batterie lourde, pour maintenir la liaison avec la 3° division 
de cavalerie. Le reste de la brigade (81/2 compagnies du 68e — 


| ? Huss. du Roi 
! de 
sit lonrée ot 2° batt. légère, étaient à Frémicourt, Bapaume et en 








arrière, 
tt) 3/3 2° batt. lourde et 2 batt. légère 
Ville 
1/8 2e batt. lourde 


9e et 19e 
HD et Ville 
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Après avoir disposé plusieurs batteries auprès de Béhagnies, 
l'ennemi se porte en forces très-supérieures contre Sapignies, 
en faisant soutenir son mouvement par un feu nourri. La & 
compagnie du 28°, qui tenait l'aile droite, est refoulée; déjà 
les pièces les plus rapprochées commençaient à amener leurs 
avant-trains quand le major de Mertens, commandant de 
l’'Abtheïlung, les rétablit en ligne et enjoint à un demi-escadron 
des hussards du Roi*) qui se trouvait sur la droite, de 
charger l'assaillant. Les tirailleurs français n'étaient plus qu'à 
250 pas; le lieutenant comte de Pourtalès se jette sur eux 
et les culbute. En même temps le général de Kummer, qui 
se tenait sur la grande route avec le général de Strubberg, 
donne le signal d’un mouvement général en avant. D'un vigou- 
reux élan, les dix compagnies du 28° expulsent l'adversaire 
de Béhagnies à 2 heures, en lui prenant 250 prisonniers; mais, 
sur l’ordre du commandant de la division, elles ne dépassent 
pas l'enceinte du village, qu’elles se mettent aussitôt en devoir 
d'organiser défensivement.**) Les Français rétrogradent sur 
Ervillers; là, se couvrant d'un feu d’artillerie très-intense, ils 
se déploient de nouveau en avant du village, mais sans tenter 
cependant une autre attaque. 

La 2° division du 23° corps (général Robin) avait suivi 
d'abord la division Payen et, quittant ensuite la grande route 
elle s’était dirigée plus à l’est, par Saïint-Léger. Le général 
de Kummer recevait avis de ce mouvement au moment de }s 
reprise de Béhagnies par ses troupes; il envoie alors à l'est 
de Sapignies le bataillon de fusiliers du 68°***#) lequel jette lui- 
même la 11° compagnie sur Mory. Assaïllie par des forces 
bien supérieures, cette compagnie est contrainte de reculer; le 
bataillon se déploie alors largement sur les hauteurs au nord 
de Favreuil et Beugnâtre, et, secondé par le 3° escadron du 
régiment des hussards du Roi en observation sur le flanc droit, 


*) Un peloton de chacun des 1er et 2° escadrons. 

**) Cette opération était dirigée par le major von der Mosel et psr 
le capitaine Wilsky, lequel, bien que blessé dès le début du combat, n'en 
restait pas moins à la tête de sa troupe. 

Je, 116, 12e et 1/2 49 


*#*) Major d'Olszewski avec 68s 





887 
il narvient. à tromnear l’adversaire.sur.le..nan.de.mante quil... 




















886 | 
a ÈS oi disposé nitsienenttiiEs aunrés de Béhsenies 


887 


il parvient à tromper l'adversaire sur le peu de monde qu'il a 
. ai. À maintes reprises celui-ci tâtait la position et 
sème en ligne de l'artillerie, sans en venir cependant à 
de; mais il persistait jusqu'à la nuit à occuper Mory 


la division du Bessol s'était portée dans l’aprés- 
fe Achiet-le-Grand. Ce village n’était plus défendu 
ks 10° et 11° compagnies du 28° et par un peloton 
pds, sous le commandement du capitaine Lossius. 
les deux pièces de la 2° batterie lourde revenues 
trefaites, cette petite troupe résiste pendant une 
emie et bat ensuite en retraite, par Biefvillers, sur 
8-Bapaume. Les Français s’abstenaient de la suivre 
direction; mais ils portaient la ligne de leurs avant- 
u’à Bihucourt. La lutte soutenue par la petite gar- 
hiet-le-Grand avait déterminé la division Derroja, 
ébouché en face de la 2° division de cavalerie comme 
ppelle, à obliquer de Bucquoy vers sa gauche, sur 
etit où elle s'arrêtait et passait la nuit. 
té des Allemands, le 68° régiment était laissé dans 
Afin d'assurer les aïles, la 29° brigade, qui s'était 
pendant le combat auprès de Bertincourt, faisait 
un bataillon chacun des villages de Beugnâtre et 
urt, à l’est de la route d'Arras, et par un troisième 
Avesnes, Biefvillers et Grévillers, à l’ouest de cette 
Tout le reste de la 15° division était concentré 
ume ou aux abords. Le général comte von der 
prenait des cantonnements d'alerte le long de la 
apaume à Albert. *) 




















Bataille de Bapaume (3 janvier).**) 
janvier, le général Faidherbe avait amené son armée 
la position de laquelle les Allemands couvraient le 
éronne. Son intention était de pousser, le lendemain 


Supplément CXXVII donne le détail des pertes de la Ire armée 
mois de janvier. 
Voir aux Planches le croquis correspondant. 
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3, avec toutes ses forces contre Bapaume, en faisant avancer 
la division Derroja d’Achiet-le-Petit sur Grévillers, la division 
du Bessol par Bihucourt et Biefvillers, la division Payen par 
la grande route et la division Robin à l’est de Favreuil. 

Le général de Goeben, de son côté, avait décidé de & 
maintenir à Bapaume, tandisque les troupes des ailes se por. 
teraient en avant de manière à déborder l'adversaire. 

En conséquence de ces dispositions, dans la matinée du à le 
général de Kummer*) rassemblait la 30° brigade et le régi 
ment des hussards du Roi dans une position de garde-à-vous 
en avant de Bapaume. Favreuil restait occupé par cinq com- 
pagnies.**) La 29° brigade laissait dans Frémicourt, Beugnâtre. 
Avesnes, Biefvillers et Grévillers les trois bataillons qu’elle y 
avait détachés le 2 au soir;***) le reste de la brigade se for- 
mait en arrière de la ville.f) | 

Le prince Albrecht devait marcher sur Bertincourt. 
avec les troupes placées sous ses ordresff) et attendre en ce 


*) La répartition des troupes de la 15° division restait la même que 
dans la journée du 1er janvier. (Voir Ile Partie, page 881, note *##), sauf 
que le régiment des hussards du Roi se tenait réuni à la disposition dt 
commandant de la division. Quelques pelotons seulement de ce régiment 
étaient répartis entre les bataillons avancés. 

#+) 4 et Ile 
68e 
#*x) ÎÙ à prémicourt; 1; à Bongnâtre; LL à A Biefvillers et 
65e GB goâtre; 338 vesnes, Biefvillers € 
Grévillers. 
Ier Fus. 1re batt. lourde et 1re ]ég. 
Dsg 6e Vilie 
ft) Répartition destroupes sous les ordres du lieutenant- 
général Prince Albrecht (fils), le 3 janvier. 
Colonne du colonel de Hertzberg: 
1er et 8° bat. du régiment de fusiliers No 40, 
3° escad. du 9 régt. de hussards, 
6e batt. lourde et 6° batt. légère. 
Colonne du colonel de Wittich dit de Hingmann-Hali- 


mann: 
29° bataillon du régiment de fusiliers No 40, 


ler, 2° et 4e escad. du 9° régt. de hussards. 

De la brigade combinée de cavalerie de la Garde: 
2e régiment de uhlans de la Garde, 
1re batt. à cheval du VIIIS corps d'armée. 
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point de nouvelles instructions pour continuer son mouvement, 
tandisque le général von der Groeben s’avançerait de maniere 
à envelopper l'aile droite française. Les 2° et 3° batteries à 
cheval étaient dirigées sur Le Transloy, avec le bataillon de 
chasseurs, afin d'y former une réserve à la disposition du 
commandant de corps qui, d'autre part, avait invité le général 
de Barnekow, tout en maintenant le blocus de Péronne, à 
tenir disponibles à Sailly -Saillisel trois bataillons et la 2° Ab- 
theilung montée. *) 

Le 3 janvier au matin, les troupes allemandes attendaient 
ainsi disposées l'attaque de l'ennemi. Le froid était rigoureux, 
l'atmosphére brumeuse. 

Dès la première heure déjà, le général comte von der 
Groeben avait jeté la 7° brigade de cavalerie de Courcelette 
sur le flanc droit des forces françaises. **) Mais les localités 
situées en avant étaient occupées par des contingents ennemis 
qui ne permettaient pas à cette brigade de dépasser la ligne 
Achiet-le - Grand — Ablainzevelle. Le reste des troupes demeurait 
en position d'attente avec le général de Mirus auprès du Petit- 
Miraumont. 


Détachés: 
= à Amiens; ED à l'occupation du Catelet 
Huss. Garde ” Huss. Garde 
er 8 
depuis le 2; PL avaient été envoyés dans la matinée 


’ Huss. Garde 
sur Cambrai. — 
IIIe é e e alli é ® t 
33e tait parti pour rallier son régiment. 


*) — LE et 2 Abtheilung montée avaient été acheminés 


sur co point, sous la conduite du colonel de Goeben. 
#**) Répartition des troupes de la 3° division de cavalerie, 
le 3 janvier. 
Commandant : lieutenant-général comte von der Groeben: 
Colonne du général-major de Mirus: 
1er bat. du 69% régiment d'infanterie (moins la 4° compagnie), 
1Je der, 2e, 1/2 3e et 1/9 4° escad. du 8° régt. de cuirassiers, 
2/s 1re batterie à cheval du VIII corps d'armée. 
1e brigade de cavalerie: général-major comte de Dohna. 
5 régiment de ublans, 
14€ régiment de uhlans, 
1/s 1re batt. à cheval du VIIe corps d'armée. 
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Sur le flanc droit, le colonel de Hymmen était 
ration dans la direction de Cambrai avec les 1°" et 4° 
du régiment des hussards de la Garde. Après av 
Havrincourt, ces escadrons avaient atteint la gran 
quand ils apercevaient une colonne ennemie en m 
Cambrai sur Bapaume.*) Mettant alors pied à terre, 
sards prennent position sur un pli de terrain perpe 
à la route, et lancent des tirailleurs à la rencontre des 
Croyant sans doute qu'ils ont devant eux une for 
d'infanterie, ceux-ci s'arrêtent d'abord incertains, puis ! 
gradent sur Cambrai. Quant aux hussards, ils deg 
jusqu’au soir en observation de ce côté. 

Sur le front de la 15° division, les patrouilles en 
la découverte par les hussards avaient reconnu que 
çais se déployaient sur la ligne Bihucourt —Sapigni 
batteries, escortées de deux bataillons, **) se portaie 
séquence jusqu’à hauteur de Favreuil et s’établissa 
ce village et la route. Les munitions consommées 
n'avaient pu être reconstituées encore; on attendait d 
ouvrir le feu, que l'artillerie ennemie débouchât de 
La première pièce française qui s'engage est mise aus 
de combat et laissée sur place. Les autres pièces f 
tour, et les Français établissent alors leurs batteries 
et à gauche du village. | 

. Sur ces entrefaites, la brigade Foerster, de 
du Bessol, avait délogé de Biefvillers la 5° comp 
La position des Prussiens sur la route d'Arras se 
ainsi menacée, le 1° bataillon du 33°, qui avait été di 
temps sur Avesnes, reçoit l’ordre de reprendre le ter 
Rallié, chemin faisant, par la 5° compagnie, et soute 
je batterie légère qui prend position à l’ouest de 
auprès des moulins à vent, le bataillon, conduit par le 
de Fischer, pénètre d’un rapide élan dans Biefvill 
là, la lutte devient plus sérieuse; on s'aborde à la 























*) Trois bataillons et deux pièces, d'après les déclarations 
venant de Cambrai. 
Ier Fusil. 2 batt. lourde et 2e batt. légère 


age ge À “Vins 
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et, dans cette chaude rencontre, le bataillon perd la majeure 
partie de ses chefs.*) La division Derroja intervenait aussi 
dans le combat, car, tandisque la brigade Pittié continuait 
seule dans la direction indiquée sur Grévillers, la brigade 
Aynès marchait sur Biefvillers. Les contingents du 33° sont 
alors contraints d'évacuer ce village, ainsi que Grévillers où 
la 6° compagnie avait réussi à se maintenir jusqu'à ce moment. 
larvenues à Avesnes, ces troupes y trouvent, pour les recueillir, 
les fractions de leur 2° bataillon, qui n’en avaient point 
bougé, **) le bataillon de fusiliers du 28°, qui avait appuyé de 
ce côté, et enfin la 1° batterie légère et la 1° batterie lourde, 
lesquelles, sur ces entrefaites, s'étaient de nouveau portées 
en avant. 

Les deux divisions françaises se bornaïent tout d'abord à 
occuper Grévillers et Biefvillers, d’où leur nombreuse artillerie 
balayait avec succès la route d'Arras; mais les lignes épaisses 
de leurs tirailleurs gagnâient de plus en plus vers le sud, jusqu'à 
atteindre en quelque sorte la route d'Albert. 

Afin de faire face à la division Robin qui opérait à l'aile 
gauche ennemie, le général de Kummer avait fait renforcer le 
1* bataillon du 65°, en position dans Beugnâtre, par le bataillon 
de fusiliers du même régiment; le général faisait suivre égale- 
ment dans cette direction les deux batteries à cheval que le 
commandant de corps avait envoyées du Transloy pour les 
mettre à sa disposition. Prenant position au nord-est de 
Beugnâtre, ces batteries ouvrent contre l’assaillant un feu si 
efficace que celui-ci rétrograde vers Mory. Le major d'Eggers 
fait exécuter alors à ses pièces un nouveau mouvement en 
avant et prend sous son feu l'artillerie ennemie en action à 
l'est de la route d’Arras.***#) 

Vers midi, l'offensive des Français se trouvait donc momen- 
tanément arrêtée, il est vrai; mais on pouvait s'attendre à une 
prochaine reprise de l'attaque. La droite de la position prus- 


*) Le capitaine Buttler était tué; le capitaine de Wedell était 
mortellement blessé, ainsi que le chef de la 5e compagnie, capitaine Wolff. ? 
À l'issue du combat, le bataillon ne comptait plus que 8 officiers valides. 

##*) 7 compagnie et une partie de la 8. 
#*##) Appartenant à la division Payen. 
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sienne était dépourvue de tout point d'appui solide; le centre 
ne cessait d'être en butte aux feux croisés et d'une intensité 
toujours croissante de l'artillerie ennemie; l'aile gauche enîn 
se trouvait de plus en plus débordée. Le général de Kummer 
prenait donc la résolution de se borner, provisoirement à dé- 
fendre la ville même de Bapaume en attendant l'entrée en 
ligne des corps chargés d’opérer sur les flancs de l'adversaire 
et l'approche des autres renforts sur lesquels il comptait. 

La 2° batterie légère et la 2° lourde n'avaient pu, en 
raison de la supériorité numérique de l'artillerie française, inter- 
rompre leur retraite pour reprendre leur feu à hauteur de Saint- 
Aubin; elles revenaient donc en arrière de Bapaume jusqu'aux 
Moulins, où elles étaient rejointes par les deux batteries pré 
cédemment engagées à gauche de la grande route. Ces deux 
batteries, se cramponnant au terrain, avaient énergiquement 
couvert la retraite de l'infanterie. La l'° batterie lourde — 
capitaine Busse — qui se repliait la deruière, avait perdu 
2 officiers, 17 hommes et 36 chevaux. Ses pièces ne roulaient 
plus que grâce au concours de l’infanterie. 

Dans Bapaume, la 29° brigade, utilisant les parties encore 
existantes de l’ancienne enceinte, se préparait à résister à 
outrance. *). La 30° brigade se rassemblait au sud de la ville, 
sur Îa route de Péronne, en laissant seulement le bataillon de 
fusiliers du 68° dans Saint-Aubin même et à l'ouest. Les deux 
batteries à cheval avaient regagné leur position de réserve au 
sud de Bapaume. 

Les Français, suivant ce mouvement de retraite sans l’'in- 
quiéter toutefois, s’établissaient dans Avesnes et dans le fau- 
bourg d'Arras, puis ils attendaient; de sorte qu'une longue 
pause se produisait dans la lutte. Le général Faidherbe en 
effet, ne voulait pas acheter la possession de la ville au prix 
d'un bombardement, préliminaire nécessaire d'un assaut, et il 
espérait déterminer l'évacuation de Bapaume en accusant son 
mouvement tournant contre l'aile gauche allemande. **) 


*) Avec la coopération de la 2° compagnie de pionniers de campagne. 
##) ,Campagne de l’armée du Nord* par le général Faidherbe 
(page 46). 
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A cet effet, et tandisque Ia brigade Aynès marchait 
d'Avesnes contre la face ouest de la ville, la brigade Pittié 
cherchait à gagner du terrain par Tilloy; mais elle se heurtait 
à une vigoureuse résistance. 

Le général de Goeben avait eu le soin de faire renforcer 
déjà l'aile gauche par le bataillon de chasseurs venu du Transloy 
et par deux batteries*) empruntées aux troupes disponibles 
à Sailly-Saillisel. Les chasseurs occupaient Tilloy et Ligny, en 
même temps que, des hauteurs en arrière de ces deux villages, 
24 pièces**) ouvraient leur feu contre les colonnes de l'as- 
saillant. Celles-ci suspendaient alors leur mouvement et finale- 
ment, à 3 heures et demie, elles se repliaient par la route 
d'Albert. Cependant, après un court répit, les Français renou- 
vellent leur attaque et pénètrent dans Tilloy; mais la 3° com- 
pagnie du bataillon de chasseurs se maintient dans Ligny. 

Sar ces entrefaites, les effets de l'intervention du prince 
Albrecht commençaient à se faire sentir à l’est de Bapaume. 
Les troupes aux ordres du prince avaient appuyé de Bertin- 
court sur Bancourt où elles recevaient, à 11 houres et demie, 
l'ordre de marcher contre le flanc gauche de l'assaillant. 

L'objectif assigné au colonel de Hertzberg était le village 
de Favreuil, que des troupes de la division Payen venaient 
précisément d'occuper. Les deux batteries**#) commencent par 
canonner le village; puis le 1° bataillon du 40°, conduit par 
le major de Rosen, se porte à l'attaque. L'enceinte extérieure 
est promptement enlevée; mais une résistance sérieuse se pro- 
duit à l’intérieur. Tandisque le bataillon refoulait progressive- 
ment les Français en dehors de Favreuil, d'autres contingents 
ennemis sefforçaient de déborder le village à l’ouest, menaçant 
en même temps les batteries en position de ce côté. Comme, 
d'autre part, des masses ennemies considérables se montraient 
auprés de Vaulx, le colonel de Hertzberg ramenait ses troupes 





+) 3 et 4 batteries lourdes 
7 Ville : 
#) 22, 3%, 49 batt. lourdes et 1re batt. légère 
Ville 
#3) 6° batt. lourde et 6° batt. légère 


oo mms 
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en arrière et les mettait en position sur la route de Cambrai, 
leur droite appuyée à Frémicourt. Elles y étaient bientôt re- 
joistes par le 2° régiment de ubhlans de la Garde, qui avait 
marché sur Beugnâtre, et par la 1" batterie à cheval 

Plus à gauche, le colonel de Wittich s'était dirigé sur 
Saint-Aubin, que les fusiliers du 68° avaient dû abandonner 
sur ces entrefaites, A la suite d’une lutte très- vive, le 2° ba. 
taillon du 40° reprenait possession du village et comme, d'ur 
autre côté, le général de Kummer avait fait venir à la sortie 
est de la ville le 2° bataillon du 28° et la 2° batterie légère, le 
flanc droit de la position se trouvait dès-lors en quelque sorte 
assuré. 

A partir de 2 heures et demie les Français se contentaient, 
de ce côté, de continuer l’action avec leur seule artillerie. 
Vers 4 heures et demie cependant, ils portaient en avant une 
ligne de tirailleurs; mais le feu des batteries la déterminait 
promptement à se replier. 

Il restait encore à pourvoir à la sécurité de l'aile gauche 
et à rentrer en possession de Tilloy. Toutes les batterie: 
situées à portée faisaient donc converger leurs feux sur ce 
village, en même temps que des forces fraîches s'approchaient 
pour reprendre l'offensive. 

On n’a pas oublié que le général comte von der Groeben 
avait laissé le général de Mirus au Petit-Miraumont avec trois 
compagnies, deux escadrons et demi et quatre pièces. Le 
général de Mirus, qui ne voyait personne devant lui et qui 
entendait le bruit de la lutte engagée à Bapaume, rompait 
dans l'après-midi pour marcher au combat; à 4 heures, ses trois 
compagnies renforçaient les défenseurs de Ligny et ses quatre 
pièces joignaient leur action à celle des batteries déjà enga- 
gées. Peu après, le 3° bataillon du 33° régiment*) arrivait 
aussi sur ce point. Enfin, le général de Strubberg faisait 
sortir de Bapaume deux bataillons et demi.**) 


*) Ce bataillon était en marche pour rallier son régiment quand le 
général de Goeben l'arrêtait à Beaulencourt et le dirigeait également sur 
Tilloy. 

vs) Fusil, Er Get 

28e ” 6e 68e 
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Les Français n'attendaient pas l'attaque de toutes ces 
troupes pour évacuer Tilloy.*) Les bataillons prussiens, qui 
pénétraient à leur suite dans le village, y ramassaient encore 
de nombreux prisonniers. L’ennemi abandonnait de même 
Avesnes et le faubourg de Bapaume. 

La division Derroja couchait dans Grévillers, la division 
du Bessol dans Bihucourt et Achiet-le-Grand, la division 
Payen dans Favreuil et Béhagnies, la division Robin dans 
Beugnâtre et Vaulx. 

Du côté des Allemands, la 15° division et la colonne du 
général de Mirus demeuraient à Bapaume, Tilloy et Ligny; 
les troupes du prince Albrecht dans les localités situées 
sar la route de Cambrai, In 7° brigade de cavalerie dans les 
villages au sud-ouest de Bucquoy. 

En résumé, dans ces journées du 2 et du 3 janvier, les 
forces réunies sous le commandement du général de Goeben 
avaient maintenu victorieusement, contre un adversaire très- 
supérieur en nombre, la position de laquelle elles couvraient le 
siége de Péronne. Ce succès leur avait coûté 52 officiers et 
698 hommes. Les Français avaient acheté par une perte de 
53 officiers et de 2066 hommes, la possession des dehors 
de la position principale prussienne.**) 


Le général Faidherbe était en droit d'espérer que son 
mouvement offensif du 3 janvier aurait contraint l'adversaire à 
interrompre le bombardement de Péronne et à se faire renforcer 
à Bapaume par les troupes d'investissement. Mais, dans co 
cas, le général devait compter aussi que les Allemands à leur 
tour, prendraient l'offensive, le lendemain 4. Or, les combats 
du 3, joints au froid rigoureux de la nuit suivante, avaient si 
rudement éprouvé les troupes françaises, en partie encore peu 


— 


*) À la tombée de la nuit, le général Faidherbe donnait l'ordre de 
coucher sur les positions, en tant qu'on ne s’y trouverait pas en contact 
immédiat avec l'ennemi. (Daussy: ,La ligne de la Somme pendant la 
Campagne de 1870— 71“, page 212.) 

**) Voir l'ouvrage précité du général Faidherbe, page 48. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 60 
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aguerries, que leur commandant en chef croyait préférable d'or- 
donner la retraite. , 

Mais, de leur côté, les Allemands non plus n'étaient rien 
moins que désireux de reprendre Ia lutte immédiatement. L'ar- 
tillerie ne parvenait même pas à reconstituer un approvisionne- 
ment suffisant, car ses colonnes de munitions étaient presque 
complètement épuisées. Les soldats avaient un urgent besoin 
de repos. Afin de le leur ménager, la retraite en arrière de 
la Somme avait été décidée, et, dans la matinée du 4, le mouve- 
ment était déjà en voie d'exécution quand Îles avant-postes 
annonçaient que l'ennemi s'était retiré des villages au nord de 
Bapaume. 

La 15° division avait laissé le régiment des hussards du 
Roi en observation sur la ligne Bancourt— Bapaume —Tilloy.*) 
Les escadrons du 8° régiment de cuirassiers que le général 
comte von der Groeben lançait dans la direction d’Arras**) 
rencontraient de l'infanterie française dans le voisinage de 
Sapignies. Sur l'ordre du commandant du régiment, les cuiras- 
siers marchent sur l’ennemi, qui, à leur approche, se forme en 
carrés. Le capitaine de Marées charge avec un escadron***) 
le bataillon le plus rapproché. Accueillis par une fusillade à 
bout portant, les cuirassiers traversent en partie ce premier 
carré, maïs pour tomber ensuite sous le feu du carré voisin. 
Le capitaine est frappé mortellement; un second officier et 
plusieurs cavaliers sont tués au milieu de l'infanterie. Durant 
ce temps, l'autre escadronf) avait gagné les derrières de 
l'ennemi; mais il se trouvait arrêté par un chemin creux 
infranchissable. ff) Ces escadrons suivaient ensuite l'arrière- 
garde de la division du Bessol jusque dans le voisinage de 
Boyelles; puis, à la nuit tombante, ils revenaient sur Albert, 


#) Le 1er escadron à Bancourt, le 2° et le 4° à Bapaume, le 3° ä 
Tilloy. 

**) 21/1 escadrons sous les ordres du commandant du régiment, colonel 
comte de Roedern: 2e, 1/2 1er, 1/4 3e et 1/3 4e, — 1/3 1er, 1/9 3° ot 1/4 4° 
étaient détachés (Voir II[° Partie, page 883 Note); 1/4 3° était en pa- 
trouilles. 

**#) Formé de deux pelotons du 4° et d’un peloton du 8e. 
+) 1/e 1er et 1/o 2e. 
ft) Les deux escadrons perdaiïont 29 hommes et 73 chevaux. 
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Les Français continuaient, ce jour-là, leur mouvement rétro- 
grade dans la direction d'Arras jusque dans les environs de 
Boisleux-au-Mont. 

Sur ces entrefaites, la 15° division avait franchi la Somme 
un peu à l’ouest de Péronne sans être inquiétée. Dans la colonne 
du prince Albrecht,*) les colonels de Wittich et de Hertz- 
berg occupaient en avant et à l'est de Péronne les localités 
de Nurlu, Marquaix et Roisel; la cavalerie se cantonnait plus 
à droite, de Hancourt au Câtelet. La 3° division de cavalerie 
marchait sur Albert, renforcée de deux bataillons **) appartenant 
aux troupes envoyées, le 3, sur Sailly-Saillisel par le général 
de Barnekow; mais, le lendemain, sur un ordre du général 
de Manteuffel, elle se reportait de nouveau jusqu'à Bapaume. 

Dorant ces journées, la 12° division de cavalerie s'était 
avancée par Bohaïn sur Guise***) et, au cours de ce mouvement, 
elle s'était rencontrée à diverses reprises avec la brigade 
Isnard.f) Cette dernière, constituée depuis peu, avait été achemi- 
née sur Mezières avec mission de dégager cette place; puis, à 
la nouvelle de sa chute, elle rebroussait chemin sur Cambrai. 
Le général comte de Lippe ralliait ensuite à Saint-Quentin 
l'aile droite du VIII° corps d'armée. 





*) À partir de ce moment, le prince prenait le commandement de la 
# division de réserve en remplacement du général baron Schuler de Senden. 
Îl conservait en même temps sous ses ordres la brigade combinée de cavalerie 
de la Garde, que commandait le colonel Prince Henri de Hesse et 
du Rhin. 

2e, Ie et Fusil. 


) 19e — Le _—_. affecté jusqu'alors à la division de cavalerie, 
et lee détachés sur Sailly-Saillisel, rejoignaient la 16° division ; la 2e 


Ablng montée et la 1re batterie à cheval reprenaient leur place normale 
à l'artillerie de corps. 

*#) La colonne du général Senfft de Pilsach avait été appelée de 
Saint - Quentin. Avant que la division rompit, Le (Oatelet avait été 


oceupé par HE comme nous l'avons relaté déjà, 
t) Cette brigade comptait 8!/> bataillons et 10 bouches à feu. 
60* 
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Opérations sur la Seine, du 1‘ au 6 janvier. 


Le 44° régiment d'infanterie, rappelé d'Amiens sur Rouen, 
y était arrivé dans la journée du 1°’ janvier; sur la rive droite 
de la Seine, on ne signalait plus de nouveaux mouvements de 
l'ennemi, le 3 janvier, le général de Bentheim se mettait donc 
en devoir de procéder à l’opération sur la rive gauche, dont 
l'exécution lui avait été confiée par le général de Manteuffel*} 
En conséquence, le 4 au matin, douze bataillons et demi, deux 
escadrons, quatre batteries et une compagnie de pionnier: 
étaient réunis à Grand-Couronne et à La Roquette, prêts à 
marcher. 

L'adversaire occupait la ligne Elbeuf—La Bouille. Depuis 
la rentrée des détachements prussiens envoyés en recou- 
naissance, **) ses troupes avancées bloquaient de nouveau 
_étroitement la corde de la boucle formée sur ce point par la 
Seine et qui renfermait les positions de la 1" division. 


» 
Combat de Château- Robert — Maison- Brülée ***) 
(4 janvier).T) 


Le jour n’avait point encore paru quand le lieutenant-colonel 
de Hüllessem dquittait Grand-Couronne pour marcher sur 
Château-Robert; six compagnies prenaient par la route qui mène 


*#) Voir Ile Partie, page 880. 

##) Voir Ile Partie, page 722. 

#*#**) La relation allemande donne à ce combat la dénomination de 
Combat de Robert-le-diable— Maison Bralet“. Nous avons cru préfé- 
rable de rétablir les noms tels qu'ils figurent sur la carte de l'état-major 
frauçais. (N. du Tr.) 

+) Voir le croquis correspondant à la page 898. 

Répartition des troupes débouchant de Grand-Couronne 

sous le commandement du lieutenant-général de Bentheim: 
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aux Moulineaux en longeant la Seine; deux bataillons et demi 
et la moitié de la compagnie de pionniers s’avançaient au sud 
de cette route, au travers de hauteurs boisées, Le colonel de 
Legat suivait sur la route de la vallée, avec deux bataillons, 
un escadron, deux batteries; puis venait à plus grande distance 
en arrière le colonel de Busse avec quatre bataillons, un 
escadron, deux batteries et l’autre moitié de la compagnie de 
pionniers. Deux bataillons et demi*) restaient sur la position 
de Grand-Couronne avec mission de seconder le mouvement par 
l'envoi d’un petit détachement sur La Londe. Les troupes 
postées à Tourville**#) devaient concourir aussi à l'opération en 
* 3e portant par Pont de l’Arche sur Elbeuf. 

Le lieutenant-colonel de Hüllessem conduisait lui-même 
la colonne qui avait pris par les bois. La lune brillait encore 
lorsque cette colonne tombe à l’improviste sur les postes avancés 
ennemis et les rejette sur le mamelon de Château - Robert. 
D'autres troupes s’y trouvaient qui les recueillent et, postées 


[ Troupes aux ordres du général-major de Bergmann. 
Avant-Garde: lieutenant-colonel baron de Meerscheidt-Hüllessem: 
Par les hauteurs: Par la route de la vallée: 
If et 2e bat. du 41e régt. d'infant. | (Lieut.-colonel de Wienskowski.) 
1" et 3e compagnies du 1er bat. de | 1er bat., 5e et 6° comp, du régt. de 
chasseurs, gronadierg No 1. 
Je 2 comp. de pionniers de cam- 
pagne. 
Gros: colonel de Legat. 
2e bat. et bat. de fusil. du régt. de grenadiers No 3, 
1er escadron du 1°r régt. de dragons, 
1re batterie lourde et 1r batterie légère. 


IT. Réserve: colonel de Busse. 
Bat. de fusiliers du 43° régt. d'infanterie, 
44 régiment d'infanterie, : 
2° escadron du 1°r régiment de dragons, 
4 batt. Jourde et 2° batt. légère, 
1/ 2e comp. de pionniers de campagne. 


7e, ge usi $ 
*) ds Bee Puel et ee sous le colonel de Masso w. 





der ge 
**) eS Fr bn et Er sous le lieutenant-colonel de 


Massow. 
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dans des tranchées-abri, se mettent en devoir de résister. Mair 
deux compagnies nouvelles*) ayant renforcé les trois com: 
pagnies d'avant-garde, **) le mamelon, attaqué à la fois de 
plusieurs côtés, est enlevé. Les défenseurs s’enfuient pour k 
plupart vers l’ouest, au travers des bois; le reste se jette dan: 
les ruines, où il tombe entre les mains des Prussiens qui ; 
pénètrent avec lui. *#*) 

La colonne qui suivait la grande route avait essuyé, & 
débouchant des Moulineaux, un feu meurtrier partant des hauteurs 
en face; mais l'adversaire abandonnait sa position quand le 
mouvement du lieutenant-colonel de Hüllessem par Château 
Robert commençait à se faire sentir. Un engagement de mou 
queterie se produisait cependant encore en avant du carrefour 
de la Maison-Brüûlée avec un parti de troupes françaises qui 
d’ailleurs, ne tardaient point à être rejetées sur Bourgachard par 
une manœuvre tournante du colonel de Legat.f) Dans cette ren 
contre, la 11° compagnie du 3° régiment, conduite par le lieutenant 
enl*"de Brunn II, s'emparait de deux pièces encore en batterie. ff) 

Le colonel de Legat est alors invité à suivre l'ennemi air 
Bourgachard tandisque le lieutenant-colonel de Hüllessem ob 
liquera sur La Londe et que le colonel de Busse, qui arrivait 
en ligne à son tour, prononcera un effort intermédiaire su 
Bourgtheroulde. 

A hauteur de Saint-Ouen de Thouberville, des troupet 
françaises exécutent une attaque tournante qui suspend momen- 
tanément la marche sur Bourgachard: mais il suffit encore de 


7e dre 
#) PR DIET 
) ge ah 1er chass. 
#x) 3e, 4° et 6° 
41e 


*#*#) Les troupes françaises engagées sur ce point se composaient de 
2e bataillon de l'Ardèche et du 3° bataillon des Landes. (N. du Tr} 
Ile et Fusil. 
1) 7 ge : 
ft) La 10e compagnie et quelques hommes de la 8 concouraient auffl 
à ce fait d'armes. (Les deux pièces appartenaient à la batterie de mobi- 
lisés du Calvados. Les autres troupes comprenaient le 1e' bataillon de 
l'Ardèche, plus les débris du 2 bataillon de l'Ardèche et du 8° bataillon 
des Landes. Elles étaient commandées par le colonel Thomas. 
N. du Tr.) 
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quelques obus de la 1° batterie légère pour décider l'adver- 
saire à céder le terrain. Dans l'après-midi, nos troupes occu- 
paient Bourgachard sans résistance. A 6 heures du soir, sur 
l'ordre du général de Bentheim, le major Preinitzer en par- 
tait avec une compagnie montée en partie sur des voitures, un 
demi-escadron, deux pièces et un grand nombre de clairons*) 
pour continuer la poursuite dans la direction de Rougemontier. 
Soutenus par le feu des deux pièces, les grenadiers et les dra- 
gons, conduits par les lieutenants en 1* Luetken et Oehl- 
mann, pénètrent à la fois dans le bourg et enlèvent, après 
avoir sabré les servants, deux pièces de 12 rayées en batterie à 
l'entrée. **) Dans sa fuite, l'adversaire abandonnait encore aux 
dragons une voiture de munitions. 

Le colonel de Busse ne rencontrait aussi qu'une faible 
résistance dans son mouvement sur Bourgtheroulde, et, après 
un engagement sans importance, il rejetait l'ennemi dans la di- 
rection de Brionne. 

Le lieutenant-colonel de Hüllessem se heurtait, à La 
Londe, à des troupes qui faisaient bonne contenance.***) C'est 
seulement après une longue lutte qu’il parvenait à occuper 
entièrement, sauf une ferme isolée, ce village très-disséminé. 
Dans la soirée, le colonel rompait sur Bourgtheroulde pour se 
réunir à la colonne voisine. 

Des deux détachements chargés d'exécuter des démon- 
strations pour inquiéter l'adversaire, l’un, celui qui s'était porté 
de Grand-Couronne sur La Londe, ne dépassait pas Orival où 
il tiraillait avec les défenseurs; l'autre, celui parti de Tour- 
ville, poussait jusque dans le voisinage d’'Elbeuf et se repliait 
dans la soirée. 

L'aile droite française, ainsi tenue en éveil durant la 
journée, profitait de la nuit pour se dérober par une prompte 
retraite à la périlleuse situation dans laquelle elle se trouvait 
Par suite du mouvement rétrograde des autres troupes. 





8 1} ler 1/s 1re batt. lég. 
jé Re Eee. À 

**) De la batterie de 12 rayé du Morbihan. (N. da Tr.) 

#*%) Compagnie des francs-tireurs de Seine-et-Oise et une section du 
# bataillon de l'Ardèche, plus deux compagnies du bataillon de l'Eure et 
vue de la Loire-Inférieure. (N. du Tr.) 
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Le lendemain, quand le colonel de Busse se portait de 
Bourgtheroulde sur Elbeuf, des troupes prussiennes y étaient 
revenues déjà de Tourville. A part cette modification, on con- 
servait, le 5, les positions occupées la veille. Les patrouilles 
constataient que l'ennemi avait abandonné le pays jusqu'à la 
Rille, renonçant ainsi à toute tentative de résistance ultérieure. 
Le succès du 4 avait coûté 5 officiers et 167 hommes tant 
tués que blessés. Les pertes des Français étaient à peu pres 
équivalentes; on leur avait enlevé, en outre, quatre bouches à 
feu et plus de 300 prisonniers. Le général de Bergmann 
continuait à maintenir à Bourgachard, Bourgtheroulde et Elbeuf, 
des détachements soutenus en arrière par trois bataillons laissés 
comme réserve sur les positions de Grand-Couronne.*) Le reste 
des troupes regagnait Rouen. 


Sur la rive droite de la Seine, le général Peletingeas 
qui commandait alors les forces ennemies réunies dans cette 
région, **) g'était porté en avant par Bolbec, le 2 janvier. 
Dès le 4 cependant, il avait rétrogradé, croyant reconnaître, 
dans la marche de nos patrouilles sur Fauville, le début d'un 
mouvement destiné à le tourner. Quand ensuite, dans la nuit 
du 4 au 5 janvier, le commandant en chef des forces françaises 
apprenait l'échec du général Roy, il s'empressait de se rapprocher 
du Hävre. Le 5 au soir, ses troupes avancées avaient repris 


Fusil. 1" 1er t 1re batt. Jégère 
8e ? der chass” 1er drag. Jer 

sous le lieutenant-colonel de Ploetz; à Bourgtheroulde: : Se — 
__2° ,, 2 batt. lég. 

ler drag. Ler 
er 


= comme repli; à Elbeuf, avec une compagnie détachée à Pont de l'Arche; 
Fusil. Fusil. 3° et 4 2e batt. lourde 


*) À Bourgachard: 





sous le colonel de Legat; à la Maison-Brülée: 











“435 lo? Jérdrag  —— sous le lieutenant-colonel de 
M Ier et [le ITe ; 2.2 
a880w; à Grand-Couronne: aie et ge (Ce dernier rentrait à 


Rouen, le 6 janvier; à Oissel-sur-Seine: 1/2 2° compagnie de pionniers de 


campagne. 
#*#) Voir Ile Partie, page 724, Note **). 
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leur position sur la ligne Octeville— Montivilliers — Harfleur, 
tandisque, au sud de la Seine, les troupes du général Roy 
tenaient la ligne Pont - Audemer—Brionne. Le mouvement 
offensif que l'ennemi avait tenté contre Rouen par les deux 
rives du fleuve avait donc complètement échoué, et cela le jour 
même où, au nord de la Somme, le général Faidherbe battait 
également en retraite après avoir vainement essayé de dégager 
Péronne. 
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Opérations sur la Somme, du 5 au 9 janvier, et prise 
de Péronne. 


La 3° division de cavalerie, en se reportant le 5 janvier 


sur Bapaume, constatait que l’armée française du Nord avait 
fait halte en avant d'Arras, sur la ligne Adinfer — Boyelles — 


Croisilles. Cette fois, les troupes ennemies n'avaient done 


point regagné l'abri de leurs places fortes; elles semblaient se 
disposer, au contraire, à tenter au plus tôt un nouvel effort 


pour dégager Péronne. 

Après concert avec le commandant en chef, le général 
de Goeben décidait d'accorder aux troupes une journée de 
repos, de reconstituer leurs munitions, puis de franchir de 
nouveau la Somme pour couvrir l'investissement de Péronne en 
s'établissant latéralement à la route d'Amiens, de manière à 
pouvoir agir en flanc d’un mouvement offensif de l'adversaire. 

Le 6, la 15° division venait donc sur la ligne Bray —Albert 
Le détachement du lieutenant colonel de Pestel appuyait sur 
Acheux.*) L’artillerie de corps restait au sud de la Somme, i 
Fay et à Framerville. Les troupes des colonels de Hertzberg 
et de Wittich stationnées à Roisel, Marquaix et Nurlu passaient 
au corps de siége de Péronne**), qui restait chargé de pour- 
voir par lui-même à sa sécurité vers le nord. Mais, le lende- 
main, on apprenait que l'armée française se tenait toute formée 
derrière la ligne de ses avant-postes, que le général Faidherbe 
était arrivé de sa personne à Boisleux-au-Mont, et que 
son intention était d'attaquer Amiens. Le bruit courait, € 


outre, que des renforts considérables avaient été débarqués à 


Boulogne. 
4e 
*) Il laissait à Picquigny le DETTE 
## : | IITLe # _. 
) Ües troupes envoyaient en même temps à Ham PTE et ge buse. 
PR rejoignaient leur régiment, le 7. 
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Le général de Goeben prenait alors la résolution de 
maintenir ses troupes en arrière de la Somme, prêtes à agir. 
Provisoirement cependant, la 29° brigade restait encore à 
Albert, la 30° à Bray, la 3° division de cavalerie à Bapaume. 
La 3° division de réserve, laissant sa brigade de cavalerie au 
corps de siége, gagnaït Feuillères à l’ouest de Péronne; Ia bri- 
gade de cavalerie de Ia Garde se portait sur Sailly-Saillisel 
et Combles. 

On comptait attendre ainsi posté, et tout en continuant 
le bombardement de Péronne, que l'ennemi dessinât ses projets. 


——— 7 — 


Prise de Péronne.*) 

Péronne, point de croisement de plusieurs grandes routes, 
est située sur la rive droite de la Somme dont elle commande 
la vallée marécageuse et impraticable pour des troupes nom- 
breuses. Jmportante en tout temps pour la possession de la 
ligne de la Somme, cette place l'était devenue plus encore 
depuis la chute de La Fere et d'Amiens; d’une part, en effet, 
elle entravait le libre usage par -les armées allemandes de la 
ligne ferrée reliant ces deux derniers points, et, d'autre part, 
elle ménageait au général Faidherbe non-seulement le moyen 
de masser ses troupes dans le triangle Péronne — Saint 
Quentin — Ham, mais encore la faculté de déboucher sur la 
rive gauche de la Somme. | 

Péronne est une petite place d'environ 4000 habitants, 
comprenant la vieille ville, rectangle tres-allongé qui s'étend 
du nord-est au sud-ouest, et deux faubourgs, le faubourg de 
Bretagne et celui de Paris. La vieille ville est entourée d’une 
muraille à tracé bastionné, flanquée de quelques tours du 
moyen-âge et soutenue en arrière par un rempart. Au milieu du 
front nord-ouest s'élève le château, construction du XVI: siècle, 
servant actuellement de réduit. Des ouvrages à cornes couvrent 
le faubourg de Bretagne, contigu au front nord-est, et le fau- 
bourg de Paris, qui fait suite au front sud-ouest. L'ouvrage 





*) Voir la carte d'ensemble No 8 et le croquis correspondant uux 
pages 9035 et suivantes. 


906 


qui protège ce dernier faubourg se trouve sur la rive gauche 
et sert en même temps de tête de pont (Couronne de Paris). 
A l'exception de quelques demi-lunes situées en avant du front 
nord-ouest, et de la petite redoute dite le ,Paté noyé“ qui couvre 
le front sud-ouest, Péronne ne possède pas d'ouvrages extérieurs. 
Ses fortifications, construites au XV° et au XVI: siècles, avaient 
été renforcées au XVII° sur les projets de Vauban, et de 
Ville les avait ultérieurement complétées. 

La Somme, dans le voisinage de la place, a une largeur 
de 8 mètres sur 1"50 de profondeur; mais le canal du même 
nom, établi latéralement pour la navigation, est de dimensions 
beaucoup plus considérables. Une inondation qui peut s'étendre 
fort loin dans la vallée met à l'abri d'une attaque de vive-force 
les fronts sud-est et sud-ouest, ainsi qu'une partie du front 
nord-ouest, et oppose de grandes difficultés aux travaux d'ap- 
proche. Par contre, des collines, qui s'élèvent jusqu’à 60 mètres 
au dessus du fond de la vallée, entourent la place de tous 
côtés; sur certains points, elles arrivent même jusque sur les 
ouvrages, permettant ainsi à l’assaillant de faire choix de 
positions excellentes pour des batteries de siége. Le village 
de Sainte - Radegonde, situé à proximité du front ouest, est 
préjudiciable aussi à la défense. 

À la fin de décembre, la garnison se composait d'environ 
3500 hommes, gardes mobiles pour la plupart. La place était 
armée de 49 bouches à feu, dont 14 rayées; elle était abon- 
damment pourvue de munitions et, dés le milieu du mois d'août, 
le commandement en avait été confié au chef de bataillon du 
génie Garnier. 

La première apparition des troupes allemandes devant 
Péronne remontait au 23 novembre, lors du mouvement de la 
3° division de cavalerie sur Amiens. À cette époque, les ps- 
trouilles détachées du sud vers la place en trouvaient le: 
abords complètement dépourvus d’avant-postes et passaient 
outre sans être inquiétées. *) 


*) D'après les relations françaises, au 4 décembre, les pièces de ls 
place n'avaient même pas de munitions. Voir G. Ramon: ,Siége de 
Péronne“, page 54; on y lit: ,Les munitions réclamées par les canonniert 
arrivèrent ..... une demi-heure après la disparition de l’ennemi*. 
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Quand la I"° armée 8e portait sur Rouen, à la suite de 
la bataille d'Amiens, le soin d'observer Péronne constituait 
une partie de la mission confiée par le commandant en chef au 
général comte von der Groeben;*) ses ordres lui prescri- 
vaient d’avoir l'oeil sur la place et de Ia faire reconnaitre. 

Dans les premiers jours de décembre, les abords étaient 
encore libres; mais, dès le 6, on trouvait l'ennemi à Biaches. 
Le 22, la 3° division de cavalerie entamait son mouvement 
vers la gauche **) en laissant deux escadrons ***) en observation 
devant la ville. 

Immédiatement après la bataille de l'Hallue, le général 
de Manteuffel concevait le projet d’une opération plus sérieuse 
contre Péronne,f) et il désignait pour y concourir 11 bataillons, 
16 escadrons, 58 bouches à feu et une compagnie de pionniers. ff) 

Ces troupes arrivaient devant Péronne le 26 et le 27; elles 
procédaient sur le champ à l'investissement de la place dans 
toutes les directions et elles le complétaient dans la soirée du 
21 en refoulant les troupes avancées de l'ennemi, à la suite 
d'une escarmouche insignifiante. fff) 


*) Voir Ile Partie, pages 582—588. 
#*) Voir Ile Partie page 705, note **##), 
+) ge et 4 
14 uhl. 
f) Voir IIe Partie, page 719. 
ft) Réserve de la Ire armée: général-major de Mirus. 
3° brigade d'infanterie, 
5 régiment de ublans, 
5e batt. lourde et 6° lég. du Ier corps d'armée, 
2e Abtheilang montée, 
ire comp. de pionniers de camp. du VIII corps d'armée. 
# division de réserve: général-major baron Schuler de Senden. 


Détaché: — comme garnison de La Fère. 


Détachement de la 12 division de cavalerie: général-major 
Senfft de Pilsach. 
18° régiment de ublans. 
3/3 1re batterie à cheval. 
Au total: 11 bataillons, 16 escadrons, 9 et ?/s batteries, 1 compagnie 
de pionniers de campagne. 


fff) Les troupes d'investissement étaient réparties de la façon sui- 
vante: 
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La communication entre les deux rives était assurée par 
les ponts de Feuillères, Brie et Saint-Christ. 

Le 27 décembre, le général Schuler de Senden prevait 
le commandement supérieur des troupes de siége. Le 28 an 
matin, il recevait du général de Manteuffel l’ordre de sommer 
la place de capituler dans les conditions de Sédan, en lui 
laissant quelques instants de réflexion, mais après avoir eu 
préalablement le soin de faire avancer ses troupes et d'amener 
les batteries en position, de manière à être en mesure, au cas 


Rive droite de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en aval de Péronne et la route Péronne— 


Roisel): 
5e et 6°, Fusil. Ier, Ile, 9e, 10e, lie 1/9 ler, 2e, 36 et # 
4æ 44% 5e uhl. 
5 batt. lourde 


Le , 2 Abtheilang montée et 1re compagnie de 


pionniers de campagne du VIITe corps d'armée. 
Centre (entre les routes Péronne —Roiïsel et Péronne— Roupy): 
19 régt. d'infanterie, ler régt. de dragons de réserve et 
__1re batt. lourde et batt. lég. de réserve 
Ve 
Aile gauche (antre la route Péronne—Roupy et la Somme en amont 
de Péronne): 
TE SE a , 39 régt. de huss. de réserve et _ garde dore hs 
Rive gauche de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en amont de Péronne et Ia route 
Péronne — Paris): 
ss D = 18 régt. de uhlans et î/s 17 batt. à cher. chev., 
Aile gauche (entre la route Péronne— Paris et la Somme en avil 
de Péronne): 
2° et 3° 1/9 der _. 





6° batt. lég. 








4e ? 5e ubl. [er 
t 8° 
Détachées à la garde du quartier général de la Ir armée: _ —— 
+ 12° 
ag 


Les localités occupées en première ligne étaient les suivantes: Hem. 
Cléry - sur - Somme, Bouchavesnes, Airecourt-le-Hant, Tincourt - Boucl;. 
Boucly, Cartigny, Le Mesnil-Brantel, Villers-Carbonnel, Assevillers et 
Herbécourt. Le quartier général du corps de siége était établi à Tincourt 
. Boucly. 
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où la sommation scrait rejetée, de commencer le bombardement 
sur le champ et, autant que possible, de tous côtés à la fois. 

Conformément à ces instructions, avant qu'il fût midi, 58 
pièces de campagne étaient prêtes à agir; à 2 heures et demie, 
les offres de capitulation ayant été déclinées, elles ouvraient 
leur feu.*) Assez lent au début, celui-ci devenait progressive- 
ment plus intense. Des incendies éclataient sur divers points 
de la ville, et, attisés par un vent violent, ils réduisaient en 
cendres un grand nombre de maisons. La place ripostait 
d'abord de tous ses fronts; puis son feu se concentrait princi- 
palement sur les batteries situées au plus près du village de 
Halle, lesquelles éprouvaient quelques pertes. Dans la nuit du 
28 au 29 décembre et dans le courant de cette dernière journée, 
lk canonnade continuait du côté des Allemands; toutefois, sur 
l'ordre du commandant en chef et dans le but de ménager les 
muvitions, le feu redevenait plus lent et il cessait même com- 
plètement, le 30. A cette dernière date, la réserve de la 
l* armée était relevée en entier par la 31° brigade d'in- 
fanterie,**#) sauf l’Abtheilung à pied et ln compagnie de pion- 
niers de campagne. Le 31, le corps de siége éprouvait une 
nouvelle réduction par le départ de la fraction de la 12° divi- 
sion de cavalerie qui lui était affectée. ***) Afin de donner une 





*) Ces batteries étaient installées: F° ronrde e Net 7 our à 
8e et 4 lég. 

VIE 
hauteur entre le village de Mont Saint-Quentin et un moulin à vent situé 
1reet2e lourdes de rés. batt. lég. de rés. 








lest de Halle, au sud de la route Péronne — Cléry; gur la 


à l'est, près de la route Péronne—Fins: 





ve 
ire : 6e lég. .., ; 
sur la hauteur à l'ouest de Doingt; Er l’ouest de Biaches, au nord de 
2 
la route Biaches — Bray-sur-Somme; nee sur la colline au nord 


de la Maisonnette. 
*#) 31e brigade d'infanterie, moins _ détaché auprès de la 3° division 
5e batt. lourde et 5° batt. lég. 
VITE 
*##) Au 31 décembre, la répartition des troupes du corps de siége était 
le suivante : 


de cavalerie et 
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impulsion plus énergique au bombardement, on avait entrepris, 
sur l'invitation du commandant en chef, la formation d’un parc 
de siége au moyen du matériel français pris dans les places de 


Rive droite de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en aval de Péronne et la route Péronn— 








Roisel): 
Ier secteur (de Halle à la route Péronne — Fins): 
Xer et Fusil. 2e 8, 49 et 5° batt. lourdes et 1r 
29e ? jer drag. rés. Ville 


comp. de pionniers de campagne du VIII corps d'armée. 


Ife secteur (de la route Péronne — Fins à la route Péronne — Roixel): 
Ie et Fusil. 1er, 1/: 3e et 4° ,, 3° et 4e batt. lég. 








69e‘  Jer drag. rés. VIRE , 
Centre (entre les routes Péronne—Roisel et Péronne—Roupy): 
. | , ire batt. lourde de rés. et batt. lég. derés. 
19- régiment d'infanterie, - SAONE OS 
Aile gauche (entre la route Péronne — Roupy et la Somme en amont 
de Péronne): 


Ier — 3: régt. de huss. de rés. et 2° batt. pat. loue de rés. 








Rive gaucbe de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en amont de Péronne et la rout 
Péronne —Paris): 








3e 3: 1re batt. à chev. 
12 che, 18e régt. de uhl. et SC 
Aile gauche (entre la route Péronne—Paris et la Somme en aval de 
Péronne): 
I, 1/88 44 5° batt. lég. 
29e” Jerdrag.derés. VIII 
La _. et un peloton de dragons étaient détachés à la garde de ls 
A: 8e 
gare d'Aiïlly-sur-Roye. La 195 chass. était arrivée, le 30, de Compiègne. 


Fusil. 1er 
99e” ** jer drag. de rés. 
sur Îa rive gauche de la Somme pour y remplacer les troupes de la 1 di 
vision de cavalerie, 

Après le départ des troupes saxonnes, le corps de siége restait com 
posé de 10 bataillons, 8 escadrons, 9 batteries et 1 compagnie de pionniers 
de campagne. 


Le 1er janvier, les passaient de la rive droite 
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La Fère et d’Amiens.*) Un premier envoi de 12 pièces de 
siége de gros calibre arrivait ainsi d'Amiens, dans la soirée 
du 30 décembre. 

Pendant ce temps, la place avait continué son feu eomme 
par le passé, bien qu'avec des interruptions plus prolongées. 
Le 31 vers midi, quand les Allemands cessaient de tirer, 
l'assiégé, croyant y découvrir l'indice d’un mouvement offensif 
de l'armée du Nord, exécutait avec cinq compagnies une sortie 
sur le front nord-ouest.**) Mais l'effort des Français contre 
la ligne Halle — Mont Saint - Quentin ne dépassait pas le 
Quinconce. Ce point était gardé par les avant-postes du ba- 
tillon de fusiliers du 29°; après un court engagement, ils re- 
poussaient l’assiégé, qui rentrait en désordre dans Péronne. 

Des reconnaissances faites antérieurement avaient déjà 
donné lieu de constater que le côté sud-ouest de la place pré- 
sentait le front le plus avantageux à l'action de l'artillerie. 
Tout en permettant, en effet, de conserver les pièces sur la 
rire gauche, il offrait des positions dominantes desquelles on 
pouvait, avec un développement minimum, canonner les ouvrages 
dans le sens de leurs plus grandes dimensions, 

La construction des batteries commençait dans l’après- 
midi du 1° janvier, et, durant la nuit, les travaux étaient 
poussés si activement que, le 2 dès 10 heures du matin, 12 
pièces de siège et 12 pièces de campagne se trouvaient en 
mesure d'ouvrir leur feu.***) 


*) L'initiative de la formation de ce parc de siége revenait à l'officier 
d'artillerie de la citadelle d'Amiens, le lieutenant en Ier Schmidt, com- 
mandant la 8° compagnie de l'Abtheilang d'artillerie de place No 11. 

##) Voir ,Siége de Péronne“, pages 115 à 116. 

#*##) Les batteries étaient établies, savoir: 
Batterie No 1 à l'est de Biacbes (2 obusiers de 22 cent), 
- No 2 au sud-est de Biaches (2 obusiers de 22 cent.), 
- No 3 au sud de Biaches (2 mortiers de 21 cent.), 
- No 4 au sud-est de La Maisonnette (3 canons de 12 cent.), 
- No 5 » » (8 canons de 12 cent.). 

Des emplacements de batteries avaient été préparés: 

Emplacement No 1, au sud-ouest de Doingt, pour 2 canons de 
8 cent. et 4 canons de 9 cent. 

Emplacement No 2, à l’est d'Ommiécourt-les-Cléry pour 6 canons 
de 9 cent. 

Guerre Franco-Aïllemande de 1870—71. Texte IL 61 
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. Pendant la matinée, l'artillerie de la place déployait une 
grande vigueur; dans l'après-midi cependant, son tir cessait 
durant une heure environ et, au cours de cette pause, un par- 
lemertaire se présentait au quartier général du général de 
Barnekow*) pour demander à éloigner de la ville une partie 
de la population civile. (Cette requête était rejetée et le feu 
reprenait; mais les pièces de campagne cessaient dès-lors d'y 
prendre part. 

Le 3, tandisque le bombardement suivait sa marche normale, 
le corps de siége s'affaiblissait encore de 3 bataillons, 2 escs- 
drons et 4 batteries. Comme on 8e le rappelle, **) le général de 
Barnekow avait, en effet, reçu l'ordre de diriger une partie 
de ses forces sur Saïlly-Saillisel pour appuyer les troupes de 
Bapaume, et de faire en outre des détachements sur Villers- 
Bretonneux et Nesle***) afin d'assurer la sécurité des communi- 
cations en arrière. Il en résultait que, déduction faite de 
l'artillerie de siége, il ne restait plus pour l'investissement que 
sept bataillons, six escadrons, cinq batteries et une compagnie 
de pionniers. 

Une bataille dont l'issue demeurait encore incertaine était 
engagée à 20 kilomètres à peine de la place; la prudence com: 
mandait donc de prendre les dispositions nécessaires pour être 
à même de lever le siége sans perte de matériel. Les convois 
gagnaient en conséquence la rive méridionale de la Somme; les 
troupes 8e rassemblaient, prêtes à marcher, à Aizecourt-le-Hant 
sur la rive droite, à La Maisonnette sur la rive gauche; enfin, 


Les opérations de l'artillerie étaient conduites par le colonel de 
Kameke. La 8° compagnie de l’Abtheilung d'artillerie de place No 11 
était arrivée d'Amiens, en laissant seulement un petit détachement dans ls 
citadelle. 

Les travaux du génie étaient dirigés par le capitaine Kluge, qui 
disposait à cet effet des 1re et 3° compagnies de pionniers de campagnè 
da VIII corps d'armée (La seconde de ces compagnies arrivait devant ls 
place le 2 janvier). 

*) Le général venait de prendre, ce jour-là, le commandement du 
corps de siége. — (Voir Page 881, Note **).) 

#*) Voir Ile Partie, page 889. 

3e 4e 


Re a "———" 
1er drag. rés. 3° huss. rés. 
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à la chute. du jour, on retirait une partie des pièces de gros 
calibre. Trois obusiers et un canon de 12 cent. continuaient 
néanmoins le feu pendant la nuit. 

Bien que, de Péronne, on entendit distinctement la canon- 
nade de Bapaume, la garnison conservait, tout le jour durant, 
le calme le plus complet; l’assiégé s’abstenait même de donner 
site à une sortie projetée pour la nuit. *) 

L'attaque sur Bapaume une fois repoussée, les opérations 
du siége reprenaient dans les conditions antérieures. 

Le matériel de siége réuni à La Fère était arrivé, le 
+ janvier, à Ham; mais, en raison de lincertitude de la 
situation, il avait rétrogradé sur son point de départ. 

Tandisque la place entretenait un feu nourri, cinq pièces 
seulement lui ripostaient le 4, et huit pièces le 5; mais les 
effets incendiaires de leur tir n’en étaient pas moins considé- 
rables. Le 6, un relèvement partiel des troupes avait lieu. 
Le corps de siége se composait désormais d'éléments de la 16° 
division d’infanterie et de la 3° division de réserve, et il comp- 
tait, y compris la brigade combinée de cavalerie de la Garde, 
onze bataillons, seize escadrons, sept batteries et deux com- 
pagnies de pionniers.**) La 3° division de réserve s’avançait 
dans la direction Cambrai—Le Catelet, vers Roisel et ses environs. 
Dans la soirée, le matériel de siége revenait” également de La 
Fère; il était formé de deux obusiers de 22 cent. six mortiers 
de 91 cent. et deux canons de 12 cent. Enfin, le érand quartier 


*) Voir ,Siége de Péronne“, pages 133 à 138. 
*#) Etaient détachés: 


7e IIIe 
De la 16° division d’infanterie: 59e à Ailly - sur - Noye, “40e 


| r e 
à Ham, à  — à Amiens, — à la colonne du lieutenant - colonel 








1er 
de Pestel, ge ee — se à Ham et ns Rues, à Poix et Formerie. 


Ile Ile et Fusil. 
De la 8e division de réserve: 5j à La Fère, —_—5g 


ge l/a 1er 
à la 3° division de cavalerie, Ter drag. rés. à Villers-Bretonneux, % _ rés. 
4e 
à Athies et de boue, cé. à Nesle. 
61* 
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général donnait avis que vingt-huit grosses pièces française: 
capturées à Mezières étaient en route pour Péronne. 

On décidait alors de ne plus s’en tenir à un simple bom- 
bardement et de passer au siége régulier. Le feu devenait 
donc tout d’abord moins intense; mais, en même temps, on 
entreprenait les travaux de terrassements nécessaires et un 
parc de siége spécial était constitué auprès de Villers-Carbonnel. 
Le 6, les Français déployaient une grande activité; dans la 
nuit du 6 au 7, ils lançaient des projectiles éclairants sur les 
dehors de la place et ils dirigeaient un feu violent sur le 
Mont Saint-Quentin et Bussu. 

Un fort transport de munitions arrivait dans la soirée du 
8, de sorte que, le lendemain, on était en mesure d'ouvrir une 
puissante canonnade. Mais auparavant, le général de Barnekow 
sommait une fois encore le commandant de la place de capituler. 
en faisant ressortir l’'inutilité d’une plus longue résistance. Ce 
dernier se rendait à la sommation et, vers 11 heures du matn. 
le feu ayant été suspendu de part et d'autre, trois parlemer- 
taires se présentaient au quartier général allemand. Les négo- 
ciations qui s'engageaient alors aboutissaient, à 11 heures ‘4 du 
soir, à une convention basée dans son ensemble sur les con- 
ditions de la capitulation de Sédan. 

Dans le courant de la nuit, des précautions particuliéres 
étaient prises pour se prémunir contre toute éventualité de sur- 
‘prise, en renforçant les troupes portées vers Cambrai; puis, le 
10 janvier à 2 heures du soir, le général de Barnekow fai- 
sait son entrée dans la place et prenait possession des abon- 
dantes ressources qu'elle récélait, tant en vivres: qu'en armes 
et en munitions de guerre. — 
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Opérations ultérieures sur la Somme jusqu'à la veille 
de la bataille de Saint-Quentin. 


La chute de Péronne avait sensiblement amelioré la situation 
de la [re armée. De plus, on s'était préoccupé de renforcer l'aile 
droite. Le calme qui régnait alors sur la basse Seine per- 
mettait en effet d’en retirer six bataillons et deux batteries qui 
venaient rejoindre à Amiens, du 8 au 11 janvier, les trois 
bataillons et les deux batteries du I® corps qui s'y trouvaient 
déjà. *) Enfin, le général comte de Moltke faisait connaître 
que l'armée de la Meuse était invitée à tenir une brigade d'in- 
fanterie prête à s’embarquer à Gonesse pour le 9; toutefois, 
comme les Français demeuraiïient dans une complète inaction, 
il n'était pas donné suite à cette mesure de précaution. 

Sur ces entrefaites, un ordre de S. M. le Roi en date du 
‘ juvier avait appelé le général de Manteuffel sur un autre 
théâtre d'opérations, et le général de Goeben avait été in- 
vesti du commandement de la Ie armée.**) Le 9, le nouveau 
général en chef décidait de rester derrière la Somme, dont il 
possédait désormais les points de passage, et d'y attendre les 
entreprises ultérieures des Français. De forts détachements, 





*) Les troupes du Ier corps d'armée en position sur la Somme 
tai 1re, 8e, IIe et Fusil. 
aient alors les suivantes: 3e brigade d'infanterie, de: et 


4° et 3 batt. lourdes et 4° et 6° b lég. 
2 E Le = eue général de Memerty.— 


2 et 4e t 4 
Les je — relevaient les en S détachées à Poix et à Formerie pour 


Couvrir la voie ferrée, et ces dernières revenaient le 12 à Amiens par 
Chemin de fer. 

_**) Le général de Sperling conservait ses fonctions de chef d'état- 
Major de la Ire armée; le quartier-maître supérieur, colonel comte de 
Wartensleben passait au nouvel état-major du général de Manteuffel 


ét le major Bumke le remplaçait dans ses fonctions de quartier- maître 
supérieur, 
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portés sur la rive opposée, devaient surveiller l'ennemi tout er 
évitant d'engager une affaire sérieuse. 

Le 11, la 3° division de cavalerie“) rétrogradait déjà sur 
Albert, en exécution de ces dispositions, quand son arrière 
garde était attaquée, à hauteur de Bapaume, par la divisior 
Derroja qui occupait cette ville. Le général comte vo 
der Groeben, laissant un régiment dans Le Sars, prenait 
position dans la soirée au nord d'Albert, auprès du Mesnil. 

La division Derroja restait ce jour-là à Bapaume: 
division du Bessol s'avançait jusqu'à Bucquoy; le 23° corps 
suivait en arrière. Maïs la chute de Péronne, que les Français 
apprenaient sur ces entrefaites, venait suspendre leur mouvement 
offensif. 

Dès le 10, trois bataillons et une batterie**) du I* corp: 
d'armée avaient quitté Amiens pour aller occuper les passage: 
de la Somme, à Daours et à Corbie. Le 11, deux bataillons 
et une batterie étaient dirigés également sur l'Hallue, ver 
Querrieux et ses environs. ***) 

Le 13, les autres fractions de l’armée avaient terminé les 
mouvements prescrits le 9. La 15° division était cantonnée 
derrière la Somme, tout en continuant à occuper Bray. La ? 


— 


Fusil. ITe 
*) Les Ge et 19e avaient respectivement rallié leur division, le“ 
et le 10. Ils avaient été remplacés à la 3° division de cavalerie par 
Ie 


Pa 
5e batt. lourd 
*#) 449 régiment d'infanterie et — 57 — sous Je major Bock. 


Ler et ITe 40 batt. lourd 
de er et =" " "© gous le colonel de Tietsen et 


Ier 
Hennig. Le ne de ee gardait le commandement des deux 





et 2° 8° 
contingents. Les es lui étaient affectés. Le 7, 5y relevait, le 10. 


1er 
comme escorte du quartier général de l'armée, le 1er drag. Garde qui ren- 


Fusil. 
trait à son régiment. — Les avaient rallié la 16e division; la colonne 


du lieutenant-colonel de Pestel avait été dissoute. Par contre, le f. le 
capitaine de Steinwehr avait été détaché sur Molliers-Vidame pour garder 

: : Fusil. 2e 1/5 6e bat. kg. 
la ligne ferrée Amiens—Rouen, avec ie hu Garde. Le 
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division de réserve demeurait aux abords ouest de Péronne. 
A l'est de cette place, la 16° division“) et la 3° brigade de cava- 
lerie de réserve s’étendaient jusqu’à Roisel; enfin, la 12° division 
de cavalerie **) était postée sur le flanc droit, à Saint Quentin. 
Amiens conservait comme garnison quatre bataillons, un esca- 
dron, deux batteries ***) et une compagnie de pionniers. De 
plus, des ordres avaient été donnés, le 13 au matin, pour 
appeler de Rouen de nouveaux renforts. f) 

Ce même jour, trois bataillons, un escadron et demi et 
une batterie des troupes du général de Memertyff) réoccu- 
paient Albert, qui avait été évacué dans la nuit du 12 au 13, 
à la suite d’une fausse nouvelle. La 3° division de cavalerie 
prenait position à gauche, auprès de Hédauville et de Warloy. 


je s Ier et Ile , en. 

) Péronne était occupé par —ggs » 3 compagnie de pionniers de 
campagne du VIITIe corps d'armée, 11° compagnie du 1° régiment d'artillerie 
de place et 13° compagnie du 5° régiment d'artillerie de place. La 8° com- 
pagnie de la 11° Abtheilung d'artillerie de place rentrait à Amiens où elle 
avait laissé un détachement. Le matériel de siége devenu disponible devant 
Péronne était dirigé sur Paris. 


4e 
**) Cette division avait appelé de Clermont 55 }asseurs 


la re batt. à chev. 


XIIe 
ire, 3e IIe et Fusil 3, 4° et Ile ; 
) et Fes, ee, deux détachements d'écloppés, 
3e 4e et 3/8 6° batt. lég. 
Full’ 1e À Dont. leg 8e compagnie de pionniers de campagne du 


{* corps d'armée et 8 compagnie du 11° régiment d'artillerie de place. — 
1re et 2e 


756 — avaient été dirigées, le 10, par chemin de fer sur Ham pour y 


le et 12e 


relever 19e — qui rentraient à leur régiment. 


: 1) Par suite de ces ordres, le 41° régiment d'infanterie les 
* batt. lourd . : 
Ps. et l'état-major de la 1re division d'infanterie 
taient dirigés de Rouen sur Amiens, ainsi qu'un certain nombre de convois 
de vivres et de munitions. 


ler et IIS Fusil 1/2 19r et 2e 4e batt. lourde 
H) T4 ” ds ” Te uhl, t er sous le colonel 


de Tietzen et Hennig. 
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Mais, dés le 14 vers midi,*) l'approche de grosses ca 
françaises déterminait une nouvelle évacuation d'Alben 
garnison 8e repliait derechef sur Querrieux, tandisque 
gade de cavalerie rompait vers Beaucourt et Fréchencc 
conservant seulement quelques troupes avancées en À 
l'ennemi. De petits détachements d'infanterie étaient 
à la garde des ponts de la Somme, préalablement détri 

Afin d'utiliser toutes les ressources pour faire fe 
événements qui se préparaient, on avait rappelé dans 
tous les convalescents en état de reprendre leur servic 
divers détachements de troupes de ligne devaient être 
par des troupes de landwehr. Le grand quartier génén 
promis quatre bataillons de ces dernières; toutefois, : 
moment, le bataillon de Ratibor arrivait seul à Amiel 

Le 14, le général Faidherbe avait fait avancer sea 
divisions en échelons sur la route d'Amiens, de façon à 
la division du Bessol à Albert, la division Derroja à F} 
la division Payen à Courcelette et la division RobinàB 
Mais les reconnaissances exécutées le 15, montraient 
difficulté d’une attaque contre la ligne de la Som 
D'autre part, un télégramme du ministre de la guerre ar 






















*) Les troupes du général de Memerty relevaient du génér4 
von der Groeben, qui devait joindre les fractions disponibl 
division (8° régiment de cuirassiers, 5° et 14° régiments de % 


1re batt. à chev. ! | 
VIe ) à une brigade aux ordres du général comte de! 





#**) En conséquence, les mouvements de troupes ci-après aval 


IIe Fusil. 4e 4e et 6e batt. lég. .. 
le 14 et le 15: 1er T4 ! 7e uhl. et jen 1 rejoigi 





8° et 4e ns ; 
général de Memerty sur l’Hallue; F0 — ralliaient la 16° dix 


1re et 3° : 
—jer — gagnaient Molliens - Vidame et formaient, avec hues. G& 


© 
colonne volante vers Abbeville. — Fee relevaient De , Qui rent | 


à son régiment à Villers-Bocage. — Il ne restait plus dans Amie 


pendamment de la compagnie d'artillerie de place et de la com} 
e Q Ie 3° . 
pionniers, Que 20e 7e hi. et le bataillon de landwehr de Ratih 


**#) Les croquis suivants donnent l’ensemble des positions € 
armées dans les soirées du 15 au 18 janvier. 








919 


que l’armée de Paris allait tenter au premier jour un dernier 
et suprême effort pour rompre le blocus. Le rôle de l'armée 
du Nord était donc de distraire de la capitale, pour les attirer 
sur elle, le plus possible des forces allemandes. | 

Le général Faidherbe estimait que le meilleur moyen 
d'atteindre ce résultat consistait à menacer les communications 
de l'adversaire, et il se décidait en conséquence à marcher 
incontinent sur Saint-Quentin. Quant au danger auquel il s'ex- 
posait lui-même d'être coupé, il espérait pouvoir le conjurer en 
regagnant en temps utile l'abri de ses places fortes. 

Le 15 déjà, la brigade Isnard s'était avancée de Cambrai 
dans la direction de Saint-Quentin, jusqu’à Bellicourt. Le général 
de Goeben en était informé le 16 au matin. 

Afin d'être en mesure de concentrer toutes ses forces sur 
le point décisif au moment voulu, il était d’une haute importance 
pour le général allemand de savoir si le gros de l’armée ennemie 
suivrait la division du Bessol par Albert sur Amiens, ou si, 
au contraire, il se dirigerait sur Saint-Quentin, conjointement avec 
la brigade Isnard.*) Une première indication prescrivait au 
général comte de Lippe de se replier sur Ham au cas où il ne 
pourrait se maïntenir contre les troupes débouchant de Cambrai, 
tandisque le général de Barnekow aborderait ces dernières 
en flanc. **) 

Le 16, l'armée française quittait ses emplacements entre 
Albert et Bapaume et se dirigeait: le 22° corps sur Combles, 
le 23° sur Sailly-Saillisel. Une brigade nouvellement constituée 
sous le colonel Pauly***) suivait sur Bapaume; la brigade 
Jsnard s’avançait sur Saint-Quentin. | 

La 12° division de cavalerie évacuait la ville, comme elle 
en avait reçu l’ordre, après un léger engagement, et elle rétro- 
gradait sur Ham pendant que l'ennemi s’établissait à Saint- 
Quentin. Le général de Barnekow renforçait alors les troupes 





*) Dans une dépêche adressée au général comte de Moltke dès le 
15 au soir, Je général de Goeben envisageait cette dernière éventualité 
et le projet de l'adversaire de pousser sur Paris en tournant la position 
de la Somme. 
*#) Cet ordre arrivait tardivement à la 16e division. 
***) Voir le supplément CXX VIII. 
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postées à Vermand.*) pour assurer son flanc droit. Il ne se 
produisait pas ailleurs que des déplacements sans importance.**) 

Dans le but de se renseigner complètement sur les intentions 
de l'adversaire, le général de Goeben avait prescrit pour le 
17 une attaque concentrique sur Albert. Cependant, les mou- 
vements n'étaient point exécutés encore quand des rapports 
signalaient la marche de colonnes ennemies dans Ja direction 
de l’est et leur apparition devant Combies. Un officier d'artillerie 
fait prisonnier auprès de Fins déclarait que trois bataillons et 
deux batteries devaient passer la nuit à Sorel.***) Mais le ren- 
seignement le plus important était celui qui parvenait au com- 
mandant en chef le 17 de très-grand matin; il émanait d'un 
officier du 7° régiment de uhlans, lequel mandait que, dans 
l'après-midi du 16, il avait trouvé Albert évacué par les Fran- 
Gais. Le général de Goeben, à son tour, se mettait alors 
immédiatement en marche vers l'est. 

Le grand quartier général avait prescrit, comme on se le 
rappellef), de diriger le XIII corps d'armée d'Alençon sur 
la basse Seine. Par suite, il devenait donc possible d’ap- 
peler encore trois bataillons et une batterieff) de Rouen sur 
Amiens, où ces troupes arrivaient le 18 et le 19. De plus, 
l’armée de la Meuse avait reçu l’ordre de mettre, pour Îa 
même date, une brigade d'infanterie à la disposition du général 
de Goeben à Tergnier. 

L'occasion se présentait de couper entièrement l'adversaire 
de ses places fortes, et cette perspective pouvait paraître sé- 
duisante; mais il importait plus encore de garder contre toute 
atteinte le blocus de Paris et de couvrir les communication: 
par voies ferrées. Pour être en mesure de résister de front à 


: 
Ile , %/s 6° batt lég. |, Il° 


*) Par TE Ne 99e avait été dirigé dès le matin 


sur Roisel. 





**) La 16° division resserrait un peu ses troupes et, à l'aile gauche. 
le 8° régiment de cuirassiers gagnait Villers-Bocage. 


***#) Sorel est au sud de Fins. 
1) Voir Ile Partie, page 868. 


1re batt. lourd 
+t) 3° régiment de grenadiers et — er —— 
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l'ennemi aussi bien que de l’attaquer en flanc, il fallait donc 
opérer par les deux rives de la Somme. 

Sur la rive sud, la 12° division de cavalerie se portait, 
le 17, sur Flavy-le-Martel tandisque la 3° division de réserve*) 
marchait sur Nesle, et la 15° division, avec l'artillerie de corps, 
sur Licourt et Villers-Carbonnel d’où un bataillon allait occuper 
Brie. Sur la rive nord, la 16° division s’avançait sur Ham, ce 
qui amenait, aux environs de Tincourt-Boucly et de Vermand, 
quelques escarmouches sans importance avec l'extrême droite 
de l’armée ennemie. 

Le général comte von der Groeben gagnait Cléry-sur- 
Somme et ses environs avec la division du 1° corps placée 
sous ses ordres et la brigade combinée du général comte de 
Dohna.**) La réserve de l’armée, constituée sous le colonel 
de Boecking au moyen des troupes arrivées en dernier lieu 
de la Seine à Amiens,***) suivait le mouvement sur la rive 
sud jusqu’à Harbonnières. Le quartier général se transportait 
a Nesle. 


*#) La brigade combinée de cavalerie de la Garde restait affectée à la 
3* division de réserve, la 3° brigade de cavalerie de réserve à la 16° di- 
vision. 
**) Répartition des troupes aux ordres du lieutenant- 
général comte von der Groeben, 
le 17 janvier. 


Division combinée du Ier corps d'armée: 
général-major de Memerty. 
2° bat. et fusil. du 1°r régt. de grenadiers. 
3° brigade d’infanterie: 
4 régiment de grenadiers, 
44e régiment d'infanterie. 
ler, 2 et 4e escad. du 7 régiment de uhlans. 
4 et 5° batt. lourdes, 4 et 69 batt. légères. 


Brigade combinée de cavalerie: 
général-major comte de Dohna. 
8 régiment de cuirassiers, 
5° régiment de uhlans, 
14° régiment de ublans, 
1re batterie à cheval du VIIS corps d'armée. 


8° batt. lourde et 3° batt. lég. 


*##) 41e régt. d'infanterie et Jer 
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Les corps français atteignaient, le 17 janvier, les abords 
de Vermand et se trouvaient, savoir: la division Derroja, avec 
la brigade Pittié à Caulaincourt et la brigade Aynès à Ver- 
mand, la division du Bessol à Pœuilly, Haucourt et Bernes, 
la division Payen à Vendelles; la division Robin avait fait 
balte plus au nord, à Epéhy. La brigade Pauly marchait de 
Bapaume sur Bertincourt; la brigade Isnard était restée dans 
Saint-Quentin, où le général Faidherbe avait le projet de 
réunir ses deux corps le lendemain. Le gros du 22° corps*) 
devait se diriger par Caulaincourt et Beauvois sur Grand- 
Seraucourt, y franchir la Somme et prendre position au sud de 
Saint-Quentin. Le 23° corps avait ordre de se porter directe- 
ment sur cette dernière ville avec la brigade Aynés, et de 8e 
cantonner dans la ville même et ses abords nord, conjointe- 
ment avec la brigade Isnard. La brigade Pauly ne devait 
pas venir au delà de Lempire, de façon à pouvoir couvrir une 
retraite éventuelle. 

Le général de Goeben, de son côté, continuait, le 18 jan- 
vier, à s'avancer en se concentrant. Le général de Kummer 
avait ordre de marcher par Etreiller et Vermand sur Saint- 
Quentin, avec l'aile gauche de l'armée formée de la 15° divi- 
sion et des troupes du général comte von der Groeben. 
Dans le cas où il trouverait l'adversaire en position, il se 
bornerait à le reconnaître; si au contraire les Français se 
repliaient vers le nord, il les suivrait; si enfin ils prenaient la 
direction du sud, il les attaquerait sur-le-champ en flanc et sur 
leurs derrières. Quant à l'aile droite, la 12 division de 
cavalerie, contournant Saint-Quentin au sud, pousserait jusquà 
Moy et Vendeuil; la 16° division et la 3° division de réserve 
ne devaient pas, pour le moment, dépasser Jussy et Ham aîn 
de se trouver à portée pour être employées selon les circon- 
stances. 


*) Brigade Pittié et division du Bessol. 
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Combat de Tertry — Pœuilly, le 18 janvier.*) 


À 8 heures du matin, la 15° division **) se mettait en 
marche, savoir: la 29° brigade, de Saint-Christ par Devize sur 
Tertry; la 30°, de Brie sur Estrées-en-Chaussée pour suivre en- 
suite la 29°. Vers 10 heures !/:, quand celle-ci se dirigeait de 
Tertry sur Beauvois, elle se heurtait à l’arrière-garde du 22° corps 
français, dont la dernière brigade — Foerster — traversait 
déjà Beauvois. Un fort convoi de voitures venait encore en 
arrière. Le capitaine Rudolphi se jette avec deux escadrons 
des hussards du Roi***) sur le bataillon d'escorte et le dis- 
perse. Le désordre se met dans le convoi; beaucoup de voi- 
tures sont culbutées, d'autres rétrogradent précipitamment sur 
Cambrai. Toutefois, le feu de l'infanterie contraignait les 
hussards à abandonner une partie de leur butin et de lours pri- 
sonniers. 


#) Voir le Plan 30. 
**) Répartition des troupes de la 16° division d'infanterie, 
le 18 janvier, 
Commandant: lieutenant-général de Kummer. 
2% brigade d'infanterie: colonel de Bock. 
1er et 3° bat. du régt. de fusiliers No 88, 
66° régiment d'infanterie, 
2e et 4° escad. du régt. des hussards du Roi No 7;, 
1re batterie lourde et 1re batterie légère. 
30 brigade d'infanterie: général-major de Strubberg. 
1er et 2° bat., 10° et 11° compagnies du 28e régt. d'infanterie, 
68° régiment d'infanterie, 
8 bataillon de chasseurs (passait, à Brie, aux ordres de la brigade), 
1er et 3° escad. du régt. des hussards, du Roi No 7 
2° batterie lourde et 2e batterie légère. 
Détachés ou absents: 
6 
ie encore en marche de Villers-Bocage, 
9e et 12° 
gg » à Brie pour y garder le pont, 
2° compagnie de pionniers de campagne, laissée aux ponts de 
Cappy; elle ne rejoignait la 30e brigade que dans la soirée da 18, 
#ex) 2 et 4e | 
Huss. du Roi 


L 
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Sur ces entrefaites, la brigade Foerster avait fa 
tour et marchait sur la 15° division, qui prenait positior 
con avec le 65° régiment et trois batteries.*) L'artiller 
l'offensive de l'ennemi à peu de distance au nord de B 
mais, comme les batteries avaient cependant beaucoup à 
du feu des tirailleurs français, le 1* bataillon se f 
avant et chasse l'adversaire des broussailles dans lesq 
s'était embusqué. Le régiment continuait ensuite, 
2 heures ‘/:, à faire tête à toutes les tentatives d'atta 
moment le général du Bessol, qui était accouru de 
sonne sur le théâtre du combat, donnait l’ordre de 
le mouvement sur Vermand. Le 22° corps passait 4 
sud de Saint-Quentin. **) 

Au bruit du combat de Tertry, le général Paulal 
avait aussi suspendu la marche du 23° corps sur Vert 
convois seuls suivaient sur Saint-Quentin. La brigade 
g'avançait par Caulaincourt contre le flanc gauche de I 
vision, Afin de couvrir celui-ci, le général de Kum 
acheminé le 8° bataillon de chasseurs vers la ferme 
vigny, où le bataillon s'était établi sur la hauteur et 
constructions les plus rapprochées. Le 1° bataillon 
vait les chasseurs comme réserve. Après un engage 
longé de mousqueterie, ces derniers prononcent leu 
pénètrent vers 3 heures dans Caulaincourt et s'em 
village en enlevant à l'adversaire une centaine de p 
et 14 voitures de vivres. Une petite fraction des tr 
ordres du général comte von der Groeben avait 
également à cette affaire. ***) 

Vers 11 heures °/4, le général von der Groe 
entendu, de Doingt, le retentissement de la canonnad 
de Tertry, et il avait donné l'ordre au général de 
de prendre la direction de. ce village avec les huit 





1re batt. lég., 1'° et 2e batt. lourdes 





#) - Le Ces batteries 8 
ae 
*#) Moins la brigade Aynès. Voir Ile Partie, page 926. 
al) = | 





, En 











—— 
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les sept escadrons et les 28 pièces qu'il avait sous la main*) 
et d'aller se former à l'aile gauche de la 15° division, conformé- 
ment à des instructions reçues entre-temps du général de 
Kummer. Bientôt cependant, le général von der Groeben 
remarquait que son intervention serait beaucoup plus efficace 
s'il opérait contre Vermand, qui était le point de départ de 
l'offensive ennemie. A Estrées-en-Chaussée, il s’engageait donc 
sar la voie romaine et débouchaït devant Pœuilly, qu’il trou- 
vait occupé par les Français. 

Le général de Memerty déploie alors ses quatre bat- 
teries **) pour préparer l'attaque du village; quand celles-ci 
ont gagné une seconde position plus rapprochée, le capitaine 
de Steinwehr marche sur Pœuilly avec le 4° régiment de 
grenadiers et, d'un énergique élan, il prend pied dans Île village 
aux cris de hurrah! Les Français rétrogradent sur Vermand, 
laissant de nombreux prisonniers aux mains du vainqueur. 

Le 1° et le 4° escadron du 14° régiment de uhlans avaient 
flanqué à gauche l'attaque des grenadiers et ils avaient ainsi 
atteint le vallon qui court entre Fléchin et Soyécourt. Au 
moment où les gardes mobiles abandonnent en masses confuses 
cette dernière localité, le capitaine de Kaïsenberg charge un 
de ces groupes avec le 1° escadron, et le culbute; le lieutenant 
Schachtrupp IL,***#), à la tête d’un parti de uhlans, se jette 
de son côté sur une troupe plus considérable; mais celle-ci fait 
tête à l'attaque. 

Les grenadiers, pendant ce temps, avaient continué la pour- 
suite, quand, vers 3 heures ‘/;, parvenus à l’ouest de Vermand, 
is aperçoivent la division Payen formée tout entière devant 
eux, et, au nord de celle-ci, la division Robin en voie de dé- 
ploiement entre Soyécourt et Vendelles. Le général de Memerty 
prend alors position à l’est du vallon de Pœuilly, et un long 





*) Durant le mouvement en avant, la division du général de Memerty 
(voir la répartition des troupes, page 921, Note #*) avait été renforcée de 


ltet4 Jeret 4e | 3/5 1re batt. à cheval 


5 ahl. ” 14e ab]. Vite 
2/3 1re batt. à cheval 
#*) 13 I bat. À chere! demeurait en réserve. 


*##) Cet officier succombait dans la mélée. 
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combat de mousqueterie s'engage, au cours duquel le 
est grièvement blessé.*) 

Vers 4 heures, la brigade de cavalerie du génér 
de Dohna entrait en ligne à son tour sur l'aile gau 
brigade s'était avancée par Hancourt jusqu’au nord 
court, et sa batterie canonnait la division Robin. A 
de la nuit, le général comte von der Groebenr 
ses troupes autour de Pœuilly, et comme l’ennemi fai 
de l'y suivre, ïl se reformait de nouveau et arrêtai 
retours offensifs toute velléité d'attaque. 

La 15° division était parvenue eur ces entrefait 
Beauvois, où elle ramassait encore 200 prisonniers et 
une bouche à feu laissée sur place par le 22° corps. 
soirée, la division se cantonnait à Beauvois et à Cau 
les troupes aux ordres du général comte von der € 
en faisaient de même à Pœuilly, Hancourt et plus en 

Du côté des Français, après la fin de la lutte, le 
que le général Faidherbe avait rejoint vers 4 heure 
avec la brigade Aynès revenue de nouveau de Sain 
poursuivait son mouvement en vue de la concentra 
cette ville; il passait la nuit tant dans Saint-Quentin 
les villages situés à l'ouest. La brigade Pauly 
Lempire. 

À l'aile droite du général de Goeben, la 16° d 
la 3° division de réserve avaient respectivement 
première Jussy, la seconde Flavy-le-Martel, sans être in 
L'artillerie de corps au contraire, qui marchait de Li 
Ugny, avait dû faire halte à Matigny attendu que de li 
ennemie occupait jusqu'à midi les localités situées au 
12° division de cavalerie prenait des cantonnements 
deuil et Hamégicourt, Les partis qu’elle envoyait € 
naissance constataient que les Français n'avaient poin 
encore Saint-Quentin et que la région à l’est de l' 
complétement libre. 





















*) Le colonel de Massow, commandant le régiment de 
Prince-Royal, remplaçait le général de Memerty à la tête de 
combinée. 
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Bataille de Saint-Quentin (19 janvier) *). 


Le général de Goeben était résolu à attaquer, en adoptant 
le champ de bataille même comme point de concentration de 
ses troupes. | 

Les événements du 18 devaient avoir démontré au com- 
mandant en chef des corps français que des forces ennemies 
assez sérieuses se trouvaient dès ce moment déjà dans une 
proximité dangereuse de sa ligne de retraite. Une opération 
vigoureusement conduite pouvait seule lui rendre la liberté 
de ses monvements s'il parvenait, à l’aide de toutes ses 
ressources réunies, à avoir raison de la partio de l'armée 
ennemie le plus rapprochée de lui, avant que l’autre partie pût 
intervenir. 

Le général Faidherbe s’arrêtait néanmoins à la résolution 
d'attendre l'attaque des Allemands. sous Saint-Quentin, en s'éta- 
blissant à la fois face dans deux directions. La retraite, en 
effet, eût fait manquer le but essentiel de l'entreprise, qui était 
de venir en aide à une sortie de l'armée de Paris. Si au con- 
traire l'armée du Nord restait en position, les abords de Saint- 
Quentin lui présentaient certains avantages tactiques. Les hau- 
teurs situées en avant ménageaient un champ de tir découvert; 
l'artillerie comme l'infanterie étaient assurées de toute leur action; 
les réserves trouvaient à s'établir à l'abri. D'autre part, les 
divers éléments de l'armée allemande étaient séparés par la 
Somme, tandisque les ponts de Saint-Quentin donnaient aux corps 
français la possibilité de se prêter mutuellement un prompt appui. 
Mais, à tout dire aussi, devant cette attitude d’expectative, 
l'ennemi devait réussir à faire agir toutes ses forces simultané- 
ment et par une manœuvre enveloppante. Les Français, d'après 





*) Voir le Plan 30. 
Gserre Franco-Allemande de 1870—71. Texte Il. 62 
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leurs propres données, étaient au nombre de 40000 hommes; 
les Allemands comptaient 32 580 hommes. *) 

Le 23° corps, **) renforcé de la brigade Isnard, devait se 
déployer le 19 au matin sur la rive droite dé la Somme, entre 
les routes de Saint-Quentin et de Ham, de Fayet au moulin de 
Rocourt. Sur la rive gauche, le 22° corps avait ordre de s'établir 
en tournant aussi le dos à la ville, d'occuper Grugies et Gauchy 
et d'étendre sa gauche jusqu'à la route de La Fère. Ce corps, 
toutefois, ne tardait pas à dépasser la ligne primitivement in- 
diquée. La brigade Pauly, qui suivait l’armée, était laissée 
auprés de Bellicourt, sur la route de Cambrai. 

Les troupes françaises n'étaient point encore entiérement 
établies sur les positions prescrites, quand les Allemands prennent 
l'offensive. D'après les ordres du général de Goeben, le 
général de Kummer devait s'ébranler à 8 heures du matin, 
avec l’aile gauche de l’armée, qui se trouvait à l'ouest de Saint- 
Quentin,***) et s’avancer par les deux routes de Vermand et 
d'Etroillers sur Saint-Quentin pour attaquer les forces ennemies 
qui lui faisaient face, en s’efforçant, autant que possible, de 
les déborder au nord. Pendant ce temps, au sud, le général 
de Barnekow marcherait sur la ville avec la 16° division et 
la 3° division de réserve, en suivant la voie ferrée et la route 
d'Essigny-le-Grand; quelques troupes occuperaient Grand-Serau- 
court afin d’assurer la liaison entre les deux ailes. Plus à 
droite encore, la 12° division de cavalerie et les fractions 
de la 16° brigade d'infanterie que l'on attendait de Tergnier, 
pousseraient sur Saint-Quentin par Ia route de La Fére et 
feraient en sorte de déborder l'aile gauche ennemie. La ré- 
serve de l’armée était invitée à rompre de Ham à 9 heures et 


*) Dont 5580 cavaliers et 161 pièces (Voir au Supplément CXX VI ls 


e 

situation d’effectif). Dans le chiffre ci-dessus figure le _ appartenant à 
la 16e brigade, détachée de l'armée de blocus. Ce bataillon arrivait pendant 
l'action; un second bataillon venait aussi de Tergnier, mais n'entrait en 
ligne que vers la fin de la bataille. 

*##) Voir au Supplément CXXVIIL l'ordre de bataille de l'armée di 
Nord au 19 janvier, 

*##) Voir la répartition des troupes au Supplément OXXV, 
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à suivre le mouvement au nord de la Somme. Au cas où 
l'ennemi chercherait à se dérober, toutes les troupes avaient 
ordre de le poursuivre à outrance, 


Le général de Barnekow avait à sa disposition à l'aile Engagements à 
droite, au sud de la Somme, 13 bataillons et demi, 15 esca- ‘#1 rite 
drons et 42 bouches à feu. 

Deux bataillons, trois escadrons et une batterie en avaient 
été distraits pour former, sous le lieutenant-colonel de Hymmen, 
un détachement latéral de gauche chargé de pousser de Saint- 
Simon le long du canal, jusqu’à Grand-Seraucourt, pour y garder 
le passage. 

La 16° division, suivie de la 3° division de réserve, so 
dirige de Jussy sur Saint-Quentin par la grande route. Le 9° régi- 
ment de hussards, qui précédait l’avant-garde, ayant fait con- 
naitre que Grugies était occupé par l'adversaire, ainsi que la 
raffinerie, et que les colonnes ennemies continuaient encore à 
déboucher, l’ordre est donné à la 31° brigade, à 9 heures trois 
quarts, d’avancer contre les hauteurs situées au sud de ce 
village. En même temps la 32° brigade est invitée à so dé- 
ployer en avant d'Essigny-le-Grand, tandisque la 3° division 
de réserve fers halte au sud de cette localité. 

Le général de Barnekow se porte directement sur Grugies, 

à la tête de la 31° brigade. La prise de ce village devait con- 
traindre les Français à évacuer les positions qu'ils pouvaient 
occuper un peu plus bas sur la Somme. 

Pour préparer l’attaque, la 5° batterie lourde et la 5° batterie 
légère franchissent le bas-fond qui s'étend d'Urvillers à Castres ù 
ét ouvrent leur feu auquel l'ennemi répond aussitôt de la hau- 
teur des Moulins de Tout Vent, située à l’est de Gauchy. Le 
2 bataillon du 69 s’avance alors en colonnes de compagnies 
le long de la grande route, et oblique ensuite, prenant plus à 
l'oyest, vers la voie ferrée qui, courant tantôt en remblai, tantôt 
en tranchée, formait comme une coupure sur le champ de 
bataille Le 2 bataillon du 29° régiment, détaché vers la 
&suche pendant le mouvement, gardait les passages de la voie. 

Sar ces entrefaites, la division du Bessol avait pris posi- 
tion avec la brigade Gislain auprès de Contescourt, Castres 

62* 
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et Giffécourt, avec la brigade Foerster sur la hauteur au 
sud de Grugies. La brigade Pittié, de la division Derroja, 
se déployait sur la hauteur des Moulins de Tout Vent, donnant 
la main à la brigade Foerster, tandisque la brigade Aynès 
s’établissait plus on arrière, près du faubourg sud. 

Une violente fusillade éclate à l'approche du 69%, en 
même temps que l'artillerie ennemie postée sur la hauteur des 
moulins, au sud-est de Giffécourt, canonne les deux batteries. La 
5° batterie légère, contrainte de repasser le bas-fond, se remet, 
en position à l’ouest de la chaussée, *) où la 6° batterie légère 
et la 6° lourde entraient alors aussi en action. 

Vers 11 heures, le 2° bataillon du 69° passe à l'attaque 
des hauteurs occupées par l'ennemi au sud de Grugies, à trs- 
vers un terrain entièrement découvert. À quatre reprises il 
renouvelle son effort; chaque fois il échoue devant les feux 
croisés qui l’écrasent, et l'adversaire, prenant l'offensive à son 
tour, s’avance des deux côtés du remblai de la voie contre ce 
bataillon isolé, dont les munitions étaient presque totalement 
épuisées. Le colonel de Rosenzweig appelle alors en ligne 
six nouvelles compagnies du 29,#*) qui, après une mélée 
furieuse, rejettent l'adversaire sur la Sucrerie. A midi et demi, 
la 31° brigade se trouvait donc à cheval sur la voie ferrée et 
engagée dans un violent combat de mousqueterié avec l'ennemi 
posté en avant de la Sucrerie.**#) La 32° brigade, appelée 
d'Essigny, avait fait halte dans le bas-fond, à droite et à gauche 
de la chaussée; f) afin d'appuyer la 31° brigade, deux de sets 
compagnies ff) gagnaient l'aile droite et bientôt après deux 
autres compagnies gagnaient l'aile gauche. fff) La 6° batterie 


*) Le commandant de la batterie, capitaine Stoeter, y était mortelle- 
ment frappé. 
*#) Ier, 9e et 10° 
29e 
*##) Voir le croquis correspondant. 
+) La brigade s'y trouvait en prise à un feu violent d'artillerie qui 
blessait mortellement le lieatenant-colonel de Holleben. 


3e et 4 ne . _. 
#1) —5g — Le chef de la 4 compagnie, capitaine John, était té 





pendant le combat. 
10° et 11° 
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lourde va prendre position à côté de la 5°, à l’est de la grande 
route, sur la croupe qui s'étend d’'Urvillers à Giffécourt.*) A 
l'est d'Essigny, la division de réserve du prince Albrecht 
se tenait prête à entrer en ligne. 

À la gauche de la 16° division, le lieutenant-colonel de 
Hymmen avait marché sur Grand-Seraucourt. Le 5° escadron 
du régiment des hussards de la Garde y avait sabré une petite 
troupe ennemie et, le village ayant été alors occupé,**) le 
lieutenant-colonel de Hymmen se portait, à 9 heures, contre 
Contescourt avec le reste de ses troupes.***) Le 1° bataillon 
du 19° prenait position à découvert en face de ce village que 
défendaient des forces sérieuses; l'artillerie se mettait en 
batterie derrière l'infanterie. f) Mais, pour le moment, la 
supériorité numérique de l'adversaire ne permettait pas de 
pousser plus avant, 

A la droite de la division, le général comte de Lippe 
s'était avancé avec la 12° division de cavalerie sur la route de 
La Fère à Saint-Quentin. La brigade Aynès se portait à sa 
rencontre au pas redoublé et occupait La Neuville Saint- 
Amand ainsi que la hauteur au nord de Pontchu, tandisque son 
artillerieff) ouvrait le feu contre les deux batteries à cheval 
qui ne tardaient à venir prendre successivement position à 
l'ouest du Coïnet d'Or.fff) La 1° et la 3° compagnie du 
12° bataïllon de chasseurs 80 lancent contre la hauteur; mais 
elles se heurtent, dans le parc situé sur ce point, à des forces 
ennemies telles qu'elles sont dans la nécessité de se replier. 
La division s’arrôte alors auprès du Cornet d'Or; puis, aprés 
que l'artillerie a agi pendant un certain temps, le bataillon de 
chasseurs, conduit par le lieutenant-colonelgomte de Holtzen- 
dorff, se rapproche de nouveau de la position ennemie, en 





*) Cote 108. 
. ##) On y laissait a et Re 
#4) 4e LR et batt. lég. de rés. 
1%’ Huss. Garde Ve 





f) Voir le croquis. 
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dépit d'un terrain dépourvu de tout couvert, tandisque le 2* 
bataillon du 86°, venu de Tergnier, marche sur La Neurille 
avec trois pièces de la 2° batterie à cheval. A 1 heure et 
demie, les chasseurs saxons emportent le parc*) ainsi qu'une 
ferme située sur la droite, **) et y ramassent de nombreux pri- 
sonniers. Bientôt après le bataillon du 86° s'empare également 
de la Neuville. L'ennemi, vigoureusement poursuivi, se hâte 
de regagner le faubourg sud de Saint - Quentin où il est re- 
cueilli. En raison du peu d'infanterie dont il disposait, le gé- 
néral comte de Lippe s’abstenait provisoirement de pousser 
plus loin la poursuite et il commençait par reformer sa division 
sur la grande route et auprès de La Neuwville. 

Sur ces entrefaites, et un peu après midi et demi, les 
Français prononçaient contre la 16° division une attaque sl 
vigoureuse et en forces d'une supériorité telle que les troupes 
avancées de cette dernière sont contraintes de se replier, à 
droite comme à gauche de la voie ferrée. A l'ouest de la voi, 
quatre compagnies***) exécutent un retour offensif qui les 
remet bientôt en possession du terrain perdu; mais à l'est a 
contraire, le colonel de Rosenzweig, dont les troupes avaient 
d'ailleurs presque complètement épuisé leurs munitions, est 
forcé de regagner la hauteur à l’ouest d’Essigny. 

Afin de fermer la tronée qui se produisait ainsi dans la 
ligne de bataille, la 32° brigade lance en avant le 2° bataillon 
du 40. D'un impétueux élan, ce bataillon repousse l'ennemi 
sur la sucrerie, aux cris de Hurrah; puis il vient donner la mai 
sur sa gauche aux compagnies postées sur la voie ferrée. 

Le général de Barnekow avait encore renforcé de }s 
6° batterie légère l'artillerie en position à l'est de la route, sur 
la hauteur au nord-ouest d'Urvillers; comme la mousqueterie 
ennemie y était fort génante, le bataillon de fusiliers du W', 
conduit par le capitaine Am Ende, s'avance le long de la routé, 
refoule l'ennemi au delà du bas-fond et prend pied sur le ver 


*) Le capitaine Bartcky y était tué. 
##) Sur le chemin Gauchy —La Neuville. 
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sant nord de la hauteur; les 3° et 4° compagnies du 70° 8e 
forment alors entre ce bataillon et le 2° du 40°. En arrière à 
droite, le 9° régiment de hussards et la 3° brigade de cavalerie : 
de réserve se tenaient en position d'attente dans le bas-fond. 
La 3° division de réserve venait au nord-ouest d'Essigny. 

L'attaque contre le front sud de la position française se 
trouvait donc momentanément arrêtée. *) 


Sur la rive droite de la Somme, la division Robin avait Engagements de 
pris position en avant de Saint-Quentin, entre Fayet et Francilly. lie esche. 
La brigade Lagrange, de la division Payen, avait son aile 
gauche à la route de Ham, et, à l'approche des Allemands, la bri- 
gade Isnard venait encore se former entre les deux divisions. 
La brigade Michelet restait provisoirement en réserve à 
l'ouest de la ville. 

À l'extrême gauche de la I" armée, le général comte von 
der Groeben avait rompu de Pœuilly à 8 heures, avec les 
troupes placées sous ses ordres.. Le colonel de Massow le 
précédait sur la voie romaine avec huit bataillons, sept esca- 
drons et 28 bouches à feu, tandisque la brigade de cavalerie 
du général comte de Dobhna flanquait le mouvement à gauche. 

A Vermand, on ne trouvait plus que des traïnards; mais, 
à l'ouest de Holnon, l'avant-garde se heurtait aux troupes de 
la division Robin, dont plusieurs compagnies se disposaient 
à occuper le bois situé en avant. Les batteries de l'avant. 
garde, prenant position au nord du petit bois, commencent sur 
le champ à les canonner, pendant que le bataillon de fusiliers 
du 44°, qui tenait la tête de la colonne, se porte à leur ren- 
contre et les refoule par Holnon sur Selency. Les 10° et 
11° compagnies, ainsi que la 7° compagnie du régiment Prince- 
Royal, pénètrent dans le village en même temps que l'ennemi. 
Le 2° bataillon du régiment Prince-Royal suivait; il prend posi- 
tion dans le village; la batterie à cheval s'établit au nord de 
Holnon, avec les deux batteries légères qui ont pris les 





*) Voir sur le Plan 80 l'emplacement des troupes. 
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devants.*) Pendant que le gros marche contre la hauteur du 
moulin à vent, entre Holnon et Fayet, la 6° compagnie du régi- 
ment Prince-Royal prend possession de Moulin Coutte. En même 
temps, la 8° compagnie sous le capitaine Oehlman, et Ja 1°, 
conduite par le lieutenant en 1 Auer de Herrenkirchen 1, 
débouchent de Selency et oulbutent les forces ennemies qui 
leur font face. Malgré la résistance des servants, elles s’em- 
parent d’une pièce encore en batterie, capturent deux caissons 
de munitions ct enlèvent de nombreux prisonniers. Toutefois, 
comme Îles Français occupaient encore Francilly, on ne tardait 
pas à arrêter la poursuite et à rappeler les grenadiers. 

A la droite du général comte von der Groeben, le 
général de Kummer s'était mis en marche de Beauvois, avec 
la 15° division. A 10 heures, il avait atteint Etreiïllers, quand 
on signalait des partis de cavalerie ennemie se repliant par 
Roupy. Le 4° escadron du régiment des hussards du Roi, con- 
duit par le capitaine Rudolphi, se porte vivement en avant 
par Savy et, arrivé sur la hauteur au sud-ouest de l’Epine de 
Dalton, il y trouve un escadron français qui, posté de pied 
ferme sur la route, reçoit les hussards par un feu de mous- 
queterie. L’escadron français est repoussé; un autre parti de 
cavalerie est ensuite refoulé sur Savy, où il tombe sous le feu 
du 2° bataillon du 65°. Ce bataillon, qui venait précisément 
de pénétrer dans le village, à la tête de l’avant-garde de la 
29° brigade, marche alors contre le bois situé au nord-est et que 
l'adversaire occupait fortement. Deux batteries de la division 
Payen ne tardent pas à ouvrir leur feu contre lui, et trois 
battories prussiennes viennent alors prendre successivement 
position en avant de Savy.**#) 

Renforcé par les fusiliers, le bataillon du 65° se pori 
contre les bois. Il réussit promptement à chasser les Français 
de la parcelle sud; mais, après un combat marqué d'alter- 


#) L'’avant-garde commençait par maintenir encore en réserve à Hol- 
Fusil. . . l 10° et 11e 
je sinsi que les —7— 
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natives diverses, il ne peut parvenir à déloger les contingents 
de la brigade Isnard de la parcelle plus étendue qui se trouve 
au nord de la première. 

Pendant ce temps, le major Munk avait réuni en une seule 
batterie, entre Holnon et Fayet, les 28 pièces du colonel de 
Massow, et il canonnait vigoureusement l'artillerie ennemie en 
position à l’ouest du moulin de Cépy et les colonnes en re- 
traite sur la voie romaine. Au bout d’une demi-heure cepen- 
dant, les munitions venant à faire défaut, les batteries, qui 
avaient d’ailleurs à souffrir de la mousqueterie ennemie, rétro- 
gradaient sur Holnon.*) 

À ce moment, six compagnies du gros**) rompent néan- 
moins de la hauteur du moulin pour marcher contre Fayet. 
Le major. Bock les conduisait; après une fusillade exécutée à 
petite portée, elles parviennent, vers 1 heure, à chasser les 
Français du village. Quant au reste du gros, le 1‘ bataillon 
du 4 avait été dirigé comme renfort vers Selency; le 2° ba- 
sillon et les fusiliers étaient encore à Holnon. Les deux 
batteries lourdes, rappelées sur ces entrefaites des abords de 
Holnon sur la hauteur à l'ouest de Fayet, engagent alors avec 
l'artillerie ennemie une vigoureuse canonnade. ***) 

Le général Paulze d’Yvoy, voyant que la ligne de re- 
traite sur Cambrai se trouvait directement menacée, avait fait 
venir la brigade Michelet de la position de réserve qu'elle 
occupait à l’ouest de la ville et se portait alors en forces con- 
sidérables contre Moulin Coutte et Fayet. Devant ce mouve- 
ment, le colonel de Massow replie vers la hauteur du mou- 
lin les troupes postées dans Fayet et aux abords. L'ennemi 
poursuit sa marche; mais un retour offensif prononcé sur son 





#) Les caissons de munitions qui étaient allés auprès des convois du 
Ville corps pour y remplacer les munitions consommées la veille, n'étaient 
point encore de retour. 

ss 17, 2° et Le 

d4e 
7) Les approvisionnements avaient été reconstitués au moyen des 
Caissons de munitions, lesquels étaient revenus sur ces entrefaites. Provi- 


ee les batteries légères restaient encore en réserve auprès de 
olnon. 
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flanc gauche par cinq compagnies venues de Selency*) l’oblige 
à faire halte, et bientôt après il rétrograde sur Fayet. Au 
même moment, la ferme du Bois des Roses était enlevée; les 
Français y perdaient de nombreux prisonniers et un caisson de 
munitions. 

Tandisque ces engagements avaient lieu à l'extrème gauche 
de la ligne de bataille, la 15° division avait à faire face, u 
peu après midi, à une attaque tournante dirigée contre s 
droite par la brigade Lagrange. Il devient nécessaire, pour 
soutenir le 65°, de prescrire au 1° bataillon du 33°, puis aussi 
au 3° bataillon, de se tenir prêts à marcher, dans le bas-fond 
au sud du petit bois. De plus, les 3° et 4° batteries lourdes 
vont prendre position à côté des batteries de l'artillerie de corps 
qui, venant de Matigny, étaient arrivées alors auprès de Sary 
et y avaient déjà ouvert leur feu. L'assaillant réussit à prendre 
pied pendant quelques instants dans la parcelle sud du bo, 
mais le 1* bataillon du 65° parvient bientôt à l'en chasser. 

Par contre, à 1 heure et demie encore, les Français occt- 
paient toujours Fayet et Francilly, ainsi que la grande parcelle 
nord dos bois, et, sur la route au sud de cette dernière, ils se 
montraient en forces si imposantes que la 29° brigade en était 
réduite tout d'abord à se maintenir strictement sur la défer- 
give. **) 

Entre 1 et 2 heures de l'après-midi, l'offensive se trouvait 
donc en suspens sur la rive nord comme sur Ia rive sud de 
Somme; mais déjà le commandant en chef avait mis ses réserves 
en mouvement pour donner à l'attaque une impulsion not 
velle. — 


Durant la matinée, le général de Goeben avait suiri 
de Roupy, la lutte de la 16° division, laquelle était déjà très- 
chaudement engagée alors que, du côté de la 15° division, tout 
demeurait encore silencieux. Dés 11 heures, le commandant 
en chef jugeait nécessaire de renforcer la ligne de bataille 


Te etGe 4eet 2 4 
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au sud de Saint-Quentin par la réserve de l'armée (trois ba- 
taillons, trois escadrons et deux batteries) *) laquelle, partie de 
Ham, était alors arrivée à Roupy, en la faisant remplacer elle- 
même sur ce point par trois bataillons et quatre batteries qui 
y seraient envoyés de la 15° division. 

Le colonel de Boecking se met sur le champ en mouve- 
ment par Grand-Seraucourt, pour se rapprocher des troupes 
engagées devant Contescourt. Prenant les devants avec la 
cavalerie, il commence par ouvrir le feu de ses batteries contre 
h position ennemie de Contescourt. L'intervention de ces 
batteries débusque promptement l'adversaire du chemin creux 
situé à l’est du village, et le 1° bataillon du 19° s’y établit. 
Aussitôt arrivé en ligne, le 41° se porte à l'attaque de la posi- 
tion du village. Le fou de l’artillerie avait déjà déterminé 
l'ennemi à retirer de Contescourt le plus gros de ses forces; 
deux compagnies du 1° bataillon achèvent de faire évacuer le 
village; puis, de concert avec deux compagnies de fusiliers,**) 
elles s'emparent de Castres. Pendant ce temps, les autres 
compagnies du 1* bataillon, suivies du 2° bataillon et des con- 
tiogents du 19°, gagnaient du terrain à l'est des deux villages. 
Tandisque la 4° compagnie, commandée par le lieutenant en 
l*Terschner, emporte d'assaut une ferme située latéralement, 
enlevant aux Français 1 officier et 130 hommes, l’adversaire est 
délogé également du chemin creux situé au nord-est de Castres. 
Les Français, abandonnant sur le terrain un grand nombre de 
blessés et de prisonniers, battent en retraite vers la hauteur du 
moulin, au sud de Grugies. Le colonel de Boecking com- 
mence alors par reformer ses bataillons en désordre et par les 
établir solidement sur le terrain conquis. L’artillerie était 
Chargée de préparer pendant ce temps l'attaque de la hauteur 
du moulin. 

Les bataillons français repoussés y avaient été recueillis 
par le reste des troupes de la brigade Gislain, qui défendait 





jer 


*) Le D Less était laissé à Roupy comme escorte de l'état-major 
général, qui restait provisoirement en ce point. 
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alors la position jusqu'à la voie ferrée, de concert avec la bri- 
gade Foerster. Le général Lecoiïinte lui adjoignait, pour la 
soutenir, deux bataillons de la brigade Pittié qui luttait plus 
à l’est. Enfin la brigade Aynès, postée sur la route de La 
Fère, devait également envoyer quatre de ses bataillons à l’aile 
droite, dont la position se trouvait menacée. 

Les trois batteries prussiennes*) s'étaient avancées, vers 
1 heure et demie, jusque sur la croupe à l’est de Contescourt 
et elles y avaient immédiatement entamé une canonnade très- 
vive avec l'artillerie française. Elles étaient bientôt renforcées 
fort à propos par l'arrivée de deux batteries fraîches de la 
division de réserve, **) que le prince Albrecht envoyait 
d'Essigny sous l’escorte de deux compagnies. ***) 

L'action de ces trente pièces était si puissante qu'après un 
quart d'heure à peine le feu de l'adversaire faiblissait sensible- 
ment. Le colonel de Boecking, s’apercevant alors que des 
groupes d'infanterie battaient aussi en retraite,f) estimait que 
le moment était venu de donner l'assaut et, vers 2 heures !4, 
il prescrivait au lieutenant-colonel de Hüllessem d'attaquer 
avec le 41°, 

Trois compagniesff) gravissent le versant sud-ouest ds 
mamelon, afin de déborder la droite française; cinq cos: 
pagniesfff) abordent de front la position; deux autres com- 
pagnies enfinffff) s'avancent offensivement à l'est de la route 


*) Voir le dispositif des troupes sur le Plan 30. 
#+) 1re et 2 batt. lourdes de rés. 
Ve 

7° ot 8 
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+) Daussay (La ligne de la Somme, page 300) rapporte qu'une seule 
batterie parvenait à se maintenir sur la hauteur et que le général Lecointe 
se voyait dans la nécessité de la replier à son tour pour la ramener, ainsi 
que la première ligne d'infanterie, à plus grande distance du feu de l'ennemi 
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de Grand-Seraucourt à La Fère. Après un engagement très-vif, 
les huit premières compagnies culbutent l'adversaire dans le 
ravin de Grugies. 

Le contrecoup de la vigoureuse offensive du colonel de 
Boecking se faisait sentir sur toute la ligne de bataille des 
troupes engagées au sud de Saint-Quentin. En même temps 
que, au centre, cette intervention opportune venait soulager les 
éléments de première ligne de la 16° division, elle empéchait 
l'ennemi de prononcer un retour offensif contre l'aile droite, 
où le général comte de Lippe ne disposait plus que de deux 
bataillons. 

Afin de reprendre l'attaque, le général de Barnekow avait 
appelé en première ligne, à 3 heures, les deux bataillons de la 
division de réserve qui étaient encore à Essigny avec le colonel 
de Goeben,*) et les trois bataillons de la 31° brigade qui s'y 
étaient repliés. **) 

A ce moment, la brigade Pittié et probablement aussi 
une partie de la brigade Foerster prononcent inopinément 
ue nouvelle attaque, de la hauteur au sud de la sucrerie. 
Tandisque, de Castres, les batteries du colonel de Boecking 
le canonnent dans leur flanc droit, sur leur flanc gauche le 
général de Strantz marche vivement, avec cinq escadrons,***) 
du bas-fond d'Urvillers vers la hauteur. Les deux escadrons 
du régiment de dragons, conduits par le lientenant-colonel de 
Keltsch, culbutent les tirailleurs de première ligne. En même 
temps, le colonel de Hertzberg, s’avançant des deux côtés 
de la grande route, à la tête de huit compagnies des 40° et 
10° f) suivies elles-mêmes du reste de la 32° brigade, ainsi que 
du 9° régiment de hussards, rejette l'assaillant vers la butte de 
Tout-Vent. La brigade française Foerster n'avait pas abandonné 
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sa position sur la hauteur au sud de la sucrerie bien que son 
flanc droit se trouvât également menacé, de Giffécourt, par le 
colonel de Boecking; mais voyant alors que sa gauche aussi 
allait être découverte par la retraite de la brigade Pittié, et 
que ses dernières ressources avaiënt été épuisées dans cette 
longue lutte, elle se décidait à céder le terrain. Les six com- 
pagnies prussiennes engagées à l'ouest du chemin de fer*) 
occupent alors la sucrerie, pendant que le 41° régiment, suii 
du 1°" bataillon du 19°, achève de débusquer de Grugies le: 
derniers groupes ennemis. 

Il restait encore à vaincre la ésstaies des Français sur 
la hauteur de Tout-Vent. Le colonel de Boecking, qui avai 
pris le commandement de toutes les troupes à gauche de b 
voie ferrée, confe à l'artillerie le soin de préparer l'attaque. 
Désormais, il pouvait disposer aussi, pour ce dernier effort. 
des réserves, qui, à cet effet, étaient appelées d'Essigny €t 
s'établissaient, savoir: les bataillons du colonel de Goebeï 
entre les troupes des colonels de Boecking et de Hertz- 
berg,**) ceux du colonel de Rosenzweig suivant en arrire 
du centre de la ligne de bataille générale. 

Les Français ne peuvent tenir longtemps devant l'effort 
convergent de ces assaillants que n’arrétent ni le feu nourri &t 
l'artillerie, ni la vigoureuse fusillade de l'infanterie. Un 
partie des troupes battues était déjà en retraite sur Sairt 
Quentin, que deux batteries canonnaient de Gauchy. 

La ligne de bataille tout entière s'ébranle alors contre 
ville. La cavalerie charge à plusieurs reprises. Un deui 
escadron du 2° régiment de hussards de la Garde sabre ut 
ligne de tirailleurs. ***) 

Le lieutenant-colonel de Hüllessem, longeant la vor 
ferrée, marche contre la gare; les quatre compagnies dt 
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ête*) en chassent l'adversaire et bientôt le reste des troupes 
pénètre aussi dans le faubourg. Mais là, elles se heurtent 
mcore à l'arrière-garde du 22° corps. 

Le général comte de Lippe avait également appuyé sur 
Jaint- Quentin avec son infanterie. Sa cavalerie, pendant ce 
emps, cherchait à couper la retraite aux Français; mais elle 
rouvait les deux villages de Harly et Homblières encore occu- 
és par des partis d'infanterie ennemie, — 


L’aile gauche de l’armée avait aussi repris son attaque. 

Ainsi que nous l'avons rapporté précédemment, le général 
de Goeben avait constitué au moyen de troupes de la 15° di- 
vsion une nouvelle réserve**) commandée par le major de 
Bronikowski et destinée à remplacer les renforts envoyés 
à la 16° division, et il tenait cette réserve disponible auprès 
de Roupy. Afin de reprendre également le mouvement offensif 
au nord de la Somme, le général ordonne à cette réserve, vers 
l'heure, de se porter en avant par la grande route, 

Le 1‘ bataillon du 28° refoule d'abord quelques partis 
ennemis qui s'étaient aventurés dans la direction de Roupy, il 
s'empare ensuite de la ferme construite sur la hauteur***) et 
enfin, à 2 heures, il enlève l'Epine de Dallon avec le concours 
de l'artillerie et de concert avec le 2° bataillon, qui avait 
marché au nord de la route. L’ennemi, poursuivi par un 
feu nourri, se replie vers la hauteur au nord d'Oestre, en 
abandonnant de nombreux prisonniers, 

Presque simultanément avec ce mouvement du major Broni- 
kowski, le village de Francilly, où l'ennemi se maintenait 
depuis si longtemps, était attaqué par le général de Gaylf) 
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qui, arrivé pendant le combat, prenait tout d’abord le com. 
mandement de l'aile droite des troupes du général comte von. 
der Groeben. Le major d'Elpons débouche de Seleney et. 
de Holnon avec six compagnies du régiment Prince-Royal. 
tandisque plus à droite, six compagnies des 4° et 44° rég- 
ments*) marchent contre les contingents ennemis qui sortent du 
grand bouquet de bois. En dépit du feu nourri des défenseurs. 
les grenadiers du Prince-Royal pénètrent dans Francilly où ils 
s'emparent de nombreux prisonniers et d'un caisson de muni- 
tions. Les Français se replient vers les troupes postées sur 
le plateau au sud-est du village. Mais là aussi, un revirement 
se produisait alors dans la situation. 

À la suite des avantages obtenus à l'Epine de Dallon, et 
sur l'avis que le colonel de Boecking gagnaiït du terrain vers 
Grugies, le général de Goeben, qui avait suivi la marche 
progressive des troupes du major de Bronikowski, avait fai 
prescrire au général de Kummer de reprendre l'offensive. Le 
général de Kummer n'avait pas attendu cet ordre pour charger 
le colonel de Bock d’enlever, avec la 29° brigade, la hauter 
qui lui faisait face. Le général comte von der Groeben 
coopérait à cette attaque en portant son aile droite de Francillr 
jusqu’au sud de la voie romaine.**) Mais il avait alors à fai 
face lui-même à un effort sérieux, prononcé vers 4 heures di 
soir contre sa gauche. 

À ce moment de la journée, en effet, et afin de couvrir 
la ligne de retraite du 23° corps, qui se trouvait compromise. 
la brigade Michelet rompait de Fayet à la rencontre des batail 
lons du général de Gayl qui débouchaient de la position de 


) Te ET Holnon; Fuil 
10° et 11° 


4 s'avançaient à l’ouest de Francilly. Ces dernières troupes araieri 


5e, 8e, Je et 11e 
ler 





de Selency; 








participé depuis un certain temps déjà à l’action dirigée contre ce village 


10° Fusil &et& > 
&æ” 44e” je | 








*#) Général de Gayl, ayant en 1re ligne 





ligne 11° v Fueil. t gout. 3/3 1re batt. à chev. : 4e batt. l&. 
gne 7 avec — 5, et souteDu par ©" et par —ÿ{if 


envoyée de Savyy. 
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Francilly, en même temps que la brigade Pauly, se portant 
de Bellicourt sur le champ de bataille, marchait par Gricourt 
contre les troupes de Moulin Coutte. 

Renforcé sur ce point par de nouvelles batteries, le major 
Bock qui, en dépit de sa blessure, ne cessait jusqu’à la fin de diriger 
la lutte, maintenait victorieusement cette partie de la position 
contre l'attaque convergente des forces françaises; *) mais, à 
droite, on était contraint d'abandonner la ferme du Bois des 
Roses et de suspendre le mouvement offensif. Cependant, six 
compagnies des grenadiers du Prince-Royal conversent alors à 
gauche, vers la voie romaine, et déterminent ainsi les colonnes 
ennemies à rétrograder.**) 

Tandisque cet engagement empêchait momentañément le 
général comte von der Groeben de pousser plus avant, le 
général de Kummer exécutait son attaque avec un plein succès. 
La 29° brigade marchait en première ligne; la 30° suivait. Les 
deux bataillons du régiment de fusiliers de la Prusse orientale 
et le 2° bataillon du 68° attaquent à droite; le 65°, conduit 
par le lieutenant-colonel de Doernberg, prononce son effort 
à gauche, débouchant des bois alors entièrement entre nos 
mains, Deux batteries“*#**) prennent position à 1000 pas en 
avant du bois. En arrière de la chaine des tirailleurs, la 
29° brigade s’avançait en formation compacte, partie en colonnes 
de compagnie, partie en ligne déployée, en raison du feu très- 
intense de l'artillerie ennemie. 48 pièces établies perpendicu- 
lairement au chemin de Savy à Saint-Quentin appuyaient cette 
âttaque.f) La brigade Lagrange et la brigade Isnard, la- 
quelle se trouvait en outre menacée sur son flanc droit par 





er. 9e e e e i : 
7 CRE luttaient en 1re ligne. Ses pes. Lg avaient été 


rappelées de la réserve. 
a G*, 8e et Fasil. 


) der 
1re ot 2 batt. lourdes 
9) Vie 
b 1re batt. lég.; ire, 2, 8e et 4e batt. lourdes; 8° bati. lég.; 
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le mouvement du général de Gayl, se dérobent au choc et 
abandonnent le terrain, mais non sans laisser un canon entre 
les mains du 33° qui les serre de près. A 4 heures, la 29 bri- 
gade était maîtresse des hauteurs à l’ouest du faubourg Saint- 
Martin. 

Les batteries françaises avaient de nouveau pris position 
près de Rocourt; mais le puissant déploiement de l'artillerie 
prussienne les contraignait bientôt à cesser leur feu. Le major 
Bronikowski, qui avait continué pendant ce temps à gagner 
du terrain, prenait alors possession d'Oestre et de la hauteur 
au nord. Vers D heures, les Français évacuent également 
Rocourt et se replient dans le faubourg Saint-Martin. Le 28° 
et les chasseurs 8e lancent à leur poursuite et viennent se 
heurter à des barricades sérieusement défendues;*) ils prennent 
alors position auprès de Rocourt, d’où ils font tête à plasieurs 
_ sorties de l'ennemi. Le 29% brigade, qui arrivait à son tour, 

entamait une fusillade de pied ferme avec l’ennemi établi er 
force dans les constructions et les jardins, que six batteries 
prussiennes ennonnaient encore pendant un certain temps. 

Durant cet engagement, le lieutenant-colonel de Hüllessem 
avait franchi, dès 5 heures et demie, le pont barricadé du canal 
et était entré du sud dans l'intérieur de la ville, où il ne restait 
plus que des détachements du 23° corps. 

Le général Faidherbe, qui avait assisté au combat livré 
dans la matinée sur la rive sud de la Somme, était persuadé, 
à midi encore, que le 22° corps maintiendrait ses positions. **) 
I1 se rendait alors auprés du 28° corps, où, entre 3 et 4 heures 
il était amené à reconnaître que, selon toute apparence, s0n 
aile droite serait culbutée. Une retraite do nuit avec des 
troupes harassées ne pouvait être assurément que fort dange- 
reuse; mais une plus longue attente exposait l’armée au danger 
d'être bloquée dans Saint-Quentin. Vers 4 heures et demie, le 
général en chef rentrait dans la ville sans avoir pris encore 
une résolution définitive; il y rencontrait le général Lecointe. 
Celui-ci avait renoncé à lutter plus longtemps sur la rive sud, 
et comme, par ailleurs, le général Paulze d'Yvoy tenait vi 


*) Le capitaine Müller, commandant la a y était tué. 
#*) Voir: , Enquête parlementaire“; Paris 1876, Tome 7, page 1X. 
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goureusement dans le faubourg ouest, il se trouvait à même 
de replier ses troupes en bon ordre sur Le Cateau. Le général 
Faidherbe prescrivait en conséquence au 22° corps de con- 
tinuer sa retraite dans cette direction et au 23° corps de rompre 
sur Cambrai. 

Mais il était 6 heures du soir quand le général Paulze 
d'Yvoy recevait cet ordre et la nouvelle que la ville avait 
été évacuée sur ces entrefaites par le corps voisin. À ce 
moment de la journée, les brigades Pauly et Michelet 
qui formaient son aile droite avaient déjà abandonné Ia lutte 
et s'étaient mises en marche sur Cambrai, de sorte que quand 
le général comte von der Groeben se portait alors de 
Selency sur le village en flammes de Fayet, il n’y trouvait plus 
que des trainards. 

Dès-lors, plus la résistance était opiniâtre dans le faubourg 
Saint-Martin, plus aussi elle devait être fatale pour les frac- 
tons du 23° corps qui y luttaient encore. Attaquées à dos 
per l’aile droite allemande, ces troupes sont faites prisonnières 
presque en totalité. Le général en chef lui-même ne parvenait 
à s'échapper que grâce à l'aide des habitants. Le 41° régi- 
ment s’emparait, à lui seul, de 54 officiers, 2260 hommes et 
+ bouches à feu. Durant ce combat, deux des compagnies du 
vajor Bronikowski*) avaient pénétré également de Rocourt 
dans le faubourg. Enfin, les fractions de la 15° division qui 
arrivaient un peu plus tard, le 2° bataillon du 68° et le 3° du 
33 prenaient part également à l'engagement trés-vif qui avait 
lieu dans la ville et qui se terminait vers 6 heures et demie 
seulement. 

Les troupes faisaient halte dans Saint-Quentin et dans les 
divers villages enlevés à l'ennemi. La 12° division de cavalerie, **) 
que le général comte de Lippe avait rapprochée du faubourg 
d'Isle à la nuit tombante, s'installait en cantonnements à Ven- 
denil et aux alentours. 





RE 
) Se chasse. * 2 : 
° er 
**) Avec cette division se trouvaient encore 55, de la 16° brigade, 


ITe ne 
qui se joignait à elle vers 4 heures du £oir, et 965 qui la ralliait durant Je 


Mouvement pour gagner les cantonnements. 
63* 
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Cette victoire péniblement acquise coûtait aux Allemande 
96 officiers et 2304 hommes. Le général Faidherbe accuse. 
en chiffres ronds, une perte de 3000 hommes et de 7000 à 
8000 disparus. Cependant, en blessés seulement, on relevait 
plus de 3000 hommes dans Saint-Quentin et dans les localité 
voisines, et le nombre des prisonniers non-blessés dépassait 
9000. Six bouches à feu demeuraient entre les mains du 
vainqueur. 
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Onérations ultérieures sur la Somme. 


Il faisait nuit quand la bataille prenait fin; la poursuite 
de l’armée battue ne pouvait donc commencer que le lendemain. 
Par un ordre général donné à minuit, le général de Goeben 
disposait que les troupes exécuteraient, le 20 janvier, une 
marche de 38 à 40 kilomètres pour faire en sorte de rejoindre 
l'adversaire en retraite sur Cambrai, Le Cateau et probable- 
ment aussi sur Guise, avant qu'il eût pu gagner la ligne de 
ses places fortes. 

Le 20 janvier dès la première heure, les diverses fractions 
de l'armée se mettaient donc en mouvement. A l'aile gauche, 
dont le général de Kummer conservait le commandement 
supérieur, la brigade du général comte de Dohna, devançant 
le reste de la cavalerie, partait à 6 heures du matin de Maissemy 
pour se porter par Le Catelet sur Cambrai. Elle ramassait 
encore quelques centaines de trainards, et son artillerie dé- 
logeait un petit corps ennemi qui avait pris position sur la 
banteur située entre Rumilly et la place. Les escadrons ne 
sarrétaient qu’en vue du faubourg de Paris, d’où ils étaient 
accueillis par un feu de mousqueterie; vers le soir, ils rétro- 
gradaient par Masnières sur -Ribécourt. La division du général 
de Gayl atteignait Rumilly à 6 heures du soir, après une 
marche fort pénible, mais sans avoir réussi à joindre l'adver- 
saire; elle installait ses cantonnements à l'est de Ia cavalerie. 
La 15° division prenait d'Holnon à l’ouest de la grande route .de 
Cambrai, faisait halte dans l'après-midi à Lempire et passait la 
nuit dans les environs; elle n'avait rencontré que des hommes 
débandés, Le général de Barnekow, qui gardait le com- 
mandement supérieur de toutes les troupes de l'aile droite, 
lançait comme avant-garde par Serain, le général de Strantz 
avec la 3° brigade de cavalerie de réserve renforcée de cinq 
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escadrons*) et le corps du colonel de Boecking. Mais, là 
encore, le gros des forces ennemies avait conservé son avance. 
Au delà de Ligny, les Frauçaïs occupaient la ligne du chemin 
de fer. Le gros du général de Barnekow demeurait dans les 
cuvirons de Clary. A l'extrême droite, le général comte de 
Lippe avait marché en deux colonnes sur Bohaïin et sur 
Guise et n'avait plus rencontré également que des trainards. 


Le corps du major de Bronikowski était resté dans Saint 


Quentin.**) Le commandant en chef avait suivi les troupes 
jusqu’à Bellicourt. 


Il fallait renoncer à l'espoir de rejoindre ladversaire. Er 


conséquence, l’ordre était donné au général comte de Lippe 
de prendre position, le lendemain, aux abords de la bifurcation 
des voies ferrées de Saint-Quentin sur Cambrai et Le Cateau 


ot de diriger une colonne mixte vers cette derniére ville; a0 


général de Barnckow d'occuper, plus à gauche, la ligne 
Bethencourt — Caudry, sur la route Le Cateau—— Cambrai; enfn. 
au général de Kummer, de s'avancer sur la route Sait- 
Quentin — Cambrai jusqu'à la ligne Masnières — Marcoing. 

En prenant possession de ces positions, les troupes de 
l'aile gauche remarquaient plusieurs trains partant de Cambrai 
dans la direction de Douai, et elles rencontraient des parti 
ennemis auprès de Marquion, sur la route conduisant de Can- 
brai à Arras. Au centre, on distinguait les avant-postes français 
à peu de distance au sud de Cambrai. Une colonne de troupe 
de toutes armes, conduite par le colonel Prince Henri de 
Hesse se portait, ce jour-là, sur Solesmes, en passant à l'est 
de la place, et capturait encore un grand nombre de soldats 
débandés. A droite, les patrouilles de la 12° division de 
cavalerie poussaient jusqu'aux glacis de Landrecies. ***) 


e 
*#) 2 régiment de uhlans de la Garde et ——— 
ler Ile | 
**) On lui adjoiguait ge pass sinsi que 55 arrivé, le 20, de Villers 
Bocage. 


e 
*#*) La division était encore ralliée, le 21, par — Les autres frac- 


tions de la 16° brigade, arrêtées dans leur mouvement par un télégrammt 
da commandant de la Ire armée, avaient rejoint leur corps. 
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De l'ensemble des rapports qui parvenaient dans la journée 
au commandant en chef, à Caudry, il résultait que l’adversaire 
avait retiré une notable partie de ses forces d'Arras, de Cam- 
brai et du Cateau pour les replier sur le groupe nord de ses 
places fortes, Lille, Douai, Valenciennes. IL était donc à 
supposer que, pour le moment, l’armée du Nord n'entreprendrait 
pas d'opérations sérieuses. Le manque de matériel de siége 
interdisait aux troupes allemandes toute tentative contre les 
places elles-mêmes, et, d'ailleurs, la possession de l’une ou 
l'antre d’entre elles n'avait pas grand intérêt, car il n'entrait 
point dans la mission de la I armée d'occuper d’une façon 
suivie la région au nord de In Somme. 

Le général de Goeben s'arrétait donc à la résolution 
d'accorder tout d’abord quelque repos à ses troupes, en mettant 
ce temps à profit pour couper les voies ferrées et les lignes 
télégraphiques, puis de ramener ensuite graduellement l’armée 
sur la Somme. En exécution de ces mesures, la 15° division 
avait ordre, pour le 22 janvier, d'appuyer à l'ouest, vers Ba- 
paume, avec l’Abtheilung montée de l'artillerie de corps et un 
régiment que lui fournirait la 3° division de cavalerie,*) afin 
de couvrir l’armée vers Arras Le corps du général comte 
von der Groeben restait au sud de Cambrai.**) La 16° di- 
vision *#*) et la 3° division de réserve devaient étendre leurs 
antonnements au sud de la voie ferrée de Cambrai, jusqu'aux 
environs de Clary et de Prémont. Le général comte de 
Lippe, prenant sous ses ordres le corps du colonel de Boecking, 
resterait à l'est de la voie ferrée et renverrait, pour être em- 





*) 8 régiment de cuirassiers.. 


**) À partir de ce moment, il.rentrait sous les ordres directs du com- 
mandant en chef. 


dre et 2e | 
###) Los GG relevées À Ham par des troupes d'étapes, rejoignaient 


Ier et Fusil. 
la 16e division, le 22. Sur l’ordre du commandant en chef, — 5 — 


ITe 
restaient dane Péronne; 70w Qu'un ordre avait arrêté dans sa marche 


d'Amiens pour rallier son régiment, demeurait aux abords de Péronne. 
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barqués à destination de La Fére, les quatre bataillons de ls 
16° brigade d'infanterie. *) 

Ces mouvements étaient mis à exécution dans la journée 
du 22. Divers indices permettant de supposer que Cambrai 
ne serait pas éloigné de capituler, le général comte von der 
Groeben amenait la 7° brigade de cavalerie**) en position aux 
abords sud de la place et sommait le commandant de 8e rendre; 
Mais celui-ci répondait par un refus. Le général de Goeben 
établissait son quartier général à Saint-Quentin. 

La journée du 23 était consacrée à couper des voies ferrées; 
la 12° division de cavalerie tentait un coup de main contre 
Landrecies. Le général comte de Lippe avait appris que 
deux bataillons ennemis devaient venir ce jour-là du Quesnoy 
à Landrecies, et il formait le projet d'essayer de s'emparer 
de cette petite place avant l'arrivée de ces troupes. A cei 
effet, tandisque le lieutenant-colonel de Hüllessem rompait 
du Cateau avec un bataillon, un escadron et une batterie, ***) 
le général Krug de Nidda partait de Catillon-sur-Sambre avec 
le 12° bataillon de chasseurs, un escadron et une batterief) et 
prenait la route venant de Guise. Les deux colonnes débou- 
chaient vers 2 heures de l'après-midi devant Landrecies. Après 
une courte fusillade avec les troupes qui garnissaient les rem- 
parts, on délogeait de la gare un petit corps avancé.ff) Maïs 
on apprenait alors que l'infanterie ennemie venait d'entrer par 
le côté nord dans la place; dès-lors celle-ci se trouvait donc 
gardée par des forces suffisantes et les colonnes allemandes se 
mettaient en retraite. 


Ie et IITe [er et Ile | 
*) _ rompaient le 232; NE le 23. Ces bataillons s em- 


barquaient respectivement le 24 et le 25. 
1re her. 
*#) Cette brigade conservait avec elle la hf à Eee. 
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17e ol © er 
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Le 24, le général de Goeben commençait par ramener 
sur Le Catelet la 3° division de réserve*) ainsi que la bri- 
gade de cavalerie de la Garde. Les trois bataillons de la 
16 division qui se trouvaient encore auprès de Péronne**) 
devaient venir sur Cappy et Bray pour y attendre leur divi- 
sion; on prescrivait également la construction, sur ce dernier 
point, d’un pont retranché. Les deux bataillons du 28° qui 
étaient encore dans Saint-Quentin et la 2° batterie légère 
étaient rappelés dans le voisinage de Péronne, d’où ils devaient 
rallier la 15° division. ***) 

Le 25, le général comte von der Groeben restait seul 
devant Cambrai avec son corps pour masquer le départ, tandis- 
que la 16° division rompait vers la Somme, avec la 3° brigade 
de cavalerie de réserve, que la 3° division de réserve conti- 
nuait son mouvement dans cette direction, et que le général 
comte de Lippe rétrogradait vers Saint-Quentin. Le 26, le 
général comte von der Groeben suivait à son tour le 
mouvement général et amenait la division du général de Gayl 
sur la ligne Le Catelet— Fins et la brigade de cavalerie à 
Combles. Le 28, la 15° division appuyait encore plus à l'ouest, 
pendant que la 7° brigade de cavalerie poursuivait sa marche 
sur Borelles, Le 29 janvier, les troupes avaient pris leurs posi- 
tions sur la Somme.) | 

À l’aile droite, la 12° division de cavalerie et le 41° régi- 
ment occupaient Saint-Quentin, ff) se reliant à gauche à la di- 
vision du général de Gayl, établie à Vermand et à Roisel. fff) 





*) La 3 brigade de cavalerie de réserve restait encore avec la 16° 
division. 


er Î 9 
RS et ee Voir Ie Partie, page 949, Note *#*] 
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*##*) Le resto des troupes du Major de Bronikowaki — 8° bataillon 
e jer 
de chasseurs, = 96 huss. °t Abtheilung à cheval — quittaient Saint- 
Quentin le 26 seulement. 
f) Voir le croquis du 29 janvier. 
#) Le 3° régiment de cavalerie était revenu de Clermont auprès de 
sa division. 
e 
ft) Les Ê bats. longe ef 5° "8 qui se trouvaient jusqu'alors avec le 


détachement da colonel de Boecking, passaient à la division. 
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Deux bataillons de landwehr formaient la garnison de Péronn 
A l'ouest de cette place, la 16° division et la 3° brigad 
cavalerie de réserve gardaient les ponts de la Somme et € 
daient leurs cantonnements des deux côtés de la route de } 
à Montdidier. En seconde ligne venaient la 3° divisios 
réserve et la brigade de cavalerie de la Garde, à Chaulnæ 
l'artillerie de corps à Warfusée et à Villers- gere 
À gauche de la 16° division, la 16° était établie en poi 
nord de la Somme, à Acheux et Villers-Bocage A : 
gauche, la 7° brigade de cavalerie était à Bovelles, aux a 
ouest d'Amiens, et un corps mixte occupait Picquigny 
mission de surveiller dans la direction d’Abbeville. *##) 
où le quartier général était revenu le 26, avait une 
de cinq bataillons, un escadron et une compagnie de pionnä 

L'intention du général de Goeben était d'attendre 
ces positions que l'ennemi débouchât de nouveau de 
protecteur de ses places fortes. 












w, 19, 2e et 3e : 
) Gleivite bataillon de landwebr de Cosel. Plus: ge 


peloton de la 3° compagnie de pionniers de campagne du VIIIe 
compagnie du 11° régiment d'artillerie de place et 13° compagnie d 
giment d'artillerie de place. 
2e | 
##) Huës Garde arrivait le 30 seulement. 


Ier et Ile er et 2  1re batt. lourde : 
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+) Régiment de fusiliers No 33, 8 bataillon de chasseurs, b 
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e 
de landwebr de Ratibor, sr 8e compagnie de pionniers de ca 


du [er corps et 8 compagnie du 11° régiment d'artillerie de place. Eu 


Ier Fus. 
je €n marche pour rallier sa division. Se. gardait la ligne ferrée À 


Ile ., ue à Nesle: RE à 
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Opérations sur la Seine, du 6 janvier jusqu'à l’armistice, et 
marche du XIII: corps d'armée de la Sarthe sur Rouen. 


Sur la basse Seine, après que l'ennemi eut regagné ses 
anciennes positions,*) les troupes allemandes ne cessaient de 
se maintenir en contact avec lui au moyen de colonnes volantes. 
C'est ainsi que, sur la rive droite, une de ces colonnes, **) 
commandée par le capitaine de Kczewski, qui explorait les 
cavirons de Lillebonne jusqu’à Fécamp, surprenait, le 10 janvier 
à Gainneville, un parti ennemi de quelques centaines d'hommes 
ct le rejetait dans la position retranchée d'Harfleur, ainsi que 
les autres troupes accourues à son aide. La brigade des dra- 
yons de la Garde faisait battre le pays dans la direction de 
Dieppe. Sur la rive gauche, de petites colonnes mixtes 
allaient reconnaître journellement la ligne de la Rille. 

Rien, sur aucun point, ne révélait chez l'adversaire l'in- 
tention de so remettre en action, de sorte qu'il devenait loisible 
d'envoyer sur la Somme, dans la période du 7 au 13 janvier, 
ls renforts déjà énumérés précédemment.***). Après leur 
départ, le général de Bentheim ne disposait plus que de 
douze bataillons et demi, quinze escadrons, huit batteries et 
deux compagnies de pionniers. 

Au 15 janvier, sur la rive gauche, quatre bataillons, quatre 
escadrons et trois batteries garnissaient la ligne La Londe — 
Bourgtheroulde — Bourgachard; en arrière, les localités de 
Maison Brüûlée et de Saint-Ouen de Thouberville étaient occu- 
pées, chacune, par un bataillon. Sur la rive droite, quatre 
Lataïllons, dix escadrons et quatre batteries avaient été ré- 


#*) Voir IIe Partie, page 9083. 
*+ 10e et 12 3 SLI : ls 2e batt. à chev. 
Be ? 10° drag. Jer 
*##} Voir Ile Partie, pages 915 à 917. 
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partis entre Duclair, Barentin, Pavilly et Clères; Rouen était 
gardé par deux bataillons et demi, un escadron et une batterie. 

Pendant ce temps, la 5° division de cavalerie, établie avec 
quelques bataillons de landwebhr de la Garde à Vernon, Pacy, 
Houdan et Dreux,*) s'était mise en communication, tant avec 
les forces de la rive gauche qu'avec le détachement de troupes 
d'étapes de Gisors. **) 

Bien qu'à ce moment l’ennemi conservât un calme cou- 
plet, sa supériorité numérique constituait pour les troupes trés 
réduites laissées sur la Seine, une situation qui n'était pas 
exempte de tout danger. Mais, tandisque sur la Somme les 
opérations marchaient vers un dénouement, à Rouen aussi les 
événements prenaient une tournure favorable, par suite des 
revers du général Chanzy devant Le Mans. 

LegénéralSaussier,quicommandaitsur la rive gauche, 
et qui précédemment avait été invité à plusieurs reprises à 5 
tenir prêt à venir en aide avec ses troupes au général Chanzy, 
se trouvait actuellement à Argentan, où il avait été appel 
pour organiser le 19° corps. 

Le 13 encore, une reconnaissance se heurtait auprés Üt 
Bourneville à l’arrière-garde française, sans se rendre compte 
toutefois, que celle-ci couvrait le départ du gros des forces 
ennemies. C’est le 16 seulement que les patrouilles constataitit 
l'abandon de la ligne de la Rille; mais alors les Frangai 
étaient déjà à Lisieux. 

Sur la rive droite également, les événements du Mans tt 
le départ du général Saussier semblaient avoir déterminé le 
général Loysel, qui avait pris le commandement depuis le LÀ 
à renoncer à un nouveau mouvement offensif, quoique, par sui 
des renforts venus de Cherbourg, il eût à sa disposition pré 
de 30,000 hommes. 


+) 


*) Voir Ile Partie, page 669. 


3° 5s 
+ CE 
) Gisors était occupé par FES et 35 drag. Oarde 
##*#) Le général Saussier avait pris le commandement sur l8 ""° 
gauche de la Seine, le 5 janvier, en remplacement du général Roy. 
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Une colonne volante dirigée, le 13, par Bolbec,*) avait 
réussi, le 15, après une escarmouche avec des francs-tireurs, 
à couper auprès de Mirville les lignes ferrées du Hâvre et de 
Fécamp à Yvetot. Le 17, dans une nouvelle reconnaissance 
poussée sur Saint-Romain, on constatait à la suite d’un court 
engagement, que l'adversaire avait récemment renforcé sur ce 
point ses troupes avancées; celles-ci, d’ailleurs, gardaiïent une 
attitude expectante. 

Le 17, quand le général de Goeben recevait du grand 
quartier général l'avis que le XIII corps d'armée devait 
rompre le lendemain d'Alençon sur Rouen, la situation sur la 
basse Seine lui permettait d'appeler encore sur Amiens, dans 
puit du 1% au 18, trois nouveaux bataillons et une batterie.**) 
Enfin, après l’arrivée du XIII corps, les fractions du I“ corps 
hissées jusqu'alors sur la Seine devaient gagner la Somme à 
leur tour, — 


Après la victoire du Mans, le grand-duc de Mecklen- 
bour g s'était mis en devoir de poursuivre l’ennemi sur Alençcon**#) 
quand, dans la nuit du 15 au 16 janvier, il recevait l'ordre 
de marcher avec le XIIT° corps d'Alençon sur Rouen, après 
avoir donné à ses troupes le repos nécessaire.f) 

Le corps d'armée arrivait à Alençon, le 16; le 17, il 
ralliait les fractions encore en position au sud de la ville. 

Quant aux forces ennemies que le grand-duc pourrait 
rencontrer sur son nouvel itinéraire, tous les renseignements 


10° et 12° 4e 1/s 2 batt. à chev. 
7 — 5 10 drag” et un peloton de la 


ie compagnie de pionniers de campagne, aux ordres du capitaine de 
Fiedler à dater du 15. 

**) Voir Ile Partie, page 920. 

*##) Voir IIe Partie, page 863. — La 12° brigade de cavalerie restait 
affectée au XILI° corps d'armée, avec IE AA pass. à er La 6° division de 
cavalerie, qui couvrait jusqu'alors la ligne Vernon—Dreux, avait ordre de 
prêter également son concours. (Voir ia carte d'ensemble No 7). 

t) A son départ d'Alençon, le corps d'armée passait sous les ordres 
directs du grand quartier général. 
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que l’on était en mesure de lui fournir se bornaient à indiquer 
qu’une division se rassemblait autour de Brionne, dans l'Eure. 
sous le général Saussier, et que le général Loysel formait 
au Hâvre un corps d'armée de deux divisions. 


Dans ces conditions, on devait s'attendre à une rencontre 
de front avec l'adversaire, au cours du mouvement. Le flane 
gauche aussi paraissait menacé, et le flanc droit demandait 
également une attention particulière, car Ia liaison n'était 
point encore complète avec les troupes postées sur la basse 
Seine. Le grand-duc décidait en conséquence d’opérer 
son mouvement sur un front aussi étendu que possible e! 
d'assurer sa marche à Ia fois dans tous les sens. Dès le 
18, la 12° brigade de cavalerie renforcée partait comme 
avant-garde*) sur Sées, dans la direction de Bernay. En même 
temps, des détachements de flanqueurs 8e portaient sur Le Afesle 
et sur Saint-Hilaire la Gérard pour venir ensuite respectivement 
par Mortagne sur Breteuil et par Marcey aux abords nord de 
Gacé. Le 19, la 17° division rompait à la suite de l'avant 
garde sur Bernay; la 22% division suivait le détachement de 
flanqueurs de droite sur Le Mesle, d’où elle devait se diriger 
par Moulins-la-Marche sur Glos-la-Ferrière. 


Les troupes de tête se rencontraient à maintes reprises 
avec des bandes de francs-tireurs. A Argentan aussi et aux 
environs on trouvait des contingents ennemis plus considérables, 
qui cependant se repliaient dès le 19 dans la direction de 
l'ouest. #*) Les renseignements signalaient auprès de Bernay 


II]e 9e batt. à chev. 








") og °t Te étaient rattachés à la 12 brigade de 

: : A ASE 1/a 3° 
cavalerie. Le détachement latéral de droite était formé de: ga 13 bus 
ge 1fs re : à 6° et 8 3e et 4° 
16° ohl © LT. celui de goucne se composait de 90 ‘ 18e drag. 


” 1/3 5e batt. lourde 
IXe | 


##) C'étaient des fractions du 19% corps d'armée, qui se formait à 
Argentan sous le général Dargent. Ainsi que nous l'avons mentionné 
déjà, la division Saussier avait pris aussi cette direction (Voir [Ee Partie, 
page 954). 
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un rassemblement assez important de gardes nationaux avec de 
l'artillerie, *) dont notre avant-garde chassaïit les postes avancés 
de Montreuil l'Argillé, le 20, après un combat sans importance. 

Au cas où l'ennemi paraîtrait disposé à tenir à Bernay, 
l'avant-garde devait appuyer à l'ouest, le 21, lui couper la 
retraite sur Lisieux et détruire la voie ferrée conduisant à cette 
dernière ville; après quoi le grand-duc comptait attaquer 
Bernay le lendemain, avec le gros du corps d'armée. 

Le 21 au matin, la pointe d'avant-garde commençait par 
déloger quelques gardes nationaux de Broglie; d'autres partis, 
qu'elle rencontrait au nord de ce point, se repliaient devant 
quelques coups de canon. Mais l'ennemi se tenait en forces 
dans la région boisée située au sud de Bernay; l'avant-garde 
y essuyait même un fou d'artillerie. Après que la batterie à 
cheval a pris position, le 3° bataillon du 90° prononce son 
attaque. L'adversaire se retire alors sur Bernay, où il est 
recueilli. **) Vers 4 heures, les troupes rompaient le combat, 
en exécution d’un ordre reçu du grand-duc dans l'après-midi, 
et elles prenaient leurs cantonnements au nord de Broglie. 
Durant ce temps, le 1°’ escadron du ‘° régiment de cuirassiers, 
renforcé d’un peloton d'infanterie et de quelques artilleurs, 
coupait le chemin de fer de Lisieux, à 8 kilomètres environ à 
l'ouest de Bernay, tandisque le 16° régiment de uhlans, secondé 
par une section de la 5° batterie légère et par le 14° bataillon 
de chasseurs, venu du gros de la 17° division, délogeait l'ennemi 
d'Orbec après une escarmouche sans importance. Dans la nuit, 
les patrouilles çonstataient l'évacuation de Bernay, que les 
troupes allemandes occupaient le 22 au matin. ***#) 

Le grand-duc établissait, ce jour là, la 17° division d'in- 
fanterie en cantonnements autour de Bernay, tout en conser- 
vaut la possession d'Orbec, la 22° vision aux abords de 





*) Rolin (,La guerre dans l'Ouest“, page 381) évalne les gardes 
nationaux réunis auprès de Bernay à 300 hommes environ, avec une vieille 
bouche à fou. 


#) Lo 90° s’emparait en cette occasion d’un canon laissé en arrière 
par les Français. : 


###) On y trouvait encore plusieurs milliers de fusils et un certain 
20mbre de vieux canons lisses. 
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Broglie. Deux brigades détachées de la 5° division de cavalerie 
auprès de la 17° division*) et la 17° brigade de cavalerie 
garnissaient la ligne Brionne — Favril— Thiberville, afin de 
couvrir ces cantonnements dans la direction de Honfleur et de 
Lisieux 

La 5° division de cavalerie, **) en effet, quand elle recerait 
l’ordre de lier ses opérations à celles du XIII° corps d’armk. 
laissait à Dreux deux escadrons du 4° régiment de cuirassiers 
et se portait, le 17, sur Verneuil, Damville et Evreux. sk 
c'est en vain qu'elle cherchait ensuite à déboucher de la fortt 
de Breteuil, le pays étant infesté de partis ennemis. Le 21. 
lorsque le mouvement en avant de la 22° division d'infanterie 
out ouvert les passages supérieurs de la Rille, la 11° brigade 
de cavalerie gagnait La Barre-en-Ouche pour former avant 
garde à la 22° division, conformément à des instructions reçues, 
le 20, du grand-duc. Le 22, la brigade s'acheminait de 
par Bernay***) sur Brionne, tandisque la 13° brigade de cavalerie 
marchait d'Evreux sur Le Neubourg. 

Le grand-duc donnait la journée du 23 comme repos à ses 
troupes, f) sauf pour la 13° brigade de cavalerie qui poussait 


#) Les 11° et 12° brigades de cavalerie. 
##) La 12° brigade de cavalerie et la ÉD à oûer. 
avec le XIIIe corps d'armée, comme nous l'avons mentionné déjà. Sur 


Xer et Ile 
l'ordre du commandant en chef de la IIIe armée, S Indw. gren Our 


ge trouvaient 


s'étaient mis en marche, le 18 janvier, pour rejoindre la division de land- 
webr de la Garde; Per avaient été dirigés, le 14, sur Ohartres sô 
d'escorter jusqu'à Corbeil les prisonniers enlevés par le XIIIe corps 
la bataille da Mans. Le 16, la Dee s cher. 
démie venait d'éclater sur les chevaux, avait rétrogradé pour rallier sons 
Paris l'artillerie de corps du IVe corps d'armée: elle était remplacée à 
2° batt. à chev. 

IVe 

###) La brigade y passait sous les ordres de la 17% division dur 
fanterie. 

t) Le lieutenant-général de Rheinbsaben prenait le commandemtt! 
de la 22° division en remplacement du général-major de Wittioh indir 


, dans laquelle une épi 


division, le 19, par 
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jusqu'à la route de Brionne à Bourgtheroulde, établissant ainsi 
une liaison plus étroite avec les fractions du I‘ corps d'armée 
stationnées à Rouen. 

Le lendemain, 24, la 5° division de cavalerie se formait 
sur la ligne Orbec—Saint-Georges du Vièvre—Rougemontier, 
afin de couvrir la continuation du mouvement du XIII* corps, 
qui venait à Saint-Denis des Monts avec In 17° division et à 
Beaumont-le-Roger avec la 22. 

Le général de Bentheim, qui avait reçu avis que les 
têtes de colonne du XIII* corps d’armée arriveraient à Rouen 
le 25, commençait, le 24, par ramener le 1‘ bataillon de 
chasseurs de Ia rive gauche sur cette ville et mandaït au com- 
mandant de la Ie armée que les fractions du 1°" corps postées 
sur la Seine en partiraient après avoir été relevées par le 
XIHI* corps. Bientôt après cependant, à la suite d'une com- 
munication du grand quartier général, un ordre du général de 
Goeben prescrivait de surseoir à ce départ. 

Le 25, quand les fractions du I‘ corps d'armée qui 8e 
trouvaient encore sur la rive gauche de la Seine eurent été 
rappelées sur Rouen,*) le grand-duc y arrivait le même jour 
avec la tête de la 17° division, dont le gros se cantonnait le 
long de la route Bourgtheroulde— Rouen, tandisque la 22° di- 
vision s’étendait jusqu'à Elbeuf. Un télégramme reçu ce jour- 
là dn général comte de Moltke ïinvitait à ajourner provi- 
soirement l’évacuation de Rouen par le I corps d'armée. Le 
grand-duc, auquel Ia 5° division de cavalerie devait être sub- 
ordonnée à l'avenir, était chargé d'organiser sur une vaste 
échelle l'occupation de la rive gauche de la Seine, avec mission 
éventuelle d'agir de concert avec la I" armée en cas de besoin. 


pouible par raison de santé. Il était remplacé lui-même à la tête de la 
# division de cavalerie par le lieutenant - général de Bredow. lequel 
avait été désigné pour remplacer le commandant de la 4° division de 
tavalerie, mais n'avait point encore pris possession de ses nouvelles 
fonctions. 


An le et Fusil. ler, 2, 3e Je batt. lourde, 1re et 2 batt. lég. 
= el 








43e ?  Jer drag.’ Jer 
2 compagnie de pionniers de campagne. Dés le 24, toutes ces troupes 
étaient revenues dans la région comprise entre Grand-Couronne et Rouen. 
Guerre Franco-Allemance de 1870-71. Texte IL 64 


\ 
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Au 29 janvier, la 34° brigade et le 14° bataillon de 
chasseurs avec deux batteries étaient donc établis en car: 
tonnements, ainsi que la 17° brigade de cavalerie, sur la rive 
droite de la Seine, au nord de Rouen, comme réserve du 
I corps; la 33° brigade demeurait dans la ville même et dans 
la presqu'île située au sud. La 22° division prenait position 
entre Elbeuf et Brionne; la 5° division de cavalerie entre 
Montfort-sur-Rille, Brionne et Bernay. 

À cette époque, le calme le plus complet régnait sur 
toute la ligne; seules, les patrouilles de la 5° division de cavalerie 
rencontraient fréquemment de la résistance dans Ia direction 
de Lisieux. Toutefois, il ne se produisait plus d'engagement: 
sérieux de ce côté. La division Saussier avait remonté de not 
veau plus au nord; ses troupes avancées et le corps-frant 
Lipowski se tenaient aux abords de Lisieux. Les autres élé- 
ments du 19° corps français étaient restés entre Argentan et 
Domfront, d’où ils donnaient la main à l'aile gauche de 
2° armée de la Loire, qui se trouvait auprès de Mayenne. 

Le 29, les fractions du I corps d'armée quittaient leur: 
positions sur la rive droite, auxquelles l’arrivée de la 34° bri 
gade n'avait nécessité déjà que des modifications restreinte. 
et elles venaient s'établir en cantonnements de chaque côté dt 
la route de Rouen à Buchy. La 17% division occupait la ligne 
Duclair — Barentin—Pavilly, concurremment avec la brigade 
des dragons de la Garde. Il ne restait plus du I*® corps dans 
Rouen, que le commandant du corps d'armée avec un bataillon. 

Tandisque les troupes prenaient ainsi de nouveaux emplatt- 
ments, sur la Seine cômme sur la Somme, le général de Goebez 
et le grand-duc recevaient, dans la nuit du 28 au 29 janvier, 
la nouvelle de l'armistice conclu à Versailles. — 








Opérations sur le théâtre sud-est de la guerre jusqu'au 
milieu de janvier 1871.*) 


ge 


Préparation du siége de Belfort et dispositions prises pour le 
couvrir, jusqu’au eommencement de janvier 1871.**) 


Quelques jours aprés le milieu de novembre, le général 
de Mertens et le lieutenant-colonel de Scheliha étaient 
arrivés devant Belfort, le premier comme directeur des tra- 
vaux d'attaque, le second comme commandant de l'artillerie de 
siége. Peu à peu les pièces de siége et les compagnies de 
place arrivaient à leur tour de Neuf-Brisach,***) de sorte que, 
vers cette époque, on était en mesure de prendre les premières 
dispositions pour l'attaque régulière ordonnée par le grand 
quartier-général. f) 

La ville de Belfort, située sur la Savoureuse, dans la dé- 
pression qui, sous le nom de ,trouée de Belfort“ sépare les 
Vosges du Jura, était fortifiée dès le moyen-âge en raison de 
son importance pour tous les mouvements d’armées opérant entre 
les bassius supérieurs du Rhin et de la Saône. A cette époque 
déjà, le rocher au pied duquel s'étend cette petite ville de 
8000 âmes environtt) était couronné d'un château pourvu de 





*) Voir les Plans 81 À, 31B et la carte d'ensemble No 6. 
*#) Voir le Plan 32. 
*#*#) Le Supplément CXXIX donne l'énumération du matériel réuni 
dans le pare de siége de Belfort, ainsi qu’ane situation des munitions. 
+) Voir IIS Partie, page 358. 
ff) En 1870, au commencement du siége, ce chiffre était descendu à 
4000 âmes environ. 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 65 
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solides défenses et tout naturellement appelé à devenir dansls 
suite le noyau d’une enceinte de remparts et de murailles. 

Les anciens ouvrages qui existaient déjà avant le début de 
la campagne de 1870, sont construits pour la plupart d'après 
le système de Vauban. La ville est entourée d’une enceinte 
bastionnée; l'ouvrage avancé dit de l'Espérance, jeté vers b 
vallée de la Savoureuse, la couvre sur sa face nord, et le chi 
teau, agrandi de manière à former citadelle, la domine en entitr. 
On s’est efforcé d'assurer à ce dernier un développement de 
crètes aussi étendu que possible par l'addition successive de 
plusieurs lignes de feux; de plus, les abris casematés n’y font 
pas défaut à la garnison. Une croupe étroite, partant du 
village de Roppe, au nord-est de Belfort, monte vers la place, 
jusqu'auprès de l'ouvrage de l'Espérance, et retombe ensuite 
en pentes escarpées sur la ville, la vallée de la Savoureuse et 
l'étang de la Forge. Au point culminant de cette croupe, qui 
domine le château lui-même, s'élève le fort de la Miotte, cor- 
struit à un peu plus de 1000 mètres en avant de l'enceinte de 
la place. Au sud, une croupe plus basse, dirigée du Bois des 
Fourches sur le château, porte le fort de la Justice, distant de 
1000 mètres de ce dernier. Des communications à profil dé- 
fensif relient ces deux ouvrages entre eux et avec le corps de 
place, et ainsi se trouve constitué un camp retranché bien 
abrité, pouvant contenir de 5000 à 6000 hommes. Les forts de 
la Miotte et de la Justice, tout en interceptant les grandes 
routes de Strasbourg et de Bâle, prennent en flanc toute attaque 
dirigée contre le château. 

Les deux mamelons des Hautes- et des Basses-Perches 
situés à 1000 mètres on face du château et encore dépourvi 
de défenses au début de la guerre, se prêtaient bien cependant 
à une attaque contre ce dernier. Grâce à ces hautours, l’assail- 
lant, maître du bois de la Brosse et des couverts du côteau de 
Bosmont, pouvait aisément et presque complètement à l'abri 
g'avancer vers la place. Du mamelon des Hantes-Perches 02 
commande le château lui-même et on a vue sur les défense 
de la rive droite de la Savoureuse. 

De ce côté, c'est-à-dire sur la face ouest de Belfort, 02 
avait récemment commencé à donner plus d'extension aux forti- 
fications existantes. On travaillait à la construction, le long 
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de la voie ferrée, d’un front destiné à couvrir le faubourg des 
Ancêtres, et à celle du fort des Barres, sur la hauteur voisine 
du hameau de ce nom; mais on ne pouvait prévoir encore 
l'époque à laquelle ces travaux seraient terminés. La gare, 
située au sud-ouest de la ville, devait être protégée par Île 
petit fort de Bellevue. 

Les hauteurs boisées de la montagne du Salbert*) com- 
mandent la place tout entière; toutefois, leur éloignement aussi 
bieu que la nature rocailleuse du terrain et les forêts épaisses 
qui les couvrent, metfaient obstacle à l'exécution de travaux 
d'attaque considérables. 

D'autre part, pour conserver la place, il était d’une impor- 
tance capitale de s'assurer au plus tôt la possession des mame- 
lons des Hautes et des Basses-Perches.. Dos ouvrages provi- 
soires avaient donc été entrepris sur-le-champ sur ces deux 
sommets; mais, dans le principe, les travailleurs faisaient grande- 
ment défaut, car, depuis le départ du 7° corps, qui s'était con- 
stitué à Belfort sous les ordres du général Douay, on ne dis- 
posait plus que des 5000 gardes mobiles déjà arrivés dans la 
ville, 

Le commandement supérieur de Belfort avait été donné, 
le 19 octobre, au colonel Denfert-Rochereau qui, depuis 
6 ans déjà, y remplissait les fonctions de chef du génie et qui 
connaissait à fond la situation de la place. **) Le colonel se 
préoccupait tout d'abord de mettre obstacle à l'investissement 
en défendant les dehors, d’'inquiéter les travaux d'attaque de 
l'artillerie, enfin de retarder l'ouverture du siége régulier. 
L'exemple de Schelestadt, celui de Neuf-Brisach, n'étaient point 
faits pour inviter l’assiégé à ménager son feu. Le colonel 
Denfert donnait done comme instruction à son artillerie d’uti- 
liser contre l’assaillant les portées extrêmes dont ses pièces 
étaient susceptibles. Les travaux des ouvrages provisoires 
des deux Perches étaient poussés si assidôment qu’à l’ouver- 
ture du siége le fort supérieur se trouvait terminé et qu'il ne 





*) Actuellement on a construit sur le mont Salbert un des plus im- 
Portants parmi les ouvrages avancés de Belfort. 
**) Avant lui, les généraux de Ohargère, Cambriels et Crouzat 
avaient commandé à Belfort, 
65* 
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restait plus que peu de chose à faire au fort inférieur. Sur 
la face ouest également, le fort de Bellevue, entrepris en dernier 
lieu, était en bonne voie d'avancement. Des lignes de com- 
munication provisoires, partant du chemin de fer, avaient été 
commencées au mois d'août et se trouvaient achevées à la în 
de septembre; elles se dirigeaient sur la Savoureuse, perpendi- 
culairement aux faubourgs, et se composaient d’un fossé d'une 
profondeur de 2 mètres à 2» 50 sur une largeur de 4 mètres, avet 
un parapet en arrière. On avait détruit un grand nombre de 
maisons qui génaient la défense de ces lignes. Le faubourg du 
Fourneau, bâti sur la rive gauche de Ia Savoureuse, était pro- 
tégé par des tranchées-abri et des barricades. 

Le colonel Denfert procédait ensuite à la mise en état 
de défense de points convenablement choisis sur les dehori. 
C'est ainsi que Pérouse sur la face est, et le village très-étendu 
de Danjoutin sur la face sud, étaient occupés par des détache. 
ments et organisés défensivement. Tous ces détachements 
avaiont ordre d'exécuter chaque jour des opérations. Le ser- 
vice de découverte fonctionnait avec le concours des gardes 
nationaux domiciliés dans les localités le plus rapprochées. 

Le colonel Denfert n’apportait pas moins de sollicitude 
à l'organisation du service intérieur. Il avait été pourvu à k 
défense de chaque secteur au moyen de chefs désignés i 
l'avance, ainsi que leurs troupes. La garnison, renforcée par 
l'appel de gardes nationaux sédentaires, s'élevait à plus d 
17,000 hommes.*) Une partie seulement de ces troupes, il est 
vrai, avait pu être pourvue de fusils Chassepot, tandisque le 
reste recevait des armes à tabatière ou des fusils Snyder. On 
possédait 341 bouches à feu pour l’armement de la place; mais 
les projectiles manquaient pour les gros calibres. En munitions 
on disposait de 400 cartouches par homme, plus 400,000 kilo- 
grammes de poudre déposés en majeure partie dans quatrt 
magasins à l'épreuve des projectiles. Les approvisionnementi 
de vivres devaient suffire aux troupes et à la population pour 
une durée de près de cinq mois. 

Le commandant de la place mettait encore fort judicieust- 


*) Le Supplément OXXX donne la composition de la garnison de 
Belfort au 3 novembre 1870. 
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ment à profit le temps qui s'écoulait entre l'investissement et 
l'ouverture des opérations de l'artillerie. Les travaux de dé- 
fense prenaient an accroissement sérieux le long du chemin de 
fer, derrière le fort des Barres, à la gare, dans les faubourgs, 
à Danjoutin et sur les autres points englobés par la défense. 
Dans la ville, on construisait des abris casematés et une fonderie 
de projectiles. Les casernes étaient pourvues de blindages; on 
essayait de l'éclairage électrique et des aérostats; un service 
contre les incendies était organisé. Le colonel Denfert trans- 
férait son quartier général au château, d'où il dirigeait tous 
les détails de la défense. 

Les reconnaïssances exécutées par les Allemands laissaient 
voir immédiatement les difficultés considérables de l’attaque. 
La nature rocheuse du sol devait gêner tous les travaux de 
terrassements; l'hiver approchait et, d’après l'effectif de la 
garnison, on pouvait s'attendre à une résistance opiniâtre alors 
même que l’on n'aurait point affaire à des troupes bien solides. 
La plus grande chance de succès semblait promise par une 
attaque dirigée contre les forts des Hautes et des Basses- 
Perches, dont la possession permettrait de réduire le château 
qui domine Belfort. Toutefois, pour le moment, les moyens 
néceseaires pour tenter cette entreprise étaient encore insuffi- 
sant. Le général de Tresckow I. se décidait donc à essayer 
d'un bombardement préliminaire. Les hauteurs d'Essert et de 
Bavilliers offraient le point le plus favorable pour le tenter; 
mais il était indispensable d'amener préalablement les troupes 
plus près de la place. *) 





*) Au 21 novembre, la ligne la plus avancée était marquée d’une façon 
générale par les localités ci-après: Sermamagny, Eloie, Roppe, Bessoncourt, 
Chévremont, Vezselois, Méroux, Moval, Sevenans, Dorans, Banvillard, Buc, 
Chalonvillars et Evette. 

Emplacements du corps de siége 
au 21 novembre. 
Générel-major de Tresckow I. 
Quartier général à Fontaine. 
dre division de réserve. 
Secteur nord: colonel Gericke. 
(2 bataillons, 1/4 escadron, 1/8 batterie.) 
Bat, de landw. d'Halberstadt 
- - de Pr. Stargardt A Le Chapelle-sous 
1/4 & escad. du 2° régt. de uhlans de réserve Chaux, Serma- 
1/5 1re batt. lég. de rés. du Ile corps d'armée magny et Eloie. 
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Le 22 novembre, les Allemands occupent Valdoye, sur le côté 
nord de Belfort, sans rencontrer de résistance; l’ennemi se cor 
tentait ensuite de canonner le village. Le colonel d'Ostrowski 
recevait pour le lendemain, l’ordre de déloger les avant-postes 
français d'Essert et de Cravanche, avec une colonne composé 


Secteur: ouest: colonel d’Ostrowski. 
(41/4 bataillons, 3/4 escadron, ?/s batterie.) 
2e régt. combiné de landw. de Poméranie 
(No 21/64), 


Sor la ligne 
Bat. de landwehr de Neuhaldensleben Evette—Chalonil 
(8 compagnies) lars—-Bac—Bar- 


Ge et 7° comp. du 4° régt. d'infanterie de 
Magdebourg No 67 

3/4 3° escad. du 2° régt. de uhlans de réserve 

3/4 1re batt. lég. de rés. du II° corps d'armée 


Secteur est et sud: colonel baron de Buddenbrock. 
(73/4 bataillons, 1 escadron, 1?/s batterie.) 

ler régt. combiné de landw. de Poméranie 
(No 14/21), (11 compagnies) | 

8° régt. combiné de landw. {de Poméranie Entre Anjouty & 
(N 0 26/61) la dire 

der bat. et bat. de fusiliers du 4° régt. d'inf. Se : 
de Magdebourg No 67 | fort, auprès de 

2e escad. du 2% régt. de uhlans de réserve venans et de Do 

3/s 1re batt. lég. de rés. du IX° corps d'armée nn 

2e batt. lég. de rés. du IX° corps d'armée. 


À Montbéliard: colonel de Bredow. 
(8/4 bataillon, 1 escadron, 1/s batterie.) 
5e et 8 compagnies du 4° régiment d'infant. de Magdebourg NoÛi 
une compagnie du bataillon de landwebr de Konits 
1er escadron du 2 régiment de uhlans de réserve 
l/s 1re batterie légère de réserve du IX corps d'armée 
1re compagnie de pionniers de place du IIe corps d'armée. 


Détachés: 
À Lure:*) 1 comp. du bat. de landw. de Neuhaldensleben 
A Bretton: 4° escadron du 2% régt. de uhlans de réserve, pour ls for 
mation d'un dépôt de remonte. 
Au total: 15 bataillons, 4 escadrons, 3 batteries. 
les compagnies d'artillerie de place arrivées devant Belfort étaient 
cantonnées à La Chapelle-sous-Rougemont et Menoncourt, les compagüit: 


villard et en ar 
rière de cette ligne 


*) Voir Ile Partie, page 968, Note ‘*°). 
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de dix compagnies et de six pièces. *) Le bruit d'un engage- 
ment que l’on entendait dans la direction du Doubs faisait 
différer l’attaque, **) et, vers 4 heures du soir seulement, les 
rapports indiquant qu'il n’était point besoin de renforts de ce 
côté, le colonel d’Ostrowski déployait ses compagnies contre 
la hauteur de la Côte, les villages d'Essert et de Cravanche et 
les collines boisées qui les séparent. Essert était emporté après 
un court engagement que l’ennemi soutenait surtout au moyen 
de l'artillerie de ses ouvrages, et les avant-postes prussiens y 
prenaient position sous le feu des pièces de la place. Le 67° 
pénétrait dans Cravanche aux cris de Hurrahl!l après une vive 
résistance ;***) mais la canonnade le contraignait à l’évacuer de 
nouveau. L'’ennemi se maintenait, la nuit durant, sur une 
partie plus fortement occupée de la montagne du Haut-du- 


de pionniers de place à Fontenelle, Ohévremont, Eloie et Evette. Le parc 
de siége se formait d’abord à La Chapelle-sous-Rougemont. 

Les contingents de la 4 division de réserve — 2 bataillons, 
l'escadron — étaient employés à assurer les communications en arriére et 
à réprimer les désordres du dehors. L’effectif de ces contingents est in- 
diqué à la [le Partie, page 359, comme étant de 8 bataillons et 1 escadron; 
cela provient de ce que le bataillon d’Osterode avait quitté, le 20 no- 
vembre, tandisque le bataillon de Goldap, appelé à le remplacer, n'arri- 
vait à Lure que le 21. 
6° et 8e 7e et 8 


") Bataillon de Bromberg, Dontsch-Orone Neuhaldensieben’ 


e (:] 
at et Does 6e = se, qui avait rallié de nouveau le corps de siége, le 
21 novembre. [Voir Ile Partie, page 968, Note #*##).] 

*#) Déjà, dans la nuit du 20 au 21 novembre, une grand'garde prus- 
&ieune avait été surprise auprès de Montbéliard, sur la rive gauche de 
l'Allaine. Le 21 novembre, le colonel de Bredow, sortant de Montbéliard, 
rencontrait des gardes mobiles sur le Doubs. Le 28, renforcé de 4 com- 
Pagnies de landwehr et de 6 pièces, il marchait sur Audincourt et Vou- 
jaucourt, en chassait l'ennemi sans trop de peine et détruisait sur le Doubs 
une grande quantité de nacelles. En même temps, le colonel de Schmidt, 
qui avait amené les nouveaux renforts de la 4 division de réserve [voir 
[Le Partie, page 968, Note ***)], s'était porté d'Héricourt vers l’Isle-sur-Doubs 
avec 1 bataillon, 1 escadron et 2 pièces qui lui avaient été cédées par le 
colonel de Bredow. Il ne trouvait pas d'ennemis dans la ville, et le 24, 
il ralliait par Montbéliard les troupes du corps de siége. 

*##) Dans cette affaire, une partie du bataillon de Pr. Stargardt 
intervenait avec succès, de l'angle du bois au sud-ouest de Valdoye. 
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PRPER SE itochenn 8vs Préparatifs de défenm = » _. 
VERRE. D Sema à Plasivure reprises, avec à emo - 
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Sur k ae LAON Vetricne et Offemont svaumr + - 
levés dans ln re de % at 2$ norembre; mais ferme ET: :- 
d'abandonner de rovrvac Ce deux points, car Ja pue =: 
nait vigourenwrert le Frcièr et des forces age 
Attaquaient le seevrd Fer torire, le 24, l'assiégé sermmi : 
succés, au sud de Bei: 'errorter Méroux, Mova x à 
nans. Le 28 novembre, k one] d'Ostrowski S'en: 
l’importante position de Rire et SY maintenait, ir . 
nuit suivante, contre ure NYUe de la garnison. 

Le faible effectif à UPS de siége no permerx: LE 
d'établir une ligne coctinre 'avetisement et d’avant-;5- 
On se bornait à SaKurr Far des defonses artificiel : 
Possession des localités WEST 2 première ligne et à &: 
au delà des postes avances des sentinelles. Ces eant::-: 
ments étaient reliés par ua Srvie de patrouilles fréque::: 
de forts postes d'écoute Surteisient la région boisée. 
l'ordre du général de Tresekow 1, des détachements asx: 
considérables devaient aussi RXer des marches et des contre 
marches dans la zone des vues ce <a piace, mais en dehors c: 
la portée de son artillerie 

Sur ces entrefaites, la 4e division de réserve avait envore 
do nouveaux renforts au Corps de skge #5) de sorte que ke 
&tnéral de Tresckow I. disposait akws pour atisquer Belfort 


» ne 


*) Un bataillon du 57e régiment de sand miles (Haute-Saône) et 
Quafre compagnies du 16+ régiment de gardes mcbkRe (Rhône! que ai- 
Yalent encore trois autres compagnies. 








d'armée qui étaient attribuées au secteur nord Prèaaiat part. de Valdoye, 
sUX éngagements qui avaient lieu sar le Haat-de-Mont. 
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d'un total de vingt bataillons, cinq escadrons et quatre batteries 
de campagne.*) Le grand quartier général avait autorisé lo 
bombardement projeté. (Cinquante pièces de siége et douze 
compagnies de place avaient été réunies en majeure partie sur 
le côté ouest de la forteresse; le parc d'artillerie et une partie 
de celui du génie étaient venus sur Chalonvillars. En ontre, 
et par suite de nouveaux déplacements de troupes, onze bataillons 
se tenaient disponibles sur le côté ouest. Le 2 décembre au 
soir, On pouvait donc entreprendre, sur la hauteur entre Bavilliers 
et Essert, la construction des batteries et celle des tranchées 
destinées à les couvrir. 2960 hommes, y compris le personnel 
de l'artillerie, se mettaient simultanément à l'œuvre sur tous les 
points, et, comme ils étaient relevés dans la matinée, le travail 
continuait sans interruption. Le bataillon de landwebr de 
Deutsch-Crone, déployé à 800 pas au delà d’Essert, protégeait 
k construction des batteries; le bataillon de landwehr d’Ino- 
wrazlaw se tenait en réserve à proximité. Malgré le clair de 
lune, l'ennemi n'inquiétait pas les travailleurs. Quelques coups 
de canon seulement étaient tirés de la place, principalement 
vers le côté est de la ligne d'investissement, où des mouve- 


du 3 régiment de uhlans de réserve, ainsi que les 3° et 4° batteries légères 
de la 4° division de réserve. Avec cette colonne marchait aussi le bataillon 
de Goldap, désigné pour remplacer le bataillon d’Osterode (Voir IL° Partie 
page 601). Dés les jours suivants, les bataillons de Dantzig et de 
Marienbourg partaient également, avec deux pièces et un détachement 
de ahlans; toutefois, 1'/s batteries et 2 egcadrons rentraient à la 4° division 
de réserve au commencement de décembre. 5 bataillons, 1 escadron et 
Y batterie de cette division demeuraient donc pour une période indéterminée 
sous les ordres du général de Tresckow I. avec les autres troupes com- 
posant le corps de siége, tandisque le reste de la brigade de landwehr de 
la Prusse orientale, à laquelle 5 bataillons avaient été enlevés, demeurait 
auprés de Vesoul comme supplément éventuel de renfort. 

Les bataillons de Goldap, Dantzig et Marienboürg étaient affectés 
au secteur ouest de la ligne d'investissement, que le bataillon de Neu- 
haldensleben quittait par suite pour passer au secteur nord. Les autres 
troupes appartenant à la 4 division de réserve étaient employées, soit sur 
la face est de la place, soit à renforcer le poste établi à Montbéliard, 
soit enfin à assurer la sécurité aux environs de Mulhouse. 

*) Le Supplément CXXXI donne l’ordre de bataille du corps de 
siége de Belfort. Les deux escadrons qui partaient au commencement de 
décembre avec 11/s batteries, ne figurent plus dans cette énumération. 
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ments de troupes avaient lieu dans le but de détourner l'atten- 
tion de l'assiégé. Avant que le jour parût, et bien que le sol 
füt fortement gelé, sept batteries étaient terminées et armées?) 
Un léger brouillard couvrait encore la vallée et ne laissait 
entrevoir que les contours généraux du château et de la ville. 
Vers 4 heures cependant, le soleil se montrait, permettant de 
pointer avec précision, et toutes les pièces ouvraient alors leur 
feu. La place y répondait faiblement tout d'abord, des forts 
de Bellevue et des Barres que le colonel Denfert s'était 
activement occupé de renforcer depuis la perte de Bavilliers: 
mais bientôt les autres batteries de la forteresse entamaient à 
leur tour la canonnade, à laquelle prenaient même part, quoique 
distants de 4300 mêtres, les forts de la Justice et de la Miott 
situés au nord-est de la ville. (Ce premier engagement faisait 
déjà ressortir l'avantage particulier que procurait à la place 
la faculté de concentrer sur l’un quelconque des fronts d'attaque 
la presque totalité du feu de l'artillerie de ses remparts. 
Commencé le 3 décembre, le bombardement continuait sans 
interruption, lentement pendant la nuit, plus vif durant le jour. 
La ville, comme la place, s'y montraient bien préparées. Les 
pertes subies dans les batteries et les tranchées-abri témoignaient 
que la défense avait eu le soin de repérer son tir.**) L'artillerie 


*) Batterie No 1, quatre canons de 12 cent., sur la hauteur (381) & 


sud-est d'Essert. | 


: - 2, deux canons de 12 cent} ei 
deux canons de 15 cent, | * SauChe de la batt. Nol: 


. - 3, quatre canons de 15 cent. - > - à 
: - 4, quatre canons de 15 cent, : : - à 
- - D, quatre canons de 12 cent, - 5 - 4, 
- - 6, quatre mortiers lisses de 

27 cent. - : .« b, 


un peu au sud de la route Essert— Belfort. 
- - 7, quatre canons frauçais de 15 oent., au nord de 
route Essert— Belfort. 

Les batteries étaient reliées par des tranchées. 

Le Supplément CXXXII donne le détail de l'emplacement, de l'arme 
ment et des objectifs des batteries de siége de Belfort, 

**) Oes pertes s'élevaient à 80 hommes pour le 3 décembre. Le 
Supplément CXLI donne le détail des pertes éprouvées par les troupss 
composant le corps de siége de Belfort, durant la période du 17 noremb® 
1810 au 18 janvier 1871. 
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de siége parvenait néanmoins à provoquer quelques incendies, 
tant dans la ville que dans les ouvrages et notamment au fort 
de Bellevue. Sur ce dernier point, un bataillon du 57° régi- 
ment de gardes mobiles, qui formait Ia garnison, refusait de 
marcher pour éteindre le feu, et il devenait nécessaire de 
le licencier.*) Le 5 décembre, une partie des ouvrages 
de la face ouest cessait aussi de tirer par intervalles; mais, 
à tout prendre, le bombardement n'avait pas amené de ré- 
sultats décisifs Le château continuait sans ralentissement 
le feu de son artillerie. De toutes les défenses de Belfort, ce 
réduit était considéré comme constituant surtout le point le 
plus redoutable. Une température rigoureuse et sourtout un 
vent d’est glacial rendaient le service fort pénible dans les 
batteries de l'assaillant; à tout instant les points de tir étaient 
wasqués par la brume ou par les tourbillons de neige; les 
cartes dont on disposait étaient incomplètes, et à toutes ces 
difficultés venait s'ajouter encore au bout d’un certain temps le 
manque momentané de munitions. Le général de Tresckow I. 
décidait alors de poursuivre les opérations en renforçant l'attaque, 
dés que ses ressources le lui permettraient, par l'établissement 
de nouvelles batteries auprès de Bavilliers ainsi que sur les 
dehors sud de la place. On comptait aussi sur ces batteries 
pour agir plus efficacement contre le château. 

Une pointe offensive entreprise par une compagnie**) dans 
la nuit du 9 au 10 décembre, et poussée jusqu’au fort de Belle- 
vue et à la scierie voisine, l'occupation du groupe de la 
Tuilerie évacué depuis plusieurs jours par les Français fixaient 
presque exclusivement l'attention de l’assiégé vers l’ouest. ***) 
ll y renforçait de noveau ses travaux de défense, y englobait la 
scierie et tentait, dans la nuit du 11 au 12 décembre, de faire 
reprendre la Tuilerie par son infanterie. (Cette attaque échouait. 
Durant la nuit suivante, on construisait au sud-est de Botans, 





*) Voir la ,Défense de Belfort, écrite sous le contrôle de Mr. le colo- 
nel Denfert-Rochereau par M. M. Edouard Thiera et S. de la 
Laurencie.“ Page 162. 

#4) La 

67e 


#*##) Sur le côté nord seulement, des sorties sans importance avaient lieu, 
les 9, 10 et 11 décembre, sur Valdoye et La forêt d’Araot. 
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sur la grande route de Montbéliard, la batterie No 8 destinée | 


à canonner Danjoutin. 

Le 13, cinq compagnies sorties de la place exécutaient 
une attaque sur Bavilliers et pénétraient jusque dans le village: 
mais les contingents du 67° qui le gardaïent, les en chassaient 
aussitôt. Dans la soirée du même jour, le colonel d’Ostrowski* 
vigoureusement appuyé par la batterie No 8, s'’emparait, à ls 
tête de 8 compagnies d'infanterie, 1'/; compagnie de pior- 
niers et 2 pièces, **) d’Andelnans et du bois du Bosmont à ls 
suite d’un combat de courte durée. Une compagnie tentait de 
pousser ensuite jusque sur le village fortement défendu de Dar- 
joutin; mais elle était repoussée avec des pertes sensibles. Sur 
la rive droite de la Savoureuse, la 1"° et la 3° compagnie du b:- 
taillon de Konitz pénétraïient dans le Grand-Bois, emportaient 
d'assaut, le lendemain matin, la ferme de Froideval située dan: 
une clairière, et faisaient prisonniers les défenseurs (1 officier 
et 63 hommes). ***) 

Le 14 décembre au matin, une nouvelle tentative de ls 
garnison contre Bavilliers échouait comme Ia veille. Les avant- 
postes des troupes d'investissement prenaient définitivement 
position sur la lisière nord du Bosmont et du Grand-Bois, d'où 
ils donnaient la main aux troupes de la Tuilerie. Sur ce dernier 
point, on se trouvait à 150 mètres seulement de l'adversaire. 
Le 17 au soir, la batterie No 8 était transférée sur la rive 
gauche de la Savoureuse, sur la colline au sud d’Andel- 
nans,f) et, dans la nuit du 18 au 19, on entamait aussi | 
construction de la batterie No 9, à l’est de Bavilliers. Malgré 
l'altitude de ce point, à la suite d'une série de journées douces 


*) Le colonel d'Ostrowski commandait à cette époque sur le côté 
sud. Il avait été remplacé sur le côté ouest par le colonel de Zimmer- 
mann, appelé de Vesoul. 

1re et 8e 17e et 8° 
++ : a ————û———_——+ 
) Bataillon de Deutsch-Crone, Os csen Sebneidemahl 


1/a 1r° batt. lég. de rés. | 
—_ Jfe — » 4° compagnie bavaroise et 1/; compagnie Wurteæ- 
bergeoise du génie de place. 
#*#*) Les diverses rencontres du 13 décembre coûtaient à la garnison 
plus de 140 hommes. 
+) Oette batterie prenait à partir de ce moment le No 8s. 
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et pluvieuses, on ne tardait pas à rencontrer l’eau; on devait 
donc se borner à travailler en surface et ajourner momentané- 
ment l'établissement de nouvelles pièces de siége. 

Convenait-il de renforcer encore le bombardement sur le 
côté ouest de la place, ou était-il préférable de réunir toutes 
les ressources pour entreprendre sans plus tarder le siége ré- 
gulier? l'incertitude régnait sur ce point. Le général de Tres- 
ckow I. se décidait à prescrire que la construction des batte- 
ries continuerait à Bavilliers, autant que les circonstances le 
permettraient, mais que les nouvelles batteries devaient y pré- 
parer déjà l'attaque régulière, dont elles formeraient plus tard 
l'aile gauche. Sur ces entrefaites, on en était venu à disposer 
de 72 bouches à feu de siége avec le personnel nécessaire, de 
sorte que, dans la soirée du 24 décembre, on se trouvait en 
mesure de commencer au nord de Bavilliers et dans le village 
lui-même la construction de quatre batteries nouvelles, numéro- 
tées 10, 11, 12 et 19. On procédait en même temps, sur la 
face est du bois de la Brosse, à l'établissement des batteries 
Nos 13 et 14 afin de préparer l'attaque des Perches. 

Mais la température avait changé de nouveau et le sol, 
durci par la gelée, apportait à ces travaux des obstacles presqu’- 
aussi grands que l'humidité des journées précédentes. De plus, 
on était dans la nécessité de suspendre le travail au jour 
naissant sur la hauteur de Bavilliers. Le feu ne pouvait donc 
s'ouvrir de ce point que le 28 décembre, *) alors que les deux 
batteries du bois de la Brosse, que leur emplacement couvert 
dérobait aux vues de l'adversaire, étaient achevées dès le 25 
et se démasquaient aussitôt contre les Hautes- et les Basses- 
Perches. 

La place ripostait très-vigoureusement le 28, et, le 29 sur- 
tout, elle pointait toute lartillerie du fort de Bellevue sur les 
batteries Nos 10, 11 et 12, mais sans obtenir cependant des 
résultats notables. Pendant ce temps, on avait entamé la con- 
Struction des batteries Nos 16, 17 et 18 sur la lisière nord du 
bois du Bosmont ainsi que dans le voisinage du chemin de 
Méroux à Danjoutin, et celle de la batterie No 20 au sud de 
l station de Chévremont. Le 31 décembre, on commençait 





*) La batterie No 19 ouvrait son feu le 7 janvier seulement. 
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aussi sur le Bosmont la batterie No 15. Par suite des cot:- 
ditions très-défavorables du sol, la construction de la plupart 
de ces batteries se prolongeait jusqu'au 6 et au 7 janvier: 
cependant elles ouvraient leur feu le 7 au matin.*) Les batteries 
d'attaque formaient désormais trois grands groupes — à Essert. 
à Bavilliers et sur le Bosmont — soutenus par deux batteries 
isolées, l’une au sud, l’autre à l'est. **) 

À dater du 9 janvier, cinquante bouches à feu tiraient ar 
la place. **#) C'est à partir de ce moment seulement qu'une 


*) La batterie No 9 ouvrait aussi son feu le 7 janvier; la batterie 
No 15, un jour plus tard, 

*#) Des plus anciennes batteries, celles en action à cette époque por 
taient les Nos 5, 6, 7, 8a, 10, 11, 12, 13 et 14. Les batteries Nos 1, 2,3 
et 4 avaient déjà cessé leur fou. La batterie No 6, momentanément réduite 
au silence par le manque de munitions, ne tirait plus qu'avec quelque: 
pièces. La répartition des batteries qui prenaient part au bombardement 
était la suivante: 

1. À Essert. 
Batterie No 5. Quatre canons de 12 cent. 
= - 6. Un mortier lisse de 27 cent. 
Un mortier lisse de 22 cent. 
- - 7, Quatre canons français de 15 cent. 
2. A Bavilliers, 
Batterie No 9. Deux mortiers lisses de 27 cent. 
- - 10, Quatre canons de 15 cent, 
= - 11. Quatre canons de 12 cent. 
- - 12. Quatre canons de 12 cent. 
- - 19. Deux mortiers rayés de 21 cent, 
Deux mortiers lisses de 23 cent. 
3. Au Bois de la Brosse et sur le Bosmont. 
Batterie No 13. Quatre canons de 15 cent. 
- - 14. Quatre canons de 15 cent. 
- - 15. Trois mortiers lisses de 27 cent, 
Un mortier lisse de 22 cent. 


- - 16, Quatre canons de 12 cent. 
- - 17. Quatre canons de 12 cent. 
- - 18. Quatre canons de 12 cent. 


4. A Andelnans. 
Batterie No 8a. Deux canons de 12 cent. 
5. A la Station de Chèvremont, 
Batterie No 20. Quatre canons de 12 cent. 
Un nouveau parc d'artillerie avait été établi auprès de Baavillard. 
#*##) Déduction faite de la batterie No 5 qui avait cessé son feu C 
jour-là, et des batteries Nos 8a et 9 qui l'avaient cessé la veille, 
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supériorité incontestable s'accusait en faveur des batteries de 
l’assaillant. L'adversaire ne continuait plus que faiblement le 
duel d'artillerie. Le fort des Basses-Perches était complètement 
maîtrisé; des incendies éclataient à Pérouse, à Danjoutin et 
dans la ville. | 

Le général de Tresckow I. avait mis à profit ces premiers 
avantages pour entreprendre une opération plus sérieuse. 


Surprise de Danjoutin, le 8 janvier. 


Les Français occupaient toujours le village retranché de 
Danjoutin. L’enlèvement de ce point était indispensable pour 
permettre de réduire notablement le développement de Ia ligne 
d'investissement et surtout de gagner du terrain vers le front 
des Perches. 

En conséquence, l’ordre était donné au capitaine de Man- 
stein d'attaquer Danjoutin dans la nuit du 7 au 8 janvier, avec le 
bataillon de landwehr de Schneïdemühl, deux compagnies du ba- 
talon de landwebr d’Inowrazlaw, une compagnie du bataillon de 
landwehr de Gumbinnen et la 2° compagnie de pionniers de 
place du X° corps d'armée.*) Une demi-heure après minuit, 
le capitaine débouchait du bois du Bosmont avec la 5° com- 
pagnie de Schneidemühl et la moitié de la compagnie de pion- 
niers, s'élevait d'abord au nord jusqu'au chemin de fer et 8e 
rabattait ensuite sur la maison du garde-barrière située au nord 
de Danjoutin et occupée par les Français.**) Pendant ce 
temps, la 7° compagnie et la seconde moitié de la compagnie 
de pionniers marchaient sur le débouché est du village; les 8° 
et 6° compagnies suivaient en réserve, De cette façon, on 
évitait la partie sud du village, qui était le plus fortement re- 
tranchée, ***#) et on coupait aux défenseurs leur retraite sur 





*) Les reconnaïssances nécessaires avaient été exécutées préalablement 
dans le plus grand détail par des officiers du génie. 
**) Elle se trouve au point d’intersection de la voie ferrée et du chemin 
Danjoutin — Pérouse. 
*##*) Dans cette partie se trouve une vaste fabrique, entourée par des 
bras de la Savoureuse, qui donnait grand avantage à la défense. 
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la place tout en se mettant en mesure de faire tête à une inter- 
vention éventuelle de cette dernière. 

À grande portée déjà, l'adversaire entamait la fusillade 
contre les compagnies de landwehr qui s'avançaient les armes 
non chargées. Le feu devenant plus vif, celles-ci franchissent 
au pas de course la dernière partie du chemin ct parviennent, 
la 5° compagnie à déloger l'ennemi de la maison du garde- 
barrière,*) la 7° à surprendre et à faire prisonnière la grand 
garde postée à la sortie du village. Les 5° et 8° compagnie 
prenaient position le long du remblai de la voie ferrée, dont 
les pionniers avaient rapidement organisé la défense, et 8% 
maintenaient contre plusieurs compagnies ennemies, tandis qu'm 
combat prolongé et fort vif s'engageait dans l’intérieur même 
du village. 

La 7° compagnie avait promptement gagné Ia rue printi- 
pale et s'était avancée jusqu'à l'église; la 6° l'avait suivie.** 
Mais l'attaque demeurait stationnaire devant la partie sud du 
village, malgré l'entrée en ligne de la 8° compagnie aïnsi que 
des deux compagnies du bataillon d'Inowrazlaw, que le capi- 
taine de Manstein avait fait venir sur le chemin de fer, au 
nord du Bosmont. Quelques habitations isolées, plusieurs barri 
cades étaient enlevées; mais on ne parvenait point à avoir 
éntièrement raison de la résistance de l’ennemi sur ce point. *** 
À diverses reprises au contraire, ce dernier reprenait, vaine 
ment il est vrai, l'offensive pour regagner le terrain perdu 
Les compagnies de landwehr devaient se contenter de man- 
tenir leurs positions dans la partie conquise de Danjoutin. 

Mais, d'autre part, un nouvel effort tenté de la place 
pour dégager le village, échouait devant le feu des batterie 
du Bosmont, qui étaient rentrées en action. 

Durant l’attaque de Danjoutin, le lieutenant en 1*% von 
der Goltz avait marché de Bavilliers, avec la 8° compagnie 
du bataillon de landwehr de Gumbinnen, contre le groupt 


*) Une compagnie de gardes mobiles de Saône-et-Loire. 
**) On enlevait à l'ennemi 4 officiers et 150 hommes. Les pionniers 
barricadaient sur le champ les parties conquises. 
*#*#) Dans ces tentatives pour pousser plus avant, le chef de Ir 8° con 
paganie, lieutenant en 16° Zippmann, tombait frappé de trois balles. 
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l’habitations dépendant de Danjoutin et situé sur la rive droite 
le la Savoureuse. Après avoir enlevé une grand'garde,*) il 
a était maître au jour levant, au prix de pertes assez sen- 
ibles il est vrai, et il donnait la main aux autres compagnies. 

A 11 heures ‘/; du matin, les défenseurs cernés dans la 
artie sud de Danjoutin déposaient les armes à leur tour. Au 
otal, 20 officiers et 700 hommes environ avaient été faits pri- 
onniers. Du côté des Prussiens, l’ensemble des pertes s’éle- 
ait à pou-près à 90 hommes. 

À compter de ce moment, les postes avancés des troupes 
l'investissement étaient portés à droite au bois de la Brosse, 
\ gauche au Grand-Boïs, se reliant au nord de Danjoutin. — 


Le bruit du combat de nuit de Danjoutin n’était arrivé que 
d'une façon intermittente jusque dans la ville, et celle-ci n'avait 
cu y voir dés-lors qu'une insignifiante escarmouche d'avant- 
postes. (C’est du Fourneau, où quelques fuyards s'étaient ré- 
fugiés, que le commandant de la place recevait la première 
nouvelle de l'événement, et, par suite de ce retard, les disposi- 
tions qu’il avait prises en vue de soutenir cette importante 
position ne recevaient plus qu'une exécution incomplète. 

La perte de Danjoutin et los dégâts causés au fort de 
Bellevue, le développement des maladies,**) la supériorité désor- 
mais sensible de l’artillerie assiégennte, une série d’incendies 
et des déceptions de nature diverse***) n'étaient pas sans in- 
fuer sur le moral des troupes et de la population de Belfort. 

Du côté des Allemands, le renforcement des bataillons de 
lndwehr à 1002 hommes, l'arrivée des contingents de rem- 
placement et l'approche des troupes relevées à Mulhouse par 





*) On y faisait prisonniers 1 officier et 50 hommes. 
**) Vers la fin de l'année, le typhus et la petite vérole régnaient en 
ville, 18 personnes en moyenne succombaient chaque jour. 
“#*) Entre autres choses le manque d'argent, auquel on cherchait à parer 
Far un emprunt forcé et par une émission de papier-monnaie. 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte II. 66 
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les soins du gouverneur général d'Alsace, avaient porté, de 
le milieu du mois de décembre, l'infanterie du corps de siége 
à 15 000 fusils. A vrai dire, les maladies inévitables avec uz 
service aussi pénible et une saison aussi rigoureuse ramenaiet 
bientôt l'effectif valide à 500 hommes environ par bataillon) 
mais ces réductions étaient compensées par les derniers rer: 
forts venus de la 4° division de réserve**) et, vers la fin de 
décembre, par les troupes du général de Debschitz laissées 
disponibles par le gouverneur général d'Alsace. **#) D'autre 
part, le chiffre des compagnies d'artillerie de place s'était élere 
à dix-huit; celui des compagnies de pionniers disponibles à aix. 
L'Abtheilung d'artillerie bavaroise désignée pour être employée 
à Belfort avait six batteries devant la place. Les forces don 
on disposait auraient donc suffi pour poursuivre vigoureuse- 
ment les travaux d'attaque et on eût été fondé à compter sur 
une prompte réussite, si les circonstances extérieures n'avaient 
fait naître d’autres difficultés. A cette époque déjà, la nécessité 
de couvrir le siége contre les tentatives du dehors exigeait un 
déploiement de troupes considérable. Sur les trente bataillons 
les sept escadrons et les six batteries de campagne dont le 
général de Tresckow L disposait au début de la nouvelk 
année, il avait dû en distraire plus de la moitié — 15 bs- 
taillons, 4!/« escadrons et 4!/s batteries — pour couvrir le siégt 
dans la direction de l’ouest et du Doubs supérieur. 

Si, vers la fin du mois de novembre, les Français avaitit 
presque totalement disparu des rives du Doubs, ainsi qu'il 
sultait d'une série de reconnaissances exécutées de Montbéliard 


*) Au 8 décembre, un des bataillons avait plus de 200 malades et n° 
comptait plus, outre le comarandant, qu’un officier en état de faire son serrits. 

**) Voir Ile Partie, page 694. 

Le bataillon de Tilsit arrivait, le 20 décembre, de Vesoul à Frahi! 
le bataillon d’Insterburg arrivait, à la même date, de Fresnes Ssit 
Mamès à Lure. Le premier prenait rang sur la ligne d'investissement 
auprès d’Essert; le: second était employé au service de sûreté dans ls dr 
rection de l'ouest. 

*##) Voir Ile Partie, pages 353 et 699, Note *). 
= Le Supplément CXXXI donne l'Ordre de bataille du détachemert 
Debschits. Son effectif s'élevait à 8 bataillons, 2 escadrons et 2 batterie’. 
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par le colonel de Bredow, durant les derniers jours de dé- 
cembre les rapports affluaient touchant un mouvement de l’ad- 
versaire de Besançon sur Belfort.*) S'il fallait en croire ces 
renseignements, Baume-les-Dames et Clerval étaient occupés, 
des troupes en marche avaient été vues entre l'Isle-sur-Doubs 
et Saint-Hippolyte, et des forces ennemies considérables cam- 
paient auprès de Pontarlier. 

Le général de Tresckow I. était fermement résolu à ré- 
sister avec la dernière opiniâtreté à toute tentative des Français 
pour débloquer Belfort. L’importante position de Montbéliard 
était déjà gardée par un bataillon, un escadron et quatre pièces.**) 
De plus, le château avait été armé de quatre pièces de siége, 
sa garnison avait été renforcée, ses défenses avaient été com- 
plétées. **#) D'autre part, le colonel d'Ostrowski, avec quatre 
bataillons, un demi-escadron et quatre bouches à feu, prenait 
position derrière le Gland, entre le Doubs et la frontière suisse, 
et, le 29 décembre, il chassait l’ennemi de Hérimoncourt après 
un engagement sans importance. Quand le général de Deb- 
schitz fut ensuite arrivé à Delle et eut poussé de ce point 
jasque dans le voisinage de Beaucourt pour garder l’espace com- 
pris entre le Doubs et la frontière suisse, le colonel d’Ostrowski 
revenait en arrière de l’Allaine, sur Brognard, afin de former 
repli, tant pour les troupes de Beaucourt que pour celles de 
Montbéliard, et il passait sous les ordres du colonel de Bre- 
dow. Enfin, le colonel de Zglinicki avait été dirigé avec trois 
autres bataillons, un demi-escadron et six pièces sur Arcey, où 
un bataillon se trouvait déjà depuis un certain temps. Le colo- 
nel de Zimmermann recevait également l'ordre de tenir dis- 
ponibles sur le côté ouest de Ia ligne d'investissement trois 
nouveaux bataillons destinés à aller soutenir, en cas de besoin, 
les troupes d'Arcey. Dix bataillons restaient donc pour assurer 
tant bien que mal le blocus de Belfort; tout le reste était em- 





*) Voir Ile Partie, page 699. 

#*) Voir Ile Partie, page 356. Entre-temps, le détachement de Mont- 
béliard avait été encore renforcé; toutefois l'ouverture des opérations 
d'attaque de l'artillerie avait nécessité le rappel d'une partie des troupes em- 
Ployées sur ce point. 

**#) On y envoyait 1 officier, 4 sous-officiers et 40 hommes de l'artillerie 
de place, plus, le 12 janvier, 2 canons badois de 12 avec leurs servants. 


66* 
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ployé à faire face à l'ennemi du dehors. Les canons de can 
pagne encore en batterie sur la ligne d'investissement étaiet 
remplacés par des pièces du parc de siége.. Le 28 décembr, 
le général de Tresckow I. avait transféré son quartier génénl 
à Bourogne, au sud de Belfort, afin d'être plus près du théätr 
probable des événements futurs. Mais le XIV® corps d'armét 
s'était rapproché entre-temps, et c'est lui qui assurait au sége 
sa protection la plus efficace. | 








Opérations sur l’Ognon et sur le Doubs supérieur jusqu'à la 
bataille de la Lisaine. Formation de l’armée du Sud. 


Une fois arrivé à Vesoul, et la 3° brigade badoise s'étant 
d'ailleurs suffisamment rapprochée (elle était, le 1° janvier, à 
Neuvelle-les-La Charité,*) le général de Werder avait l’'in- 


*) Voir Ile Partie, page 700. 

Au 1er janvier 1871, les troupes du XIVe corps d'armée étaient ré- 
parties ainsi qu'il suit, moins celles qui faisaient partie du corps de siége 
de Belfort: 

Quartier général du général de Werder, 
Vesoul: 
Division badoise: Lieutenant-général de Glümer. 
A Vesoul et aux abords immédiats: 
Etat-major. 
1re et 2° brigades d'infanterie. 
ler et 2 escadr. du 8° régiment de dragons. 
3° et 4° batteries légères. 
Abtheilung d'artillerie (1re légère, 1re, 2e, 86 et 4e lourdes et batte- 
rie à choval). 


Entre Vesoul et Port-sur-Saône: 
Brigade de cavalerie. 


À Neuvelle-les-La Charité et Fresnes Saint-Mamès: 
8° brigade d'infanterie. 
4e et 5° escadrons du 3° régiment de dragons. 
2 batterie légère. 


Brigade mixte prussienne: général-major baron von der Goltz. 
À Vesoul et à l’est, jusqu’ à Calmoutier: 
Etat-major. 
Régt. de fasiliers de Poméranie No 84. 
2 régt. de dragons de réserve. 
1re batt, légère de réserve du IIIe corps d'armée. 
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tention d'entreprendre une opération sérieuse sur Baume: 
Dames. Ses ordres étaient déjà donnés dans ce sens, quand de 
nouveaux renseignements signalaient la marche rapide de masses 
ennemies considérables au sud du Doubs et l’arrivée probable 
de leur avant-garde à hauteur de Blamont Il semblait dr 
lors urgent de venir en aide au plus tôt au général de Tres- 
ckow I. Dés le 2 janvier, le général de Werder prescrivai 
douce à ses troupes de quitter Lure, le lendemain, pour & 
porter, celles du lieutenant-colonel Nachtigal*) sur Héri 
court, celles de la 4° division de réserve sur Arcey; en même 
temps, le général von der Goltz**) était invité à rompre sur 
Villersexel. (Ces divers contingents passaient tous sous les 
ordres du général de Tresckow I. de sorte que, au 3 janvier, 
celui-ci aurait en situation de réunir un total de 29 bataillons, 


À Lure: 
4 régiment d'infanterie rhénane No 80. 
2° régt. de hussards de réserve, 
Batterie lourde de réserve du Ier corps d'armée. 
2e batt. légère de réserve du IIIe corps d'armée. 


4 division de réserve: général-major de Schmeling. 
A Villersexel, au sud et à l’est de ce point: 

Etat-major. 

2 régt. combiné de landw. de la Prusse-Orient. (No 4/5). 

Bataillon de landwehr de Weblau. 

2e bat. du 6° régt. d'infanterie badoise. 

1er, 2%-et 4° escadr. du 3° régt, de uhlans de réserve, 

1re, 26 et 8° batteries légères de réserve. 


A Rougemont et aux abords: 


1er régiment d'infanterie rhénane No 26. 
1er régiment de uhlans de réserve. 
1re et 2° batteries lourdes de réserve. 

De plus, à Port-sur-Saône et aux abords se trouvait un détachement de 
troupes d'étapes commandé par le major de Schack et composé du ba- 
taillon de landwehr d'Eupen (6 compagnies), du 1er escadron du 4° régr 
ment de uhlans de réserve et de la batterie lourde de réserve du VIIÏ* corps 
d'armée, 

er e 
SR — et 2 Date y. de ré passaient à la colonne du gt- 
néral baron von der Goltz. 

#*#*) La division badoise Ini cédait le matériel nécessaire pour l'établisse- 
ment d'un pont sur le Doubs. 
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111/ escadrons et 14!/: batteries pour faire face à une tentative 
se produisant du Doubs supérieur pour dégager Belfort. *) 

En réalité, le 2 janvier, les uhlans du général de Deb- 
schitz avaient trouvé les Français à Abévilliers, et l’appari- 
tion de l'ennemi sur ce point, rapprochée des indications mul- 
tiples qui persistaient d’autre part à signaler une marche offen- 
sive des Français, pouvait être considérée comme le début d’une 
entreprise sérieuse. Cependant, deux compagnies du bataillon 
de landwehr de Liegnitz s'étant portées alors de Croix sur 
Abérvilliers, parvenaient sans peine à chasser de Ia hauteur 
au nord-est du village un faible bataillon ennemi. Une partie 
de ce dernier se réfugiait même sur le territoire suisse où elle 
était désarmée. Le 3 janvier, les renforts que le XIV® corps 
mettait à la disposition du général de Tresckow I. ayant 
atteint les points désignés, ce dernier dirigeait d'Arcey trois 
bataillons comme soutiens sur Grandvillars, Beaucourt et Lébé- 
ain. La journée s’écoulait toutefois, sans amoner de rencontre 
sérieuse. **) | 

Le général de Werder ne pouvait néanmoins conserver 
aucun doute sur la présence, à peu de distance, de masses 
ennemies très-considérables. Des renseignements venus de Berne 
lui avaient appris que, le 3 janvier encore, le chemin de fer de 
Lyon à Besançon était affecté à des transports militaires. 
L'effectif des troupes déjà réunies autour de Besançon lui avait 
été indiqué comme s’élevant exactement à 62 000 hommes formés 
de régiments venus, soit du midi, soit même de l'Algérie et dont 
les numéros n'avaient point paru jusqu'alors sur ce théâtre d’opé- 
rations. Des partis d'infanterie se montraient” en avant de 
Baume-les-Dames, auprès d’Avilley et de Clerval, et tous les 
renseignements s’accordaient à annoncer comme prochaine une 
tentative des Français pour dégager Belfort. 

Lors donc que le général von der Goltz apprenait, le 
3 janvier, à Villersexel, qu'un corps ennemi considérable était 





; | 
*) Le RE restait à Villersexel pour se joindre à la brigade 
Yon der Goltz et regagner ensuite 80on corps. 


*#) Quelques coups de fusil seulement étaient tirés sur des patrouilles 
du général de Schmeling qui battaient les rives du Doubs. 
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attendu pour la nuit suivante à Rougemont, et qu'il projetait 
en conséquence de faire garder les ponts de l’Ognon au sud 
d'Esprels, le général de Werder, qui considérait avec raison 
la protection du siége de Belfort comme le point essentiel, 
ordonnait une concentration plus étroite de ses troupes. La 
4 division de réserve et la colonne du colonel Nachtigal 
appuyaient sur Saint-Ferjeux, le gros de la division badois 
se tenait prét à marcher à Vallerois-le-Bois et la 3° brigade 
badoise était appelée sur Neurey-les-La Demie. Le soin de 
garder Vesoul restait confié à des troupes d'étapes arrivées de 
la veille. *) 
Le 4 janvier cependant, on ne trouvait pas les Français 
à Rougemont, et les patrouilles d’officiers que la brigade de 
cavalerie badoiïse lançait le long de l'Ognon ne découvraient 
quelque mouvement que ce fût. Dès 11 heures du matin, le 
général de Werder pouvait donc établir ses troupes en car- 
tonnements entre Vesoul et l'Ognon, tandisque le général de 
Tresckow I. faisait réoccuper Arcey. Sur la route de Rioi 
seulement, une escarmouche se produisait entre un escadron 
badoïis**) et des contingents français en marche sur Vellefaux. 
De l'infanterie badoise, envoyée à leur poursuite, les trouvaii 
plus tard en position sur la lisière nord du bois de ls 
Bouloy. 


Combats d'avant-postes devant Vesoul, le 5 janvier. 


Le 5 janvier de grand matin, une compagnie***) partie 
d'Echenoz-le-Sec pour aller à la découverte, rencontrait l'ad- 
versaire sur la lisière du bois de la Bouloy et apercevait en 


. 1re et 49 
) Terchass rés °t 2° batterie légère de réserve saxonne, sous le 
major de Paczinski-Tenczin. La batterie s'adjoignait, le 5, à la 2 
brigade d'infanterie badoise. 
| #*) AE 
8e dragons 
#7) ee 0e. 
3° badois 
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outre de l'infanterie française en arrière du bois. Un peu plus 
tard, quelques bataillons ennemis se rapprochaient d'Authoison 
vers la grande route, tandisque d'autres bataillons occupaient 
Le Magnoray. Au dire des prisonniers, 40 000 hommes 8e trou- 
vaient dans le voisinage. 

Echenoz-le-Sec ne se prétant pas à être défendu, le 2° 
bataillon du 3° régiment badois l’évacuait alors, en laissant 
toutefois la 5° compagnie dans le cimetière au nord du village, 
avec la 7° à quelque distance en arrière comme soutien. Les 
autres compagnies disponibles pour le moment autour d'Echenoz- 
le-Sec et de Vellefaux*) prenaient position, sur l’ordre du 
lieutenant-colonel Kraus, dans cette dernière localité et sur 
ses abords, où le général de Werder dirigeait également le 
gros de la division badoise. La 1" brigade appuyait sur Dam- 
pierre-les-Montbozon, ainsi que la brigade du général von der 
Goltz; le général de Schmeling venait sur Vallerois-le- 
Bois. 

Un peu après midi, un gros d'infanterie française accom- 
pagné de quelques cavaliers se montrait au sud de Vellefaux; 
mais il disparaissait bientôt devant le feu de la 4° batterie lé- 
gère badoïse qui arrivait précisément sur ce point. Une demi- 
heure plus tard, un bataillon de gardes mobiles s’établissait 
dans Echenoz-le-Sec, en même temps que d'autres troupes 8e 
déployaient auprès du Magnoray. Une tentative de l'adversaire 
pour déboucher, dans le courant de la journée, au delà d’Eche- 
20£-le-Sec, était repoussée par un bataillon du 4° régiment 
badoïs.*#) A la suite d’un court engagement, ce bataillon re- 
jetait l'ennemi dans le village et lui enlevait de nombreux pri- 
sonniers. Bientôt après, les Français abandonnaient Echenoz. 

Le général de Glümer avait prescrit au bataillon de 
fusiliers du 3° régiment badoïs de se porter d’Andelare sur Lévre- 
y, dans le flanc gauche de l'adversaire. Ce bataillon rejoig- 
nait à Villeguindry les fusiliers du 5° régiment, envoyés égale- 





> ler, 6 et 8e 
) 3 badois 


er 11e 
”) DS sous le lieutenant-colonel Arnold, tandisque = x 


auivait en réserve. 
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ment dans cette direction. A 4 heures °/«, une attaque con- 
vergente résolûment conduite et cependant assez meurtrière 
mettait les Badois en possession de Lévrecey où le major de 
Jacobi enlevait une centaine de pionniers au 42° régiment de 
marche. L'ennemi culbuté disparaissait à la faveur de La nuit 
tombante. | 

Mais la journée avait été marquée sur d'autres points en 
core par des rencontres avec les Français. Une petite colonne*; 
de la brigade von der Goltz, dirigée dans la matinée d'Er- 
prels sur Baume-les-Dames, trouvait bien la route ouverte 
jusqu'à Autechaux; mais elle rencontrait ensuite l'ennemi à 
Avilley, au sud-ouest de Rougemont. Au sud de ce point, au- 
près de Huanne, l'adversaire déployait des colonnes d'infanterie 
et des lignes de tirailleurs. De Dampierre-les-Montbozon, le 
général von der Goltz délogeait des partis de cavalerie 
française des abords de Filain et de Vy-les-Filain. A l'ouest 
de Vesoul, le major de Schack trouvait l'ennemi établi à Traves, 
sur la Saône, et faisait canonner le village. Deux escadrons de 
lanciers français s'étaient montrés sur la ligne ferrée Gray; — 
Vesoul et lorsque, dans la soirée, les troupes du général de 
Werder prenaient leurs cantonnements, après avoir suffisamment 
pourvu à la sécurité de toutes les routes menant de Vesonl 
dans la direction de l'adversaire, de grosses colonnes françaises 
débouchaient devant Velle-le-Chatel qu'occupaient des com- 
paguies badoises, et les en délogeaient par un mouvement er- 
veloppant. Précédemment déjà, des officiers français chargés 
du cantonnement avaient annoncé l'arrivée à Velle-le-Chatel de 
deux bataillons de zouaves et d’une batterie. **) 

Au total, les Allemands avaient perdu 90 hommes dans 
ces rencontres du 5 janvier; ***) ils avaient enlevé à l'ennemi 
500 prisonniers environ, dont les déclarations, de tous points 


2 et 3° 3/4 der 
*) re et ie sous le major comte de Hersberg. 





#*) Ces officiers avaient été pris par les troupes badoises quand elle: 
entraient dans le village. 

*##) Le Supplément CXLI donne le détail des pertes du XIVe corp 
d'armée et de la 4° division de réserve pour la période du 1er an 18 jar 
vier 1871. 
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>onformes aux renseignements parvenus d'autre part, donnaient 
la certitude que le 18° corps d'armée, le 20° et probablement 
aussi le 24° marchaient sur Vesoul. On savait aussi de façon 
indubitable que les troupes auxquelles on avait eu à faire apparte- 
naient à la 1° armée de la Loire. 


Aïnsi qu'on a pu.le voir par les précédents chapitres, le 
grand quartier général était resté pendant un certain temps 
sans indications précises quant à la situation des forces réunies 
sous le commandement du général Bourbaki.*) 

Dès le 24 et le 25 décembre, on recevait bien, à Versailles, 
des rapports d'origine suisse mentionnant qu'un corps français 
avait quitté Lyon pour se porter au secours de Belfort**) 
et que des transports de troupes considérables avaient lieu de 
Lyon sur Besançon. Des convoyeurs qui avaient été employés en 
Sologne par la 1° armée de la Loire avaient déclaré que, de- 
puis le 22, cette dernière avait commencé son mouvement par 
Chemin de fer de Bourges et de Nevers sur Châlon-sur-Saône. *#**) 
À la suite de ces renseignements, l’ordre avait été envoyé au 
général de Zastrow de venir d'Auxerre vers Châtillon-sur- 
Seine et de suspendre les préparatifs du bombardement de 
Langres. Des nouvelles de même nature avaient motivé ensuite 
le mouvement du XIV° corps de Dijon sur Vesoult}) et l'invi- 
tation adressée au gouverneur général à Strasbourg, de mettre 
à la disposition du général de Werder devant Belfort huit 
bataillons, deux escadrons et deux batteries de réserve sous 
le général de Debschitz. Le 27 enfin, Sa Majesté le Roi 


mm 5 


*) Voir Ile Partie, pages 688 et suivantes. 

**) Voir Ile Partie, page 699. 

*#*) Ces convoyeurs, laissés libres par les Français, avaient été arrêtés 
Par la cavalerie de la II° armée. (Voir Ile Partie, page 688.) Le com- 
mandant en chef de cette dernière faisait parvenir à Versailles les ren- 
felgnements ainsi recueillis. 

Ÿ Voir Ile Partie, pages 699—700. 
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ayant reçu la confirmation des communications antérieures 
venues de Berne ordonnaïit au général de Zastrow de s'avancer 
complètement jusqu’à la Saône et de prendre le commandement 
de toutes les troupes réunies sur le théâtre sud-est des opérs 
tions. 

Maïs rien, sur ces entrefaites, n’était venu corroborer de 
quelque façon que ce fût les renseignements relatifs à un mouve- 
ment du général Bourbaki vers l'Est. Tout au contraire, ls 
cavalerie qui battait le pays en Sologne signalait de fortes 
colonnes ennemies en marche sur Aubigny - Ville.*) De son 
côté le détachement hessoiïs laissé dans Briare avait été rejeté 
sur Gien, le 1° janvier, par des forces supérieures.**) | 


Sur le haut Doubs, les Français demeuraient dans une 
inaction complète ***) et, au 1°: janvier encore, le général de 
Werder pouvait mander que leur attitude laissait supposer 
des intentions strictement défensives; la ligne ferrée Lyon— 
Besançon était fermée, il est vrai, aux transports privés, maïs 
rien ne confirmait l'arrivée des troupes de Bourbaki Cette 
situation d'une part et, d'un autre côté, l'offensive des Français 
sur le Loirf) autorisaient donc toujours à prêter à l'adversaire, 
comme le plan d'opérations le plus logique et par suite le plus 
probable, celui d'un mouvement simultané des deux armées de 
la Loire pour dégager la capitale serrée de fort près. ff) 

Partant de cette hypothèse, on avait décidé la marche de 
la II° armée sur Le Mans, l'envoi du II° corps dans la direc- 


*) Voir Ile Partie, page 688—89. En fait, le 15° corps français avait été 
laissé encore en arrière afin de couvrir Bourges, Nevers et la haute Loire 
et de donner le change sur le mouvement de la 1re armée de la Loire vers 
l'Est. Bien qu'il eût donné beaucoup de monde à cette dernière, le 15° 
corps avait, à la fin du mois de décembre, un effectif de 85000 homme 
environ. (Voir Jacqmin: ,Les chemins de fer pendant la guerre de 
1870/71, page 190). 

*#) Voir Ile Partie, page 688. 
#*##) Voir Ile Partie, page 700. 

+) Comme on se le rappelle, c'est le 81 décembre qu'avait eu lies, 

sur le Loir, l'attaque de Vendôme. 


f1) En réalité, au 19 décembre le général Bourbaki avait déjà con 
moncé son mouvement en avant par Montargis. 
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tion de Montargis, et on avait prescrit au général de Zastrow.*) 
dont le mouvement avait été arrêté déjà à Nuaïits-sur-Armançon 
et à Montbard,**) de rétrograder sur Auxerre, afin de couvrir 
au sud le blocus de Paris, concurremment avec le IT° corps 
d'armée. 

De Berne, il est vrai, les avis se succédaient toujours, 
annonçant des envois de troupes considérables, et le bruit 
était généralement accrédité dans la population que 10 000 
hommes avaient débarqué d'Algérie; il était également hors de 
conteste que le général de Werder avait devant lui des masses 
ennemies fort nombreuses; mais, le 3 janvier encore, il ne savait 
rien de précis quant à la présence de l’armée de Bourbaki. 
Le 4, il recevait donc l'ordre formel de prendre l'offensive 
avec toutes ses forces afin de faire la lumière sur la situation. 

Mais la nouvelle était enfin parvenue à Versailles, d'événe- 
ments qui permettaient d'apprécier avec certitude le véritable 
état des choses. Ce résultat était dû au télégramme du général 
de Werder relatif aux engagements qu'il avait eus le 5 autour 
de Vesoul et qui ne laissaient plus aucun doute sur la pré- 
suce en ce point de l’armée de Bourbaki. 

Si, pendant longtemps, le grand quartier général était resté 
dans l'incertitude au sujet de cette importante constatation, il 
ne perdait plus dés-lors un instant pour arrêter les mesures 
ls plus détaillées en vue de parer à l'imminence du danger. 

Le Il° et le VII° corps d'armée se trouvaient déjà, le 
6 janvier, auprès de Montargis et d'Auxerre; ***) uu télégramme 
leur prescrivait sur-le-champ de se rassembler l'un et l'autre 
dans la région comprise entre Nuïts-sur-Armançon et Châtillon- 
sur-Seine. 

La 14° division, en voie de transport sur Mitry, recevait 
aussi sa nouvelle direction sur Châtillon-sur-Seine où elle ral- 
lierait son corps. f) 

Toutes les troupes présentes sur le théâtre sud-est des 





*) Par un télégramme chiffré en date du 2 janvier. Voir la suite de 
la relatiof. 


**) Le 30 décembre. Voir [Ie Partie, page 690. 


*#*) Pour les mouvements des IIe et VIIe corps d'armée, voir les cartes 
d'ensemble No 6 et 7. 


Ÿ) Voir Ile Partie, page 880. Trois bataillons avaient déjà débarqué 
à Mitry quand on recevait avis, le 6 janvier, de la pouvelle direction. 
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opérations devaient former une nouvelle armée dite ,armés 
du Sud“, dont le commandement était confié au général de 
Manteuffel.#) 


En se portant sur la Saône, vers la fin du mois de dé 
cembre, le général de Zastrow avait pris tout d'abord sa di 
rection sur Dijon quand, le 30, il recevait un télégramme lt 
ordonnant de faire halte autour de Nuïits-sur-Armançon et de 
Montbard, de laisser au général de Werder son indépendantt 
d'action et de s'occuper à désarmer la population. Afin de 
venir alors tout au moins indirectement en aide au XIV* corps 
en appelant l'attention de l'ennemi sur son propre mouvemert. 
le général de Zastrow avait concentré, le 1° janvier, le gro: 
de la 13° division d'infanterie au nord de la ligne Pouillena;— 
Sémur; il avait porté l'avant-garde sur Flavigny et Pouillenar, 
et il avait fait occuper par les troupes des ailes Sémur airs 
que Darcey. Puis, le 2 janvier, des colonnes mixtes avaient 
été poussées dans les directions de Saint-Seine, Sombernon et 
Saulieu. La colonne dirigée sur Saint-Seine**) délogeait une 
bande de francs-tireurs du défilé de Courceau et gagnait Chan- 
ceaux, d'où, à l'apparition sur ce point de forces garibaldienne: 
supérieures, elle battait ensuite en retraite sur Frolois. ***) 

Le télégramme ordonnant la marche sur Auxerre étai 
parvenu au général de Zastrow le 2 janvier; il était en partie 
tronqué, mais il permettait cependant encore de se rendre 
compte de la direction assignée au mouvement. Le lendeman 
3, la 13° division d'infanterie s'était massée entre Flavign. 
Sémur et Montbard pour se porter ensuite sur Auxerre, p®f 
Noyers et Chäblis, conformément aux éclaircissements reçus 
entre-temps. Le colonel de Dannenberg restait en arriére 
avec six bataillons, trois escadrons et deux batteriest) sfr 
de protéger la ligne ferrée Chaumont — Nuits — Tonnerre. 


*) Le Sapplément CXXXIII donne le texte de cet ordre royal. 
ITe 4s 1/8 48 batt. lég. 

) 7œ’ Ier huss. rés Ÿ Vie 
###) Courceau se trouve à 2 kilomètres au nord-owest de Chanceaut: 


Frolois, à 5 kilomètres à l’ouest de Courceau. 
k . : 3e et 4° 3° 
+) 60e et 72° régiments d'infanterie, jer huss, ré” Beublanré. 
89 ot 49 batt, lég. 
Vile " 
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En atteignant les environs d'Auxerre, le 6 janvier, le VII* 
corps avait appris la présence de corps francs à Avallon et 
celle de forces ennemies assez sérieuses à Clamecy; il s'était 
alors couvert vers le sud tandisque son avant-garde occupait 
Vallan*) et Villefargeau sans parvenir cependant à apercevoir 
l'adversaire dans cette direction. (C'est de ces divers points 
que les troupes entamaient leur mouvement vers la haute Saône 
pour aller concourir à la formation de l’armée du Sud.**) 

Le II° corps d'armée avait quitté Paris le 2 janvier, et 
ses troupes de tête, prenant par Melun et Fontainebleau, 
atteignaient Montargis dès le 5. Le 6 janvier, le corps d'armée 
appuyait sur cette dernière ville ot disposait la ligne de ses 
avant-postes du château de Platteville***) à la route de Courte- 
ay, en passant par Villemandeurf) et Amilly Saint-Firmin.Ÿf) 
C'est de cette position qu’il rompait pour se porter vers Nuits- 
sur-Armançon.fff) 


Pour le moment, l'ennemi qui opérait dans le bassin de la 
Saône ne pouvait encore 8e ressentir directement de l'approche 
de ces imposants renforts; le général de Werder restait donc 
provisoirement réduit à ses propres forces. Le 6 janvier, dès 
le matin, il les concentrait en arrière du ruisseau de Durgeon 
auprés de Vesoul, sur une position reconnue à l’avance et dont 
le terrain offrait suffisamment d'avantages pour lui permettre de 
latter avec espoir de succès contre des forces même supérieures. 
Le général von der Goltz demeurait seul au sud-est de la 
ville pour observer le flanc droit de l'adversaire, Le général 
de Tresckow I. cédait, en vue de la rencontre attendue, 5 ba- 





*) Sur la route d'Auxerre à Clamecy, à 6 kilomètres d'Auxerre. 

#*) Le chemin de fer débarquait les premières troupes de la 14° di- 
vision d'infanterie à Châtillon-sur-Seine le 7 janvier, l'état-major de la di- 
vision le 11, 

###) Sur la route de Ladon, à 3 kilomètres à l'ouest de Montargis. 

+) À 2 kilomètres au sud de Montargis. 

+} Scr la route de Ohäteau-Renard, à 4 kilomètres au sud-est de Mon- 
targis, 

#f) Le Supplément CXLII donne le détail des pertes du Ile et du 
VIIs corps d'armée dans la période du 1er au 12 janvier 1871, 
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taillons, 2!4 escadrons et 2 batteries, qui se rassemblaient le 
jour même à Arcey, sous le colonel de Bredovw. 

La position dont le général de Werder avait fait choix 
auprès de Vesoul couvrait aussi d’une façon indirecte le siége de 
Belfort. L’ennemi ne pouvait la négliger dans son mouve- 
ment offensif, alors même qu'il aurait eu l’intention de prendre, 
au nord de l'Ognon, la route passant par Esprels. Deux 
autres routes encore se trouvaient, il est vrai, au sud de ce 
cours d’eau, conduisant de Besançon aux environs de Belfort, 
savoir: celle d'Héricourt par Rougemont, et celle de Montbéliard 
par Baume-les-Dames et par l’Isle-sur-Doubs; ces deux routes toute- 
fois, étaient insuffisantes pour les opérations d'une armée considé 
rable. Une troisième route enfin existait bien au sud du Doubs; 
mais il n’y avait pas à s'en préoccuper sérieusement, car elle tre- 
versait une région difficile, coupée de profonds ravins, de contre 
forts abrupts, et avec des chemins rendus glissants par la gelée, 
elle devait offrir les plus grands obstacles à des troupes inexpéri- 
mentées. On ne devait pas perdre de vue encore, en raison 
surtout de la rigueur de l'hiver, qu'une armée nombreuse et mal 
équipée avancerait avec lenteur et qu'elle éviterait en outre de 
s'écarter par trop du chemin de fer, auquel son existence même 
se trouvait liée. *) 

Pour le moment, le général de Werder avait devant lui 
trois corps ennemis, et, au cas où ceux-ci gagneraient à l’est, 
il comptait être toujours encore en mesure de prendre, en 
temps voulu, une nouvelle position pour couvrir directement 
le siége de Belfort. A la vérité, si tel était le plan des 
Français, on en aurait connaissance alors seulement qu’il serait 
déjà en voie d'exécution, ce qui, dans un pays très-couvert, était 
chose difficile autant qu'importante. Cependant, les éclaircisse- 
ments désirés pouvaient être obtenus par une opération offensive 
exéoutée avec des forces sérieuses dans la direction d'Esprels 
et de Villersexel. **) 


*) Le général comte de Moltke avait déjà fait allusion à cette si- 
tuation dans une dépêche du 27 décembre adressée au général de Zastros. 

#*) Les généraux de Glümer, de Schmeling et baron von der 
Goltz étaient informés, dans la soirée du 5 janvier, de cette appréciation 
portée sur la situation. 
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Quoiqu'il en fût, la journée du 6 janvier s’écoulait sans 
que le général de Werder soit inquiété dans sa position sous 
Vesoul.*) Le colonel d'Ostrowski ne trouvait pas l'Isle- 
sur-Doubs plus fortement occupé que de coutume. Les troupes 
avancées du général de Debschitz avaient seules une escar- 
mouche insignifiante avec les Français, auprès de Bondeval. 
Le 7 janvier, les avant-postes du sud-ouest de Vesoul mandaïent 
que Raze était libre d’ennemis, et le général Keller qui 
se portait dans cette direction avec la 3° brigade renforcée, 
pendant que sa cavalerie battait le pays jusqu’à Noidans-le- 
Ferroux et Mailley, ne rencontrait plus que des patrouilles. 
Par contre, sur l’Ognon, le général von der Goltz constatait 
l'occupation de Bonnal par des gardes mobiles et des corps 
francs, et, sur la route de Villersexel, il trouvait la population 
en armes, indice certain du voisinage de forces ennemies. Un 
avis de Bâle, émanant d’une source digne de foi, annonçaït au 
général de Werder que le général Bourbaki s’avançait pour 
dégager Belfort, à la tête d'une armée de 150 000 hommes. 

Le 8 janvier **) le major de Walther***) trouvait Viller- 
sexel inoccupé et il poussait jusqu'à hauteur de Saiïnt-Ferjoux 
avant de rencontrer des gardes mobiles; mais une petite 
colonnef) que le général von der Goltz envoyait en recon- 
naissance au sud de Vesoul, vers Filain et Dampierre-les-Mont- 
bozon, apercevait une troupe évaluée à 15,000 hommes en 
marche d’Authoison dans la direction de Montbozon. 

Tous ces indices dénotaient, à n’en point douter, un dé- 
placement des forces françaises des abords sud-ouest de Vesoul 
vers l'est. Le général de Werder avait déjà pris toutes ses 
mesures pour reporter les communications de son corps d'armée 
vers la hante Alsace. Pendant toute la nuit du 8 au 9, les ex- 
plorations continuaient avec un redoublement d'activité, favorisées 


*) Le capitaine baron de Seldeneck y arrivait avec sa batterie 
badoise de sortie, qui prenait rang comme 5° batterie lourde. | 
##) Pour l'emplacement des armées au 8 janvier, voir le croquis de la 
page 997. 
*##) Avec le 2 régiment de dragons de réserve. 
1re et 4° e 1. 
Î) gg — À Jehuss, rés S0U8 le capitaine de Rundstedt. 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 617 
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par un magnifique clair de lune. Il en ressortait que l'ad- 
versaire avait quitté les villages au sud de Vesoul, mais que 
Villersexel semblait maintenant occupé par des forces sérieuses. 
Des partis ennemis s'étaient portés également de Geney contre 
les avant-postes ouest du général de Tresekow I. 

Le général de Werder arrêtait alors sans plus tarder 
toutes ses dispositions pour suivre les Français dans le mouve- 
ment où il devait les croire engagés, en même temps qu'il les 
arrôterait en prenant l’offensive dans la direction de Villersexel. 

La 4° division de réserve, qui avait été appelée sur 
Noroy-le-Bourg dès le 8 dans la journée, recevait l'ordre de 
marcher, le 9, sur Aïllevans, en jetant son avant-garde sur 
Villersexel. Le général von der Goltz devait se tenir dis- 
ponible à Noroy-le-Bourg; la division badoise romprait par 
Vy-les-Lure sur Athesans, tandisque Vesoul et Port-sur-Saône 
demeuraient provisoirement encore occupés par des troupes 
d'étapes et par un détachement mixte badoiïs. Avant le jour, 
les renseignements relatifs à des mouvements de l'ennemi vers 
l’est affluaient en si grande quantité, qu'il devenait urgent de 
se préoccuper aussi de venir plus promptement en aïde au 
général de Tresckow I., en le faisant soutenir par une partie 
de la division badoise. Pour le moment cependant, les Français 
ne prononçaient point d'attaque dans cette direction; leur 
mouvement, tout au contraire, continuait à paraitre dirigé 
contre le XIV® corps. — 


Dés le 19 décembre, sur les instances réitérées du ministre 
de la guerre, le général Bourbaki, dont l’armée était à peine 
réorganisée, s'était mis en marche pour franchir la Loire et se 
porter sur Paris par Montargis et Fontainebleau. Le général 
appréhendait d'être attaqué en flanc, durant ce mouvement. 
par le Prince Frédéric-Charles qui revenait précisément 
alors du Loir sur Orléans:*) aussi se rangeaïit-il avec em- 
pressement à de nouvelles propositions du gouvernement, qui 
se promettait les succès les plus décisifs de l'envoi dans l'est 
de la France de la 1"° armée de la Loire. Le 18° corps, le 


*) Voir Ile Partie, page 661. 
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2° et une réserve formée des fractions les plus valides du 15° 
étaient désignés en premier lieu pour prendre part à cette opé- 
ration. À ces troupes devaient s’adjoindre le 24° corps, formé 
sur ces entrefaites à Lyon, et la division Crémer, tandisque 
Garibaldi, alors occupé à organiser autour d'Autun son armée 
des Vosges, serait chargé. du soin de couvrir le flanc gauche 
de la nouvelle ,armée de l’Est.“*) On comptait en outre 
sur un appoint considérable de renforts provenant des gardes 
nationales mobilisées dans le sud-est. Le 15° corps devait seul 
laisser la majeure partie de ses forces dans le bassin de la 
Loire pour protéger Bourges et Nevers. 

La mission confiée au général Bourbaki était vaste au- 
tant que compliquée. Dans la pensée du gouvernement, on 
devait s'emparer facilement de Dijon; le siége de Belfort serait 
levé, même sans coup férir. On se considérait comme certain 
de rompre la base de ravitaillement des armées ennemies. La 
seule présence d’une armée de 110,000 hommes ferait aban- 
donner le siége de toutes les places fortes du Nord. Enfin, 
on pourrait au besoin combiner plus tard une action avec l’armée 
du général Faiïidherbe.**) 

Mais des mécomptes avaient marqué dès son début l’opé- 
ration de l’armée française. 

Les transports de troupes par chemin de fer, commencés 
le 23 décembre de Bourges, de Nevers et de La Charité vers 
la Saône***), se prolongeaient au delà des prévisions. Par suite 
du manque de préparation, des à-coup, des arrêts se produi- 
saient, lesquels, sans compter la perte de temps, imposaient 
aux troupes de très-rudes épreuves, en égard à la rigueur de 
la saison et à l’organisation insuffisante du service des sub- 
sistances. Les souffrances étaient grandes surtout pour les 
chevaux, auxquels cependant on allait être précisément appelé 


*) Le Supplément CXXXIV donne l’ordre de bataille de l’armée 
française de l’Est, au commencpment de janvier 1871. 

#*#) Voir au Supplément CXXXV les propositions de Mr. de Frey- 
cinet, délégué à la guerre, au ministre de la guerre Gambetta, touchant 
le plan d'opérations de la 1r° armée de la Loire (Armée de l'Est). 

##%) Voir Ile Partie, page 770, Note ##)}, Quelques transports semblent 
avoir eu lieu dès le 22 décembre. 

Gi* 
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à demander un service fort actif pendant les marches projetés 
par voie de terre. Les forces venant de la Loire avaient été 
dirigées tout d’abord sur Châlon-sur-Saône et Chagny; mais 
sur la nouvelle reçue entre-temps de l'évacuation de Dijon par 
les Allemands, on se décidait à remettre en chemin de fer les 
troupes déjà débarquées, pour les conduire sur Dôle et Auxonme, 
à plus grande proximité du 24° corps en voie de transport de 
Lyon sur Besançon. (Cette mesure entrainait de nouveaux rt 
tards, car la ligne ferrée Châlon-Dôle se trouvait encore ex- 
ploitée par l'entrepreneur chargé de sa construction, et la voie 
de montagne qui passe par Lons-le-Saulnier n'était susceptible 
que d’un service très-réduit, en raison de ses fortes rampes 
Les tentatives du délégué à la guerre pour réagir sur les ad- 
ministrations des chemins de fer n'amenaient aucune amélio- 
ration sérieuse. C'est seulement au début de la nouvelle année 
que l’armée se trouvait établie entre Besançon et Dijon*) 
Sur ces entrefaites, le général Bourbaki avait demandé au 
gouvernement, qui le lui avait accordé, d'’affecter également le 
15° corps à l'armée de l'Est. Maïs ce corps d'armée ne pot- 
vait commencer à s'embarquer avant le 4 janvier et il ne lu 
fallait pas moins de quinze jours pour achever son mouvement, 
car, pour continuer au delà de Besançon, il avait recours si 
chemin de fer tracé le long du Doubs, lequel se prêtait peu à 
de grands transports de troupes. 

La marche en avant des autres fractions de l’armée frar- 
çaise avait commencé le 2 janvier, Le 18° corps franchissait 
l'Ognon à Pesmes; le 20° se dirigeait d'abord sur Marnay, 
puis, trouvant le passage impraticable en ce point, sur Voraj. 
Le 4 janvier, le général Bourbaki établissait son quartier- 
général dans cette dernière localité, à la suite d’un conseil de 
guerre tenu le jour même à Besançon et dans lequel on avait 
définitivement résolu la marche sur Vesoul, où l’on savait que 
le général de Werder se trouvait avec la masse principale de 


*) Au 2 janvier l'armée 8e trouvait, savoir: 
Je 24° corps et la réserve de l’armée dans Besançon et aux aboris, 
le 20° corps à Dampierre, 
le 18° corps à Auxonne, 
la division Orémer à Dijon. 
Le quartier général de l'armée restait à Besançon jusqu’au 4 janvier. 
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ses forces. L'armée devait entamer son mouvement straté- 
gique vers cette ville le 5 janvier, pour se porter, savoir: le 
24° corps par Marchaux aux environs de Montbozon et d'Es- 
prels, le 20° à Eéhenoz-le-Sec; le 18° à Grandvelle; mais les 
têtes de colonne étaient soules engagées ce jour- .Jà dans les 
petites rencontres déjà décrites autour de Vesoul. La réserve 
de l’armée avait marché, à ce qu'il semble, sur Rioz.*) 

L'intention du commandant en chef des forces françaises 
était de déborder l'aile gauche du général de Werder, de 
manière à le couper entièrement de Belfort et des troupes qui 
assiégeaient cette place. Cependant, sur le vu de renseignements 
portant que les Allemands occupaient fortement Villersexel, le 
général Bourbaki décidait, pour atteindre son but, de gagner 
plus à droite, et il entamait la marche vers l'est observée le 
8 par l'adversaire et qui, à vrai-dire, devait avoir comme congé- 
quence de retarder le résultat final. 

Le 8 janvier, le 18° corps atteignait Montbozon, le 20° 
Rougemont, le 24° Cuse, tandisque le 16° commençait à dé- 
barquer à Clerval. Le même jour, le général Crémer était 
invité à venir sur Vesoul.**) Par un ordre daté de Montbozon, 
le général Bourbaki prescrivait, pour le 9, au 24° et au 
20° corps de se porter aux environs de Vellechevreux et de 
Villargent, sur la route Villersexel— Arcey, au 18° corps de 
marcher sur Villersexel et Esprels, aux réserves de suivre sur 
Cubry, Abbenans et Fallon. Le grand quartier général s'éta- 
blissait au château de Bournel. ***) — 


*) En réalité, au 5 janvier, le 18° corps avait atteint Mailley, Rosey, 
Grandvelle, et ses troupes de tête avaient poussé jusqu’ à Lévrecey—Velle 
le Châtel; le 20° corps était venu jusqu’ à Magnoray, Autboison et dans le 
bois de Filain; la 3 division du 24° corps se trouvait à Corcelle et Chaude- 
Fontaine. 

#*) Le 2 janvier, le général Crémer avait rompu de Dijon dans la 
direction de Fontaine-Française; mais au bout de quelques jours il avait 
été rappelé sur Dijon, en raison des craintes que l’on éprouvait pour la 
sûreté de cette capitale de la Bourgogne. 

#*##) Le Supplément CXXXVI donne le texte de l’ordre de mouvement 
de l'armée de l'Est pour le 9 janvier, l’ordre du général de Werder au 
XIVe corps, en date du 9 janvier, 3 heures du matin, et enfin, un ordre 
adressé, le même jour, au colonel Bayer. 
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Combat de Villersexel, le 9 janvier.*) 


Le 9 janvier vers 7 heures du matin, la 4° division de ré- 
serve**#) g'était mise en mouvement de Noroy-le-Bourg sur 
Aillevans, où elle avait commencé à jeter un pont sur l'Ognon. 
L'avant-garde, dirigée à droite sur Villersexel, était accueillie 
par une fusillade partant des broussaiïlles au nord de la ville 
et mettait aussitôt ses deux batteries en position sur la lisiere 
sud du bois du Grand-Fougeret. | 

Le feu est immédiatement ouvert contre ‘la ville, qui s'éleve 
sur une hauteur dominante de la rive opposée, contre le part 
enclos de murs qui entoure le château et contre Île pont er 
* pierre de l'Ognon, comme aussi contre les colonnes ennemies qui 
débouchaient du sud. Une première attaque, tentée à 10 heures 
par les fusiliers du 25° demeure sans résultat. Mais, sur ces 
entrefaites, le lieutenant en 1° de Hertel avait remarqué une 
passerelle suspendue conduisant de la forge au parc. Il s'élance 
sans hésiter, à la tête de la 11° compagnie, chasse les défer- 
seurs et s'empare du château, où les Français laïssent enirt 


*) Voir le Plan 33 et le croquis. 
*#) Répartition des troupes de la 4° division de réserve 
le 9 janvier. 
Commandant: général-major de Sehmeling. 
Avant-garde: général-major de Tresckow IL 


Jer .. 
1er régiment d'infanterie rhénane No 25 (&: d'abord laissé M 


gros, rejoignait bientôt l'avant-garde) 

1er régiment de uhlans de réserve 

1re batterie lourde de réserve 

2 batterie lourde de réserve. 

Gros: colonel Knappe de Knappstädt 

Bataillon de landwehr de Wehlau 

2e régt. combiné de landwehr de la Prusse orientale (No 45) 

1er, 2 et 4° escadrons du 3° régt, de uhlans de réserve 

1re, 29 et 3° batterie légères de réserve 

2e comp. de pionniers de place du VII® corps d'armée avec un 
section d'équipage de pont 


2 « Q 
Thorn était détachée comme escorte auprès des convoi, 47 
avaient été mis en marche par la route de Lure. 
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ses mains 90 prisonniers et un drapeau. De ce point, les 
défenseurs du grand pont de l’Ognon se trouvaient dés-lors fu- 
sillés à revers. Le général de Tresckow II. fait suivre 
immédiatement des renforts.*) Les contingents du 25° pé- 
nétrent dans la ville, culbutent deux compagnies en position 
sur la route de Rougemont et s’assurent le débouché sud. 
Quand alors quatre compagnies, sous le major Malisius,**) 
renouvellent l'attaque contre le pont de l'Ognon, l'adversaire 
cède également sur ce point et se replie le long du ruisseau 
de Scey, dans la direction de Beveuge. Le 1% régiment de 
uhlons de réserve avait rapidement traversé Villersexel; son 
2 escadron, commandé par le capitaine de Wernsdorff, trou- 
vait encore l’occasion de culbuter une compagnie ennemie qui 
tentait de 8e retirer sur Villers-la-Ville, et il lui enlevait 60 pri- 
gonniers. 

Les Français s'étaient vainement efforcés d'intervenir du 
sud avec leur artillerie pour appuyer la défense de Viller- 
sexel. ***#) À 1 heure, la résistance de l’ennemi était surmontée. 
Indépendamment des morts et des blessés, B00 prisonniers va- 
lides restaient entre les mains des Allemands. Les batteries 
d'avant-garde prenaient position sur la hauteur au sud-est de 
la ville, et une pause se produisait dans la lutte jusque vers 
2 heures. 

Pendant ce temps, le flanc droit des troupes engagées 
avait été sérieusement menacé par l'approche de la 1" division 
et de l'artillerie de réserve du 18° corps français. Prévenue 


6 © 
*) Saccessivement: RENE sous la conduîte du colonel 


Ge 8 
de Loos. 96e occupait la forge et la passerelle, 35; couvrait vers Moi- 
re ot 89 
msy et rejoignait seulement plus tard son régiment. — se formaient 


comme réserve pour Den es laissées en position devant le pont de l’Ognon. 
ge 1ro e 
#) RE en première ligne, ver en seconde ligne. 
#*#) Villersexel était défondu par un bataillon de gardes-mobiles de la 


Corse, un bataillon de gardes mobiles des Vosges, deux compagnies de la 
1" légion du Rhône et un escadron. 


1000 


de ce mouvement par une patrouille de uhlans qui l'avait re. 
marqué dés-longtemps, la 4° division de réserve l'avait fait 
surveiller à distance par quelques petits groupes, et le général 
de Werder avait fait avancer la brigade du général von der 
Goltz jusqu'à la Grange d'Ancin, en la chargeant du soin de 
couvrir vers Marat et Moimay.*) 

L'ennemi avait déjà atteint Marat; une tentative Pour re€- 
prendre ce village n’était point couronnée de succès.*#*) Par 
contre, l'avant-garde réussissait encore à jeter deux compagnies ***) 
dans Moimay, où se trouvaient déjà quelques hommes du 25°1) 
Le général von der Goltz constatait qu'il était en présence 
de forces sérieuses et que, par suite, il importait de se mair- 
tenir en possession de Moimay. Il y dirigeait la plus grande 


*#) Répartition des troupes de la brigade mixte prussiense 
du général-major baron von der Goltz 
le 9 janvier. 
Avant-garde: Lieutenant-colonel Nachtigal 
der et 2 bat. du 4° régiment d’infant. rhénane No 30 
8° eacadron du 2 régt. de hussards de réserve 
Batterie lourde de réserve du Ier corps d'armée 
1re batterie légère de réserve du IIIS corps d'armée 
Gros: colonel Wahlert | 
Bat. de fusiliers da 4° régt. d’infant. rhénane No 30 
Régt. de fusiliers de Poméranie No 84 
1er et 4 escadrons du 2° régt. de hussards de réserve 
2e batt. légère de réserve du III corps d'armée. 


L. 
EL couvrait le flanc droit de la brigade durant le mot- 


12e — 
vement en avant; 306 était détachée à l’escorte des convois à 


10e : 
Lure; 545 était aux équipages régimentaires. Le 2e régiment de 


dragons de réserve, qui avait passé la nuit à Lure, venait auï 
environs d’Aillevans. 
##) 2° et 8e t _1 : . , d’ ti d illage 
84  %Ÿ Thor: avaient pris possession d'une partie Guy 
de Marat; mais elles étaient contraintes de l’évacuer, car l'ennemi faisait 
avancer contre le village de forts contingents d'infanterie soutenus par pl 
sieurs batteries. 


*##) 6° et 7 


; ; ge 
1) La majeure partie de 55: 
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partie du gros.*) Les batteries de l'avant-garde, qui avaient 
pris position d’abord au nord de Moïimay, ouvraiïent alors leur 
feu, de la hauteur à l’ouest du village, contre l'artillerie fran- 
çaise venue en position auprès de la ferme Rullet**); elles 
étaient rejointes par la batterie du gros Quelques com- 
pagnies***) avaient pénétré de Moïmay dans le bois des 
Brosses, où une lutte très-vive s'engageait vers 1 heure. Le 
général von der Goltz se sentait bientôt assez fort pour diri- 
ger sur Villersexel, après entente avec le général de Schme- 
ling, neuf compagnies du 30° commandées par le lieutenant- 
colonel Nachtigal. (Ces compagnies devaient y relever les 
troupes de la 4° division de réserve, de manière à les rendre 
disponibles pour la continuation du mouvement sur Belfort. 

Cependant, sur ces entrefaites, le général de Werder qui se 
tenait auprès d’Aillevans, sur une hauteur d’où la vue s’étendait 
au loin, avait remarqué que les Français se renforçaient beau- 
coup devant Villersexel. 

Le pont jeté à l’est d'Aïllevans était achevé et la 4° divi- 
sion de réserve avait porté un détachementf) entre Longevelle 
et Saint-Sulpice afin de le protéger. Mais, ainsi qu'on pouvait 
le constater maintenant, un mouvement au delà de l’Ognon de- 
vait conduire non pas dans le flanc de colonnes en marche, 
mais bien sur lo front même d’un adversaire supérieur en 


Ile, 1re, 4e, 9e, 119 et 12° 2e batt. lég. de rés. 
D ———— 5e et —7{{%@ sous le colonel 


t 1re 
Wabhlert. re € Thorr’ qui avaient exécuté l'attaque sur Marat, 
‘étaient repliées en partie vers la lisière des bois, au nord du village, en 
partie sur Moimay, à travers le bois des Brosses. 
_**) Les rapports allemands font mention de batteries françaises en po- 
ätion auprès d’Autrey-le-Vay. Les relations françaises ne parlent pas de 
ces batteries. On doit admettre qu'il s’agit des batteries du 20° corps fran- 
is en position auprès de la Ferme Rallet, attendu que les distances aux- 
quelles tiraient les batteries allemandes concordent avec cette hypothèse. 
+) Ge et 7e se be, 7e et 8e 
30° 8&æ 
3e et 4° 2e 
?) The bataillon de Wehlau et 5j] 5 sous le major de 
Keyserlingk, avaient traversé la rivière en partie à gué, en partie sur une 
igue, ; 
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nombre. Il était beaucoup plus urgent d’empêcher ce dernier 
de franchir lui-même la rivière et de rendre de la sorte in 
possible la jonction avec le général de Tresckow I. 

À 2 heures du soir, le général de Werder portait don 
le gros de la 4° division de réserve par la Grange d'Anes 
sur Villefsexel, en même temps qu'il faisait rétrograder sx 
Arpenans le gros de la division badoïise, déjà en marche sr 
Athesans.*) Avant que ces mouvements fussent accomplis, les 
troupes de Villersexel s'étaient portées de nouveau sur Villers 
la-Ville. Le commandant du corps d'armée, qui se transportsit 
de sa personne à Villersexel, rappelait cependant de nouvea 
sur la ville les troupes qui en avaient débouché**) et ramensi 
les batteries sur la rive droite de l’Ognon. Les renforts envoyé 
par la brigade combinée prussienne, ainsi qu'une partie de ls 
division de réserve étaient mis à la disposition du général von 
der Goltz; mais celui-ci ayant déclaré qu'il n'avait pas besoin 
d’être soutenu, ces troupes se formaient sur la lisière des boï. 
au nord de Villersexel. ***) 

Pendant ce temps, sur le champ de bataille de Moimsr. 
une nouvelle attaque tentée contre Marat avait encore échoué: 
Les batteries s'étaient trouvées dans une situation critique. 
En essayant de se porter en avant pour gagner une meilleur 
position, la 1'° batterie légère de réserve se trouvait brusqu- 
ment en prise à une fusillade terrible partant du bois de 
Brosses. Deux pièces sont démontées; sans se laisser émouvoï 





#) La ire brigade badoise avait poursuivi 8a marche pour vœæiri 
Lure par Couthenans et prêter au plus tôt son appui au général de 
Tresckow L Mais, dans la soirée, cette brigade recevait également 
l’ordre de faire halte auprès de Lure, et elle y passait la nuit. 

1er, 9e, 10° ot 19° Be ot 8e 2e lourde 
1 95° "me * 4 div. de rés. Le gros de ls # 
division de réserve, qui arrivait auprès de Villersexel, prenait part égal 
ment à ce mouvement offensif par le bataillon d’'Ortelsburg et la 3° bsr 
terie légère. 
*##) Deux compagnies seulement du bataillon de Grandens co 
couraient momentanément à l'engagement de Moimay. 


; 3° 1re : 
?) Elle était éxécutée par 57 et mporn Ootte dernière comp 
rejoignait presque aussitôt le gros de la 4° division de réserve. 
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un instant, les servants les remettent sur roues.*) A 3 heures, 
on est dans la nécessité d'abandonner la position du bois. Les 
Français tentent à leur tour de marcher sur Moimay;: mais 
leurs attaques échouent devant la précision du tir de l'artillerie 
prussienne, puis devant les foux rapides de l'infanterie quand, 
à la nuit tombante, les batteries allaient prendre position plus 
en arrière, au nord du village. Le gros de la division ba- 
doise avait continué son mouvement par Arpenans**) et le 
général de Glümer disposait trois batteries contre Marat. ***) 
Un peu après 5 heures, les bataillons de tête badoisf) en- 
levaient le village sans trop de difficultés. À 6 heures du soir, 
la lutte prenait fin également autour de Moimay. 

Mais, sur ces entrefaites, un combat de nuit des plus 
opiniâtres s'était engagé dans Villersexel. : 

Quelque temps après que les neuf compagnies du 30° 
placées sous les ordres du lieutenant-colonel Nachtigal avaient 
été rappelées du quartier ouest de la ville, les Français, favori- 
sés par le crépuscule, étaient parvenus à pénétrer dans le parc 
et dans le château avant que ces points eussent été réoccupés 
par les Prussiens. L’ennemi poussait, du sud, de fortes colonnes 
contre la ville, que son artillerie canonnaiït vigoureusement. 

La situation générale de la lutte n'était point telle qu'il 
fat indispensable de conserver à tout prix Villersexel; le 
général de Tresckow IL en ordonnait donc l'évacuation. Le 
colonel de Loos était chargé de couvrir la retraite, qui déjà 
ne s'effectuait plus qu'avec peine et sous la protection de re- 
tours offensifs, car les assaillants la serraient de près. 

Les Allemands n'étaient point encore entièrement sortis de 


*) Le sous-officier Schulz, bien que grièvement blessé à la poitrine, 
n6 quitiait ga pièce qu'après qu'elle avait pu être ramenée en arrière. 

##) Le 2 bataillon du 8° régiment et la 2 batterie lourde, qui faisaient 
parti du gros de la division badoige, couvraient le pont d’Aillevans à la 
placo du détachement de la 4 division de réserve; ces troupes occupaient 
de plus St. Sulpice ainsi que Notre Damo de la Pitié et établissaient la 
liaison avec VillersexeL 

“) ire ot 4e batt. lég., 17 batt. lourde 

Badois 
Ier et Fusiliers 
1 3e badoïs 
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la ville, quand un ordre du général de Werder venait pre. 
scrire de s’y maintenir. Les trois bataillons et demi de land- 
wehr disponibles au nord de Villersexel*) se portent eur-le- 
champ en avant; sur le pont de l’Ognon, ils rencontrent le 25 
qui se repliait; celui-ci se remet face à l'ennemi et tous pé- 
nétrent de nouveau dans la ville, en soutenant un engagement 
trés-vif. Les fusiliors aussi sont bientôt maîtres des quartiers 
est; mais le 2° bataillon**) ne parvient pas à atteindre le de- 
bouché sud, par lequel l'adversaire amenaït sans cesse de not- 
veaux renforts. 

Le bataillon de landwehr de Wehlau avait marché sur le 
parc et le château. Son attaque échouait; mais le major de 
Wussow réussissait à prendre pied avec une fraction du bs 
taillon d’Osterode, dans le rez-de-chaussée de ce vaste bâtiment 
Il y était bientôt rejoint par la plus grande partie des ba- 
taillons d'Osterode et de Wehlau. (Cependant l'ennemi & 
maintenait opiniâtrément dans les étages supérieurs et dans 
les caves. Le demi-bataillon de Thorn attaquait également du 
côté de la rivière, ***) et alors s'engageait dans les escalier: 
et les corridors, une lutte acharnée, marquée d’alternatives di- 
verses. Dans l’une des salles, on enlève aux Français 120 pri 
sonniers; mais on ne parvient pas à les déloger des autres. 
Pendant que la plus grande partie des troupes de landvehr 
retournaient vers le pont de l'Ognon, le colonel de Krane € 


*) Sur les cinq bataillons de landwehr que comptait primitivement le 
gros de la 4e division de réserve quand il avait suivi sur Villersexel, 0! 
n'avait plus sous ls main que les bataillons de Wehlau, d'Osterode, 
d'Ortelsburg et deux compagnies de Thorn. Outre la 2 compagnie de 
Thorn, la 4e était également détachée. Cette derniére gardait le pont jeté 
à Aïllevans, jusqu'à l'arrivée du détachement badois (voir Ile Partie, 
page 1008, Note *#), tandis que les autres troupes de la division de réserve 
établies sur ce point avaient suivi leur gros. Deux compagnies du bs- 
taillon de Graudens se trouvaient sur le théâtre où luttait le général 
baron von der Golts; les deux autres escortaient des prisonniers. 

#*#) Le commandant du bataillon, capitaine Reisewits, était mortellt- 
ment frappé; plusieurs officiers étaient mis hors de combat, 

##*) Le bataillon d'Ortelsburg occupait le débouché nord-est de 
ville; mais il portait ensuite deux compagnies contre le château. 

+) Le lieutenant en 1er Foerstmann était tué en pénétrant dans une 
des chambres occupées par l'ennemi. 
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le major de Wussow, restés avec quelques hommes dans les 
bâtiments en flammes, y avaient été cernés par l'ennemi, ils 
réussissaient cependant à 8e faire jour, avec l’aide du bataillon 
de Thorn. Mais les efforts de ce bataillon pour rentrer dans 
le château demeuraiïent infructueux. 

Le 1° bataillon du 25°,*) demeuré dans la ville, aux abords 
du pont de l’'Ognon, avait envoyé également deux compagnies 
contre le château. Dans leurs parcours pour s'y rendre, ces 
dernières se trouvaient engagées dans un combat de rues au- 
quel prenaient part, selon toute apparence, un grand nombre 
de Français restés cachés dans les maisons depuis le matin. 
La lutte se poursuivait avec une intensité croissante jusqu'à 
10 heures du soir, à la lueur des bâtiments en flammes.**) 
Le fracas général couvrait jusqu'aux détonations de l'artillerie 
ennemie, dont l'intervention n'était plus indiquée que par l’ex- 
plosion de ses projectiles. Il était facile, du château, de 
prendre à revers les troupes qui combattaient dans l’intérieur 
de la ville, Le colonel de Knappe, qui avait rallié les ba- 
taillons de landwehr auprès du pont, prescrivait en conséquence 
de renouveler l'attaque du parc. Les deux compagnies de 
Thorn prenaient pied sur le côté nord du château et mainte- 
naient victorieusement leur position contre un retour prononcé 
par l'ennemi, le long de Ia rivière; mais leurs efforts, aussi 
bien que ceux des autres bataillons, pour reprendre possession 
du mamelon du château, demeuraient sans succès. 

Entre 6 et 7 heures du soir, un ordre du général de 
Werder avait prescrit aux troupes de passer la nuit sur les 
emplacements qu'elles occupaient. Elles bivouaquaient autour de 
Moïmay, de Marat et de la Grange d'Ancin.***) La lutte avait 
cessé sur tous les points, sauf à Villersexel dont on se dis- 
putait toujours la possession. Informé de cette situation à 





*) 2% et 4e, 
ss x . 6° et 7  — 
) À cette lutte prenaient part aussi — 95e et, en dernier lieu, sur- 
5e 
tout, ES 
##) Le 30e régiment d'infanterie et le bataillon de Graudenz 8e té- 


aient prête, au nord de Villersexel, à aller soutenir les troupes engagées; 
Mais ils n'étaient point appelés à entrer en ligne. 


RS 
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9 heures !/3, le commandant du corps d'armée enjoignait su 
général de Schmeling de rompre le combat. Enfin, à 1 heure 
de la nuit, l’ordre était donné d’évacuer la ville. Le 1* ba 
taillon du 25° convrait la retraite, qui s’effectuait sans nouveaux 
incidents et se trouvait terminée à 2 heures ‘/4 La division 
continuait son mouvement par les ponts jetés à Aillevans.*) Le 
10 janvier dès l'aube, son avant-garde atteignait Saint-Sulpice. 

Les troupes allemandes, qui avaient engagé dans cette 
affaire 15,000 hommes environ avec 54 bouches à feu, avaient 
perdu 26 officiers et 553 hommes; mais elles avaient pris, a1 
total, plus de 700 prisonniers valides et elles s'étaient mair- 
tenues sur l'Ognon contre deux corps d'armée français — le 
18°, le 20° et une partie du 24°.**) — 


Dans cette journée du 9 janvier, l'ennemi avait également 
manifesté sa présence dans la direction de Belfort. Durant h 
matinée, on avait aperçu des colonnes françaises en marche par 
Corcelles sur Arcey; toutefois, elles ne tardaient pas à sus- 
pendre leur mouvement puis à se mettre en retraite. Quand 
le colonel de Bredow s'’avançait alors à son tour sur Cor- 
celles, il y trouvait l'ennemi. Il l'en chassait et découvrait, 
auprés de Sécenans, un camp important qui interceptait sa com- 
munication la plus directe avec le général de Werder.**) 
Les cantonnements du général de Debschitz, en avant de 
l’'Allaine, étaient, eux aussi, mis en alerte par des contingents 
français venus de Seloncourt. f) 


*) Dans l'après-midi du 9, un second pont avait été constrait dans le 
voisinage du premier. 
**) D'après Chenu, les pertes des Français s'élevaient à 27 officiers 
et 627 hommes tués ou blessés. 
###) Dans la soirée, Corcelles était de nouveau évacué, 
+) Le colonel de Bredow avait dû, par suite, diriger immédiatement 
deux bataillons et une batterie sur Allanjoie, où ces troupes avaient ordre 
de 8e tenir prêtes à appuyer le général de Debachitz. 





1007 


En réalité, dans la matinée du 10 janvier, trois corps 
français se trouvaient aussi rapprochés de Belfort que les trois 
divisions allemandes chargées de couvrir le siége de la place, 
ituée entièrement sur leur flanc. Ce jour-là, dès le grand 
matin, le général de Werder avait appelé la division badoise 
et la brigade von der Goltz sur les hauteurs d’Aiïllevans, de 
sorte que le XIV® corps se trouvant dés-lors réuni en entier 
sur ce point et auprès de Longevelle, le général était résolu 
soit à résister s’il était attaqué, soit, dans le cas contraire, 
à se replier. L’ennemi ne prononçait pas son offensive; en con- 
séquence, le mouvement dans la direction du nord-est com- 
mençait dans le cours même de la matinée. 

Afin de le couvrir, la 4° division de réserve prenait posi- 
tion auprès d'Athesans. Derrière elle, la brigade von der 
Goltz et la division badoise défilaient pour aller se cantonner, 
la première auprès de Béverne, la seconde entre Lure et Ron- 
champ. La 4° division de réserve, laissant ensuite une arrière- 
garde à Leval et à La Vergenne, battait en retraite à son 
tour pour venir prendre ses quartiers dans les environs de 
Moffans. Les contingents du colonel Bayer et du major 
de Paczinski, qui avaient été laissés, le 9, à Vesoul et 
sur la Saône, avaient été ramenés de même sur Vy- les- 
Lure.*} Afin de continuer à avoir l'œil sur l'adversaire à 
l'ouest ainsi qu’au nord, dans la direction d'Epinal, le général 
de Werder formait un détachement spécial composé de huit 
Compagnies, treize escadrons et deux batteries, qu'il plaçait 
sous le commandement du colonel de Willisen, en lui assignant 


Ile et Fusil. (5 ba: 
4 bad. ? 

; 1er 2 batt. lourde de rés. 2° batt. lég. de rés. 
NERO D are VII XIe 
tandisque le major de Paczinski-Tenczin restait à Port-sur-Saône, le 

dre 
drag. bad. du corps 
En exécution d’un ordre reçu dans la nuit, le colonel Bayer avait 
Commencé, le matin, par se porter sur les Belles-Baraques, d’où il avait 
Poussé des reconnaissances vers Esprels; auprès de Vallerois-le-Bois, il 
s'était trouvé en présence de détachements français avec lesquels il avait eu 
u léger engagement. 


*) Le colonel Bayer avait occupé Vesoul avec 


9, avec ses deux compagnies de chasseurs de réserve et 
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comme première mission de demeurer d’abord posté auprès de 
Lure. *) 

Le colonel de Bredow n'avait point été inquiété sériense- 
ment ce jour-là, bien que l'adversaire eût montré des force 
considérables devant les positions. (Ce dernier se contentait 
d’avoir intercepté les communications du colonel avec le général 
de Werder et de diriger à grande portée sur Arcey ur 
canonnade inoffensive. 

Sur le front du général de Debschitz, le capitaine comte 
von der Schulenburg avait marché sur Abévillers avec trot 
compagnies d'Apenrade, un peloton de uhlans et deux piéces: 
à la suite d’un engagement court mais vif, il s'était emparé du 
village et en avait chassé l'ennemi. **) 

Le 11 janvier, la division badoiïse atteignait les environs 
de Frahier et de Chalonvillars; le général von der Goltz 
marchaiït sur Chagey, Luze et Couthenans, la 4° division de réserve 
gur Tavey et Héricourt. Le XIVe corps d'armée avait donc 
atteint la ligne de la Lisaine et se trouvait dés-lors entre ls 
place assiégée et l’armée ennemie, que les colonels de Bredov 
et de Willisen continuaient à surveiller, l'un d'Arcey, l'autre 
de Lure.***) 

Le général de Werder avait gagné les devants dés Îs 
veille pour reconnaître par lui-même les positions de la Lisaine 
Un chasseur de campagnef) lui remettait à Ronchamp le 


*) Bataillon de landwehr d'Eupen (six compagnies) 
Deux compagnies de chasseurs de réserve 
Régiment badois des dragons du Corps 
1er régiment de uhlans de réserve 
2e régiment de dragons de réserve 
1er escadron du 4° régt. de hussards de réserve 
Batterie lourde de réserve du VII corps d'armée 
29 batterie légère de réserve saxonne. 

**) Pour les emplacements des armées dans la soirée du 10 jauvier 
voir le croquis de la page 1006. Le détachement du colonel de Zimmer 
mann 8e composait des bataillons de Goldap, Marienbourg et Gun 
binnen. 

#**%*#) Voir le croquis. 

+) Feldjäger. Le corps des chasseurs de campagne, destiné â 

fournir au service d’estafettes, se recrute au moyen de volontaires profé- 
nant des candidats aux écoles forestières. Indépendamment des condition 
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instructions données dès le 7 par le grand quartier général. 
Ces instructions l’informaient de la création de ,l’armée du 
Sud<, dégageaient le XIV® corps du soin de couvrir le pays 
à l’ouest des Vosges et lui assignaient comme mission princi- 
pale de protéger le siége de Belfort, en recourant à cet effet 
à toutes les troupes qui ne seraient pas indispensables au 
maintien du blocus. Elles recommandaient de détruire les 
routes dans la partie sud des Vosges et de surveiller les mouve- 
ments de l’adversaire à l’ouest de ces montagnes, de concert 
avec le gouverneur général de la Lorraine. Le ministre de la 
guerre badoïis était invité à faire arriver dans la partie sud du 
grand-duché des troupes de dépôt pour interdire éventuelle- 
ment le passage du Rhin à des partis ennemis. Enfin, le 
XIVe corps devait se maintenir constamment en contact avec 
l'adversaire, afin de l'empêcher de se jeter avec toutes ses 
forces sur le corps du général de Manteuffel en marche pour 
rejoindre. *) 

Les dispositions adoptées par le général de Werder et 
déjà en voie d’exécution répondaient de tous points aux in- 
tentions formulées par le grand quartier général. 

Le général de Tresckow I. avait été convoqué à une 
conférence verbale à Argiésans.,**) d’où le commandant du 
XIVe corps inspectait la position de combat à prendre sur la 
Lisaine. 

La Lisaine forme dans la trouée de Belfort, concurremment 
avec l’Allaine, une ligne continue s'étendant du pied des Vosges 
à la frontière suisse. Toutefois, dans la partie supérieure de 
son cours, elle ne constitue encore qu'un ruisseau insignifiant; 
c'est en aval de Chenebier seulement, qu’elle prend une lar- 
geur de 6 à 8 mêtres avec une profondeur de 0" 50 à 1 mètre, 





générales d'instruction première et de moralité, ils doivent avoir servi dans 
l'armée comme volontaires d'un an et avoir obtenu le certificat d’officier de 
réserve, Ils s'équipent et s’entretiennent à leurs frais et passent, avant d'être 
admis, un examen portant principalement sur l'allemand, le français, les 
mathématiques, les sciences naturelles, l’histoire, la géographie et l'équitation. 
(N. du Tr.) 
*) Le Supplément CXXX VII donne le texte de ces instructions. 


##) Sur la route Belfort—Héricourt. 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 68 
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encore surélevée en certains endroits. Mais, durant la lutte 
qui allait s'ouvrir, la Lisaine était gelée et elle ne pouvai 
former obstacle sur le front qu’à la condition de briser ls 
glace. 

La vallée de ce petit cours d’eau se présente, aux abords 
de Frahier, sous l'aspect d'une dépression à pentes largement 
évasées, bordée de collines; elle se resserre ensuite en aval 
jusqu'à Chagey, entre des versants rapides, fortement boisé 
et difficiles à gravir. La région plus ouverte qui avoisine Hé 
ricourt est complètement dominée par les hauteurs rocheuses 
du Mont Vaudois. Plus bas, les montagnes couvertes de forêts 
du Chanoïs et du Dannin se rapprochent de nouveau à trés- 
petite distance; mais ensuite, et jusqu’à Montbéliard, les deux 
chaînes se maintiennent à un écartement de 1500 à 2500 mètres. 
De la ferme de la Grauge-Dame, construite sur un point do- 
minant aux abords nord de cette dernière ville, on découvre 
et on tient sous ses feux une étendue considérable de la vallée. 
Le chemin de fer offre aussi, sur certains points de la rive est 
de la rivière, un obstacle qu'il n’est point fort aisé de franchir. 

Deux grandes routes seulement partent d’Arcey pour trs 
verser le cours inférieur de la Lisaine, c'est-à-dire la partie 
dont il importait surtout de se préoccuper. L'une, passant par 
Montbéliard, est fermée par le château; l’autre, par Héricout, 
présente à proximité une bonne position de défense par l 
hauteur boisée du Mougnot, le cimetière très-élevé situé sur ls 
route de Lure et le moulin de Bourangle. Plus en avant, Tavey 
se trouve encore dans la zone des feux du Mont-Vaüdois. Les 
voies de communication de moindre importance qui coupent k 
vallée sont étroites pour la plupart, profondément encaissées et, 
en raison du verglas qui existait alors, elles ne pouvaient être 
que difficilement utilisées. 

Toutefois, il convenait aussi de ne pas négliger la grande 
route de premier ordre allant de Lure à Belfort, par la région 
plus découverte de Frahier. 

La contrée, très-boisée en général, donnait à l'ennemi ls 
facilité de s'approcher à couvert; mais elle gênait son dé 
ploiement et limitait à certains points les emplacements permettant 
de mettre en action des masses d'artillerie. 
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Les inconvénients principaux de la position consistaient 
dans sa grande étendue et dans le manque de communications 
transversales en arrière du front, ce qui rendait difficile de 
soutenir la défense en temps utile sur des points d'attaque non- 
prévus. La distance de Frahier à Montbéliard est de 19 ki- 
lomètres. 

Le général de Tresckow I. avait organisé à l'avance le 
champ de bataille dans les conditions les plus avantageuses, 
en faisant établir des batteries qu’il armait au moyen de pièces 
de siége. Sept de ces pièces étaient disposées sur le versant 
du Mont-Vaudois, cinq sur la hauteur de Grange-Dame, six au 
thâteau de Montbéliard et seize étaient réparties sur divers 
points en arrière de l’Allaine. *) 

Le général de Werder se décidaït en faveur de l’occupa- 
tion de la ligne de la Lisaine et donnait ses ordres en consé- 
quence pour le lendemain. **) 

Le 12 et le 13 janvier, la 4° division de réserve, y compris 
les détachements jusqu'alors employés devant Belfort, ***) portait 


*) Les batteries étaient établies aux point ci-après: 

1) Sur le versant du Mont-Vaudois, au N. E d'Héricourt: sept 
canons de 12 cent. 

2) Sur la hauteur de Grange-Dame, au N. E. de Montbéliard: 
cinq canons de 1b cent. 

8) Au château de Montbéliard: quatre canons de 9 cent. et deux 
canons de 12 cent. (voir IIS Partie, page 979). 

4) Auprès de Vieux-Charmont: deux canons de 9 cent. 

5) Auprès d'Allanjoie: deux canons de 9 cent. 

6) Sur les hauteurs à l'O. et au N. E. de Bourogne: deux canons 
de 15 cent. sur chacune. 

7) Au N. de Grandvillars: deux canons de 12 cent. 

8) Au N. de Joncherey: quatre canons de 15 cent, 

9) Auprès de Delle: deux canons de 12 cent. 

10) Plus tard, trois canons de 15 cent. étaient encore amenés au 
Moalin-Rougeot (sur la route Frahier—Chalonvillars). 

**) Le Supplément CXXX VIIL reproduit le texte de l'ordre donné à 
Ce sujet par le général de Werder. 

**##) Le Supplément CXXXI continue à mentionner comme faisant tou- 
jours partie du corps de siége pendant les journées suivantes, les troupes 
que la 4e division de réserve y avait temporairement détachées, attendu 
que le corps de siége. se trouvait en liaison immédiate avec le XIV corps 
d'armée et sous le même commandement. 

68* 





” 
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donc une brigade et deux batteries sur Montbéliard et Sochaux. 
l’autre brigade avec quatre batteries sur Héricourt. Cette di- 
vision 8e reliait au nord au général von der Goltz, qui &æ 
formait à Couthenans, Luze et Chagey. La division badoise 
concentrait ses 2° et 3° brigades à l'aile droite, dans les er 
virons de Frahier, et constituait une réserve d'artillerie de 
quatre batteries; la 1° brigade se reportait plus en arriere, vert 
Chalonvillars et Mandrovillars. Les équipages régimentaires 
réunis auprès de Frahier se rapprochaient; les trains étaient dirigé 
sur la route Giromagny-—Cernay.*) L’ordre était donné de dé- 
truire, au carrefour de Saint-Maurice, les communications qui 
traversent les Vosges plus au nord.**) 

Le temps laissé disponible par l’inaction de l'adversaire 
était mis à profit, sans perdre un instant, pour accroître la 
puissance défensive de la position. Le quartier général de 
Brévilliers était relié par une ligne télégraphique, d'une part 
avec l'aile droite à Frahier, d'autre part avec le général de 
Tresckow I à Bourogne. Des postes de correspondancæ 
avaient été établis en grand nombre. Des tranchées-abris, des 
emplacements de batteries se construisaient sur tous les points 
importants, avec l’aide de la presque totalité des compagnies 
de pionniers de place. Des ponts établis sur la rivière, les 
uns étaient détruits, les autres étaient préparés pour pouvoir 
l'être au premier ordre; les chemins glissants étaient recouverts, 
autant que faire se pouvait, de sable et de cendres. Des me- 
sures étaient prises pour le ravitaillement en munitions. ***) 


*) À 5 kilomètres à l’est de Massevaux, sur la route de Mulhouse. 
#**) Le détachement chargé de cette mission (5° et 8 compagnie du 6 
régiment badois avec 1/4 escadron, sous le capitaine Rayle, et 4e compagnie 
du génie de place bavarois sous le capitaine Nagel) partait de Chaux k 
12 janvier à midi, par une neige épaisse. À Maleveaux (6 kilomètres andessus 
de Giromagay), on était contraint de laisser en arrière tout ce qui n'était 
point indispensable. Un traineau attelé de six boeufs servait à transporter 
quatre quintaux de poudre de mine. Le Ballon d'Alsace, dont les pentes 
dénudées s'élèvent à 1244 mètres, était franchi par 20 degrés de froid et 
par un vent des plus âpres; le 14, on faisait sauter un pont auprès de 
Saint-Maurice, et, sur la voie du retour, on coupait la route auprès du Puir, 
au dessus de Giromagny. 
***#) Des difficultés particulières se présentaient pour amener les vivre 
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Le 12, la 4° division de réserve faisait relever par son 
avant-garde le détachement d'Arcey. Le colonel de Bredow 
ÿ laissait cependant un bataillon comme renfort, *) car on se 
trouvait directement en face de l’ennemi. Pour plus de sûreté, 
le général von der Goltz portait, le même jour, un détache- 
mont jusqu’à Chavanne. Le colonel de Willisen mandait que 
les Français avaient toujours le gros de leurs forces auprès de 
Villersexel, bien que quelques troupes eussent déjà poussé, sur 
son flanc, jusqu'à Moffans. Il recevait l'ordre, au cas où il 
serait refoulé, de se replier dans la direction de Giromagny. 
Rien n'indiquait d’ailleurs jusqu'alors que l'ennemi eut l'in- 
tention d'attaquer l'aile droite de la position allemande. 

La dépendance dans laquelle l'adversaire se trouvait par 
rapport au chemin de fer donnait plutôt à supposer que l'effort se 
porterait contre l'aile gauche et le centre. **) Le général de 
Werder croyait donc devoir occuper plus faiblement la Lisaine 
supérieure et employer la majeure partie de la division badoise 
comme réserve pour les positions du cours inférieur. Le 13, 
la 1° brigade venait en conséquence de Mandrevillars vers le 
sud, sur Brévilliers, Chatenois et Grand-Charmont; la 3° bri- 
gade et la cavalerie appuyaient vers les environs de Mandre- 
villars; toutefois, le général de Degenfeld restait à Chenebier 
avec deux bataillons du 3° régiment, ***) un escadron et une 
batterie. Le colonel de Willisen devait y diriger de même 
son infanterie et son artillerie, s’il se trouvait contraint de ré- 
trograder, f) 





et les munitions, attendu que les colonnes qui avaient rétrogadé par Epinal 
ae pouvaient être encore de reiour par Strasbourg et Dannemarie. Le 
ainistre de la guerre badois était invité à envoyer 2000 obus. 
Na 
67e 
**) La voie ferrée passant par Vesoul était détruite à plusieurs re- 
prises. 


Fee) ST était dans Chagey et y restait aussi. 


7) L’escadron de hussards de réserve qui 8e trouvait avec le colonel 
baron de Willisen était mis à la disposition du commandant d'étapes de 
Luxenil et partait pour cette destination, le 13 janvier. 
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Ces dispositions prises, le général de Werder attendait 
que l’ennemi dessinât ses intentions; mais il prescrivait dés œ 
moment que, dans le cas où la position de la Lisaine viendrai 
à être forcée, la retraite ne se prolongerait pas plus loin qu 
derrière la Savoureuse. — 


Le commandant en chef de l’armée française de l'Est, qu 
avait assisté de sa personne à l’attaque de Villersexel, était 
revenu à son quartier général du château de Bournel sous l'in 
pression d’un succès obtenu (C'est dans ce sens qu'était conçi 
le télégramme qu'il expédiait dans la nuit même au gouverne 
ment, à Bordeaux.*) 

Il est bien vrai qu'à ce mowent l'armée française pouvait 
tenter, soit, en se portant directement en avant, de refouler 
vers le nord son adversaire notablement plus faible et de le 
couper ainsi de Belfort, soit, en marchant parallèlement à lui 
de déboucher en même temps devant la place. Mais, dens 
ferme conviction que le général de Werder serait forcé 
d’attaquer le lendemain pour s'ouvrir le chemin de Belfort 
l'armée passait la journée du 10 autour de Villersexel, prête à 
accepter la lutte. **) Mr. de Serres, qui se trouvait 41 
quartier général comme envoyé du délégué à la guerre, Mr. de 
Freycinet, parlait aussi, dans ses dépêches, de la bataille que 
l'ennemi serait dans la nécessité de livrer à tout prix sil # 
rendait compte de sa situation. Bien que l'événement ne vi 
pas donner raison à cette présomption si formelle, le 11 janvitr 
encore l’armée n'exécutait que des mouvements sans important 
dans le but de gagner du terrain vers l’aile droite. ##*#) De 801 
côté, le gouvernement insistait vivement pour la continuation 
plus rapide des opérations et surtout pour la prompte ottt 


*) Ce télégramme était ainsi conçu: ,Bournel, le 10 janvier 18il: 
mivuit et demi. L'armée a exécuté hier, 9, le mouvement ordonné. Le 8t 
néral Clinchant a enlevé avec un entrain remarquable Villersexel; le #t- 
néral Bijlot a occupé Esprels et s’y est maintenu.“ (Voir: , Enquête parle- 
mepntaire,“ dépositions des témoins, Paris 1878, Tome III, page 414) 

#*#) Voir le croquis de la page 1008. 
***) Voir le croquis de la page 1006. 
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pation de Lure, dans l'idée de pouvoir arriver ainsi à couper 
encore de Belfort le général de Werder, dont on avait perdu 
le contact. La journée du 12 cependant, s’écoulait à son tour 
sans amener aucune entreprise sérieuse, Rien n'avait été fait 
pour mettre obstacle à la marche de flane que les Allemands 
exécutaient sur le front de l'armée française. La mauvaise 
saison, la configuration du théâtre des opérations, la difficulté 
de nourrir et d’abriter des troupes aussi nombreuses, mais sur- 
tout encore l'état intérieur d’une armée formée à la hâte avaient 
paralysé la puissance d'action de son chef. Le 13 janvier 
seulement, le général Bourbaki remettait ses troupes en 
mouvement pour commencer par s'emparer du nœud de routes 
d'Arcey. Les fractions disponibles du 15° corps“) étaient in- 
vitées à se diriger sur Sainte-Marie; le 24° corps, soutenu par 
la réserve de l’armée, devait marcher contre Arcey et Gon- 
villars; le 20° corps gagnerait les environs de Saulnot; le 
18° corps enfin, suivrait l'aile gauche de l’armée sur la route 
de Villersexel par Secenans. Toutefois l'attaque d'Arcey ne 
devait avoir lieu que quand Gonvillars d’un côté, et Sainte- 
Marie de l’autre, se trouveraient entre les mains des Français. 
L'armée exécutait donc une conversion à droite qui amenait 
face à l’est son front jusqu'alors dirigé vers le nord. 


Combats d’avant-postes d’Arcey—Sainte- Marie, Chavanne, Dasle 
et Croix, le 13 janvier. 


Les troupes avancées allemandes, contre lesquelles la plus 
grande partie de l'armée française se dirigeait ce jour-là, 
avaient ordre de tenir de manière à contraindre l'ennemi à se 
déployer, mais de façon cependant à ne compromettre dans 
aucun cas leur ligne de retraite. 





*} Les ordres mentionnent spécialement la 8e division et la brigade 
Questel de la 1re division de ce corps d'armée. 


Combat d'Arcey- 
Sainte-Marie. 
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À l'avant-garde de la 4° division de réserve, *) le colonel 
de Loos avait fait occuper Sainte-Marie par le 1% bataillon 
du 67° régiment, Gonvillars par les 6° et 7° compagnies du 
25°, tout le reste demeurant disponible auprès d’Arcey. 

Dès 9 heures déjà, de fortes colonnes ennemies avaient ét 
signalées sur la route de Corcelles. A 10 heures, les Franças 
ouvraient, sur le vaste périmètre de Montenois, Onans et Marve- 
lize, le feu de cinq batteries dont quelques-unes, il est vrai 
tiraient à des portées de 4000 mètres, puis ils lançaient trois 
bataillons **) à l'attaque de Gonvillars. La petite troupe qui 
défendait le village se repliait sur le bois d’Arcey. 

Des masses ennemies considérables s'étaient déployées e: 
même temps contre Sainte-Marie. Le bataillon posté sur ce 
point se dérobait au mouvement tournant en jetant vivemen 
une compagnie dans le bois de la Côte; puis il rétrogradait 
sur Saint-Julien, vigoureusement poursuivi par l'adversaire. 

Auprès d'Arcey, l'artillerie avait engagé la lutte avec les 
batteries françaises. La batterie lourde prenait position et 
premier lieu au nord, puis à l’est du village, tandisque # 
batterie légère, en l'absence de tout objectif favorable, se trot- 
vait tout d'abord dans la nécessité de réserver son feu él 
n'entrait en action que plus tard, à l’ouest de la route Désar 
dans—Arcey. Le colonel de Loos, qui avait reconnu la grande 
supériorité de forces de l'assaillant, établissait le bataillon de 
fusiliers du 25° et la batterie légère comme repli à hauteur de 
Désandans. Un retour offensif exécuté par ces troupes**#) con 
traignait l'ennemi à faire halte puis à rétrograder, et facilitai 
ainsi la retraite du 67°, qui était serré de fort prés. 

A midi et demi, les Allemands abandonnaient Arcey où il 


: . .. Ier 2e 1rebatt. lourde et3° lé. 
#) 25° régiment d'infanterie, 67°’ Seuhl rés. et 4 div. dr& 
*##) De la 2e division du 24° corps. 

##+) VE marchaient en première ligne, 2 euivait en seconde ligne 

26 et 8° 

67e 

batterie légère, qui venait jusqu’ à l'ouest d’Echenans, d'où, bien que P'* 
en flanc par le feu de l’ennemi, elle intervenait avec succès. 





ge déployaient et concouraient au retour offensif, de même que ls 
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s'étaient maintenus jusqu'alors. Après une courte halte auprès 
de Désandans, le colonel de Loos reprenaïit position derrière 
le Rupt Le 1®% et le 2° bataillon du 25° occupaient Aibre, *) 
où ils avaient été dévancés par la batterie lourde, et la forêt 
contigue située au nord. Dix pièces se mettaient en batterie 
sur la hauteur au nord du village, deux autres sur la route de 
Semondans. Le bataillon de fusiliers se repliait sur cette lo- 
calité, le 1® bataillon du 67° sur Raïinans et Issans. 

Vers 3 heures du soir, l'ennemi débouchait devant cette 
nouvelle position, que sa grande supériorité numérique lui per- 
mettait de déborder par les deux ailes. Bientôt il apparaissait 
également en forces sérieuses sur le flanc, auprès du Vernois. 
Le colonel de Loos battait donc en retraite sur Tavey, où il 
prenait de nouveau position avec toutes ses troupes à 4 heures 
et demie. **) Les Français ne poussaient pas plus loin; ils se 
bornaient à faire battre le bois au delà par des patrouilles. 


Un peu après 9 heures du matin, l'avant-garde de la bri- Combat de Cha- 
gade du général von der Goltz***) avait été avisée également, rer 
à hauteur de Saulnot et de Malval, d'un mouvement de l'ennemi 
par la route de Corcelles et au nord de cette dernière. 

Le lieutenant - colonel Nachtigal, indépendamment de 
Chavanne, où la batterie se formait et ouvrait son feu, com- 
mençait par faire occuper aussi par trois compagniesf) Villers- 
sur-Saulnot et le ruisseau qui descend de ce point vers le nord. 

Une compagnie, qui avait rencontré l'ennemi auprès de Malval, 
prenait position à l'aile droite, sur la lisière dubois.ff) Les fusiliers 
et l'escadron se tenaient, comme repli, dans Chavannes et aux 
abords. Cependant après que les Français, déployant une brigade 
tout entière, eurent pris possession de Gonvillars et se mirent en 





*) Le capitaine Haccius était tué dans la retraite vers ce point. 
de _ quittait l'avant-garde et rétrogradait sur 80on corps. 


#ex) IE et Fusil. 2e ne batt. lég. de rés. 
30 ” 2e huss. rés. ILLe 


5e et 6e ; : 7e : 
ge — 2 première ligne, Sy © réserve en arrière. 


Ÿ) 


1h) a Un peloton de hussards était en observation sur le flanc. 
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devoir de marcher contre Villers-sur-Saulnot, toutes les troupes 
allemandes se concentraient aux abords de Chavanne, sur ure 
position située entre le village et le bois du Mont. Bien qu 
l'adversaire mît en jeu trois batteries, on parvenait à arrêter 
ses progrès durant un certain temps. Vers 2 heures seulement, 
l'aile gauche se trouvant débordée par le mouvement tournant 
de l’ennemi à travers le bois, le lieutenant-colonel Nachtigal 
gagnait, par Le Vernois, une nouvelle position à l'est de Cham- 
pey,*) qu’il atteignait sans être autrement inquiété, car le feu 
de Ia batterie empôchait les Français de suivre immédiatement 
la retraite. 

À 5 heures du soir, le général von der Goltz, qui avait 
assisté à l'engagement, repliait son avant-garde sur Couthe- 
nans, à hauteur de celle de la 4° division de réserve. 

Les deux avant-gardes avaient satisfait à lenr dificile 
mission, mais au prix de pertes s'élerant pour l'une à 139 hommes 
et pour l'autre à 107. D'après les relations françaises, l'ad- 
versaire se trouvait dans des conditions à peu-près analogues.**} 


Combsts Dale Sur le front de l’Allaine, les détachements que la 7° divi- 
sion militaire avait envoyés depuis quelque temps déjà de 
Besançon dans cette direction, s'étaient portés contre les 
troupes avancées du général de Debschitz précisément au 
moment — 1 heure — où le bataillon de Liegnitz devait être 
relevé à Dasle par le bataillon d'Oels. Les deux bataillons 
prenaient position entre Vaudoncourt et le bois de Charbot- 
nière, d’où trois compagnies du bataillon d'Oels#*#) marchaïert 
contre l'ennemi qui débouchait de la direction de Seloncourt 
Leur attaque échouait. Les compagnies, ‘qui comptaient déji 
cinq officiers hors de combat,f) battaient en retraite ti 


*) Afin de couvrir l'aile droite, la L avait été appelée égalemeti, 


sur ces entrefaites, de Champey vers le Moulin d'Essouaivre. 
##) 200 hommes, d'après Chenu. 
###) 2e, 3e et 4e. 
t) Au nombre desquels se trouvait le commandant du bataillon, Ci 
pitaine de Muenenberg, dont le cheval avait été également frappé. 
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étaient recueillies sur la ligne des avant-postes par la 1° com- 
pagnie d’Oels et par les fractions de la 3° compagnie de Liegnitz 
encore en grand'garde.*) Secondées par le feu d'une batterie, **} 
ces troupes parvenaient à repousser l’assaillant malgré sa supé- 
riorité; puis, renforcées par deux compagnies de Hirschberg 
accourues à leur aide, elles harcelaient encore sa retraite pen- 
dant un certain temps dans la direction de Seloucourt, d’où, à. 
5 heures !/; du soir, elles 8e rabattaient sur Bondeval. — 
Devant Croix également, l'ennemi avait déployé des lignes 
de tirailleurs et de l'artillerie. Il s’en suivait un long combat 


de feux; lPadversaire, toutefois, ne prononçait pas d'attaque 
sérieuse. 


Sur la. position principale fe la Lisaine, les combats d'avant- 
postes se rapprochant, une partie des troupes avait pris les 
armes; mais, en général, les travaux destinés à renforcer la po- 
sition n'avaient point été interrompus. ***) 


Le 14 janvier, les postes établis en avant de Mont- Ex ren 
béliardf) étaient inquiétés à plusieurs reprises par des partis Dune et à Bart. 
ennemis, et un combat s’engageait même auprès de Dung. Des 
essaims de tirailleurs français avaient tenté, par la vallée laté- 
rale de Présentevillers, puis le long du ruisseau de Rupt, de 
culbuter les grand'gardes prussiennes. A 4 heures du soir, 
l'ennemi exécutait une pointe offensive par le bois du Berceau; 
mais cet effort échouait devant les troupes tenues prêtes pour 
recueillir les avant-postes. ff) 

En avant de l'aile droite de la position de la Lisaine, le 


*) Capitaine Knorr et Patrunky. 
*) 17e batt. lég. de rés. 
VIlLIe 
*#*) Pour l'emplacement des armées dans la soirée du 18 janvier, voir 
le croquis. 
+) Bataillon de Loetzen. 
#}) jre et 2e : 4 batt. lég. 
Insterburg 4e div. de rés. 
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colonel de Willisen avait replié son infanterie et son artillerie 
sur Frahier, ainsi qu’il lui avait été prescrit; mais 1l était res:® 
avec sa cavalerie au pont de l'Ognon, au sud-est de Lure De 
ce point, il faisait déloger de Lure, par cinquante dragons à 
pied armés de fusils Chassepot, l'ennemi qui venait précisément 
d'y pénétrer. Cependant, le colonel apprenait sur ces entrefailes 
que de l'infanterie française s'avançait sur Lure, le long du 
chemin de fer, et que de fortes colonnes étaient en marche de 
Leval. A la tombée de la nuit, il se repliait donc sur Ron- 
champ, où il était rejoint par les deux compagnies de chasseurs 
de réserve et par la 2° batterie légère de réserve saxonne. 
Les patrouilles des deux armées étaient en contact sur 
tout le front du XIV® corps. L’ennemi se trouvait à proximité 
immédiate. La rigueur du froid avait enlevé à la Lisaine son 
importance comme obstacle tactique. On pouvait s'attendre à 
toute heure à une offensive générale des Français. L'intention 
du général Bourbaki avait bien été, en effet, d'attaquer des 
le 14. D'après l'effectif restreint des troupes allemandes, il 
devait leur supposer un développement de front s'étendant de 
Montbéliard jusques au delà d'Héricourt, la droite appuyée au 
Mont-Vaudois. En face de cette position, et à moins de 8 ki- 
lomètres de distance, le général avait trois de ses corps — le 
15°, le 24° et le 20° — étroitement concentrés sur la ligne 
Dung—Aibre—Le Vernois. Mais les fractions considérables 
qui formaient l'aile gauche de son armée étaient encore set- 
siblement en arrière. Le 18 janvier, le 18° corps n'avait pu 
atteindre le point assigné à son mouvement, et, le 14 encore, 
retardé par les difficultés d'un pays montagneux, il ne poussait 
pas au delà de Lomont et deMoffans; quant à la division Crémer, 
elle rompait seulement ce jour-là de Vesoul. Or, c’étaient pré- 
cisément ces deux fractions de l'armée qui étaient appelées à 
atténuer les difficultés de l'attaque de front, en franchissant la 
rivière en amont du Mont-Vaudois pour aborder l'adversairt 
dans son flanc droit. Dans son ensemble, le mouvement offensif 
de l’armée française se présentait sous la forme d’une conversion 
à droite dont le 15° corps formerait le pivot. Toutefois, c'est 
ce dernier qui était destiné à entamer l’action, *), le 24° et le 


*) Soutenu par quatre bataillons de la 7e division militaire. 
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20° demeurant en arrière jusqu'au moment où le mouvement des 
deux ailes deviendrait efficace. *) 

La mise à exécution de ce plan avait nécessité la remise 
de l'attaque au 15 janvier. — 

Le 14 encore, le général de Werder s'était cru tenu d’ex- 
poser par voie télégraphique à Versailles toute la gravité de 
sa situation. 

Mais un nouveau mouvement rétrograde du XIV® corps, 
pût-il été volontaire, aurait eu les mêmes conséquences, pour 
ainsi-dire, qu'une bataille perdue: l'inutilité de tous les efforts 
dirigés jusqu'alors contre Belfort, la perte totale du matériel 
de siége, le découragement jeté dans les troupes, une vigueur 
nouvelle imprimée à la résistance, à Paris comme à Bordeaux. 

Le 15 janvier, quand arrivait du grand quartier général 
l'ordre formel**) d'accepter la bataille sur la Lisaine, le général 
de Werder s'y était déjà décidé, de sa propre inspiration. 


*) Le Supplément CXXXIX reproduit les dispositions très-détaillées 
arrêtées par le général Bourbaki, ainsi qu'un télégramme adressé au 
général Orémer. — Pour l'emplacement des armées dans la soirée du 
K janvier, voir le croquis. 

#*) Le Supplément CXL donne le texte des télégrammes échangés à 
ce sujet, 


Bataille de la Lisaine, les 15, 16 et 17 janvier. *) 


Tandis que se passaient, au XIV*° corps d'armée, les événe- 
ments que nous venons de décrire, le général de Tresckowl 
continuait à bloquer Belfort avec la 1" division de réserve, en 
se tonant prêt toutefois à envoyer sur la Lisaine, en cas de 
besoin, toutes celles de ses troupes dont il pourrait encore # 
démunir. Depuis l'enlèvement de Danjoutin, aucun fait saillant 
ne s'était produit devant la place assiégée. La garnison entre 
tenait un feu d'artillerie mesuré pour donner signe de vie à 
l'armée de secours, dont elle connaissait l'approche. **) 

Sur la position de la Lisaine, les troupes allemandes, bien 
préparées, étaient prêtes, dès l'aube du 15 janvier, à recevoir 
l'attaque. En avant de l’extrême droite, le colonel de Willisen 
était auprès de Ronchamp et de Champagney avec sa t3- 
valerie, ***) les deux compagnies de chasseurs de réserve tt 
la batterie de réserve saxonne.t) Le bataillon de landwebr 


*) Voir le Plan 34. 

#*) Le 13 janvier, le colonel Denfert avait reçu d'un sous-préfet des 
ænvirons la nouvelle suivante au sujet du combat de Villersexel, dont le 
bruit avait été entendu d’ailleurs dans Belfort: , Victoire à Villereexel, le . 
L'armée de l'Est continue sa marche.“ Le colonel donnait alors à 
commandants de batterie l’ordre ci-après: ,Tires à blanc jusqu'à la nuit, 
en signe d’allégresse, cinq coups par pièce. L'armée française s'arance 
{Voir le siége de Belfort, par Belin, pages 116 et 119.) 

#*#*) Régiment badois des dragons du Corps, 1er régiment de ublas 

de réserve et 2° régiment de dragons de réserve. 
Ÿ) Le 2 régiment de dragons de réserve avait doux escadrons en 
arrière; l'un pour maintenir la liaison avec les troupes de siége sur le côté 
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d'Eupen et la batterie lourde de réserve du VII° corps for- 
maient repli à Frahier pour le général de Degenfeld, qui 
occupait Chenebier et ses abords immédiats, avec deux ba- 
taillons, un escadron et une batterie.*) Les troupes du général 
von der Goltz,**) renforcées du 2° bataillon du 3° régiment 
badois et des 1" batterie lourde et 3° batterie légère badoïises, 
étaient établies à Chagey, à Luze et au pied du versant 
ouest du Mont-Vaudois. Le centre de la position était défendu 
par sept bataillons, deux escadrons et quatre batteries de la 
# division de réserve. ***) Le général de Schmeling avait 
occupé Saint-Valbert, Héricourt,f) Le Salamou et la lisière 
occidentale du bois du Mont Dannin, tout en maintenant pro- 
visoirement encore son avant-garde à Tavey, sous le colonel 
de Loos.ff) Le reste des troupes — huit bataillons, deux 
cscadrons, deux batteries fff) — était dans Bussurel, dans 
Bethoncourt et aux abords de Montbéliard, avec leurs avant- 
postes à la ferme de Mont-Chevis et à Sainte-Suzanne, où ils 





uord de Belfort, l’autre auprès de Frahier pour 8e relier avec les troupes 
du général baron de Degenfeld à Chenebier. 

‘) ler et Fusil. 1er 2° batt. lourde 

&æ badois * 3° drag. bad. ©  Badoise 

Le 15 janvier au matin, six compagnies et l’escadron étaient dans 
et autour d’Etobon; mais à l'approche de l'ennemi, ces troupes 8e re- 
plisient sur Chenebier, où une position leur avait été choisie pour la ba- 
taille. 

**) Sans le 2 régiment de dragons de réserve, placé sous les ordres 
du colonel baron de Willisen. Le 2° régiment de hussards de réserve, 
qui était à Luze dans la matinée, avait été rappelé, dans le courant de la 
journée, jusqu’à l’est d’Echenans. 

ns : ; " 2e et 4 ire batt. lourde, ire, 2 et 3° lég. 

| Brigade mixte d'inf, 8° ubl. rés.’ & div. de rés. 
?) La défense de la position même d’'Héricourt était confiée au colonel 
Knappe de Knappstaedt. 





ft) = avait été rappelé dès le 14 sur la gare d'Héricourt, pour 
prendre position à la gare même et sur divers points en avant. 
ft) Brigade de landwebr de la Prusse orientale, ET _. 


55 ublans rés 

2 batt, lourde et 4° lég. | 

me S _ 
& div. de ré. Le 1er régiment de uhlans de réserve se trou 


rait avec le colonel baron de Willisen. 
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s'étaient repliés de grand matin, sur l’ordre du général de 
Werder. Au sud de l’Allaine, le général de Debschit: 
gardait l'espace compris entre Exincourt et Croix, sur | 
frontière suisse, avec ses huit bataillons, deux escadrons et 
trois batteries. *) 

Le général de Glümer, qui prenait le commandement à 
l'aile gauche dans le courant de la journée du 15 janvier, dis- 
posait auprès de Grand-Charmont de six bataillons, un escs- 
dron et deux batteries de la division badoiïise, **) égalemen: 
prêt à apporter son concours soit sur l'Allaine, soit sur l: 
Lisaine; enfin, 8‘/4 bataillons, six escadrons et cinq batterie: 
de cette dernière division restaient encore comme réserve à ls 
disposition du commandant du corps d'armée, à Brévilliers. ***, 

La glace de la Lisaine avait été soulevée sur divers points 
au moyen de barrages. Les pionniers étaient répartis de façon 
à pouvoir compléter les dispositifs de défense, même pendant 


le cours de la bataille, et à rompre la glace aussi souvent 
qu'elle se reformerait. f) 


*) Y compris la batterie bavaroise de sortie (4 pièces), qui était 
arrivée, le 8 janvier, au corps de siége de Belfort et avait été attribuée 
au général de Debschitz (voir le Supplément CXXX VII. 

: ; 1re batt. lég. et 3° lourde 
++ , 2 : 
) 1re brigade d'infanterie, Be drag. et + “Haious 


t # 
*##) 4 régiment d'infanterie; 3° brigade d'infanterie, moins Fa 


6e 
employées À la destraction des communications dans les Vosges et Be bai 
4e et 5e 2e et 4° batt. lér. 


Se drag.  Badoises 





détachée aux convois; 2° régiment de dragons et 


4° et 5 batt. RU batt. à chov. - __— avait été envoyé vers 
les environs de Frahier, dans le courant de la journée du 15 janvier, pour 
maintenir la liaison avec l’aile droite. 

, À) Le Plan 34 présente le détail de l'emplacement des diverses fractions 
du XIVe corps d'armée. Ce plan, toutefois, ne donne pas toujours B 
première position; il indique plutôt celle dont il a été fait choix pouf 


l'exécution du combat et son mode d'occupation. 
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(15 janvier.) 


Le 15 janvier au matin, et conformément au plan adopté Combat de Mont- 
par le commandant en chef des forces françaises, le 15° corps 
entamait l'attaque en se portant sur la Lisaine contre l'aile 
gauche de la position allemande, savoir: la 3° division par 
Dung sur Saiïinte-Suzanne, la 1 de Présentevillers et de Saint- 
Julien-les-Montbéliard sur la ferme de Mont-Chevis,*) tan- 
disque la 2° division demeurait en réserve. 

Ces deux objectifs étaient gardés, comme nous l'avons re- 
laté déjà, par les troupes avancées de la brigade de landwehr 
de la Prusse-orientale. 

À 10 heures, les grand'gardes du bataillon de Loetzen 
établies à la ferme du Mont-Chevis et à Sainte-Suzanne sont 
refoulées par de l'infanterie française débouchant en nombre 
supérieur des bois situés en avant.**) Le colonel d'Usedom, 
qui visitait à ce moment la nouvelle position d'avant-postes, 
appelle aussitôt sur le théâtre du combat les compagnies qui se 
trouvaient dans Sainte-Suzanne.***) Durant ce temps, la 2° com- 
pagnie opposait, sur la hauteur au nord du village, une résistance 
ai efficace qu'elle donnait aux renforts le temps d'accourir.f) Le 


#) Chacune de ces deux divisions était renforcée de deux batteries 
de la réserve. En outre, les journaux d'opérations des commandants de 
l'artillerie dans les deux divisions différent de l’ordre de bataille donné 
daus le Supplément CXXXIV et accusent un nombre de batteries supérieur 
à celai qui constitue l'artillerie divisionnaire. Par contre, les données du 
Supplément CXXXIV concordent avec celles du général de Blois. (Voir: 
de Blois: ,L’artillerie du 15° corps pendant la campagne de 1870—1871." 

##) La ferme même du Mont-Ohevis était et demeurait occupée jasque 
dans l'après-midi par une fraction du bataillon de Goldap. 

“ss 1re, 8e et 4e et : de —. 

Loetzen Marienbourg 

avaient pris le No 2 lors de leur constitution en régiments, avaient numé- 

roté leurs compagnies, en partie 1, 2, 3 et 4, en partie 6, 6, 7 et 8 IL 
importe de ne pas oublier ce mode de désignation. 

t) Le commandant de la compagnie, lieutenant en 1er Nikutowaki, 
était tué. 


Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte IL 69 


Les bataillons de landwehr qui 
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major de Harder*) lance aussitôt ces derniers contre l'ennemi, 
aux cris de Hurrah! Puis, après que le bataillon de Loetzen 
a été rallié et rejoint par la 7° compagnie du bataillon de Ma- 
rienbourg, dont les trois autres compagnies occupaient Cour- 
celles-les-Montbéliard, on parvient à rejeter à travers les bois, 
jusque sur le Rupt, les fractions de la division ennemie qui 
avaient déjà débouché. Les troupes reprenaient leur position 
d'avant-postes. 

Pendant ce temps, le bataillon de Marienbourg avait été 
également attaqué de Bart; mais les trois compagnies qui lui 
restaient se maintenaient solidement sur la digue du canal, en 
avant de Courcelles-les-Montbéliard, en même temps qu'elles 
empêchaient ainsi le bataillon de Loetzen d'être débordé le 
long de Ia rivière. * 

Mais, dans les premières heures de l'après-midi, les Frar- 
cais se renforçaient considérablement sur la lisière des boïs. 
L'avant-garde de la 1'° division se porte d’Allondans à l'attaque 
de la ferme du Mont-Chevis, et bientôt le bataïllon de Loetzen 
se voit de nouveau vivement pressé. À 2 heures, l’ordre li 
est donné de battre en retraite; soutenu de Courcelles, il exé- 
cutait son mouvement avec calme et régularité, de concert avec 
la ° compagnie du bataillon de Marienbourg. A hauteur de 
l'ancienne citadelle**), il était recueilli par le bataïllon d'Inster- 
burg et par la 4° batterie légère de réserve, lesquels ouvraient 
leur feu avec succès contre l'ennemi qui poussait vigoureusement 
on avant, ainsi que contre les batteries débouchant d’Allor- 
dans.***) Le bataillon de Loetzen avait été fortement éprouvé 
au cours de ce violent engagement. 

Sur ces entrefaites, et pour se conformer aux intentions 
du général de Werder, le colonel de Zimmermann svait 
prescrit d'abandonner complètement la rive droite de la Lisaine 
et de ramener les troupes qui s’y trouvaient encore sur la pe- 


a 


*) Le major de Harder avait ce jour-là, sous ses ordres comm 
commandant de secteur, les bataillons de Loetzen et de Marienboursg. 
**) Il ne subsiste plus que d’insignifiants vestiges des fortifications anté- 
rieurement existantes. 
***#) L’artillerie de la 1re division da 15° corps français. 
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sition principale, en arrière de Montbéliard.*) Ce mouvement 
avait lieu sous la protection de la grosse artillerie du château. 
Aprés que les troupes eurent traversé la ville, complètement 
dominée par les hauteurs situées en avant, on rappelait de même 
les compagnies laissées comme repli sur les faces ouest et nord 
de Montbéliard,**) ainsi que le bataillon de Wehlau, établi 
dans la ville même et à la Petite-Hollande. Il ne restait plus 
dans Montbéliard que la garnison du château, sous le major 
d'Olszewski. ***) 

En même temps, le général de Glümer avait rapproché 
la 1re brigade badoise et avait mis les batteries de campagne) 
en position sur le plateau de la Grange-Dame, à côté des pièces 
de siége. Deux bataillons couvraient les ailes de cette ligne d’ar- 
tillerie;f) un autre bataillon avait été poussé vers les dé- 
bouchés est de Montbéliard;fff) le reste demeurait à couvert 
derrière les hauteurs. Le bataillon d'’Insterburg occupait la 
Grange-Dame;*f) le bataillon de Wehlau, le bouquet de bois 
situé au nord, pour établir la liaison avec Bethoncourt. Les 
autres bataillons de landwehr avaient rétrogradé sur le bois 
de La Chaux et Sochaux. 

Peu-à-peu, le 15° corps français avait déployé sur les hau- 
teurs à l’ouest de Montbéliard huit batteries tout au moins, qui 
de 3 heures !/2 jusqu'à la nuit, entretenaient un feu nourri.**f) 


*) L'ordre parvenait tardivement au bataillon de Marienbourg, 
à Courcelles. Ce bataillon trouvait les ponts de la Petite-Hollande déjà 
détruits, et il était obligé de longer la Lisaine au sud, par Exincourt et 
Sochaux. 
F) 6e et 8 8° . 
Gumbinnen 
7) SR er e pièces de siége sous le lieutenant Sauer 
Gumbinnen’ | 
ÿ) 1re lég. et 3° lourde 7 2e lourde et 4 lég. 
Badois 4 div. de rés. 
Ier et Fusil. 
D) Régt. bad. gren. du Corps 
Fusil. 
Ti) 3s-Qrenad. bad. 
#*t) Une seule compagnie était employée à l'aile gauche de la position. 
##+) Oinq batteries de la 1re division, trois de la 3°. I] semble, en 
outre, que des batteries de la réserve d'artillerie auraient pris part aussi 
69* 


Combat de Be- 
thoncourt. 
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En raison de la grande distance, les batteries de campagne 
allemandes épargnaiïent leurs munitions; le soin de riposter était 
laissé principalement à l'artillerie du château et aux grosses 
pièces de la Grange-Dame. A diverses reprises, elles contraig- 
paient l'adversaire à changer de position. L'artillerie ne per- 
dait personne; l'infanterie, postée à couvert, n'avait que peu de 
monde hors de combat. 

A la nuit tombante, une brigade française de la 3° division 
entrait dans Montbéliard, que la défense avait volontairement 
évacué.*) Des tirailleurs s’embusquaient dans les bâtiments qui 
entourent le château, et ouvraient des créneaux dans les murs. 
Des groupes occupaient la partie est de la ville, sans tenter 
toutefois de déboucher au dehors. Quelques obus lancés du 
château empêchaient même l'ennemi de pénétrer dans le ma- 
gasin des subsistances, qui renfermait encore des approvisionne- 
ments, et les communications ne cessaient pas d'être possibles 
avoc le château.**) Les troupes allemandes non-employées au 
service de sûreté allaient chercher en arrière, jusqu'à la Savor- 
reuse, un abri contre les rigueurs d’une froide nuit d'hiver. 


Vers le temps où les troupes postées en avant de Mont- 
béliard avaient été rappelées en arrière, deux bataillons de la 
2 brigade française s'étaient portés contre la ferme de Mont 
Chevis. Ils en délogeaient, après une énergique résistance, le 
petit contingent du bataillon de Goldap.***) Bientôt après, des 
batteries apparaissaient sur les côteaux au nord-ouest de Mont 
béliard et prenaient en partie Bethoncourt comme objectif de 
leur feu. Quelques pièces du 24° corps, s’établissant en posi- 
tion auprès de Vyans, concouraient également à canonner le 
village. Enfin, un peu après 3 heures, l'infanterie prononçait 


au combat. On ne peut préciser, si ces nombreuses batteries ont toutes agi 
simultanément, Voir: de Blois, ,L’artillerie du 15° corps pendant la can- 
pagne de 1870— 71.“ 
*) Des tirailleurs algériens y avaient déjà pénétré précédemment. 
#*) Une patrouille rampante apportait au major d’Olssewski l'ordre 
pour la journée du lendemain. 
*##) Voir Ile Partie, page 1025, Note **). 
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son attaque en se dirigeant tout d’abord contre le Petit- 
Bethoncourt. 

Le major de Normann était chargé de défendre, avec le ba- 
taillon de Goldap, cette partie du champ de bataille; il avait jeté 
la 7° compagnie vers le Petit-Bethoncourt, et, avec les trois autres, 
il avait pris position auprés de Bethoncourt, en partie derrière 
le chemin de fer, en partie sur le périmètre du village.*) La 2° 
compagnie badoise de pionniers de place, qui se trouvait sur les 
lieux, était répartie aux deux ailes La glace de la Lisaine 
avait été brisée; on avait fait sauter le pont de pierre de la 
rivière; la communication entre les deux rives n'existait plus 
que par la digue de retenue. Sur les berges rapides du versant 
gauche de la vallée, une seconde position défensive avait été 
préparée en arrière de la premiére, au moyen de tranchées- 
abri. 

De la Grange-Dame, le général de Glümer avait remarqué 
de fortes colonnes ennemies en marche vers le bois Bourgeois, 
qui se prolonge jusqu’à petite distance de la Lisaine; le général 
dirigeait alors comme renfort, vers la hauteur au sud-est de 
Bethoncourt, le 2° bataillon du régiment badoiïs du Corps et la 
1® batterie légère badoiïise. L'attaque des deux bataillons 
français sur le Petit-Bethoncourt échoue devant le feu rapide 
de la 7° compagnie de Goldap.**) Une partie des troupes re- 
poussées se jette dans le cimetière enclos de murs situé au 
nord, sur la rive droite de la Lisaine, pour y chercher un abri 
contre la fusillade, et elle y résiste — au prix de pertes con- 
sidérables, il est vrai — jusqu'au moment où le lieutenant de 
Berken, forçant son refuge à la tête d'hommes de la 7° com- 
pagnie, y fait prisonniers l'officier et les 60 hommes qui s’y 
trouvaient réunis. ***) 


*) La 8 compagnie avait été laissée comme réserve dans l’intérieur 

du village. 

.*#) Les grosses pièces du capitaine Weisswange avaient coopéré à 
ce résultat, de même que les batteries de campagne de la Grange-Dame. 

*#*) D'après les indications d’un rapport trouvé plus tard, le bataillon 
de gardes mobiles de la Savoie, qui était engagé dans cette affaire, et le 
1e régiment de marche de zouaves, dont un bataillon s'y trouvait aussi, 
avaient perdu 15 officiers et 444 hommes dans les combats sur la Lisaine, 
I est à supposer que ces pertes portent, pour la plas grande partie, sur 
la journée du 15 janvier. 


Combat de 
Bussurel. 
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Le bataillon badoïs n'avait plus eu l’occasion de s'engager: 
cependant, il avait encore envoyé une compagnie dans le village, 
tandisqu'une autre couvrait la batterie, qui, de deux positions 
différentes, canonnaïit l'adversaire avec succès. Les deux autres 
compagnies se portaient contre Bussurel; mais là aussi Ia lutte 
avait cessé, et elles revenaient alors sur Bethoncourt. 

Une fois l'attaque des Français repoussée, la nuit se passait, 
sur ce point également, dans un calme complet. Les pionniers 
rompaient à nouveau la glace de la Lisaine, malgré 12 degré: 
de froid, et ils renforçaient les tranchées-abri par un réseau 
de fils de fer. 


Plus au nord — vers Bussurel — le 24° corps français 
s'était porté en avant; mais il était déjà 2 heures du soir quand 
ses troupes de tête, débouchant des défilés difficiles que 
forment les bois voisins de Vyans, se trouvaient en mesure 
d’entamer l’attaque. 

La défense avait évacué Bussurel, situé sur la rive droite 
de la rivière. Les ponts construits aux issues nord € 
ouest du village avaient été détruits. La 1'° compagnie du 
bataillon de Dantzig était en position avancée dans les bâti- 
ments du moulin, en face de la sortie nord du village. Le 
capitaine Kossak garnissait la ligne du chemin de fer avec 
les trois autres compagnies de ce bataillon. L'espace à défendre 
tant trés-considérable, un peloton seulement était conservé e2 
réserve. 

Quatre bataillons français, mettant à profit la supériorité 
de portée de leurs armes, ouvrent la fusillade à grande distanct, 
se rapprochent graduellement de Bussurel, occupent le village 
d’où ils font pleuvoir une grêle de balles sur la voie ferrée, 
puis se portent contre l'aile gauche et ensuite contre le centre 
de la position de défense. Dans l'une comme dans l’autre di- 
rection, ils sont repoussés avec des pertes sanglantes. 

À 4 heures du soir, une dernière attaque est tentée sur 
le moulin comme objectif principal. L'artillerie ennemie déjà 
précédemment en batterie auprès de Vyans l'appuie énergiqué- 
ment. Mais, de sa dernière position auprès de Bethoncourt, 
la 1" batterie légère badoïise était aussi en mesure de prendre 
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part au combat de Bussurel. Le colonel de Sachs était 
arrivé de Brévilliers, avec deux bataillons badois et deux 
batteries*) de la réserve principale du général de Werder. 
Ces batteries détournent aussitôt sur elles le feu des batteries 
cnnemies, tandisque elles-mêmes, au bout de quelques instants, 
dirigent le leur contre l'infanterie ennemie qui marchait à 
l'attaque, ainsi que contre les colonnes qui se montraient aux 
débouchés des bois et au milieu desquelles elles semaient un 
grand désordre. La 4° batterie lourde badoiïise, que le capi- 
taine de Froben engageait avec un succès particulier, essuyait 
des pertes sérieuses. La tentative de l'adversaire pour donner 
l'assaut au moulin échouait finalement devant le calme et la 
précision du feu de la 1° compagnie de Dantzig, chargée de 
sa défense sous la direction du lieutenant de Horn. 

Les Français renonçaient, pour ce jour-là, à tenter encore 
une fois l’offensive sur ce point, où ils avaient éprouvé égale- 
ment des pertes sensibles. 


L'aile droite de la 4° division de réserve se portait au Déploiement des 
devant de l’ennemi, en avant de la Lisaine. Hédiogart of com 
Héricourt est situé sur la grande route d'Arcey à Belfort, SL 
à un peu moins de 8 kilomètres de cette dernière place, la- 
quelle, comme nous l’avons mentionné déjà, n'était plus alors 
investie que par des forces peu considérables. En adoptant 
une position plus en arrière, le combat pouvait donc s'étendre 
jusqu'à une proximité inquiétante de la ville assiégée. On était 
d'ailleurs d'autant plus à l'aise pour renoncer au faible obstacle 
constitué par la rivière, que la rive droite offrait maints avan- 
tages de position. 
Le Mougnot forme là, en avant d'Héricourt, une sorte de 
tête de pont qui n’est pas sans une certaine solidité propre. 
Il convient toutefois d'ajouter que des bois considérables, qui 
permettent à l'ennemi de s'approcher à couvert, descendent de 
l'ouest et du sud jusqu’à portée de fusil de la position et que 





à) Ier et Ile , 4° batt. lourde et 4 légère 
5e Bad. Bad. 
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les batteries du Mont-Vaudois ne battent elles-mêmes qu'une 
étroite zone des approches. | 

Les pionniers avaient eu le soin de renforcer le Mougnot, 
autant que le temps et les forces le permettaient. Le bois qui 
couvrait en partie la colline avait été rasé, hormis une portion 
peu praticable située au pied du revers sud. La crète était 
couronnée de tranchées-abri, doublées sur certains points d'une 
seconde ligne; de forts obstacles barraient la grande route 
profondément encaissée en cet endroit, et la ferme Marion, 
construite sur la hauteur, au sud de la route, avait été crénelée. 
La ville ellemême avait été mise en état de défense Le 
cimetière au nord, le moulin Bourangle au sud, ménageaient laté- 
ralement de vastes points d'appui. Des plate-formes enterrés 
étaient préparées en arrière, à droite et à gauche, au pied des 
hauteurs, pour les batteries de campagne. Le colonel de 
Knappe avait disposé, tant pour la défense du Mougnot que 
comme réserve dans la ville, les trois bataillons de Graudex, 
d'Ortelsburg et d'’Osterode. (Ce dernier occupait en même 
temps Saint-Valbert avec une compagnie. En arrière, derrière 
la Lisaine, le bataillon de Thorn était au nord de la ville, au 
cimetière; le 1° bataillon du 25° au sud, sur la ligne du chemin 
de fer, bordant le pied des hauteurs, avec une compagnie dans 
le moulin et une autre sur la lisière sud de la ville. Deux 
batteries étaient établies sur le plateau du Salamou*) et deu 
autres au pied du Vaudois, sur la route de Luze.**#) 

De cette position, la brigade de landwehr tendait la mail 
au nord à la brigade du général von der Goltz. 

Dans cette dernière, le 34° régiment se tenait en arrière de ls 
Lisaine, à gauche et à droite du saillant sud-ouest du Mont-Var 
dois; mais il avait jeté au delà de la rivière un peloton de la l” 
compagnie sur la filature Chevrot, et la 11° compagnie vers 
petit bois adjacent. Le 30° régiment avait fait occuper par s0! 
1° bataillon le village de Luze organisé défensivement. Les deu 


+) 1re et 2 batt. lég. 
4 div. de rés. 
#x, 1r° batt. lourde | Batt. lourde de rés. 
PB RD 
ordres du général baron von der Golts. 


, l'une et l’autre sous ls 
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autres bataillons se tenaient disponibles en arrière.*) Trois autres 
batteries étaient venues en position au pied du Vaudois.**) 
À son extrême droite, le général von der Goltz avait fait 
occuper Chagey par le 2° bataillon du 3° régiment badois, qui 
était sous 8es ordres. 

Dès le matin, avant 8 heures, des patrouilles de hussards 
avaient rencontré de l'infanterie ennemie dans la direction de 
Champey. Couthenans était évacué une heure plus tard, et le 
3° bataillon du 34° engageait, sur la rive ouest de la Lisaine, 
un combat de mousqueterie de pied ferme. 

Le colonel de Loos était toujours auprès de Tavey, avec 
le 2° bataillon et les fusiliers du 25°, un escadron***) et deux 
batteries, f) occupant Byans et surveillant dans la direction de 
Trémoins. A 9 heures ‘/:, ses batteries ouvraient leur feu 
contre des colonnes qui s'approchaient. L’artillerie ennemie se 
déployait à hauteur de Trémoins et de Laire;: des tirailleurs 
pénétraient dans Byans et poussaient sur le Mougnot. Mais 
ils étaient refoulés par le feu de contingents des bataillons de 
Graudenz et d'Ortelsburg aidés par la batterie légère, qui avait 
promptement rétrogradé. A 11 heures, le colonel de Loos 
battait en retraite sans être inquiété, en laissant ses deux ba- 
taillons comme réserve au débouché est d'Héricourt, sur la 
route de Belfort, tandisque la batterie lourde gagnaït un em- 
placement qui lui avait été préparé au cimetière, à côté du 
bataillon de Thorn. 

En résumé, et sans compter les sept grosses pièces du 
capitaine Schweder, neuf batteries — soit ensemble 61 bouches 
à feu — garnissaient le front de 3000 mètres compris entre le 
Salamou et Luze. 

Aux termes des dispositions arrêtées par le commandant en 
chef de l’armée de l'Est, le général Clinchant, qui marchait 





*) Le 8 compagnie était temporairement détachée sur Couthenans. 
##) 1re batt. lég. de rés. 8° lég. et 2e batt. lég. de rés. 
IIIe ?” Bad. Ille 
###) 2 = 
& uhl. de rés. 
h &æ batt. lég. et 1re lourde 
& div. de rés. 
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sur Héricourt avec le 20° corps, devait attendre, avant d'agir, 
les résultats du grand mouvement tournant que le général Biilot 


était chargé d'exécuter avec le 18° corps et la division Crémer. 


Il se bornait donc tout d'abord à conserver le terrain gagné 
sur les hauteurs boisées situées directement en face de la posi- 
tion ennemie, et à entretenir de là une canonnade trés-rire 
mais de nul effet à laquelle les Allemands ne répondaient qu'avec 
mesure. 

Cependant, des obstacles inattendus entravaient le moure- 
ment des effectifs considérables qui formaient l'aile gauche 


française, et le général Clinchant, inquiet de ce retard. 


prenait des dispositions pour couvrir son flanc gauche; la réserve 








de l'armée était, elle aussi, prématurément appelée sur Coise- 


vaux, d'où 8es trois batteries concouraient au combat d’artillerie. 
Les ordres du commandant en chef étaient parvenus vers minuit 
seulement au quartier général du général Billot. Celui-ci 
avait alors transmis des instructions en conséquence à la divr 
sion Crémer.*) C'est avec beaucoup de peine que cette 
dernière était arrivée dans le cours de la nuit à Lure, d'où, 
pour atteindre Chagey où elle était appelée à s'engager, il lu 
restait à parcourir 22 kilomètres par des chemins couverts de 
verglas. Fermement résolu à marcher à tout prix, le général 
Crémer déclarait cependant qu'en aucun cas il ne pourrait dé 


boucher avant 8 ou 9 heures, et qu'on ne pouvait compte 


d'une façon certaine qu'il atteindrait Béverne de meilleure 
beurc. 

Mais des complications multiples se produisaient également 
. au 18° corps, qui avait d'ailleurs à exécuter une marche diff- 
cile, par des chemins de forêt encombrés de neïge. Des croise 
ments survenaient entre les colonnes des ailes de la 1" et de 
la 3° division; de plus, vers 8 heures, la 2° division, qui sui 


*) Oa ignore si et quand le général Crémer a pu recevoir le ték- 
gramme qui lui avait été adressé directement par le commandant en chef 
(voir Supplément OXXXIX); mais cela importe peu, attendu que le généril 
faisait d'ailleurs la plus grande diligence pour marcher en avant. D'après 
Poullet, ,La campagne de l'Est“, cette dépêche ne serait jamais parveaus 
au général Orémer, qui n’était point encore arrivé à Lure quand elle 
était expédiée. 
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it comme réserve, se rencontrait à Lyoffans avec la division 
‘émer qui s'était engagée déjà dans le village. D'autres 
lards encore étaient occasionnés par l'ordre de laisser prendre 
; devants à la réserve d'artillerie, laquelle marchait en queue 
colonne, et d'amener de même en tête l'artillerie divisionnaire. 
en résultait que c'est seulement de midi à 2 heures que le 
rps se trouvait en mesure de se déployer devant Luze et 
1àgeY. 

La 1" division gagnait la lisière du bois de la Bouloye 
du bois de la Vacherie, à l’ouest de la route Lure —Héri- 
urt, non sans être déjà en partie arrêtée par le feu du Vau- 
ï8. Elle faisait occuper Couthenans par un bataillon. L’artillerie 
nait prendre position, Don sans peine, sur le versant ouest 
: la chaîne de hauteurs située au nord de ce village. La 3° di- 
sion s’avançait à travers le bois de la Vacherie, à l’est de la 
ute Lure— Héricourt, et contre Chagey. La 3° division 
était encore qu’à Béverne, d'où elle jetait une brigade dans 
| bois de la Thure. 

La cavalerie du corps d'armée restait à Lyoffans. 

Depuis midi, il est vrai, cinq batteries françaises avaient 
uvert leur feu, à l’ouest et au sud-ouest de Luze; mais elles 
laient d'autant moins en état de prendre le dessus sur 
atillerie de la défense, qu’au bout d'un certain temps plu- 
ieurs d’entre elles n’avaient plus, en moyenne, que deux pièces 
n état de service, bien que les Allemands ménageassent leurs 
anitions le plus possible, en raison des difficultés du ravi- 
aillement. La canonnade cessait donc presque totalement dans 
e courant de la journée, pour reprendre avec une grande 
igueur vers 3 heures, par suite de l’arrivée en ligne de nou- 
relles batteries françaises. 

Bientôt après, une partie de l’artillerie du 24° corps diri- 
gait son action contre le plateau du Salamou, de sorte que 
l'on y appelait comme renfort la 3° batterie légère de la 4° di- 
‘ision de réserve, précédemment engagée au Mougnot. Le soleil 
était déjà fort bas sur l'horizon, ce qui rendait excessivement 
dificile pour l'artillerie allemande de relever la direction de 
ses coups; elle se contentait. donc, sur ce point encore, de ri- 
poster faiblement. 
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Cependant cette courte journée d'hiver prenait fin déjà. 
avant que les Français eussent été en mesure d'obtenir u 
résultat sur le front Luze—Héricourt. L'infanterie surtout 
n’avait tenté aucun effort d'ensemble. 

Par contre, un vif combat de mousqueterie s'engageai 
devant Chagey, à l’arrivée de la 3° division du 18° corps. Le 
bois de Nan se prolonge, sur ce point, jusqu'aux premières 
maisons du village; toutefois, la raideur des pentes en rendait 
l'approche extraordinairement difficile de ce côté. A 2 heures 
deux bataillons français débouchaient plus au sud, de la vallée 
de la Goutte Saint-Saul, et refoulaient les postes avancés dt 
bataillon badois. L'attaque du village lui-même devait être 
appuyée par l'infanterie de Couthenans; mais les obus lancé 
de la rive opposée dispersaient les troupes envoyées dans & 
but, et le major Lang*) réussissait ainsi à repousser le premier 
effort dirigé contre Chagey. Cependant, à une seconde attaque, 
exécutée par des troupes fraîches et notablement supérieurts 
les zouaves pénétraient dans le village, où un combat très-vif 
s'engageaiït alors dans les maisons. 

Le général Bonnet avait amené quatre batteries en position 
gur la lisière du bois de la Vacherie. Maïs, de son ceûté, ls 
colonel Wahlert**) avait appelé en temps utile les deut 
batteries ***) du saillant sud-ouest du Vaudois auprès de celles 
déjà établies en arrière de Luze. Le feu de ces batteries et 
péchait à maintes reprises l'infanterie ennemie de déboucher de 
Couthenans pour soutenir les contingents qui avaient envali 
Chagey. 

Sur ces entrefaites, le 1° bataillon du 6° régiment badois 
était encore arrivé à Chagey.f) Conduit par le capitaine de 
Weinzierl, il attaque sur-le-champ, en traversant et en débor- 


x) He Ile 
3e bad. 
**) Le colonel commandait l'infanterie de la brigade von der Golts, 
et, de Luze, il avait pu observer le mouvement offensif des Français. 
sus, Batt. lourde de rés. , 1° batt. lég. de rés. 
RE — 
Jer ITLe 
t) Ce bataillon était destiné, de fait, à relever le 2 bataillon de 7 
régiment pour le laisser à la disposition du général baron de Degenfelé. 





1037 


int à la fois le village. Le 2° bataillon du 3° régiment se 
int à lui. A 3 heures, l'ennemi était rejeté dans les bois.*) 

Plus tard encore, les Français se mettaient en devoir de 
réparer une nouvelle attaque. Mais la défense disposait alors 
> renforts. Le bataillon de fusiliers, ainsi que la 7° com- 
ignie du 6° régiment badoiïs, étaient accourus de la réserve, 
rec huit pièces; **) le 2° bataillon du 25° arrivait d'Héri- 
urt et le 30° aussi tenait des renforts tout préparés. L'’ennemi 
monçait donc à sa tentative, et la nuit s’écoulait sans nou- 
lle entreprise de sa part. 

L'importance particulière que les Français attachaient, ce 
ur-là, à prendre possession de Chagey, s'explique par ce fait, 
éjà mentionné, que leur commandant en chef supposait l'aile 
roite allemande au Vaudois. Or, c'était précisément par Chagey 
vil projetait de la déborder. 


Malgré l’heure tardive de son arrivée à Lure, le général LL mc 
rémer en était reparti, le 15, de très-grand matin. Afin de sux ailes ex- 
marcher plus facilement, il avait emprunté pour une partie de 
on parcours la grande route d’Héricourt; par suite, comme 
ous l'avons rapporté plus haut, il avait d'abord croisé dans 
ioffans le mouvement de la 2° division; puis, à Béverne, il 
j'était rencontré avec l'aile gauche du 18° corps qui traversait 
ice moment le village. Il est vrai qu'après entente avec le 
énéral Bonnet, une de ses brigades prenait rang dans les 
colonnes; mais cette opération, et le mouvement simultané de 
l'artillerie pour gagner la tête, n'étaient pas sans entraîner une 
tertaine perte de temps. La 1 brigade, commandée par un 
(ficier d'état-major, le colonel Poullet, poussait alors sur 
Etobon, pour couvrir le flanc gauche de l’armée. 

À l'apparition de l’ennemi, le général de Degenfeld avait 


——_— 


*) Le major Lang y était blessé, mais il n'en restait pas moins à la 
tête de ga troupe. 
4) 2e batt. lég. 1/5 5° batt. lourde 
Bad. Bad. 
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concentré son faible contingent dans Chenebier.*) Le bataillen 
de fusiliers du 3° régiment badoïs occupait la partie sud de ee 
long village, laquelle porte le nom de Courchamp; le 1® ba. 
taillon, Ia partie nord. La batterie prenait position sur une 
élévation, en arrière du village. **) 

À midi, le feu de cette batterie refoule des partis d'ir- 
fanterie française qui commençaient à marcher d'Etobon contre 
Courchamp. Deux batteries ennemies s’établissent en avant 
d'Etobon et sur la pente du mamelon du château. 

Antérieurement déjà, on avait observé, de Chencbier, le 
mouvement de colonnes françaises d'Etobon vers le sud-est 
Le général Crémer avait fait suivre, en effet, sa 2° brigade 
sur Étobon pour y relever la 1", qui, traversant le bois de }s 
Thure, devait venir franchir la Lisaine en amont de Chager. 
Mais les chemins conduisant dans cette direction étaient en si 
mauvais état que, en maiïnts endroits, les troupes du gérie 
étaient obligées de les rendre d’abord praticables, ce qui prv- 
duisait des arrêts répétés. La 2° brigade suivait ensuite en 
laissant un bataillon comme soutien de la batterie qu'elle maïr- 
tenait sur ce point.***#) Cette dernière ne quittait qu'à la nuit 
I] en résultait encore, entre son escorte et les avant-postes hadoïs, 
une rencontre qui prenait une certaine importance par ce fait 
que la division Crémer, alors massée dans les bois, recevait de 
son général l’ordre d’éteindre ses feux de bivouac déjà tout 
allumés et que les troupes passaient cette froide nuit d'hiver, 
l'arme au pied. Pour se couvrir, le général avait porté troi: 
bataillons sur Courchamp.f) 

A Ronchamp, le colonel de Willisen n'était point inquiéte. 


*) Il restait encore dans Frahier, comme nous l'avons relaté déjà, ke 
Batt. lourde de rés. 





bataillon dEupen avec VII 
“#) 2e _batt. lourde 
Bad. 
*##) La seconde des deux batteries en position à Etobon rompait avé 
la 2° brigade. 


+) Une attaque de nuit, tentée par un parti ennemi contre Courchsnf; 
était repoussée au moyen de feu de salves sur quatre rangs, par la grai- 
garde du lieutenant Kredell. 
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Sur le front du général de Debschitz, les avant-postes 
de Vaudoncourt,*) soutenus par l'artillerie, **) repoussaient une 
attaque après un engagement de courte durée. 


De Îla hauteur au nord d'Héricourt, le général de Werder 
avait suivi la marche de l'action générale et s'était mis on 
devoir de faire soutenir les endroits menacés par la réserve 
disponible à Brévilliers. Des officiers d'état-major avaient été 
envoyés sur les points les plus importants, pour informer rapide- 
ment le général de tous les incidents qui se produiraient sur 
cette longue ligne de bataille. 

Le ravitaillement en munitions préparait au commandant 
en chef des préoccupations sérieuses. La consommation des 
troupes avait bien été maintenue dans les limites de la plus ri- 
goureuse économie; mais les trains de chemin de fer qui amenaient 
les approvisionnements envoyés par le ministre de la guerrre 
badoïs n'étaient point arrivés encore à Dannemarie. Pour le 
moment, on n'avait plus sous la main que les ressources encore 
existantes dans les colonnes de munitions, à Errevet derrière 
l'aile droite, à Vourvenans derrière l’aile gauche. ***) 

L'ordre donné à 9 heures ‘/: du soir pour la journée du 
16, prescrivait que toutes les troupes, y compris celles du 
général de Degenfeld, conserveraient leurs positions. Les di- 
verses fractions alors réunies dans Chagey et aux alentours 
Passaient sous les ordres du général von der Goltz; toute- 
fois, le 2e bataillon du 25°, venu d'Héricourt sur ce point, était 
affecté à la réserve générale, à laquelle le général de Schme- 
ling cédait aussi une batterie. Le général de Glümer était 
invité, si cela lui était possible, à occuper, de Grand-Charmont, 
le versant de la vallée en arrière de Bussurel et à diriger 
également le détachement du colonel Sachs sur Brévilliers. 


RS 


.) 1re, 2° et 3e 
Liegnits 
x, 1re batt. lég. de rés. et 1/5 2 batt. lég. de rés. | 
VILIe 
*##) L'artillerie de siége aidait de ses ressources les batteries lourdes 
€ Campagne, 
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Des rapports devaient faire connaître dans le courant de la nuit 
même les endroits sur lesquels les patrouilles auraient rencontré 
l’ennemi, que l’on aurait soin, d'ailleurs, de tenir en éveil sr 
un grand nombre de points. 

Toutes les fractions du corps d'armée qui n'étaient pas aux 
avant-postes allaient s'abriter dans les localités voisines de ls 
ligne de bataille; quant aux Français, malgré la rigueur du 
froid, ils bivouaquaient presque sans exception. 

On pouvait admettre en toute probabilité que, dans de telles 
conditions, une armée en partie composée de levées ramassées 
à la hâte serait bientôt à bout de forces, et comme la journée 
de lutte qui venait de finir n'avait guère coûté aux Allemands 
plus de 650 hommes, on se sentait d'autant plus assuré que, 
dans la suite encore, on serait en état de tenir tête à un ad- 
versaire qui n'avait pour lui d'autre supériorité que celle du 
nombre. — 

Du côté des Français, le résultat de la journée n'était pss 
considéré comme précisément défavorable. En général, les 
troupes avaient fait preuve d'une bonne attitude, et si aucun 
résultat décisif n'avait été obtenu, on croyait devoir l'attri 
buer surtout au retard apporté par l'aile gauche à son mouvt- 
ment tournant. Après l'avoir vainement attendu, le génénl 
Bourbaki envoyait, vers 5 heures du soir, son premier ail 
de-camp, le colonel Leperche, au général Billot pour li 
demander des éclaircissements à ce sujet. Ce dernier fais 
observer que l'aile droite allemande n'était point au Mort 
Vaudois, que les positions de la défense s'étendaient, au co. 
traire, beaucoup plus vers le nord et qu'il fallait se jeter encore 
plus à gauche. Le général Bourbaki supposait que des rer 
forts considérables étaient arrivés au général de Werder, et dés 
renseignements erronés le confirmaient dans cette opinion.*) 
évaluait donc à 80 000 ou 100 000 hommes le chiffre des troupes 
allemandes en position sur la Lisaine; mais il comptait Wi- 
jours sur une issue favorable si, dans une seconde attaque 


*) En dehors des pièces de siége, ces renforts se bornaïient aux topes 
de landwehr du colonel de Zimmermänn et à un détachement d'honnes 
de complément destiné au 25° régiment d'infanterie. 
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contre l'aile gauche, on réussissait, conformément à son plan, à 
la déborder réellement. Il.maondait uu ministre de la guerre 
que l’armée avait combattu tout le jour et qu’elle était maitresse 
de Montbéliard — moins le château, il est vrai — ainsi que 
des villages situés en amont sur la rive droite de la Lisaine, 
jusqu'à Chagey. L'attaque devait recommencer le 16 dés le 
point du jour. Le général espérait s'emparer, ce I9RE - Là, 
d'Héricourt et s’ouvrir la route de Belfort. 

Les corps recevaient des ordres dans ce sens. Sur les 
30000 hommes environ et les 85 bouches à feu que comptait 
son corps d'armée, le général Billot n'avait pu en déployer 
que 10000, avec 30 pièces, sur l'étroit espace compris entre 
Couthenans et Chagey. Dans ces conditions, il accédait à la 
proposition du général Crémer de se charger de couvrir le 
flanc gauche de l’armée et il prescrivait à sa 2° division de 
rompre, le lendemain, sur Etobon. 


(16 janvier.) 


Les positions sur lesquelles les Allemands se retrouvaient 
sous les armes, à 6 heures ‘/; du matin, ne différaient que fort 
peu de celles du 15 janvier. *) 

Partout, pendant la nuit, les patrouilles avaient rencontré 
l'ennemi à petite distance; elles mandaient que celui-ci s’éta- 
blissait dans les bois et qu'il était occupé à creuser des 
batteries. 

La lutte commençait par l'aile gauche. 


*) Le général de Tresckow I. avait encore mis à la disposition de 
8 
la réserve, à Charmont, . et /s 1° ete lee La réserve principale, à 


Brérilliers, se composait, le 16 janvier, de: 4e régiment d'infanterie badoise, 
er 
5 d’ _ 3 escadrons du 2° et 2 escadrons du 8° régiment de dragons 
5 batt. lourde et batterie à cheval 8 batt. lég. : 
b à es er: 
ae Badois de 4° div. de rés. Is 
total, 5 bataillons, 5 escadrons et 8 battories. 
Guerre Franco-Allemande de 1830-71. Texte II. 170 
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nd Dos À 7 heures ‘/; du matin, un parlementaire français sommait 

court et Bussurel. | garnison du château de capituler. Le lieutenant Sauer ré 
pondait par un refus#) et ouvrait alors contre les batteries 
françaises qu'il apercevait sur la hauteur de l’ancienne citadelle**) 
un fou si efficace, qu'à 10 heures ces batteries cédaient le 
terrain. Deux de leurs pièces, privées de leurs servants et de 
leurs attelages, étaient laissées sur place. ***) 

Le château se trouvait en prise à une fusillade des plus 
nourries de l'infanterie française embusquée dans les maisons 
qui avaient été organisées défensivement, Ce feu de mou- 
queterie gênait le service des pièces et causait quelques pertes 
aux compagnies de landwehr, qui ripostaient avec sang-froid; 
mais, à tout prendre, l’assaillant n’obtenait aucun avantage. 

L'artillerie allemande de la Grange-Dame prenait aussi 
gous son feu les batteries françaises qui, délogées par les 
pièces du château, avaient gagné une nouvelle position dans 
les environs de Mont-Chevis. La canonnade se continuait, 
assez mesurée, jusque vers midi; mais elle devenait alors plu 
intense par suite de l’arrivée à Mont-Chevis de trois autre 
batteries ennemies.f) Bien que celles-ci eussent su se défiler 
des feux de flanc du château et qu’elles fussent placées dans 
des batteries enterrées disposées à l'avance, on parvenait de 
nouveau et à plusieurs reprises à les contraindre à des dé 
placements. Le duel d'artillerie se poursuivait de la sort 
jusque vers 3 heures du soir; le feu de l'adversaire cesssi 
alors pendant quelque temps, mais pour reprendre ensuitt 
jusqu'à la nuit. 

Quant à l'infanterie française, elle n'avait rien tenté por 
rompre les lignes allemandes à Montbéliard. 

A Bethoncourt, par contre, elle attaquait à plusieur 
reprises. Le bataillon de landwebr de Goldap y avait repri 
sa position de la veille; le 2 bataillon du régiment badois des 
grenadiers du Corps avait envoyé la 5° compagnie comme rer 
fort au Petit-Bethoncourt et il avait posté la 6° sur la lisiér 


—n © — —— 


*) Il commandait l'artillerie du château. 

**) Il les évaluait à deux batteries. 

##*) Les Français ne pouvaient les retirer que pendant Ia nuit suivant 
+) Et de temps à autre aussi des mitrailleuses. 
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du bois, au nord. du village, pendant. que les deux autres 
restaient en réserve. 

Des batteries françaises ne tardaient pas à ouvrir leur feu 
contre Bethoncourt. La concentration, auprès du bois Bourgeois, 
de masses considérables d'infanterie ennemie, décélait l’inten- 
tion de faire effort sur ce point. Par suite, le général de 
Glümer faisait avancer eneore de Grand-Charmont un bataillon 
badoïs et deux batteries. *) 

La 1'"° batterie légère badoise, qui arrive en ligne la 
première, — vers 1 heure du soir — ge trouve en butte au 
feu trés-vif de l'artillerie de la ferme du Mont-Chevis et d’une 
batterie en position auprès de Vyans. La nécessité de re- 
former ses attolages l'oblige à rétrograder momentanément; 
mais, à 2 heures, elle 8e retrouvait en action au nord de Bethon- 
court. La 1'° batterio légère de réserve s'était établie plus au 
sud, au saillant du bois situé entre Bethoncourt et Grand- 
Charmont. 

A 3 heures dù soir, au moment où l'artillerie de la ferme 
du Mont-Chevis cessait de tirer, comme nous venons de le 
dire, trois bataillons français débouchent du bois Bourgeois. 
Deux de ces bataillons déploient d'épaisses lignes de tirailleurs 
en face du Petit-Bethoncourt et de la partie sud de Bethon- 
court; le 3°, bordant le bois, prépare l'attaque par une vive 
fusillade. En dépit de l'énergique intervention de l'artillerie 
alioemande des hauteurs de Bethoncourt et de la Grange-Dame, 
loffonsive vigoureuse des Français les amène jusque sur le 
Petit-Bethoncourt. Mais là, ils sont accueillis par un fou 
rapide tellement meurtrier que leurs bataillons, se débandant, 
s'empressent de regagner le bois en toute hâte. Leurs pertes 
étaient considérables; beaucoup de prisonniers valides restaient, 
en oatre, entre les mains des Allemands, Au bout d’une demie 
heure, trois autres bataillons français prononçaient une nouvelle 
tentative, dirigée, cette fois-ci, contre la droite allemande, au 





*) Fee Ti Gad; de. Se. qui avait déjà été engagée, la veille, à 
3/3 lre batt. lég. de rés. 
RS: CS 
de Werder par le général de Tresckow I. 





Bethoncourt, et , mise à la disposition du général 


10* 
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nord de Bethoncourt. Elle éprouvait le même sort que ls 
précédente. 

Une troisième attaque, entreprise avec des forces plus con- 
sidérables encore, avait lieu un peu après 4 heures. Comme la 
seconde, ‘elle prenait pour objectif l'aile droite de la position, 
laquelle avait été renforcée entre-temps par la 7° compagnie 
venue de la réserve. D'après les évaluations allemandes, les 
troupes qui se déployaient en avant de l'angle nord-est du 
bois Bourgeois pouvaient s'élever à une brigade. L’ennemi 
cependant, ne parvenait même pas à se former entièrement 
car aussitôt que ses bataillons apparaissaient, les obus alle- 
mands tombaient dans leurs rangs avec une remarquable pré 
cision. L’insuccès des attaques antérieures, les champs de neige 
jonchés de morts et de blessés semblaient avoir jeté le déeou- 
ragement dans l'esprit des agsaillants. 

C'était la 1'° division du 15° corps, renforcée du 16° régi 
ment de ligne, qui avait combattu à Bethoncourt, et les pertes 
qu'elle y avait essuyées n'étaient point sans importance. 

À Bussurel, le 24° corps faisait mine de vouloir percer, 
mais sans le tenter sérieusement. Sur ce point se trouvaient 
comme le 15,*) en outre du bataillon de landwehr de Dantrig. 
les 1° et 2° bataillons du 5° régiment badois et deux batterie 
badoises;**) ces dernières, toutefois, étaient réunies sur l 
hauteur au nord du village. Dès 8 heures du matin, cinq 
batteries ennemies prenaient position contre elles, auprés de 
Vyeus. Dans les clairières du bois, on voyait se déployer des 
troupes d'infanterie dont l'effectif était évalué à uno divisiol. 

Ce point paraissant sérieusement menacé, le commandatt 
du corps d'armée y dirige, de la réserve principale de Brévilliers, 
le général Keller avec les bataillons de fusiliers des 4° et Ÿ 
régiments .badoïs. La 5° batterie lourde, gagnant les devants 
se forme, à 10 heures 1/4, à l'aile droite des batteries déjà et 
gagées. Bientôt le feu de l'adversaire commence à baiss 
sensiblement. Puis l'artillerie française entame la retraite, qu 


*) Voir le Plan 84. 
+) 49 batt. lég. et 4 lourde 
Badois. 
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l'infanterie ne tarde point à suivre à son tour, A midi, les 
hauteurs à l’ouest de Bussurel n'étaient plus que faiblement 
garnies; mais, du village, des tirailleurs ennemis continuaient 
à inquiéter les troupes de landwehr postées le long de la voie 
ferrée. (Ce feu incessant avait mis le village en flammes. 

Jusque vers 3 heures, on apercevait des colonnes ennemies 
en mouvement, en partie dans la direction d'Héricourt, en partie 
sur Bethoncourt Alors que les Français préludaient à l'attaque 
de ce dernier point, les fusiliers badoïis du 5° régiment étaient 
venus occuper la ligne du chemin de fer, à la gauche du ba- 
taillon de Dantzig. Quand vers 3 heures ‘/:, l'adversaire pro- 
nonçait sa seconde attaque, ils appuyaient de là les grenadiers 
et le bataillon de Goldap. Plus à droite encore, dans la direc- 
tion d’'Héricourt, un des bataillons laissés en réserve était 
venu de même prolonger la position; *) mais il ne trouvait plus 
à s'engager. 

Malgré leur infériorité numérique, les batteries allemandes 
de Bussurel avaient soutenu le duel d'artillerie avec le meilleur 
succès et au prix de pertes minimes. Là encore, les Français 
abandonnaïent deux pièces sur le champ de bataille. **) 


Dans la matinée, le fond de la vallée, auprès d'Héricourt, Combats d'Héri- 


ourt, de Luze et 


était couvert d'un impénétrable brouillard, qui commençait de Chagey. 


seulement à tomber peu à peu entre 11 heures et midi. 
L'artillerie française n’en avait pas moins ouvert son feu dés 
le matin, des hauteurs de Tavey; du côté des Allemands, on 
se bornait à riposter faiblement. A 9 heures, l'infanterie dessine 
une attaque de Vyans sur Saint-Walbert. Afin de se donner 
tout au moins quelques vues, les compagnies prussiennes en 
position sur ce point — la 11° du 34° régiment et la 1'° du 
bataillon d'Osterode — avaient gagné, sans que l'ennemi s'en 
aperçût, le mamelon qui précède le village. Ainsi postées elles 
attendent l'assaillant, l’accueillent à l'improviste par un feu 
rapide, puis s’élançant à la baïonnette, le rejettent sur Vyans, 





sp —Fosil._ Fusil. 
4 badois : 
##) Les Français, cependant, les emmenaient un peu plus tard. 
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où le feu de flanc venant du Mougnot avait arrêté le mouve- 
ments des renforts qui se disposaient à déboucher. *) 

Dans ce court engagement, les Allemands s'étaient emparés 
de deux fanions de compagnie de la Légion alsacienne- lorraine 
dont les porteurs avaient été tués.**) 

À ces tentatives malheureuses d’une partie de la 1® divi- 
sion du 20° corps succédait presque aussitôt un nouvel effort 
exécuté par la 2° division, de Tavey et du bois de ce nom 
contre le Mougnot. 

A 9 heures !/2, l'attaque se prononce contre les côtés sud 
et ouest de cette position. Elle paraissait comprendre un 
effectif de 3 à 5 bataillons. Après une demi-heure de combat, 
les hommes des bataillons d'Ortelsburg et de Graudenz dé- 
ployés le long des tranchées-abri, réussissaient, avec le con- 
cours d’une compagnie accourue de la ferme Marion, *##) à re 
pousser l'effort des assaillants. Le brouillard avait emptché 
l'artillerie du Mont-Vaudois d'intervenir autrement que p#r 
quelques obus lancés dans la direction de la fusillade. 

A 10 heures ‘/;, les Français renouvellent leur attaque 
contre le côté sud du Mougnot et la prolongent même encort 
au delà, vers l'aile gauche de la défense; cette fois aussi ils 
échouent devant le sang-froid et la présence d'esprit du dé 
fenseur. 

Vers 11 heures, le brouillard commençant à s'éclaircir su 
les hauteurs, les batteries du Salamou ouvrent leur feu eur le 
bois de Tavey, où l'on pouvait supposer que des troupes étaient 


#) Plus tard même encore, lorsque le temps s'étant complètement 
éclairci, le poste occupé en avant de Saint-Walbert ent été évacué, un dei 
peloton du 84° continuait à se maintenir dans les carrières de sable #1 
sud des bois communaux. 

#*) L'ordre de bataille ne mentionne pas cette troupe. Oette dé 
nomination peut avoir été adoptée par l'un des corps de francs-tireurs qui 
se trouvaient avec l’armée. 

Fr) Grtleberz + Cette compagnie était remplacée à la Ferme Mario! 


PAT Graudenz À qui, d'ailleurs, prenait part également à la défense de 


tranchées-abri. 
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massées en grand nombre. Quelqüe temps après, une nouvelle 
attaque se produisait du boïs du Chanoïs. Elle était dirigée 
principalement contre la sortie sud d’Héricourt. La 2° com- 
pagnie d'Osterode s'y trouvait postée; renforcée en temps utile, 
elle repoussait cet effort. 

Un bataillon français, profitant du brouillard qui couvrait 
encore Îles bas fonds, s'était approché sans être remarqué, 
jusqu'à petite distance du moulin de Bourangle. Il est reçu 
par la 2° compagnie du 25°, que ses patrouilles ont mis en 
éveil, et à laquelle la 4° compagnie prôte son concours, de la 
face sud d’Héricourt.*) | 

Après que cette entreprise a échoué à son tour, un temps 
d'arrêt se produit dans le combat, durant les premières heures 
de l’aprés-midi. C’est seulement vers 2 heures que les Français 
rouvrent un feu violent d'artillerie et commencent, vers 4 heures, 
à masser de nouveau de l'infanterie en face du Mougnot; ils 
s’abstenaïient toutefois de renouveler leur attaque, car, à la vue 
de ces préparatifs, les batteries du Salamou avaient aussitôt 
dirigé leurs coups de ce côté. La canonnade se prolongeait 
jusqu'au soir; mais elle ne produisait que des résultats in- 
signifiants. 

Auprès de Luze, la journée du 16 janvier n'avait été 
signalée par aucun incident remarquable. **) De l'artillerie 
ennemie, en partie abritée dans des batteries enterrées, se mon- 
trait en face du village, au bois de la Vacherie et au nord des 
bois communaux, à hauteur de Couthenans; mais c’est seule- 
ment entre 2 et 3 heures du soir que commençait la canonnade, 
à laquelle les Allemands ripostaient ensuite avec plus de 





#) Pendant que l'on repoussait cette attaque, le temps s'éclaircissait 
complètement et les batteries du Salamou se trouvaient alors en mesure de 
faire pleuvoir aussi leurs obus sur l'ennemi en retraite, 


##) La Das Te appelée, le 15 janvier, du pied occidental 


IIIe 
| tt, lourde de rés. 
du Mont Vaudois sur Luse, y était restée; par contre, path “Dre 0e 8 nr = 
2e batt. lég. 


avai 
ait rétrogradé. La Badois 


Chagey, prenait position au nord-est de Luse. 


, accourue de la réserve principale sur 
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vigueur, car des lignes de tirailleurs faisaient mine de pousser 
sur Luze. L'ennemi n’en venait pas à une attaque véritable. 

À Chagey également, la lutte se bornait à quelques escar. 
mouches de tirailleurs et à un échange mesuré de coups de 
canon. | 

Les Allemands avaient devant eux, à Chagey et à Lux, 
deux divisions du 18° corps. Malgré l'envoi d'une troisième 
division sur Etobon,*) le général Billot était inquiet pour 
son flanc gauche, sur lequel, il est vrai, on entendait le bruit 
d’un engagement. Les renforts dirigés par les Allemauds su 
Chagey n'étaient point passés inaperçus.**) On estimait donc 
qu'une attaque serait, ce jour-là, plus impraticable encore que 
la veille. 


Lier BiCRe La division Penhoat avait rompu de grand matin sur 
Etobon, comme elle en avait reçu l'ordre; elle y était arrivée 
à 11 heures et elle avait donné la main à la division Crémer. 

Les deux généraux s’entendaient pour attaquer Chenebier. 
Du côté des Français, des forces considérables allaient donc 
opérer de concert sur cette partie de la longue ligne de b:- 
taille et, en présence du faible effectif des troupes allemandes, 
le succès ne pouvait être douteux. | 

Ainsi que nous l'avons dit, le général de Degenfeld di 
posait, à Chenebier, de deux bataillons du 3° régiment badois, 
avec un escadron et deux batteries. ***) Ces dernières étaient 





#) Voir Ile Partie, page 1041. 
. Ier, fusil. et 7e | 1 
**) Chagey était occupé, le 16, par Go badoir ? tandisque Se badois 
gardait le point dominant situé au saillant sud-ouest du bois de la Brisée 


La _ avait été envoyée de la réserve DÉS sur le hameau a Géné- 
chier pour couvrir le flanc droit, 


“ex Ier ot fusil. ler Je batt. lourde et 2e batt. lé rés. 
8° bad. ” 3° drag. bad.’ Badoïis ‘XIIe 


que le colonel baron de Willisen avait renvoyée, dans l'après-midi di 
15 janvier, de Ronchamp sur Frahier ie mettre à la disposition dt 
général baron de Degenfeld. | der | 2 
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établies sur la bauteur, derrière l'extrémité nord de ce long 
village, dont la défense était rendue excessivement difficile par 
le fait même de son éparpillement. Le bataillon de fusiliers 
occupait la partie sud, le 1‘ bataillon la partie nord. 

Quand deux batteries de la 2° division française venues 
en position auprès d'Etobon entament leur feu, le général 
Crémer estime que le moment est venu de marcher en avant. 
Son intention était de porter son principal effort contre la 
gauche ennemie, sur le moulin Colin, où la configuration du 
terrain et le petit bois qui se prolonge jusque sur Chenebier 
lui permettaient de s'approcher à couvert, puis de couper de 
à, la ligne directe de retraite des Allemands sur Belfort. Sur 
le front, on devait se borner tout d'abord à tenir les défen- 
seurs en éveil. Bien que par ailleurs, le 18° corps eût déjà 
des forces considérables devant Chagey, le général renvoyait 
encore, pour se couvrir dans cette direction, deux bataillons 
du 32° de marche avec une batterie. *) 

Toutes les autres batteries venaient prendre successivement 
position, dans les premières heures de l'après-midi, **) en avant 
de la lisière nord du bois de la Thure et entamaient une vive 
canonnade, de concert avec l'artillerie de la division Penhoat, 
pour préparer l'attaque de l'infanterie. A 2 heures, l'officier 
d'état-major de la division Crémer, colonel Poullet, profitant 
habilement de la configuration du terrain, fait déboucher du 
bois, sur un large front, le 57° régiment de marche et le 86° 
régiment de gardes mobiles. À 2 heures !'/2, ces deux régi- 
ments, sortant du pli de terrain qui les masquait, marchent 
contre les fermes éparses sur la hauteur au sud de Chenebier. 

La 9 compagnie du 3° régiment badoïs accueille l’assaillant 
par une vive fusillade; puis la 12° compagnie postée en réserve, 
exécute, sous la conduite du lieutenant en 1 Lutz, un vigou- 


*) Il avait en vue le 2e bataillon du 8e régiment badois, posté sur la 
banteur du saillant sud-ouest du bois de la’ Brisée, auprès de Chagey. 

#*#) Une batterie venue en position dès 8 heures du matin, avait été 
réduite au silence par les deux batteries allemandes, bien que soutenue 
en dernier lieu d'Etobon par une seconde batterie, A diverses reprises, 
0n avait remarqué de l'infanterie française en mouvement vers la Lisaine. 
Dés le matin des coups de fusil étaient échangés entre les avant-postes. 
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reux retour offensif. Malgré des pertes sensibles, *) cette 
compagnie, soutenue par une partie de la 9°, chasse des hs 
teurs, aux cris de Hurrab, le bataillon français le plus rapproché 
L'ennemi faisant avancer alors des masses plus considérable, 
la compagnie regagne sn position. 

Pendant que la division Crémer se portait en avant, le 
général Penhoat en avait fait autant, de son côté. D'Etobon, 
il se portait avec le 92° de ligne et le 12° bataillon de marche 
de chasseurs contre le front ouest de Chenebier, tandisque 
doux bataillons du 52° régiment de marche prenaïent par le 
bois de Montedin. 

Afin de faire face au danger qui le menagçait, le génénl 
de Degenfeld avait jeté la 2° compagnie vers les maison 
situées au nord-ouest de Chenebier, en face du débouché de ls 
forêt. Deux compagnies du bataillon d'Eupen étaient venues 
en outre de Frahier dans le bois des Evants, pour prolonge 
l'aile droite. Un peu plus tard, deux autres compagnies de ct 
bataïllon et la batterie lourde de réserve du VII corp 
recevaient l’ordre de s’avancer par Echevanne pour renfortr 
l'aile gauche. 

Maïs ces dernières se heurtaient au général Crémer, cl: 
duisant en personne une colonne composée du 83° régiment de 
gardes mobiles, d'un bataillon du 32° de marche et du batailles 
de la Gironde. Le 83° se montrait à peine que déjà il perdal 
son chef ainsi qu’ane notable partie de ses hommes, ce qu 
arrétait son mouvement; mais le commandant de Carayor- 
Latour, poussant vigoureusement en avant avec ses Girondi, 
rendait l'élan à l'offensive. A la longue, les fusiliers ne por 
vaient plus se maintenir dans la partie méridionale de Chene 
bier, Après des pertes fort sérieuses, **) ils étaient recueilli 
dans la partie nord da village par le 1% bataillon, puis ils té 
trogradaient sur Echevaune. 


*) Le lieutenant en 1° Lutz et le lieutenant Villinger étaient 
grièvement blessés dans cet engagement trés-court mais fort vif où l'o2 PF 
raît s'être abordé corps à corps. Le lieatenant Ruseckert prenait Je cf 
mandement et continuait l'attaque. 

#*) Au nombre des blessés figurait le commandant du bataillon de fr 
siliers, capitaine Hilpert, qui avait été mortellement frappé. 
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À partir de ce moment, le chemin direct de Chalonvillars 
tait coupé aux troupes badoïises, et quand ensuite le mouve- 
sent tournant de la 2° division du 18° corps par le bois de 
fontedin commençait à se faire sentir à son tour, le général 
le Degenfeld donnait l'ordre d'abandonner Chenebier. La 
etraite sur Echevanne était couverte par la batterie saxonne 
+ deux compagnies; *) mais au moment où celles-ci approchaient 
lu village, des partis ennemis débouchaient déjà du bois à 
‘ouest de la route. Le major d'Unger s'y rejette alors, 
iwec 80 hommes qu'il avait précisément sous la main. 

Aprés avoir de nouveau rallié ses troupes auprès de Frahier, 
à à heures 1/2, le général de Degenfeld, informé que l’adver- 
taire occupait déjà le bois d'Essoyeux, et jugeant, d’autre part, 
que Frahier ne se prêtait pas à être défendu, allait prendre 
position plus en arrière, sur la route de Chalonvillars, au point 
dominant où se trouve le Moulin Rougeot. A 6 heures du soir, 
le colonel Bayer venait l'y renforcer avec deux bataillons, un 
escadron et une batterie. **) 

Mais l'ennemi n'avait pas poussé plus loin sa poursuite. 
La division Crémer, dont les pertes s'élevaient à un millier 
d'hommes, ***#) avait même regagné le bois de la Thure, de 
sorte que la division Penhoat restait seule chargée de l'occu- 
pation de Chenebier. 

À la suite des événements survenus devant Chenebier, le 
colonel de Willisen s'était mis aussi en retraite dans la di- 
rection prescrite sur Giromagny.f) — 


— 





s) 8° et 4 
3 badois 

“+ IeretIle 2e " 8e batt. lég. 
4 badois 2° drag. bad. 4 div. de rés. 

*##) Dans: ,Le général Crémer par un officier d'état-major“ (page 74) 
les pertes de la division pendant les trois journées sont évaluées à 1000 
jusqu'à 1100 hommes. Dans ce total, les pertes afférentes aux journées du 
15 et du 17 peuvent ne figurer que pour un chiffre fort minime. 


f) Le qui maintenait, à Echevanne, la liaison avec le 


2e 
2 drag. rés. 
&eaéral baron de Degenfeld, avait rompu sur Sermamagny pour s'y 
joindre aux troupes du colonel Gericke, du corps de siége. Le colonel 
baron de Willisen cantonnait ses troupes dans Plancher-Bas, Auxelles- 
Bas et Giromagny. 
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Durant tout le jour, le général de Werder n'avait ces 
de se préoccuper du soin de recompléter sans cesse ea réserre | 
principale. Il avait prescrit au général de Debschitz, en 
face duquel il ne s'était rien produit de sérieux*), de mettre 
deux bataillons à sa disposition. A 5 heures !/4 du soir, l'ordre 
était envoyé au général de Glümer de céder toutes le 
troupes dont il pourrait se démunir à l'aile gauche. Le ts. 
taillon de Dantzig, qui avait besoin de se refaire, était releré 
par le 2° bataillon du 5° régiment badoïis, et, un peu apr i 
heures du soir, il appuyait de Bussurel sur Brévilliers. Le 
général Keller avait été appelé de même avec ses troupes **!: 
toutefois, il s’établissait en cantonnements auprés de Mandre 
villars et devait prendre le commandement de la nouvelle ré- 
serve principale en voie de formation. | 

D'autre part, le général de Tresckow I s'était offert à 
tenir le 1 bataillon du 67° à la disposition du général de 
Glümer, à Grand Charmont, pour le lendemain matin à ls 
première heure, et à faire relever par de Ia landwehr, dan: 
son service de tranchée, le 1°" bataillon du même régiment, qui 
se porterait alors sur Chalonvillars. En même temps le génénl 
renforçait le détachement du colonel Gericke, sur le côté nord 
de Belfort. 

Le général de Debschitz dirigeait les deux bataillons de 
mandés sur Sochaux, comme renforts pour le général de Glümer. 
lequel en échange, mettait deux de ses bataillons en martit 
sur la réserve principale, 

Le lendemaiu matin, le général Keller ayant reçu entr 
temps une nouvelle destination, la réserve principale présel” 
tait un effectif de quatre bataillons, quatre escadrons et den 
batteries. *#*#) 





*) Vers 2 heures et 4 heures du soir, des partis d'infanterie française, 
accompagnés, la seconde fois, par de l'artillerie, se montraient en face des 
avant-postes, sur la ligne Dasle—Vaudoncourt—Sainte Croix. Mais t0! 
se bornait à un échange de coups de fusil et de canon. Le feu cessait i 
la nuit. 

#m Fusil. Fusil. 5° batt. lourde 
"4 badois’ & badois’ Badois 


Ier et Ile 
HR» i De Gren bad 
) Bataillon de Dantzig et 2e Gren. bad. 








(ces deux derniers af 
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Le ravitaillement des munitions et des subsistances laissaient 
léjà beaucoup à désirer; on s'était efforcé d'y pourvoir dans 
a limite que comportaient dés circonstances aussi difficiles. 

La nouvelle de l'évacuation de Frahier arrivait dans la 
oirée; elle était de nature à provoquer de sérieuses réflexions. 
ji l'ennemi continuait dans cette direction, il ne se trouvait 
lus qu’à 8 kilomètres de Belfort. Il était fort possible que ce 
remier succès amenât les Français à renoncer à leurs attaques 
usqu’alors assez mollement conduites sur tout le front de 
a ligne de bataille, pour se jeter avec tout leur monde sur la 
iroite allemande. Le général de Degenfeld n'avait pu, avec 
eux bataillons, mettre obstacle au mouvement de deux divi- 
ions. Il est vrai qu'il tenait encore sur la grande route de 
Belfort, en avant de Chalonvillars; mais ses troupes, d'ailleurs 
épuisées, occupaient une position peu susceptible de défense et 
facile à tourner par le sud. 

Le général de Werder était donc fermement décidé à ré- 
tablir sans plus de délai le combat sur son aïle droite. À 8 
beures du soir, l’ordre est envoyé au général Keller de laisser 
son artillerie en arrière, de partir sur le champ avec les 
forces disponibles à Mandrevillars et de reprendre Frahier ainsi 
que Chenebier. Les autres troupes étaient prévenues d'avoir 
à se trouver sous les armes et en position pour le lendemain 
matin à 7 heures. 

La nuit encore était troublée par maintes alertes. Une 
rencontre se produisait, après 7 heures, lors du relèvement des 
avant-postes devant Bethoncourt. L'ennemi fusillait vigoureuse- 
ment le village, et le feu, qui ne tardait pas à prendre un 
grand développement, ne cessait que beaucoup plus tard. Le 
1* bataillon du régiment hadoiïs des grenadiers du Corps, accouru 
de Chatenois, était conservé à toute éventualité à proximité de 
Bethoncourt. La défense, de son côté, inquiétait les contingents 
eunemis restés dans Bussurel. Les Français ripostaient en atta- 
quant Mougnot et Saint-Valbert. Les compagnies postées en 





, . | e s. Île ge et 4e 
vaiont i 7 Î ie Qu 
seulement à 9 heures du matin, le 17 janvier), 2Bs 95 drag. badois 
4 et Be 59 batt. lourde et batt. à chev. 


# drag. badois 7 Badois 














Engagements | 
dans le bois des 
Evants ot devant 


Chenebier. 


1054 


première ligne suffisaient, il est vrai, à les repousser; maisic 
colonel de Knappe, aussi bien qne le général von der Golt: 
n’en croyaient pas moins nécessaire de donner l'alerte à lens 
troupes. Vers 3 heures, celles-ci rentraient en majeure partie: 
quelques détachements cependant demeuraient sous les armes sur 
les positions de défense, durant toute cette froide nuit d'hiver. 


# 


(17 janvier.) 


La mission confiée au général Keller provoquait, dès 
première heure de la matinée, le combat le plus vif de cette 
mémorable journée. Les ordres du commandant de corps 
étaient parvenus au général le 16 à 8 heures !‘/; du soir. Après 
avoir demandé au général von der Goltz de concourir à l'opé 
ration sur Chenebier en envoyant de Chagey un ou deux ba 
taillons, le général Keller se mettait en mouvement à 11 heures 
du soir, avec ses deux bataillons rappelés de leur position e 
face de Bussurel; à minuit, il atteignait le moulin Rougeot, pus 
Frahier, qu'il trouvait déjà réoccupé par le colonel Bayer ti 
par le bataillon de landwehr d'Eupen*). Un peu plus tard, le: 
fusiliers du 67° étant arrivés à leur tour, après maints retari: 
éprouvés dans leur relèvement aux tranchées, le général di 


. posait d’un total de huit bataillons, deux escadrons et vingt 


quatre pièces. **#) | 
Les fusiliers du 5° régiment badois, ceux du 67° et le bataillo 


de landwehr d'Eupen se forment alors en colonne à la sortit 
pi) 


*) L'ordre de le réoccuper avait été donné par le général baron dt 
Degenfeld. Pos 
; x : sil. 
°##) ra bataillon d'Eupen, Nr Re Jets ser LA 
er 2e 2e batt. lourde 8° batt. lég. 2e batt.lég.derés 

3e drag. bad. 9 drag. bad. Badois ‘? 4ediv. rés.” X1Ie 

batt. lourde de rés. 5e 
VIle ” 2 drag. bad. 

baron de Willisen. 








k _maintenait la liaison avec le colonel 
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ouest de Frahier, avec mission d'opérer contre la partie nord de 
Chenebier. Le général Keller so réservait de marcher contre 
Courchamp par la vallée de la Lisaine, avec le 4° régiment ba- 
dois. Les deux colonnes étaient invitées à s’étendre vers leurs 
ailes extérieures dés que l’action s’engagerait, afin de ne point. 
se gêner mutuellement. Les autres troupes devaient rester en 
réserve au moulin Rougeot jusqu’à 6 heures du matin, et prendre 
position ensuite auprès de Frahier. 

Dans le courant de la nuit, le lieutenant-colonel de Scheliha 
avait fait amener en batterie auprès du moulin Rougeot, trois 
canons de 15 cent. 

À 4 heures ‘/: du matin, l'infanterie s’ébranle dans le plus 
profond silence. Au débouché sud d’Echevanne, la colonne du 
nord se heurte déjà à une grand'garde ennemie que la 12° 
compagnie badoïse, qui marchait en tête, surprend complètement. 
à l'improviste. Omne pouvait empêcher que la fusillade qui se 
produisait par ce fait.ne vint prévenir les troupes françaises de 
Chenebier de l’imminence du danger. 

Le major Jacobi déployait huit compagnies*) en face du 
bois des Evants; mais une fois sous le couvert, il rencontrait 
une sérieuse résistance. Un combat de mousqueterie s'engageait 
dans l'épaisseur des bois, et, au courg de Ja lutte des plus vives 
qui s'en suivait, Allemands et Françâfs se trouvaient bientôt 
confondus. **) Comme il faisait nuit encore, on pouvait craindre 
des méprises. Au bout de quelque temps, les deux compagnies 
de l'aile gauche sont donc rappelées en arrière. Les autres en 
font autant, mais toutes s’arrétent sur la lisière du bois et Ja 
bordent. 

Aux premiers coups de fusil tirés à Echevanne, le 4° ré. 
giment badoiïs, qui arrivait précisément au Moulin Colin, avait 
bâté son mouvement. Le 2° bataillon, suivi des fusiliers,***) 


= — 
—————— 


*) Les fusiliers da 5° régiment badois s’avançaient avec trois com- 
Pagaies en première ligne, une compagnie en seconde ligne, les fasiliers 
da 6% avec deux compagnies à chacune des ailes. Le bataillon d'Eupen 
restait en réserve auprès d'Echevanne. 

**) Le major Jacobi y était blessé. Le major de Laue prehait le 
Commandement de l'aile droite. 

*##) Une compagnie était chargée de chercher à établir la liaison sur 
l droite avec l’autre colonne. 
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pénètre dans Courchamp aux cris de Hurrah! tandisque le 1° 
marche contre la hauteur qui précède le village au sud. 

L'apparition inopinée des Badois jette la confusion dans le: 
troupes françaises qui gardaient le village. Quelques groupes 
<ssaient de résister; ils sont bientôt délogés des maisons. Les 
défenseurs essuient des pertes sérieuses et Jaissent 400 pri- 
sonniers aux mains des assaillants. Toutefois, la configuration 
du terrain permettait à l'ennemi de reprendre pied et de ré. 
sister à nouveau, 

La colonne de droite, ainsi que nous l'avons relaté, n’arait 
pu pousser jusqu'à la partie nord de Chenebier. (Comme d’autre 
part, les défenseurs avaient reçu des renforts, les bataillons bs- 
dois engagés dans la partie sud du village se trouvaient bien- 
tôt dans une situation. difficile. Le jour naissant montrait les 
collines à l’ouest fortement garnies; des colonnes de toutes 
armes s’avançaient aussi d'Etobon. Le colonel Bayer se déci- 
dait donc — à 8 heures ‘/ — à évacuer le village déjà à 
moitié enlevé. Le régiment, emmenant avec lui ses prisonniers. 
rompait sur Frahier sous la protection d'une position inter- 
médiaire prise auprès du bois Fery.*) Ce petit bois était er- 
suite évacué, mais pour être réoccupé peu après, sur l'ordre 
du général Keller. Le régiment y prenait position afin d'inter- 
dire à l'adversaire le chemin direct de Chalonvillars. 

Sur ces entrefaites, le licutenant-colonel Kraus était vent 
renforcer l’aile droite avec le 1‘ bataillon du 3° régiment bs- 
dois. A 9 heures, l'attaque générale reprend sur ce pois 
sous la direction du général de Degenfold. 

Les troupes pénètrent de nouveau avec vigueur dans À 
bois des Evants, et après deux heures d’une létte meurtriert 
elles en étaient entièrement maîtresses.**) Mais tous les effort: 
demeuraient infructueux pour emporter le village barricadé €! 
fortement défendu de Chenebier. Les lioutenants Wendler € 
Schmidt,***) entraînant avec eux des hommes appartenant tant 
aux compagnies badoises que prussiennes, parviennent bien à 


*) Les pertes du régiment étaient considérables. Les capitaines Wolf 
et Koch II étaient tués; le capitaine Schonbart était grièvement atteitt; 
le major Held était blessé. 

#*#) Les majors de Laue et Unger étaient blessés, mais restaier! 
aéanmoins à la tête de leurs troupes. 
##*#) Du 67° régiment d'infanterie. 
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enlever deux des maisons du village: mais ils ne peuverit sy 
maintenir, Une petite colonne d'assaut, conduite per le major 
Unger et composée de deux compagnies d'Eupen ayant en 
tète deux pelotons badois, se lance sur l’entrée du village; le 
feu des défenseurs arrête son élan.*) On devait se contenter 
d'occuper le bois. Afin de soustraire les hommes,’ dans une 
certaine mesure, au feu très-violent de l'ennemi, on abandonnait 
même la partie de la lisière sifuée à peu -de distance en face 
de Chenebier. . 

Pendant ce temps, le major Lang était arrivé sur l'aile 
gauche avec le 2 bataillon du 3° régiment badois;, que le 
général von der Goltz avait chargé de soutenir le général 
Keller. Ce bataillon était parti de Chagey dés 3 heures !/: 
du matin, avec deux: compagnies du 6* régiment badois;**) 
muis il avait trouvé, au nord du village, la gorge de la Lisaine 
interceptée par un abatis fortement défendu. A 10 heures, le 
major engageait son bataillon sur le chemin détourné passant 
par Chatebie et il prenait sa formation d'attaque auprès du 
moulin Colin. Mais il se heurtait de même à des forces supérieures 
qui l'obligeaient à renoncer à son dessein. *##) Le 1* baiaillon 
du 4° régiment badoïis repoussait, de ce côté, une faible contre- 
attaque des Français. De l'artillerie ennemie se montrait aussi 
momentanément auprès d’Étobon ainsi que dans la partie nord 
de Chenebier, pour canonner la position des Badois. 

Avec la disproportion des effectifs en présence, et après 
l'insuccès de la surprise tentée le matin, la mission du général 
Keller ne pouvait plus consister à chasser l'adversaire de ses 
positions, mais seulement à l'empêcher de marcher sur Belfort. 
Ce but était complètement atteint. Les Français, tenus en 
échec par les quatre batteries que le général Keller avait 
concentrées auprès de Frahier,t) ne faisaient aucune tentative 





*) Une seule décharge de mitrailleuses abattait 21 hommes des pelo- 
tons badois. 
#) 3 et 11° 
6° badois 
*#*) Le bataillon revenait ensuite par Frahier sur Chagey. 
1) ae D: et TRS CA CR JE: CALE étaient sur le petit mamelon 
qui se trouve sur la face sud-ouest de Frahier, au nord du moulin; 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 71 
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pour attaquer sérieusement, et quand vers 3 heures, l'aile 
droite, recueillie par les fusiliers du 3° régiment badois qu 
s'étaient avancés jusqu’à Echevanne, rétrogradait sur Frahier, 
l'ennemi ne Ia suivait pas dans sa retraite. 

Entre-temps, deux bataillons de la réserve principale 
étaient encore arrivés sur ce point;*) mais il ne 8e produisai 
plus d'engagement. Seule, la canonnade se prolongeait molle- 
ment jusqu'au soir, où le 25° prenait le service des avant 
postes. 

On se sentait désormais assez maître de la situation pour 
renvoyer le bataillon de fusiliers du 67° dans les tranchées de 
Belfort. La cavalerie était en liaison avec les détachement: 
des colonels de Willisen et Gericke. Le danger était cos- 
juré pour l'aile droite du corps d'armée. — 

Si le général Bourbaki avait compté sur le succès du 
mouvement en avant de son aile gauche pour déborder la ps 
sition allemande, les divisions Penhoat et Crémer, de leu 
côté, considéraient que leur mission consistait moins à pour 
suivre l’offensive qu'à se garantir sur leur propre gauche, qi 
leur paraissait menacée. De là, l'opiniâtre défense de Chenebier 
et le renoncement à toute nouvelle entreprise. 


Aux premiers coups de fusil tirés, dès los premières heures 


du matin devant Echevanne, le général Crémer avait fai 
prendre les armes à sa division, au bois de la Thure, en évitant 
toutefois de se laisser entraîner à un combat de nuit. Le 








alertes déjà causées à celles de ses troupes postées dans 


vallée de la Lisaine, devant Chagey,**) lui commandaient d'a 
voyer de nouveaux renforts dans cette direction. Au point du 
jour, et conformément à un ordre qu'il avait reçu, le généril 
rompait avec quelques troupes sur Etobon, y prenait positiot. 


À Det tonne immédiatement au nord de Frahier, sur la pente de ls bat” 


tour 438: Batt. lourde de rés. 


VII 
Jin Colin. 








#) If et Il . 
de grenad. bad, 25e 
**#) Par le major Lang. 





, au sud de Frahier, sur le chemin du 8 
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organisait la défense et ralliait ses traïînards. Une faible partie 
de ses forces seulement concourait ensuite à la défense de 
Chenebier. (Cette tâche incombait à la division Penhoat. 
Bien que surprise au début, elle avait vaillamment défendu cette 
position si disputée; *) mais elle se contentait, elle aussi, d'y 
maintenir sa situation et d'occuper le bois des Evants après 
son évacuation par les Allemands. 


D'après le plan du commandant en chef français, les deux 
autres divisions du 18° corps d'armée devaient déborder le 
Mont Vaudois par une continuation du mouvement offensif, Le 
général Billot prescrivait à la 1" division de se tenir prête à 
marcher sur Luze et le Mont Vaudois, à la 2° de se mettre en 
mesure de donner l'assaut à Chagey. Toutefois, l'artillerie 
devait au préalable préparer l'attaque par son fou; mais les 
batteries françaises ne parvenaient pas à prendre le dessus sur 
celles de leur adversaire. | 

Quand le major Lang, aprés son premier mouvement du 
matin, eut rétrogradé de nouveau jusqu’au saïllant du bois situé 
à peu de distance au nord de Chagey, une batterie ennemie 
faisait son apparition dans la vallée de la Lisaine et commen- 
ait son feu, du nord, contre le village. Deux autres batterieg 
établies dans des coupures, au bois de la Vacherie, prenaient 
part à cette canonnade. L’infanterie s’avançait ensuite; mais 
tout se bornait à une fusillade sans résultats des tiraillours 
ennemis. À 9 heures ‘/:, ceux-oi 8e repliaient. Bientôt après, la 
‘* compagnie du 6° régiment badois et deux compagnies du 
30**#*) occupaient le saillant précité du bois, et le major Lang 
pouvait, pour la seconde fois, marcher sur Chenebier. La bat- 
terie à cheval badoïse prenait position sur la hauteur au nord- 
est de Chagey. 

Dans le but de préparer une reprise de l'offensive, quelques 


*) Avant que le jour parût, le général Billot s'était transporté de sa 
Personne à Chenebier et peu s’en était fallu qu'il ne tombât entre les mains 
des Badois (voir ,Enquête parlementaire: dépositions des témoins, Paris 
1873, — Tome III, page 476) 

°#) 5 et &æ, 

71* 


y 
r 


tions à 
gauche. 
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pièces énnemies venaient au débouché du ravin, au sud du boï 
de Nan, d’où elles ouvraient à courte portée leur fou conte 
Chagey; mais les batteries badoises *) les réduisaient rapidement | 
au silence. À 10 heures !/:, une attaque dirigée contre la face 
ouest du village est repoussée; elle est suivie, à 11 heures ‘à. 
d'au effort plus considérable, qui, après un violent engagement 
de mousqueterie, échoue de la même façon. A partir de 1 heure, 
la canonnade continuait seule, 

En face de Luze, des lignes épaisses de tirailleurs français 
bordaient la lisière des bois, prêtes à se porter en avant; toute. 
fois, tenues en échec par l'artillerie allemande ,**) elles ne pro 
nonçaient pas leur offensive. 

Au nombre des batteries françaises engagées à cette occa- 
sion, c'étaient principalement celles en position aux bois com 
munaux qui avaient soutenu l’action. La réserve d'artillerie 
de l’armée, qui, durant les journées précédentes, avait pris déjà 
une part active à la lutte, rentrait aussi en ligne en cette cr 
constance. 

À Héricourt, le cours de la matinée avait été marqué ser 
lement par un échange d’obus et par un effort peu vigourens 
dirigé contre le chemin de fer, dont on avait aisément raïson.**” 
Passé midi, le canon se taisait pour reprendre ensuite, à | 
heures du soir, en alternant avec les mitrailleuses. 


Sur l’aile gauche de la position allemande, l'incendie éclatait 
comme la veille à Bussurel,f) d'où des tirailleurs français bar 
celaient les défenseurs du chemin de fer. A part cela, rien dt 
saillant ne se produisait sur ce point, non plus que devrait 


s) 2° batt. lég. et batt. à chev. 
Badois 
#*) Le capitaine Fischer, commandant la 
était tué. 


###) Par suite, aus pouvaient être cédés à la réserve principale de 


25e 
Brévilliers. 
t) Les troupes du colonel Sachs à Bussurel, avaient été renfortéts 
par le bataillon de Breslau I[ venu du détachement De bschits. 


2e batt. lég. de rés 
Ile 
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Bethoncourt. *) A Monthéliard également, les grosses pièces 
de la Grange-Deme et du château prenaient la ville sous leur 
feu, jusqu'au moment où une députation se présentait pour 
demander qu'on l'épargnât, en affirmant que les Français 
l'avaient entièrement évacuée. . 

Le bataillon de landwebr d’Insterburg occupe alors la gare 
et rétablit la communication avec la garnison du château, 
tandis qu’un combat d'artillerie s'engage avec les batteries 
françaises de la ferme de Mont-Chevis. A 10 heures du matin, 
de l'infanterie ennemie se montre sur les hauteurs et à la 
lisière des bois. Des coups de fusil sont échangés entre le 
bois Bourgeois et Bethoncourt. Vers midi, la cannonade de- 
vient plus intense; puis des masses considérables d'infanterie 
du 15° corps (on les évaluait à dix bataillons environ) se dé- 
ploïient, du bois Bourgeois et de la ferme du Mont-Chevis en 
face de la Grange-Dame et de Montbéliard. Les lignes de ti- 
railleurs qui les précédaiïent entament Jeur feu à très-grande 
portée et cherchent ensuite à gagner du terrain. Comme l’effort 
de l’assaillant prenait une direction oblique par rapport au 
front allemand, l'aile gauche française ne tardait pas à se voir 
en prise à un feu de flanc des batteries en position sur la hau- 
teur de la Grange-Dame, où se trouvait aussi la 1" batterie 
légère badoise, rappelée de la réserve. Ce feu suffsait pour 
arrêter le mouvement d'ensemble; des tirailleurs isolés descen- 
daient seuls jusqu'au fond de la vallée de la Lisaine. L’aile 
droite venait jusqu'à hauteur de l’ancienne citadelle; quelques 
détachements poussaient jusqu’à Montbéliard, où ils se heur- 
taient au bataillon d‘Insterburg qui attendait leur attaque à ia 
gare et le long du chemin de fer, et à la 12° COMpA Le 
régiment badois du Corps. 

A 2 heures du soir le mouvement offensif avait _ fn. 
L'infanterie française se repliait sur la lisière des bois, en 





*) Le ler 

Bad. du Corps 
suite d'une alerte, avait regagné la Grange-Dame. En conséquence le ba- 
taillon de Lauban, du détachement de Debschitz, venait se former plus 
tard, en arrière de Bethoncourt. 


, accourn dans la nuit vers Bethoncourt, à la 
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laissant cependant quelques troupes sur la hauteur de l’ancienne 
citadelle. D'autre part, à 3 heures du soir, les patrouilles 
sorties du château trouvaient encore l'ennemi en possession de 
la sortie ouest de Montbéliard.*) Là aussi la lutte se bornait 
d’ailleurs à un échange de coups de canon par dessus kB 
vallée. *#) 

Sur le front du détachement Debschitz — auprès de Croix 
et d’Audincourt — il ne se produisait que des escarmouches 
sans importance. 


RU arr 2 Le colonel de Willisen, informé dans la matinée des in- 
tentions du général Keller, marchait de nouveau sur Ror 
champ et Champagney, en apprenant la réoccupation de Frahier. 
Les troupes renforcées du colonel Gericke, qui faisaient office 
de repli pour son détachement, avaient pourvu par elles mêmes 
au soin d'assurer la sécurité à Evette et à Sermamagny. — 


Le général de Werder tenait pour certain, dès le co 
rant de la journée du 17, que l'ennemi avait renoncé à toute 
nouvelle attaque. Les dispositions prises per l'adversaire 
laissaient voir nettement qu'il n'était plus préoccupé qu 
d'assurer sa retraite. De Bussurel également, on avait déjà 
remarqué dans l'après-midi, des colonnes françaises rétrogradant 
vers l'ouest. 

Le général de Bourbaki avait vainement attendu w 
succès décisif de son aile gauche et le concours d’une sortie 
de Belfort, Le 17 vers midi, le commandant en chef par 
courait à cheval le champ de bataille pour recueillir l'opinion 
des commandants de corps d'armée. Ces derniers étaient 


*) Des coups de fusil à plomb étaient tirés des maisons de ls vil 
sur les Allemands. Montbéliard était frappé pour ce fait d'une contribution 
de guerre. 

#*) Il devenait possible, par suite, de céder à la réserve principale à 
Jer 


Brévilliers, le bataillon de Marienbourg. Le Gr g'y rendait de même. 
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d'avis qu'avec des soldats harrassés, exténués et transis, il 
n’était plus possible de forcer les lignes allemandes. 

A 3 heures du soir, une conférence avait encore lieu dans 
le voisinage de Chagey, entre les généraux Billot, Bonnet, 
Pilatrie et plusieurs autres officiers. On y soulevait Ia pro- 
position de masser à l'aile gauche des forces plus considérables 
encore et d’accentuer davantage le mouvement tournant. A 
<e projet on objectait que l'alimentation des troupes en serait 
rendue excessivement difficile, et que, de plus, les forces alle- 
mandes de Montbéliard se trouveraient alors en position de 
passer à l'offensive ‘et de tomber sur les communications de 
l'armée. 

L’état des troupes était d’ailleurs assez mauvais pour ne 
laisser au commandant en chef qu'un bien faible espoir sur 
l'issue favorable d'une dernière attaque. L'armée avait passé 
au bivouac ou sous les armes deux nuits du froid le plus rigou- 
reux; les hommes étaient restés en partie sans nourriture et 
certains corps avaient éprouvé des pertes sérieuses. Tous les 
efforts tentés jusqu'alors étaient demeurés sans résultats, et à 
ces diverses considérations venaient s'ajouter encore les nou- 
velles alarmantes annonçant l'arrivée du général de Man- 
touffeL*) 

C'est le cœur serré, que le général Bourbaki se déci- 
dait à battre en retraite. Le rapport qu'il avait adressé, le 
soir encore, au gouvernement, parlait bien d’un changement 
de position, mais il ne laissait pas entrevoir assez clairement 
la résolution définitive. **) 





*) Dés le 12 janvier, le général Bourbaki et le délégué du ministre 
de la guerre au qnartier général de l’armée de l'Est recevaiont de Bordeaux 
des indications assez exactes sur les mouvements des Ile et VII° corps prus- 
sions. Le 16, le préfet de la Côte-d'Or annonçait l'arrivée des têtes de co- 
lonne prussiennes auprès d’Is-sur-Tille et de Thil-Châtel, ainsi que l’appa- 
rition de détachements d'éclaireurs à Fontaine-Française. On ignore si ce 
télégramme du préfet est parvenu au général Bourbaki. 

*#) Ce télégramme s’exprimait ainsi: ,De l'avis des commandants de 
Corps d'armée, j'ai décidé à mon grand regret, que l’armée occuperait de 
nouvelles positions à quelques lieues en arrière de celles sur lesquelles nous 
avons combattu . ...,. Si l'ennemi se décidait à nous suivre, j'en serais 
enchanté; peut-être nous offrirait-il ainsi l’occasion de jouer à nouveau la 
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Quant à l'impossibilité de reprendre l'offensive après s'être 
une fois replié, le chef de l’armée de l'Est avait trop d'ex- 
périence pour pouvoir conserver à peine une illusion à cet 
égard. Une armée telle que la sienne n'était pas apte, après 
un mouvement rétrograde, à entreprendre des opérations rapides 
et audacieuses; et cependant il ne restait d'autre chose à tenter 
si l’on voulait obtenir un résultat quelconque, car il fallait 
s'attendre sous peu de jours à avoir sur les bras deux corps 
prussiens de troupes fraîches. L'armée de l'Est se trouvait 
dans l'alternative de vaincre sur la Lisaine ou de tomber dans 
la plus critique des situations. 

D'après leurs propres évaluations, les pertes des Français 
en morts et blessés s'élevaient, pour les trois jours de lutte, à 


8000 hommes environ.*) Les Allemands avaient perdu 60 ofi- 
ciers et 1586 hommes. 


__ 45 000 hommes, avec 146 bouches à fu; ,» B’étaient trouvé 
en face des forces triples de l’armée de l'Est. 

Grâce à la tenacité des troupes réunies sur la Lisaine sow 
les ordres du général de Werder, tout danger était conjuré 
pour le siége de Belfort et pour les lignes de communication 
des armées allemandes. — : 


Au 18 janvier, les troupes du général de Werder 
occupaient sur toute la ligne les positions qu'elles avaient vic- 
torieusement maintenues. Elles avaient ordre d'exécuter des 
pointes offensives et de donner l'alerte à l'ennemi, partout où 
les circonstances le comporteraient. Dès la veille au soir Mont- 
béliard avait été évacué par les Français, à la débandade à € 
qu’il semble. Durant la nuit, on entendait beaucoup de bruit 
le roulement de voitures en retraite et la rumeur des travaillent 
dans les ouvrages. Au matin cependant, l'ennemi était encore 


partie dans des conditions beaucoup plus favorables.® (Voir: Enquét 
parlementaire, dépositions des témoius; Paris 1813, Tome LIL page 43) 

*) Voir: Enquête parlementaire, dépositions des témoins, Pari 
1873, Tome LIT, page 896. 
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en position sur tout son front et reuforçait ses dispositifs de 
défense en maints endroits. L’aile droite allemande semblait 
même menacée d'une attaque, ce qui déterminait à y porter des 
renforts. Maïs le général Keller remarquait bientôt des co- 
lonnes en retraite vers Etobon et Béverne. A 2 heures du 
soir, On pouvait occuper Chenebier. 


Le colonel de Willisen avait rencontré l'adversaire à Re- 
cologne et à Clairegoutte, où les chasseurs de réserve tiraillaient 


avec lui à diverses reprises. Le colonel dirigeait alors son. 


détachement sur Ronchamp, où arrivaient également les 5° et 
8 compagnies du 6° régiment badois revenant de leur expé- 
dition dans les Vosges. Après quelques moments de repos, le 


colonel de Willisen fait avancer ces deux compagnies sur. 


Claïregoutte, avec la 1° compagnie de chasseurs de réserve et 
un peloton de dragons, afin d’emporter cette localité et de 
s'ouvrir ainsi la grande route, en contraignant l'adversaire à 
abandonner le village de Recologne, d'une attaque difficile. 
Par un mouvement enveloppant que les chasseurs suivent comme 
réserve, le capitaine Rayle pénètre d’abord du nord et de 
l'est dans la tuilerie au nord de Clairegoutte, à la tête des 
compagnies badoïises, puis dans le village lui-même dont il 
chasse l'ennemi à la tombée de la nuit, après une longue 
fusillade. 1 officier et 60 hommes y étaient faits prisonniers. *) 

Devant Chagey, Luze et Héricourt, l'adversaire montrait 
des lignes épaisses de tirailleurs, lesquelles tentaient même, 
dans le courant de la journée, de pousser encore une fois en. 
avant, jusqu'au moment où le feu de l'artillerie les refoulait. 
Quelques batteries ennemies apparaissaient aussi. Deux com- 
pagnies que le général von der Goltz faisait avancer de Saint- 
Valbert dans la matinée, se heurtaient encore dans les bois 
communaux à des forces françaises considérables et rétrogra- 
daient avec perte; toutefois, on maintenait, l'après-midi durant, 





*) Le colunel baron de Willisen avait été de nouveau renforcé en 
outre par le bataillon d’'Eupen, batt. à chev. batt. lourde de rés. 


" Badois ? VILe 
batt, lég, : ; | 
- 2 core ;s mais ces troupes ne trouvaient plus à s’employer le 18. 


et 


Combat de 


Claïregoutte 
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l'occupation de Couthenans.*) Deux bouches à feu gravissaient 
le Mougnot pour canonner des colonnes ennemies. Les grosses 
pièces du capitaine Schweder se mélaient à l'action et 
mettaient le feu à Vyans, où les Français avaient massé des 
contingents assez nombreux. Les batteries de l'aile gauche et 
surtout les pièces du château de Montbéliard et de Grange 
Dame prenaient sous leur feu des colonnes ennemies. 

Devant Montbéliard, les Français occupaient toujours tonte 
la zone de bois qui s'étend en arc de cercle du Petit-Bethon- 
court à Sainte-Suzanne. A la ferme du Mont-Chevis, ils tre- 
vaillaient à la construction de tranchées et d'abatis. Daus ls 
soirée, après que les Allemands se furent retirés en arrière de 
la Lisaïine, ils reportaient leurs avant-postes jusqu’à hauteur de 
l’ancienne citadelle. 


Combats, de Bon- Le général de Debschitz, qui avait devant lui des forces 
cout où Ab6- moindres, était passé à l'offensive ce jour-là, conformément aux 
instructions du général de Werder. 

Sur son aile droite, le major Brinkmann, avec trois com- 
pagnies, une batterie**) et un peloton de uhlans, débouche 
d'Exincourt par Audincourt, d'où ses obus refoulent l'ennemi qui 
se montrait sur la rive opposée. La petite colonne occupe les 
maisons de Valentigney situées à l’est du Doubs et détruit le 
pont. Bondeval est ensuite enlevé, avec le concours de deux 
compagnies d'Oels venues de Dasle avec deux pièces. *#**#) Quatre 
compagnies de landwehr, accompagnées de quatre bouches 
à feuf) et d'un détachement de uhlans, s'étaient dirigées, 
sous les ordres du major de Sothon, de Vaudoncourt sur 
Hérimoncourt. Elles emportaient le village, poursuivaiont 


*) Dans la matinée déjà, un petit détachement du 30° s'était hasardé 
momentanément dans le village. 
HSbber TA «t le batterie bavaroise de sortie (4 pièces) 
2% et 83° Fe 1/8 batt. lég. de rés. 

Oels VIlle 
1re et 2° 4e 2e : 3ja 1re lég. de rés. 
ÿ Liegnitz Jauer Hirschberg Ville 


###) , sous le capitaine Kiesel 





Digitized by Google 
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ïi au delà de Tulay et, dans la soirée, elles prenaient 
kon des Roches. *) 

LSl'aile gauche, cinq compagnies de landwehr commandées 
"7 ‘capitaine comte von der Schulenbourg et renforcées 
re pièces **) et d’un détachement de uhlans, attaquaient 
iers où l'adversaire, soutenu par de l’artillerie, opposait 
wgique résistance. On parvenait néanmoins à l'en chasser, 
au prix de pertes relativement fortes, ***) et à le déloger 
re des hauteurs au sud du village, après un long combat 
ssqueterie. Dans la soirée, on occupait aussi Meslières 
x. 

a dire des prisonniers comme des habitants, le pays au 

fait encore encombré de troupes françaises. Les détache- . 

lancés en avant par le général de Debschitz regagnaient 
és Exincourt— Croix. — 














près les rapports qui lui parvenaient des divers points 
p de bataille, le général de Werder avait acquis la 
e que les Français, dont la retraite était commencée 
a continueraient le lendemain. Il prescrivait donc de 
sur-le-champ à toutes les dispositions — momentanément 
ues — qui paraissaient nécessaires pour mener à bien 
te de Belfort. | 
æ bruit des engagements de la Lisaine avait été perçu 
‘istinctement jusque dans l’intérieur de la place assiégée; 
# Lai cependant, n’en était pas moins restée dans une com- 
w :inaction.f) Elle attendait sa délivrance, mais sans rien 
pour y contribuer. 

Malgré les conditions défavorables, les quelques troupes 


ps jre ot 3° Ge, 7e et 8e 3/5 2 batt. lég. de rés. 

Af%{" Striégau Apenrede ‘ Ville | 

le 27) f*) 60 hommes environ. | 

. L) Une sortie sans importance dirigée, le 16, contre Essert et que re- 
nt les fusiliers du 67°, paraît n'avoir été entreprise que dans le 
s'assurer si l’assiégeant s'était déjà affaibli sur ce point. 
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laissées devant Belfort avaient mis à profit ces jours mins 
de lutte pour entreprendre ou achever la construction de 20t- 
velles batteries.*) Désormais toutes les troupes qui, jusqu 
11 janvier, avaient participé au blocus, y étaient de nouveat 
affectées. Le général de Debschitz reprenait le soin de 
couvrir les opérations, de Croix à Montbéliard; le colonel de 
Zimmermann en faisait autant sar l'espace compris entr 
Montbéliard et Luze. 

Il était urgent de se préoccuper sans retard de toute un 
série de mesures destinées à procurer aux blessés les soin 
nécessaires et à assurer la subsistance des troupes, car un 
véritable pénurie régnait à cet égard, bien que le général de 
: Tresckow I. eût volontairement offert de puiser dans #0 
magasin de Dannemarie. Il importait aussi de ne pas perdre 
de vue l'ennemi. On s'était occupé déjà et tout d'abord de 
reformer la division badoïise, qui, durant les trois jours de 
bataille, avait lutté sur les points les plus divers. Les ba 
taillons voisins de Montbéliard étaient relevés par des br 
taillons de landwebr. Le général de Glümer recevait l'ordre 
de marcher, le 19, sur Frahier et. Etobon, en poussant &# 
troupes de tête jusqu'à Béverne. Les avant-gardes des géné 
raux von der Goltz et de Schmeling devaient, en se mai 
tenant étroitement reliées, occuper Saulnot et Arcey, sans dé 
passer toutefois ces deux localités. Les troupes avaient refi 
comme instruction générale d'éviter tout engagement sérieuï, 
mais de prendre Je contact avec l'adversaire, d’inquiéter 8 
cantonnements et de ramasser ses traînards. Les forces di 
XIV° corps étaient insuffisantes pour lui permettre d'entre- 


*) Batterie No 21. Deux mortiers lisses de 27 cent. 
Deux mortiers rayés de 21 cent. 
. - 22. Quatre canons français de 16 court. 
- - 23. Quatre canons de 165 cent. 
- = 24 Quatre canons de 16 cent. 
- - 25. Oinq canons de 12 cent. 
Ces cinq batteries étaient établies au nord du Grand-Bois, entre la Savot- 
reuse et la ligne du chemin de fer. Le No 26 avait été terminé le 14, le 


No 24, le 17; le No 93, le 18. On Re la coustraction des autret 
batteries. s 
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prendre à lui seul la poursuite immédiate d’un ennemi trés- 
supérieur en nombre. Ce n’est pas au champ de bataille de 
la Lisaine qu'il fallait demander les fruits de la victoire due à 
la ténacité du général de Werder et de ses troupes; ils 
devaient être récoltés dans une ample mesure par la coopé- 
ration dés-lors toute prochaine qu'apportait le général de 
Manteuffel, — 


Opérations devant Paris, du début de l’année 187 
jusqu’à l'armistice. 





Continuation des attaques de l'artillerie contre Paris. 
Ouverture de l'attaque sur le front sud. 


En même temps qu'ils s'efforçaient, par des tentatives 
réitérées, de s'ouvrir le passage les armes à la main, les dé 
fenseurs de Paris avaient essayé, vers la fin de 1810, de faire 
échec au blocus par des travaux de contre-approche. Des 
tranchées très-développées avaient été poussées dans différentes 
directions et de nombreuses batteries avaient été armées de 
pièces de gros calibre, auxquelles on n’opposait en premier lien 
que des canons de campagne. 

Pendant un certain temps on pouvait croire qu'une petite 
localité ouverte, telle que Le Bourget, dut avoir les honneur 
d'un siége en règle.*) 

C'est seulement après que l'occupation du Mont-Avron ati 
fait pénétrer les Français d’une façon inquiétante entre les lignes 
saxonnes et wurtembergeoïses, que les Allemands mirent 
jeu l’artillerie de siége. La perte de cette position contraignait 
les Français à reporter leur ligne de défense en arriere, jusqu'à 
hauteur des forts de Romainville et de Nogent.**) 





*#) Voir Ile Partie, page 743. Le froid, qui atteignait jusqu'à 14 de- 
grés Réaumur, empêchait la continuation de ces travaux. | 

##*) Au 4 janvier, 82 bouches à feu du plus fort calibre étaient réunis 
sur la lisière du plateau entre ces deux forts, sans compter un grand noæbre 
de pièces plus légères. 
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Dès le 24 décembre, le commandant en chef de l’armée de 
la Meuse avait formé la résolution, aprés avoir obtenu l’éva- 
euation du Mont-Avron, de développer l’attaque de l'artillerie 
des deux côtés de cette position et d'assurer ainsi un accroisse- 
ment de sécurité à un secteur plus étendu de la ligne d'inves- 
tiisement. Une partie des pièces disponibles devait empêcher 
l'ennemi de reprendre pied sur le Mont-Avron, tandisque le 
reste serait employé à canonner d’une part la vallée de la 
Marne, et de l’autre la plaine de Bondy de même que les tra- 
vaux d'attaque dirigés contre Le Bourget. S. M. le Roi ayant 
approuvé ces propositions, on était en mesure de les mettre à 
exécution aussitôt après l'abandon du Mont-Avron par l’assiégé. 

Les batteries 14 et 15, destinées à battre la plaine de 
Bondy et Drancy, avaient été construites dans la nuit du 29 
au 30 décembre et elles avaient pu ouvrir leur feu dès le 31. 
Les batteries chargées de mettre obstacle aux travaux dirigés 
par l'ennemi contre Le Bourget — Nos 18, 19 et 20 — étaient 
maintenues sur la rive droite de la Morée, afin de ne point 
faire de ce village le noeud du combat. La rigueur du froid 
retardait leur achèvement jusqu’au 4 janvier,*) date à laquelle 
les batteries au nord de Chennevières, destinées à battre la 
vallée de la Marne — Nos 16 et 17 — se trouvaient prêtes 
également. **) 

La glace qui recouvrait l’inondeation de la Morée n'assurant 
plus une protection suffisante au front très-développé de la 
Garde, le XII° corps était invité à étendre sa droite jusqu’au 
ruisseau du Sausset.***#) Depuis l'abandon du Mont-Avron, 


*) Seule, la batterie No 18 recevait son armement dès la nuit du 1er 
au 2 janvier. 
##) Voir le Plan 15. — Le Supplément CXLIII donne le détail de 
l'emplacement, de l'armement et des objectifs des batteries Nos 14 à 20. 
###) À partir de ce moment et jusqu’à la fin du siége, l'armée dp la 
Meuse occupait les emplacements ci-après: 
IVe corps d'armée entre Bezons et Les Oarnaux inclus. 
Garde, entre Montmagny et le ruisseau de Sausset, 
XILe corps d'armée, entre la Garde et la Marne, 
Division wurtembergeoise, entre Gournay et Ormesson inclue, 
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ce dernier corps avait porté ses grand'gardes jusqu’à Vilk- 
momble, avec des postes d'observation sur la hautour.*) 

À la 1II° armée, après le départ du II* corps pour Mor- 
targis**), le I corps bavarois avait été rappelé des canton 
ments de repos qu'il occupait au nord d'Etampes.***) Ce corps, 
que l'état-major français signalait comme n'existent plus,f) avait 
apporté à se compléter une: activité telle qu'il eomptait ac 
tuellement 17 500 hommes et 108 bouches à feu.ff) Sa 2° di 
vision, renforcée en artillerie, devait prendre position sur ls 
rive droite de la Seine, à même hauteur que Île VIe corps, tandis 
que le reste s'installerait en arrière,. dans les localités situées 
sur les deux ruisseaux d'Yéres et de Réveillon. fff) 


Voir le Plan 35, qui reproduit le déploiement stratégique de l'armée 
d'investissement pendant le mois de janvier. 

Durant ce mois, les communications sur la Merne demeuraient telles 
qu'elles ont été indiquées à la LIe Partie, page 744. Après l'évacnstion 
du Mont-Avron per les Français, on se retrouvait à même de faire usage 
da pont de pilotis de Gournay. En raison du charriage des glaces 
il devenait nécessaire de replier pendant quelques jours les ponts à 
bateaux de Noisiel et de Pomponne. 

*) Dans la nuit du 4 au 5 janvier, les postes étaient refoulés are 
quelques pertes. 

#**) Voir Ile Partie, page 750. 

###) Lo [er corps bavarois se tenait disponible comme réserve générale 
auprès d'Arpajon et de Montlhéry, depuis le 27 décembre (voir Ile Partie. 
page 687), 

f) Voir Le Partie, page 755, Note **), et Chanzy, ,La 2° armés de 
la Loire, page 242. 

+f) Trois semaines après, le corps comptait plus de 22 600 hommes. 

tt À partir du 24 janvier, les divisions étaient cantonnées sur la mème 
ligne, leurs ailes accolées. La 1re division avait ses cantonnements ef 66 
avant postes à l'ouest de la ligne Bonneuil-Boissy-Yères; la 2 division, à 
Test de cette ligne. 

Depuis la nuit de Noël, la communication entre les deux rives de ls 
Seine était établie au moyen de passages sur la glace à Villeneave Saint 
Georges à Juvisy (voir Ile Partie, page 747, Note *). Afin d'assurer un 
lisison moins précaire de l'an à l’autre bord du fleuve, la 1re division bt 
varoise du génie de campagne profitait, le 9 janvier, d’un adoucissement de 
la température pour préparer, à Ablon et à Athis, des matériaux de pastssf 
en des points libres de glaces. Puis, le 12 janvier, le bac d’Ablon étsit 
cemplacé par un pont d'une longueur de 162 mètres, construit au moyen d° 
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Au sud de Paris, sur la rive gauche de la Seine, les Fran- 
çais avaient également procédé, depuis la réoccupation du plateau 
de Villejuif, à l’établissement de travaux offensifs dans le but 
de rejeter de plus en plus loin et finalement de rompre la ligne 
d'investissement. Les ouvrages des Hautes - Bruyères comman- 
duient le plateau cn avant et menaçaient de déborder la po- 
sition aussi importante que dangereuse du II° corps bavarois, 
qui ne se trouvait préservée que par la résistance du VI° corps 
à L'Hay. Mais sur ce dernier point, on avait dû déjà appeler 
plus de monde en premiere ligne et imposer aux troupes un nou- 
veau surcroit de fatigue. 

A l’ouest de la Bievre, si l’on voulait commander le ver- 
sant nord de la chaine de collines qui borde la Seine en ce 
point, on ne pouvait éviter entiérement d'amener les troupes 
d'investissement à trés-courte distance des ouvrages ennemis. 
Les positions principales elles-mêmes n'étaient point à l'abri des 
projectiles de gros calibre de l’assiégé.*) Les avant-postes se 
trouvaient dans la limite de portée des fusils Chassepot, de sorte 
qu'ils ne pouvaient être relevés que de nuit. Plus la place 
perdait l'espoir de se voir dégagée par une armée de secours 
ct plus elle faisait largement usage de son artillerie; c'eût été 
presque à croire qu'elle voulait épuiser ses munitions. Les ré- 
sultats, cependant, ne répondaient en aucune façon aux moyens 


matériel ea système Birago et des ressources de circonstance. Le 19, le 
charriage obligeait à le relever; mais il était reconstruit dès le lendemain. 
Le 26 jauvier, on transportait ce pont auprés de Villeneuve Saint-Georges, 
ä 80 mètres en amont de celui qui avait été rétabli par le VIe corps d'ar- 
mée le 21 janvier. 

D’aatre part, le 15 janvier, la 3° compagnie bavaroise du génie de 
Campagne avait entrepris, entre Draveil et Juvisy, l'établissement d'un pont 
de palées qui n'était terminé que le 1er février. Jusqu'à cette date, la com- 
manication en amont 8e faisait par le moyen d’un pont de bateaux jeté par 
les Bavarois, le 25 janvier, auprès de Corbeil. 

En aval de Paris, le pont de bateaux des Tanneries, replié le 26 de- 
Cembre (voir 1° Partie, page 747, Note *) était remis en service le 15 
janvier. 

*) Un obus du plus fort calibre tombait sur la villa Pescatore (voir 
le Plan 36} et détruisait complètement les archives de la 19° brigade d'in- 
fanterie. 


Guerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte I. 72 
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mis en œuvre; ce n'était pas tant la grandeur du danger que 
ea perpétuelle menace, qui exigeait une abnégation absolue de 
la part des troupes, réduites de jour comme de nuit à ne pou- 
voir compter sur un moment de sécurité assurée. (C'est seule- 
ment à armes égales que l’on pouvait se mesurer avec l'assiégé. 

Dans les premiers jours de janvier, toutes les dispositions 
étaient prises pour armer de grosses pièces les 17 batteries 
depuis longtemps déjà terminées sur le front sud. D'’aprés leur 
emplacement, elles se trouvaient réparties en trois groupes prin- 
cipaux. À l'aile gauche, dans le parc à l’ouest du château de 
Meudon, les batteries Nos 2, 16, 3 et 4 étaient établies côûte- 
à-côte sur la pente rapide des hauteurs. *) Le groupe du centre 
était formé, sur le plateau du moulin de la Tour, par les batteries 
Nos 5 à 10, 13, 14 et 17. Les batteries 11, 12 et 15 constituaient 
l'aile droite, dans les terrains plus bas situés entre Fontensr- 
aux-Roses et Bagneux. La batterie No 1 était établie à part, 
dans le parc de Saint-Cloud, sur la croupe qui se projette au 
nord de Sèvres. (Cinq parcs secondaires de munitions per- 
mettaient de se ravitailler au moyen des trois magasins de parc 
créés au nord de Villacoublay. 

Afin d'empêcher l'adversaire d’enfiler, de Montrouge ais 
que des ouvrages des Hautes-Bruyères et de Villejuif, l'aile 
droite des batteries, le VI* corps avait reçu mission d'exécuter 
une attaque accessoire. Deux batteries étaient d'abord in- 
stallées le long de la communication de La Rue à Chevilly, et 
armées de grosses pièces. Le VI* corps et le II° corps bava- 
rois étaient invités, en outre, à faire contrebattre par des 
canons de campagne les batteries de campagne et de mitraillenses 
de l’ennemi et à prendre sous leur feu ses tranchées-abri, ses 
bivouacs et ses colonnes de travailleurs. **) 

Les généraux de Kameke et Prince de Hohenlohe- 
Ingelfingen, auxquels avaient été confiée, comme nous l'avons 
rapporté précédemment,***) la direction supérieure des opéra 


*) Voir Je Plan 15. 

#**) Le Supplément CXLIV donne l'énumération de toutes les batteries 
établies contre le front sud pendant la durée du bombardement, avec l'ir- 
dication de leur armement et de leur objectif principal. 

###*) Voir Ile Partie, page 747. Le Supplément CXLV donne la con 
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tions du génie et de l'artillerie, avaient pris leur quartier 
général à Versailles. Le colonel de Rieff et le colonel de 
Ramm dirigeaient, sous leurs ordres, l’un l'attaque principale 
de l’artillerie, l’autre l'attaque secondaire auprès du VI* corps. 
La conduite du feu était réglée, dans chaque groupe de batteries, 
par des officiers supérieurs de jour. Après un service de 
vingt-quatre heures dans les batteries, les officiers et les hommes 
étaient relevés et prenaient un repos d’un jour pour les officiers 
et de deux jours pour la troupe. 

Les travaux du génie étaient conduits par le général 
Schulz. Un officier supérieur de jour était commandé pour 
le service journalier. 

Dans la nuit du 1* au 2 janvier, on faisait sauter la , Tour 
à l'Anglais“ située sur le plateau de Châtillon, au sud-est de 
Clamart, qui offrait à l'assiégé un bon point de mire. Dans le 
courant de la journée, les groupes de batteries étaient reliés 
par une communication télégraphique; on établissait des 
places de pansement; les tranchées étaient complétées. Un 
feu nourri des pièces de siége du front est, et des mouvements 
de troupes considérables à l'armée de la Meuse, devaient dé- 
tourner du front sud l'attention de l'assiégé. Par suite du 
brouillard, celui-ci demeurait d’ailleurs à peu-près inactif. 

Afin d'assurer l’arrivée des grosses pièces dans les batteries, 
l'ordre avait été donné, pour le 3 janvier au soir, de pousser 
les avant-postes jusqu’à la première enceinte de Bellevue, Meu- 
don, Fleury, Clamart, et jusqu'au pied des hauteurs de Chài- 
tilon. (Cinq compagnies de pionniers, puis deux et demie, 
travaillaient à renforcer cette ligne et se cantonnnaient dans 
les localités les plus voisines. Un général de jour prenait 
le commandement de toutes les troupes ainsi employées à couvrir 
l'opération et on constituait, à leur intention, une réserve spé- 
ciale en faisant venir sur Saclay la 1° brigade de landwehr de 
la Garde. 


position des états-majors des généraux de Kameke et Prince Hohen- 
lohe Ingelfingen. Le Supplément CXLVI contient l’énamération des 
états-majors et des corps de troupes employés aux opérations de l'artillerie 
contre le front sud de Paris: le Supplément OXLVII donne les mêmes in- 
dications pour les travaux du génie, 

42* 
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L'armement des batteries établies à couvert s'effectnait des 
la matinée du 3 janvier; celui des autres durant la nuit sui 
vante, sans que l'adversaire cherchât à troubler ce travail. 

Le 4 janvier au matin, 98 pièces étaient prêtes à ouvrir 
leur feu dans les batteries de l'attaque principale,*) savoir: 
28 contre Issy, 28 contre Vanves, 10 contre les emplacements 
de batteries situés entre cos deux forts et 18 contre Mont- 
rouge. **) 

Les Français avaient déjà retiré de ces forts toutes les 
troupes qui ne pouvaient y trouver place dans des abris case- 
matés. Les lignes que menaçait l'attaque allemande possé- 
daient en artillerie un armement plus que suffisant. Sur les 
trois secteurs intéressés de l’enceinte***) se trouvaient tont 
au moins 300 pièces de gros calibre; le Mont-Valérien et les 
trois forts d'Issy, de Vanves et de Montrouge en comptaient 
à peu-près autant; 34 étaient dans les batteries intermédiaires 
et 40—50 dans les ouvrages de Villejuif. f) 

Le 4 janvier, un épais brouillard couvrait tuut Paris et ne 
permettait pas d'ouvrir le feu. Le 5, le temps s'étant suffisan- 
ment éclairci, la batterie No 8 tire, à 8 heures ‘/:, un premier 
Coup de signal, auquel toutes les batteries du groupe du centre, 
établi sur un point élevé, répondent aussitôt. La situation de 
ces dernieres ne laissait pas que d'être difficile au début, ff; 
car l’assiégé ripostait sur-le-champ, tandisque les batteries du 
groupe de droite, situées plus bas que les précédentes, entraient 
en action à 10 heures #/« seulement, et celles du groupe de 


#) 40 canons de 12 cent., 52 de 15 cent., et 6 mortiers de 21 cent. 
**) Les 14 autres pièces opéraient contre Boulogne, Billancourt et les 
parties adjacentes du corps de place. Voir Supplément CXLIV. 
*#**#) Voir le Plan 35. 


t) D'après de Sarrepont, ,Histoire de la défense de Paris en 1870/51-. 

au 20 janvier le 6+ secteur auvuit 157 bouches à feu, le 7° 134, le 8° 114. 

Le 28, le fort du Mont-Valérien comptait 106 pièces, le fort d'Issy 90, ce- 

lui de Vanves 84 et celui de Montrouge 62. Dans ce nombre 8e trouvaient 

1 canoa de 24 cent, deux de 19 cent, et une grande quantité de pièces de 
16 cent. 

++) Le capitaine Hoffmann de Waldau, qui commaaudait la batteric 

No 8, était mortellement frappé; le major baron de Coester était blessé. 
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gauche à midi. Cependant les batteries de l’assiégeant reprenaient 
très-promptement le desssus en raison de leur situation plus 
favorable et de leur meilleur armement. Le feu des battorics 
Nos 1 et 2 chassait l’ennemi de Billancourt. Les canonnières 
qui s'étaient montrées au Point-du-Jour battaient en retraite. 
À 1 heure ‘2, le corps de place, il est vrai, avait aussi ouvert 
son feu; mais le fort d'Issy, qui se trouvait le plus vigoureuse- 
ment canonné, se taisait dès 2 heures. Vanves*) et les batterics 
intermédiaires ne ripostaient que d’une facon irrégulière et par 
un petit nombre de pièces. Toutefois le fort de Montrouge 
plus éloigné et moins fortement attaqué, ne pouvait être réduit 
au silence, 

De leur côté, les deux batteries de l'attaque secondaire 
avaient pris une part énergique au combat.**) Toutes les 
pièces des batteries lourdes de campagne du VI* corps y con- 
couraient également. Le feu faisait à ce point échec aux 
ouvrages de Villejuif qu'il ne permettait ni d'y tenter une 
sortie, ni même de lancer un seul projectile sur les batteries 
de Bagneux. 

Des emplacements disposés à l’est de Sceaux, le II* corps 
bavaroïs avait canonné avec 9 pièces de campagne***) les 
batteries ennemies du chemin de fer, à l’ouest de Cachan, et, 
dans la soirée, il poussait ses avant-postes jusqu’à l'ouvrage 
construit par les Français auprès de Notre-Dame de Clamart. 
Cet ouvrage était retourné et, dans la nuit même, cinq com- 
pagnies de pionniersf) commençaient la construction d’une 
tranchée en arc de cercle le contournant au nord. 

Les résultats favorables de cette journée avaient été 
achetés au prix de sacrifices relativement minimes.ff) Le feu 


*) Au 6 janvier, sur les 16 pièces du fort de Vanves 9 étaient dé- 
montées; la garnison comptait 6 morts et 23 blessés. (Voir de la Ron- 
cière le Noury ,La marine au siége de Paris, page 349). 

*#) Le colonel de Rammm était blessé. 
5e et 6e batt. de 6 ge batt. de 12 

4e bavar. 2e bavar. 

+) Deux compagnies bavaroïises du génie de campagne, deux com- 
pagnies de pionniers de place du IVe corps et une compagnie du Ve corps. 

ff) Le Supplément CLV donne le détail des pertes éprouvées par les 

troupes de l'armée d'investissement de Paris pendant le mois de janvier. 





*##) Trois pièces de chacune des 
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des forts était maîtrisé — c'était le premier but auquel on 
tendait — et à partir de ce moment il ne reprenait plus un 
instant la supériorité sur l'attaque. 

Ce jour-là aussi, une pièce de 15 cent. de la batterie No 8 
avait été chargée d'envoyer à la grande ville un premier 
avertissement. Cependant, durant les journées suivantes, le fou 
demeurait dirigé principalement contre les forts. L'attaque 
tirait aussi bon parti de la grande portée des fusils Chassepot 
et des carabines de rempart pris sur l'ennemi. 75 de ces der- 
nières armes avaient été distribuées à un détachement spécial 
d'hommes des Ve, VI° et XI° corps d'armée. *) 

Le feu d'Issy et de Vanves s'affaiblissait de plus en plus; 
il n'en était point de même pour Montrouge et pour la batterie 
de six mortiers de 32 cent située dans une position excep- 
tionnellement avantageuse à l'est du fort d'Issy, derrière le 
haut remblai du chemin de fer. Mais la lutte était alors 
principalement soutenue par le front sud du corps de place, 
lequel se développe en ligne droite sur une étendue de près 
de 8 kilomètres. 

L'atmosphère constamment brumeuse obligeait durant plu- 
sieurs jours à suspendre totalement le bombardement des forts 
et à ne le continuer, pendant le reste du temps, que dans des 
proportions restreintes. Mais ces ouvrages, ceux d'Issy et de 
Vanves surtout, avaient déjà tellement perdu de leur force dé 
fensive que les Français évacuaient complètement tout le terrain 
situé en avant. Les Allemands en profitaient, dans la nuit du 
9 au 10 janvier, pour fortifier la position avancée comprise 
entre Le Val, Notre-Dame de Clamart et Châtillon. Le bs- 
taillon de fusiliers du 87° couvrait ce travail à l'aile gauche, 
en attaquant et en occupant Les Moulineaux, jusqu'à son entier 
achévement. De cette position, qui n’était plus qu'à 150 
et 450 mêtres des forts, on continuait avec succès la lutte 
contre l'artillerie ennemie et le bombardement.de la ville. 

Jusqu'au 11 janvier, les batteries Nos 4, 10, 6 et {2 
étaient évacuées; les batteries 18, 19 et 20, au contraire, 


#) Co détachement, qui comptait un effectif de 250 hommes, avait été 
constitué dès le mois d'octobre 1870. 
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entraient en action, puis les Nos 22, 21 et 23.*) L'attaque 
secondaire avait disposé dans le parc de L'Hay, une troisième 
batterie qui, quoique battue d’enfilade par le fort de Bicêtre, 
canonnait avec succés le fort de Montrouge de flanc et à re 
vers. **) De temps à autre, Issy et Charenton dirigeaient aussi 
leurs coups sur les batteries en avant du front du VI® corps; 
celles-ci cependant se bornaient à un feu mesuré sur Bicêtre 
seulement. 

Bien que, en raison de la grande distance, on n’eût point 
réussi à prendre le dessus sur le corps de place, l’artillerie de 
l'assiégeant avait cependant une supériorité telle, que, sur toute 
l'étendue du front sud, les troupes d'investissement n'avaient 
plus à souffrir du feu de l'ennemi. 

À la suite des progrès de l’assaillant à Notre-Dame de 
Clamart, les Français poussaient dans cette direction de fré- 
quentes reconnaissances. Le 10 janvier de très-grand-matin, un 
détachement, profitant de l'obscurité, se glissait sans être vu 
dans les vignes qui couvrent cette région et arrivait jusque 
sur la redoute. Un peloton de la 8° compagnie du 6° régi- 
ment bavarois était seul à la garder; assailli à l'improviste, il 
est écrasé après une mêlée de quelques instants. ***) 

Les attaques entreprises simultanément sur d’autres points 
de la ligne des avant-postes ayant échoué, l'ennemi 8e retirait 
de l'ouvrage. A partir de ce jour, les Allemands faisaient 
occuper Clamart par trois bataillons et la redoute par deux 
compagnies. Deux compagnies bavaroises du génie de cam- 
pagne et une demi-compagnie du génie de place, une compagnie 
de pionniers de place du IV° corps et une compagnie du V:, 
plus 300 hommes de landwehr de la Garde reliaient Clamart 


*) 36 pièces étaient en action dans les neuf batteries de l'attaque 
principale, savoir: 6 canons de 12 cent., 26 de 15 cent., et 4 mortiers lisses 
de 28 cent. Les canons de 15 étaient empruntés aux batteries qui avaient 
cessé lour feu. La batterie No 24 (4 mortiers lisses de 28 cent.) ne ren- 
trait plus en activité. L'emplacement de la batterie No 18 était particu- 
liérement avantageux pour le bombardement de l'intérieur de la ville. 

**) Les pièces de ces batteries avaient été prises aux deux autres 
batteries de l'attaque secondaire. 

#*%*#) Dans ce combat corps à corps, le lieutenant Westphal était 
frappé de six coups de baïonnette. 
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et Châtillon, dans la nuit du 12 au 13 janvier, par une 
tranchée-abri de 1200 mètres de longueur environ, sans que 
l’assiégé inquiétât leur travail. 

Mais, dès le lendemain, les défenseurs de Paris renouvt- 
laïont leur attaque en forces plus sérieuses. 500 soldats de 
marine et plusieurs bataillons de garde nationale se portent 
sur Clamart pour y détruire les travaux des Allemands. *) 
A minuit, on signalait leur approche. Le 2° bataillon du 
15° régiment bavaroïs garnissait le périmètre extérieur du 
bourg; promptement appuyé par son 1* bataillon et par la 
8° compagnie du 14° régiment, il reçoit l'assaillant par une 
vive fusillade. Pendant une‘heure entière, les Français ripostent 
par un feu nourri mais sans effet Quand ensuite le colonel 
de Treuberg fait déboucher sur la route la 9° compagnie du 
15°, et que celle-ci, soutenue latéralement par le feu des 
tranchées, se jette sur l'adversaire qui pliait déjà, sa retraite 
se change en déroute. Des patrouilles poursuivaient l'ennemi 
jusque sur les tranchées en avant du fort d’'Issy. 

En raïson du développement considérable de la position 
des Bavarois, l'occupation de la redoute de Notre-Dame de Cl 
mart était confiée désormais à des troupes du XI° corps. — 

De toutes les batteries allemandes, celle qui avait le plus 
à souffrir était la batterie No 1, établic isolément et qui avait 
à lutter non-seulement contre les bastions No 63 à 67,**) mais 
encore contre les deux batteries construites sur chaque rive de 
la Seine, à côté du Point-du-Jour. Le fort du Mont-Valérien 
dirigeait aussi sur elle le tir de plusieurs de ses pièces. **) 
L’escarpement rocheux existant en avant et en arrière de b 
batterie favorisait de telle façon le réglage et la justesse du 
tir que l'épaulement se trouvait parfois complètement écrèté. 
La lutte sur ce point ne pouvait être soutenue qu'au prix des 
plus extrèmes cfforts. La batterie No 19, canonnée avec per- 


*) Les gardes nationanx se racsemblaient à grand bruit à la gare #0 
nord de Clamart. 
*#) Voir le Plan 35. 
*#*) Les projectiles du Mont-Valérien portaient à 7000 mètres, jusque 
dans le voisinage des batteries de Meudon, qui se présentaient en flanc pi 
rapport au fort. 
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sistance par le corps de place, était aussi fortement éprouvée, 
ct à maintes reprises l’assiégé concentrait un feu trés-intense 
contre la batterie No 21, particulièrement menaçante pour le 
fort de Vanves. Les projectiles lancés de l’enceinte y tombaient 
le plus souvent sous un angle très-ouvert et traversaient par- 
fois les abris couverts, au pied même du parapet; le fait se 
produisit à deux reprises dans la batterie No 17, mettant hors 
de combat un nombre d'hommes considérable. Les dépôts de 
poudre sautaient dans les batteries Nos 21 et 23.*) 

Les forts ennemis cependant étaient plus sérieusement 
éprouvés. Habituellement Vanves entamait le feu; mais on 
n'y avait pas plutôt répondu qu'il se taisait et laissait au fort 
de Montrouge et à l’enceinte le soin de continuer l'action. **) 
Les dégâts du fort d’Issy se distinguaient à l’œil nu; des in- 
cendies y éclataient plusieurs fois; dans la nuit du 16 au 17, 
on était contraint d'évacuer le magasin à poudre, non sans 
grand péril. Par contre, vers le milieu du mois encore, les 
18 pièces de Montrouge tiraient à certains jours, de 500 à 
600 coups; mais les abris blindés n’y assuraient plus aucune 
sécurité aux troupes et le bastion No 4 n'était plus qu'an 
monceau de ruines. 

Pendant ce temps, concurremment avec le duel d'artillerie 
et nonobstant le feu très-vif du corps de place, une partie des 
pièces de 15 cent. avait été employée à inquiéter la ville. 
Avec un angle de tir de 30 degrés environ, ***) on obtenait 
des portées de 7500 à 8000 mètres et même au delà. On 
atteignait ainsi le pont Saint-Michel, le pont Notre-Dame, le 


*) Au nombre des officiers supérieurs blessés pendant le bombarde- 
ment figuraient le major de Wohlgemuth, lé colonel de Rieff et le major 
Eck. Le capitaine Brauns était tué. 

*#) Jasqu’ au 19 janvier, le fort de Vanves comptait 12 morts et 58 
blessés. (Voir: de la Roncière le Noury ,La marine au siéze de Paris‘, 
page 349.) 

*##) Pour obtenir cet angle, on appuyait d’abord Ja culasse de la pièce 
sur l'écrou retourné de la vis de pointage (Richtwelle) et plus tard sur une 
cale glissée dans l’encastrement de route (Marschlager) de l'affût. La charge 
était de 3 kilogrammes; mais des détériorations fréquentes s'étant produites 
tant aux canons qu'aux affûts, on la réduisait à 2 kil. 250. 


1082 


Champ-de-Mars, le Jardin-des-Plantes et l’île Saint Louws.* 
300 à 400 obus en moyenne tombaient journellement sur la ville 
et se répartissaient sur l’espace d'un mille carré formé par 
Auteuil, Passy et les quertiers de la rive gauche de la 
Seine.**) — 

A l’est de la place, les pièces de siége allemandes des 
hauteurs situées entre Chennevières et Le Raincy**#*) avaient 
aussi pris complétement le dessus sur l'artillerie beaucoup plus 
nombreuse cependant de l'adversaire.f) La presqu'ile de 
Saint-Maur avait été évacuée sans combat par l’assiégé. Le 
feu des forts ne reprenait plus que de temps à autre d'une 
manière plus nourrie, le plus souvent dans le but de préparer 
une petite sortie. Les avant-postes du front est avaient été 
ramenés jusqu'au pied des ouvrages, le long du chemin de fer 
de Nogent-sur-Marne jusqu’à Rosny et Merlan. A Bondy seule- 
ment et à Drancy, les positions avancées demeuraient occupées 
plus longtemps, bien que les batteries établies auprès de la 
première de ces localités eussent été désarmées dès le com: 
mencement de janvier, 

La 2° armée de Paris, qui, depuis l’insuccèés de la sortie 
du 21 décembre était restée devant le front de l'armée de ls 
Meuse,ff) se bornait à donner de fréquentes alertes aux corps 


*) Le pont Saint-Michel et le pont Notre-Dame relient les deux rives 
de la Seine un peu en aval de la Cathédrale de Notre-Dame. L'ile Saint- 
- Louis est située en amont de la Cathédrale. 

*#) Le Supplément CXLVIII donne le texte de dépêches échangies 
entre les généraux Trochu et comte de Moltke au sujet du bombarde- 
ment de la ville. 

Le bombardement coûtait, au total, à la population civile de Paris 
97 tués et 278 blessés. (Voir Vinoy, ,Siége de Paris‘, page 880. 

*##) Des 76 pièces de siége primitivement placées sur le front est, il 
eu restait encore en action, sur les hauteurs entre Chennevières et Le 
Raincy, 58 au 4 janvier et 44 seulement au 20 janvier. Les autres avaient 
été utilisées pour l'’uttaque du nord. Voir la suite de la relation. 

. +) On trouvait plus tard, dans les forts de l’est et les ouvrages inttr- 
médiaires ainsi qu'à Saint-Maur, 151 pièces rayées dont 7 canons de !° 
cent. et 42 de 16 cent. 

tt) Au commencement de janvier, la 2 armée avait son 1er corps à 
Olichy-la-Garenne, Saint-Ouen’, Aubervilliers et Pantin, son %% corps à 
Bondy, Bagnolet, Montreuil-sous-Bois, Fontenay-sous-Bois et Nogent-sur- 
Marne, la division de réserve Faron à Drancy et à Bobigny. 
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allemands qui lui faisaient face. Le 13 janvier au soir, à la 
suite de petites reconnaissances, une entreprise plus sérieuse 
se produisait. A 10 heures, des détachements ennemis dé- 
bouchent de Drancy et de La Courneuve, et appuyés par un 
feu nourri des forts d'Aubervilliers, de l'Est ainsi que des em- 
placements de batteries situés latéralement, ils prononcent une 
attaque convergente contre Le Bourget. La garnison était sur 
ses gardes; promptement renforcée par plusieurs compagnies, 
elle fait tête à toutes les tentatives d'assaut qui se succédaient 
jusqu'à 2 ‘heures du matin.*) Ces alertes se reproduisaient 
durant les quatre nuits suivantes, le plus souvent dans la direc- 
tion de la ligne des avant-postes du XIIe corps d'armée. Le 
15, Le Bourget était l'objet d'une nouvelle attaque, qui échouait 
encore, grâce surtout aux feux rapides de l'artillerie. 

Le 17 janvier, le commandant en chef de l’armée de la 
Meuse prescrivait aux batteries de la Morée de diriger pendant 
48 heures un bombardement plus nourri sur Drancy, dont 
l'ennemi avait fait le point de départ principal de ses entre- 
prises. Le temps s'était éclairci sur ces entrefaites, de sorte 
que le fou donnait de bons résultats. Le 19 au matin, quatre 
compagnies poussaient alors une reconnaissance. **) Elles trou- 
vaient l'adversaire sur ses gardes à Drancy, qui était toujours 
fortement occupé. Par contre, la 3° compagnie du régiment 
saxon des grenadiers du Corps, conduite par le capitaine de 
Friesen, surprenait deux compagnies ennemies à la ferme 
Groslay et leur eonlevait 4 officiers et 109 hommes. A partir 
de ce moment, ce point cessait d’être occupé. A Bondy et à 
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Drancy, les Français continuaient à maintenir seulement dt: 
postes d'observation qu'ils renforçaient pour la nuit. Ils re. 
nonçaient aussi à poursuivre les travaux d'attaque dirigés contre 
Le Bourget. La défense se reportait en arrière jusqu'au sud 
de la ferme du Petit-Drancy, où de fortes batteries avaient été 
établies. . 

Nulle part les entreprises de nuit des Français n'avaient 
abonti à un succès; maïs elles n'en étaient pas moins génante: 
pour les troupes d'investissement, car, dans l'impossibilité où 
l'on se trouvait de reconnaître s'il s'agissait de simples engagc- 
ments d'avant-postes ou du début d'une attaque sérieuse, on 
était forcé de maintenir des troupes sous les armes durant des 
heures entières. Il était donc fortement à désirer que l'ennemi 
fût contraint d'abandonner aussi la zone en avant de Saint- 
Denis, en la faisant battre à son tour par des pièces de gros 
cülibre. 

À cet effet, les ouvrages du Mont-Avron ayant été rasé: 
et la réoccupation de ce point par les Français n'étant plus à 
craindre désormais, le front de la position wurtembergeoïse ayart 
été notablement renforcé lui-même par l’adjonction de nouveasx 
ouvrages, on mettait à exécution le projet, conçu depuis Jlong- 
temps déjà mais jusqu'alors ajourné, d'une attaque d'artillerie 
contre le front nord de Paris. — . 


La situation avait sensiblement empiré dans la capitale 
durant le mois de janvier. Les habitants commençaient à 
ressentir toutes les horreurs d'un siége. La nourriture était 
devenue insuffisante. Pour donner du pain et de la viande à 
la population, il devenait nécessaire de demander à l'armée 
une partie de ses approvisionnements de farine et de ses 
chevaux. La persistance du froid amenait une disette de cor- 
bustible et surtout de charbon; l'éclairage au gaz avait été 
remplacé par le pétrole.*) Toutes les denrées alimentaires 


*) Dés le 6 janvier, les forts avaient été invités à livrer à l'intendance. 
pour les besoins de la population civile, la partie de leurs approvisionne- 
ments de farine excédant 46 jours à raison de 2 repas pour 2 500 hommes. 
Plus tard, chaque fort cédait en outre 10 000 kilogrammes de charboz 
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étaient hors de prix; les privations se faisaient sentir sous tous 
les rapports, rendues plus pénibles encore par la perpétuelle 
menace des projectiles allemands. Beaucoup d'habitants cher- 
chaient un refuge dans les caves; d'autres émigraient vers des 
quartiers plus éloignés. Les communications étaient coupées 
avec le dehors, et les rares nouvelles que l'on recevait per- 
mettaient à peine de conserver l'espoir d’une délivrance pro- 
chaine. 

Par toutes ses déclarations officielles, le gouvernement 
avait fait grandir au sein des masses peu clairvoyantes, la per- 
suasion que la défense était invincible: et maintenant qu'un 
succes était devenu impossible, ces masses demandaient des 
batailles et des victoires. Soutenue par une grande partie de. 
la presse, la population blämait les mesures prises et accusail 
l'armée d'inertie. 

L'insuccès de toutes les tentatives pour rompre le blocus, 
la perte du Mont-Avron et les privations croissantes ne pou- 
vaient qu’exercer une action démoralisatrice sur l'esprit des 
troupes. Le froid, les maladies, les désertions avaient réduit 
d'un tiers l'effectif de l’armée de sortie. Et cependant, c'étaient 
les membres mêmes du gouvernement qui, plus que tous autr es, 
faisaient hautement appel à de nouveaux efforts. — 

Depuis le commencement do l’année déjà, une série de 
conseils avait eu lieu, auxquels on avait convoqué les divers 
chefs de l’armée et les officiers de haut grade. Les militaires 
expérimentés étaient à peu prés d'avis unanime qu’on ne pou- 
vait rompre le blocus sans l’aide d’une armée de secours. 
Néanmoins la prise en considération de,.,lopinion publique“, 
ei puissante en France, ramenait sur le tapis la question d’une 
nouvelle gortie en musse. L'attaque par cheminement était 
rejetée comme trop longue; on proposait alors une opération 
contre les batteries allemandes de Châtillon, puis on s’arrêtait 
définitivement au projet de marcher par Bougival sur Versailles. 
Toutefois comme le ministre Gambetta annonçait, le 8 janvier, 
une victoire de l’armée du Nord*) et donnait l'assurance d’un 


*) Le ministre communiquait une dépêche du général Faidherbe 
disant: 

Aujourd'hui, 8 jauvier, bataille sous Bapaume, de 8 heures du matin 
à 6 heures du soir. Nous avons chassé les Prussiens de toutes les positions 
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mouvement en avant des deux armées de la Loire, le gouver- 
neur voulait attendre pour agir le moment où, par suite sur 
tout des opérations du général Bourbaki, les Allemands 
seraient contraints, de se dégarnir devant Paris par l'envoi de 
nouveaux renforts. Mais ce projet se heurtait à la résistance 
des autres membres du gouvernement et notamment de Jules 
Favre. Ce dernier déclarait que les maires étaient exaspérés 
du bombardement et qu'ils exigeaient une sortie immédiate, 
que l’armée aurait dû exécuter depuis longtemps déjà; il de- 
mandait en outre que les représentants de la ville fussent 
tenus au courant de la situation militaire. 

C'est ainsi que, le 15, on adoptait définitivement la résolu- 
"tion d'une sortie en masse contre les lignes allemandes à Montrc- 
tout, Garches et Buzanval. 

Aussi bien, cette direction était la seule qui fût encore 
possible. Déjà les batteries de l'attaque se multipliaient en face 
de Saint-Denis. Les grandes concentrations de troupes ne 
pouvaient plus avoir lieu que dans la partie sud de ls 
presqu'île de Gennevilliers et sous la protection du Mont- 
Valérien; en avant de tous les autres fronts, elles auraient 
eu à subir pendant des heures entières le feu de l'artillerie 
allemande. Quant à une concentration de nuit, elle eût été de 
nature à amener les plus sérieuses complications par suite des 
dispositions d'une grande partie des troupes. 

L'attaque était fixée au 19 janvier; dès le 17, des gardes 
nationaux mobilisés relevaient dans leurs positions sur les fronts 
nord et est de Paris une partie des troupes de la 2° armée 
désignées pour y pfendre part — les divisions Susbielle, 
Berthaut et Bellemare. — Le général d'Exéa prenait le 
commandement sur les fronts ci-dessus; le général Trochu se 
réservait la direction de l'opération offensive. — 


et de tous les villages: ils ont fait des pertes énormes, et nous des pers 
sérieuses. (Voir Ducrot: ,La défense de Paris,“ 4° volume, page 40) 
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Proclamation de l’empire. 


Tandisque régnaient dans Paris l’affliction et la discorde, 
l'unité de la nation allemande sous l’empereur Guillaume 
était solennellement proclamée au château de Versailles, dans 
la journée du 18 janvier, date d'impérissable souvenir pour la 
Prusse. Sa Majesté l’empereur et roi annonçait cet événe- 
ment par un ordre de l'armée ainsi conçu: 

En ce jour mémorable pour moi et pour ma maison, 
d'accord avec tous les princes allemands et d’après 
l’acquiescement unanime de leurs peuples, j'ajoute le titre 
d’empereur d'Allemagne à celui de roi de Prusse dont 
j'ai hérité par la grâce de Dieu. La bravoure, la per- 
sévérance dont vous avez fait preuve dans cette guerre 
et pour lesquelles je vous ai exprimé à plusieurs reprises 
ma plus complète gratitude, ont hâté l’œuvre de l'unité 
allemande; ce résultat glorieux, vous l'avez conquis au 
prix de votre sang, au prix de votre vie. 

N'oubliez jamais que le sentiment de l'honneur, une 
loyale camaraderie, la valeur et la discipline sont les 
qualités qui font une armée forte et victorieuse; conservez 
ces vertus; la patrie alors pourra comme aujourd’hui vous 
regarder toujours avec orgueuil, et FOR vous resterez 
son puissant appui. 


Q. G. de Fées, le 18 janvier 1871. 
signé: Guillaume. 
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Bataille du Mont-Valérien, le 19 janvier. *) 


L'attaque projetée par les Français pour le 19 janvier devait 
s'exécuter par le mouvement simultané de trois colonnes pré- 
sentant ensemble un efectif de 90 000 hommes environ. **) 

L'aile gauche, sous le général Vinoy, avait ordre de se 
rassembler auprès de la Briqueterie et d'enlever la redoute üe 
Montretout, avec l'appui du feu du 6° secteur de l'enceinte. 
Au centre, les troupes du général Bellemare devaient # 
réunir auprès de Fouilleuse et marcher contre les hauteurs & 
Garches ot l'angle sud du parc de Buzanval. Le général Dc- 
crot, couvrant le flanc droit par un déploiement de troupes 
assez considérable aux abords de Rueil, avait mission de # 
porter de la Maison Crochard, par le château de Buzanval et 
la porte de Lougboyau, à l'attaque du Haras (Fohlenkoppel: 
Des dispositifs de défense avaient été préalablement établis aux 
trois points de rassemblemeut de la Briqueterie, Fouilleuse « 
la Maison Crochard. 

Dans le mouvement pour gaguer ces points, il se produi- 
sait des frottements qui retardaiont beaucoup larrivée des 
troupes. Les Français ayant fait sauter lo pont suspendu de 
Suresnes dès le commencement du siége, les fractions de 
l'armée venant des fronts nord et est ne pouvaient franchir 
Seine qu’à Asnières et à Neuilly. Mais la précipitation apportec 
à la préparation de l'opération n'avait pas permis d'arrèter à 
cet égard des mesures d'ensemble. 


me mn 


*) Voir le Plan 36. ; | 
#*) Dont 42 000 hommes de garde nationale. Le Supplément CXLIX 
donne la répartition des troupes de l’armée de sortie. 
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Le début de l'attaque avait été fixé dans le principe à 
6 heures du matin; puis, sur la demande du général Ducrot, 
il avait été reculé d’une demi-heure. Mais le gouverneur de 
Paris n'étant point encore arrivé au Mont-Valérien à l’expira- 
tion de ce délai, le commandant du fort retardait le signal 
convenu jusqu'à 7 heures. 

A ce moment, l'aile gauche n'avait encore en ligne que le 
premier échelon de la colonne Vinoy — la division Beau- 
fort —; la division Courty traversait Suresnes. La colonne 
du centre, qui la suivait, n'était point encore déployée; les 
derniers éléments s’allongeaient au loin en arrière, dans l'avenue 
de Neuilly. L'aile droite se trouvait en marche entre Courbe- 
voie et en arrière d’Asnières; trois batteries seulement avaient 
atteint les environs de Nanterre. Au moment où le signal de 
l'attaque venait d’être donné, le général Trochu, qui arrivait 
précisement au Mont-Valérien, recevait avis, du général Ducrot 
que la colonne de l'aile droite n'était point en place. On 
tentait inutilement d'arrêter l'aile gauche; celle-ci était engagée 
déjà. 

Du côté des Allemands, la position de première ligne du 
Ve corps d'armée était occupée, ce jour-là, à droite par la 
11° brigade d'infanterie, à gauche par la 20°.*) Les grand'- 
gardes s'étendaient de l'angle sud-est du parc de Saint-Cloud par 
la Porte-Jaune vers le Haras, et de là, par la porte de Long- 
boyau et La Malmaison jusqu'à la Seine. Les compagnies 
d'avant-postes correspondantes se tenaient dans le parc de Saint- 
Cloud, auprès de Villeneuve, dans le voisinage des ouvrages à l'est 
de La Celle Saint-Cloud et à la sortie est de Bougival. Les ré- 
serves spéciales occupaient Ville d’Avray, Marnes, Vaucresson, 
La Celle Saint-Cloud et Bougival. Le reste du corps d'armée 


*) Voir Ile Partie, pages 159 et 160, et Plan 36. Dans le cours du 
blocus, un groupe d'ouvrages et des emplacements de batteries avaient été 
construits sur la position principale, entre l’Etoile-de-chasse et la Porte-verte, 
ainsi qu’ auprès du Butard. En avant de la position principale, la Bergerie 
avait été mise en état de défense; en arrière, un emplacement de batterie 
avait été établi sur la hauteur de Jardy. 

Le Supplément CL donne la répartition des troupes du Ve corps 
d'armée au 19 janvier 1871. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte IL 7 
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était dans Versailles et dans les localités situées sur la route 
Versailles— Marly-le-Roi. En avant de la position, une chane 
de petits postes d'observation s'étendait du chemin de fer, 
auprès de Montretout, le long du mur nord-est du parc de Br- 
zanval vers la Malmaison. 

Jusqu'à 8 houres ‘/4 du matin, les observatoires de Ville- 
d'Avray et de la Jonchère n'avaient pu signaler autre chose 
que: ,épais brouillard*. L'attaque des Français suivait aussi- 
tôt. Le général de Bothmer, qui commandait à l'aile droite, 
était avisé que l’ennemi se portait en forces sur Saint-Cloud, 
et il donnait sur-le-champ l'alerte à ses troupes. Les rapports 
que le commandant en chef recevait, à 9 heures, de l'aile 
gauche montraient qu'elle aussi se trouvait sérieusement menacée, 
et l'on ne tardait pas à se convaincre que l'assiégé tentait 
une entreprise sérieuse. 

L'ordre est donné aux réserves principales du corps d'armée 
de rompre sur Jardy et Beauregard. Le général de Kireh- 
bach se rend auprès de la 9, division d'infanterie, au Butard. 
Le Prince-Royal appelle sur Versailles, à toute éventualité, 
six bataillons de landwehr de la Gardoe*) ainsi qu’une brigade 
du II* corps bavarois;**) il prescrit au VI° corps d'armée de 
soutenir le II° corps bavarois en cas de besoin, puis 8e rend 
à l'hospice Brezin d’où l’on était le plus à même de diriger 
les mouvements des troupes sur ce terrain aux vues très-bornées 
S. M. l'Empereur et Roi allait s'établir au réservoir de 
Marly. 

Protégés tout d’abord par le brouillard, quinze bataillons 
français environ, fractionnés en trois colonnes s'étaient portés 
contre l’extrêémité nord de Saint-Cloud, contre la redonte de 


*) Cinq bataillons de la 1re brigade de la landwehr de la Garde ds 
Ier Ille 


S Tendw. Gren, Garde 4 Saint-Or; Liu, Garde "© 
Ile 


à Petit-Jouy; 3 jandw Gren. Garde était à Versailles. 


ITIo Jeretlle II 
To jé ” je 3° bataillon de chasseur, 
ite et 8e batt. de 6 ge et 4e 


4 bavar. . 1er chev. lég. 


Sacley et 
arrière, 


*#) Brigade mixte: 
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Montretout et contre la hauteur au nord-est de Garches *) 
sans faire préparer au préalable leur attaque par l'artillerie. 
Ïls ne rencontraient que des patrouilles et quelques postes d’ob- 
servation, qui se repliaient sur Montretout. Cet ouvrage, con- 
struit par les Français, avait été occupé, vers la fin de sep- 
tembre, par les Allemands, qui l’avaient retourné et ouvert à 
la gorge. Quelques soutiens, accourant en toute hâte, se jettent 
dans la redoute; 89 hommes du 58° régiment et du 5° bataillon 
de chasseurs, commandés par le lieutenant de Kauffungen**) 
s'y trouvent ainsi seuls, et, bien que réduits à ne compter que 
sur eux-mêmes, ils opposent une énergique résistance aux forces 
hors de toute proportion qui les attaquent. C’est seulement 
à 9 heurës °/4, alors que l'ennemi a pénétré dans Saint-Cloud, 
que l’ouvrage est abandonné. La petite troupe, officiers et 
sous-officiers en tête, s'ouvre passage à la baïonnette, laissant 
en chemin un grand nombre de prisonniers en partie blessés. 
Les Français font occuper la redoute par deux bataillons et 
lancent des détachements vers Saint-Cloud et le pare de 
Montretout. 

Pendant ce temps, les brigades Fournès et Colonieu 
3'étaient portées de Fouilleuse contre Garches et le parc de 
Buzanval, avaient refoulé sans grand peine les avant-postes 
de Ia hauteur auprès de la Maïson-du-Curé, s'étaient établies 
dans les premières maisons de Garches et avaient pénétré dans 
la partie est du parc de Buzanval par plusieurs brêches ouvertes 
dans le.mur extérieur.***) C'est alors — un peu après 9 heures — 
que les premiers renforts allemands débouchaient sur la ligne 
de défense la plus avancée. 


*) Cote 112. 

*#) Du 58 régiment d'infanterie. Commandaient en sous-ordre: lieute- 
nant de Doering, vice-feldwebels Tischler et Saeckel et chasseur de 
ir classe Gude. 

*##) Il existe deux murs au parc de Buzanval. L'un, le mur extérieur, 
s'étend de la porte de Longboyau, par le château de Busanval, vers la 
Bergerie; l’autre, le mur intérieur, va de la porte de Longboyau, par la 
Garde des Forains, dans la direction du sud. (C’est ce dernier qui formait 
l'objectif principal de l'attaque des Français contre la position de la 10 di- 
vision d'infanterie. 

13* 
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D'après les instructions du commandant de corps à k 
9% division, le 5° bataillon de chasseurs avait mission de venir 
sur la ligne des postes d'observation et d'y contraindre l'ad- 
versaire à se déployer, au moyen d’un combat traîné en longueur, 
de manière à ménager aux troupes en arrière le temps nécessaire 
pour venir garnir les positions de défense. Toutefois, l'attaque 
des Français n'ayant été signalée en quelque sorte que tardive 
ment, quand l'alerte était donnée aux chasseurs l'ennemi 
gravissait déjà les hauteurs de Garches et de Montretout. 

C’est donc à ce moment seulement que les 2° et 3° con- 
pagnies arrivent à la Grille d'Orléans et à la Porte-Jaune où 
elles organisent la résistance, concurremment avec le 2° bataillon 
du 58°, tandisque, sur la droite, le 1* bataillon de ce régiment 
occupe le château et le parc de Saint-Cloud. La 4° compagnie 
sous le capitaine de Buenau, venue de Garches au pas de 
course, chasse l'ennemi du village, de concert avec les quelques 
hommes qui luttaient déjà sur ce point*) et occupe le cimetière 
ainsi que la partie nord de Garches, conjointement avec ls 
8° compagnie et une partie de la 7° du 59. Une tentative est 
faite pour pousser jusqu’à la hauteur de la Maison-du-uré: 
mais la supériorité numérique de l'adversaire oblige à y re 
noncer.**#) Six compagnies de mousquetaires du b9° viennent 
8e former sur les positions défensives, partie entre la Porte 
Verte et le Haras, partie entre le Haras et Garches.***) La 
1 compagnie de chasseurs, sous le capitaine de Schwemler, 
réussit à atteindre encore en temps utile le poste avancé de ls 
Bergerie. f) 








7e 
*) Deux postes de chasseurs et quelques hommes des __ et 5e 
) Fe capitaine de Buenau y était grièvement blessé. 
sus) 5 ES prenait position à la Porte-Verte, _e auprès de l'hospies 
Bresin; 1 a > occupaient les ouvrages de l'empereur Guillaume, à l'angle 


sud-est du Haras: ue gardaient les ouvrages situés entre Garches et 


59e 
les précédents. 
; ge 
f) Une fraction de 506 


prenait également position sur ce point. 





Fa Commandée per le lieutenant de Kaupts 
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À 9 heures ‘/:, la position se trouvait ainsi garnie quand 
le général de Bellemare ébranle ses colonnes pour l'attaque 
décisive. 

À la Porte-Jaune comme devant Garches, l’assaillant ne 
parvient à réaliser aucun progrès; les troupes en position sur 
ces points le contiennent par leurs feux rapides. La 3° com- 
pagnie de chasseurs débouche alors par la Porte-Jaune et 
gagne du terrain dans la direction du nord, tandisque Ia 2°, 
sous le capitaine de Strantz, s’avance par la grille d'Orléans 
et recueille les défenseurs de la redoute de Montretout qui se 
repliaient précisément. Les 10° et 11° compagnies du 68°, 
venues sur ces entrefaites de Ville d’Avray sur la Porte-Jaune, 
et la 2° compagnie de chasseurs s’établissent alors dans la rue 
impériale de Montretout et mettent un terme aux progrès de 
l'ennemi dans Saint-Cloud. 

Les attaques les plus vives et les plus persistantes de 
l'assaillant étaient dirigées sur la Bergerie. (Cinq bataillons 
marchent contre ce poste, accompagnés d’une section du génie 
qui essaye avec beaucoup de bravoure de renverser le mur 
d'enceinte. Sa tentative échouait; la dynamite étant gelée, l’ex- 
plosion ne se produisait pas. Durant tout le jour, la petite 


garnison de la Bergerie, soutenue par l'artillerie qui arrivait 


successivement, ne cessait de maintenir avec une froide énergie 
son importante position. 

Dans l’artillerie allemande, la 1"° batterie lourde s’établissait 
au sud de la Porte-Jaune; 1a 2° batterie légère, auprés de 
l'hospice Brezin. L'une et l'autre se trouvaient en mesure de 
concourir encore à repousser l'attaque principale des Français. 
Plus tard, la 2° batterie lourde prenait position dans l'emplace- 
ment préparé au sud-est de la Porte Verte; la 1"° légère, dans 
le voisinage du Haras. 

À Saint-Cloud, la 1° compagnie du 58° avait repris la 
gare à l'ennemi qui l’occupait déjà fortement; mais dans la partie 
nord de la ville, où le capitaine Wernecke conduisait le com- 
bat, la lutte se poursuivait dans les rues contre les assaillants 
qui y avaient pénétré, et il ne suffisait même point, pour y 
mettre fin, de l'arrivée en ligne de quatre compagnies fraiches 
de fusiliers que le général de Bothmer avait tirées de ses 
deux régiments et qui entraient en action, les unes à la grille 


1094 


d'Orléans, les autres à Saiïint-Cloud.*) Par contre, d’une posi- 
tion au sud de la Porte-Jaune, la 4° batterie lourde**) dirigeait 
sur la redoute de Montretout un feu de shrapnels des plus ef- 
caces. Vers 1 heure, après que la 3° batterie légère fut venue 
à son tour auprés de l'hospice, 36 pièces se trouvaient en jeu 
sur les positions de la 9° division; les Français, au contraire, 
n'étaient point en mesure d'y opposer une aussi puissante 
artillerie. 

Les batteries du général Vinoy, fort retardées par le 
croisement avec la colonne du centre, étaient arrivées tardive. 
ment et, pour se soustraire à l'éventualité des coups de revers, 
elles avaient fait halte auprès de la Briqueterie. Les batteries 
du centre avaient essayé de gravir la pente nord du plateau 
de Garches; mais le terrain ramolli et l'épuisement des attelages 
avaient fait échouer tous les efforts. ***) Elles prenaient donc 
position à Fouilleuse; mais leur feu ne pouvait gagner le dessus 
sur celui de l'adversaire. | 

La supériorité acquise par l'artillerie allemande vers midi 
ne contribuait pas pour une faible part au succès de la journée. 
À ce moment, six compagnies de la réserve spéciale de la % di 
vision restaient encore disponibles.) En outre, trois bataillons 
et deux batteries de la réserve principale se tenaient à la dis- 
position du général de Sandrart, entre Jardy et Var 
cresson. ff) — 


1) . Se — venues de l'Etoile de chasse, : Le d’un point au nord 





de l’hospice Brezin. Vers 11 heures, le es mis à la disposition du gé 


néral par la 21° division, était amené de Sèvres sur Saint-Cloud et la grille 
d'Orléans. 


**) Elle avait pris position à côté de 1°batt lourde 


Ve 
*##) Voir Ducrot: ,La défense de Paris,“ Tome IV, page 121. 

+) _ au Clos Toutain, SE à l’hospice. _ avait reça une 

autre destination (voir Supplément CL): EE avaient pris position 

au tunnel du chemin de fer, au sud-ouest de Saint-Cloud; Le 








ge tenait dis- 


ponible à Sèvres. 
++) Fusil Ier et Fusil. et 3° batt. lourde et 4 légère 
7e ? 47e ve 
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A l'aile gauche de la position allemande — 10° division — 
où le général de Kirchbach se transportait vers 11 heures 1/2, 
le 50° régiment, aussitôt l'alerte donnée, avait gagné sa posi- 
tion de combat. Le 2° bataillon occupait les tranchées-abri 
de la Jonchère, le Jægerhaus, à côté de la porte de Longboyau, 
et la partie attenante du mur intérieur du parc. Le bataillon 
de fusiliers servait comme renfort immédiat et faisait garder en 
outre par la 11° compagnie le blockhaus au nord du kiosque 
de l'impératrice; le 1* bataillon, destiné à former réserve, 
demeurait en formation serrée dans les ouvrages à l'est de 
la Celle Saint-Cloud. La direction du combat dans le parc de 
Buzanval était confiée au colonel Michelmann et au lieutenant- 
colonel de Sperling, tous deux du 50° régiment. Le 2° ba- 
taillon du 37° gardait l’espace compris entre La Jonchère et 
la Seine; la 2° compagnie de ce régiment défendait la barri- 
cade élevée entre Bougival et la Malmaison. En arrière de 
l'aile gauche de cette position, les 5° batterie légère et 5° lourde 
s'étaient établies auprès de Saint-Michel; trois compagnies de 
fusiliers du 6° leur étaient affectées comme soutien.*) 

Le général Ducrot engageait l'action par le fou de sa 
nombreuse artillerie, qui, depuis longtemps, s'était déployée de 
chaque côté de Rueil. **) Des lignes de tirailleurs se portent 
ensuite en avant, s’avancent jusqu’au mur intérieur du parc 
sans se laisser arrêter par les troupes qui le défendent, et, 
profitant de quelques brèches déjà existantes, poussent même 
au delà sur certains points. Maïs le capitaine de Bogus- 
lawski, accourant à la tête de deux compagnies de fusiliers, ***) 
se jette à leur rencontre, les aborde vigoureusement et les 
rejette au delà du mur intérieur. 


#) 2 DR, Plus tard ces compagnies ralliaient de nouveau la 
Ie et Ile 


2e Gren. landw. Garde Vers 


réserve principale, après avoir été relevées par 


de Versailles. — 
PRE lourde, qui avait été attribuée à la 20° brigade d'infanterie, 
ne trouvait pas à s’employer, 
#*#) Il disposait au total de 10 batteries dont 3 de mitrailleuses. 
###) 9e et 12e. 
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C'est alors — 10 heures ‘/; — que l'aile droite française 
prononce sa véritable attaque. La division Susbielle marche 
contre la Malmaison, en déloge un poste avancé de sous- 
officier et vient garnir le mur du parc; la division Berthaut 
se porte contre Buzanval, soutenue à gauche par la brigade 
Valentin, des troupes du général de Bellemare.*) 

Durant ce temps, le 50° avait été renforcé sur la ligne 
de combat par six compagnies du 37°.*#) Le général de 
Schmidt conservait ses autres bataillons disponibles auprés 
de Beauregard. 

Le feu meurtrier de l'infanterie de première ligne, postée 
le plus souvent à couvert, paralyse l'attaque française, qui, 
vers midi, se transforme sur tout le front en une fusillade de 
pied ferme. La défense était fort efficacement secondée dans 
cette circonstance par les deux batteries lourdes de la division 
de landwehr de la Garde, que le général de Loën, à la re- 
quête du général de Kirchbach, avait envoyées sous l'escorte 
d'un bataillon ***) de Saint-Germain en Laye sur Louveciennes, 
pour renforcer les deux batteries du V° corps en action auprès 
de Saint-Michel. Deux bataillonsf) se portaient sur Chatou 
avec la batterie légère de réserve de la Garde, qui y engagesit 
le combat contre un train blindé stationné à la gare de Rueil. 
Après un court mouvement en avant, celui-ci rétrogradait avec 
perte sur Nanterre d'où il ne revenait que plus tard pour re- 
prendre la lutte. 

Un concours non moins puissant était apporté au combat 
par quatre batteries du IV° corps, que l'armée de la Meuse 
avait dirigées sur Montesson, sous la protection d'une escorte 


#) La division Faron demeurait comme réserve auprès de Rueil. 


**) Elles prenaient position: Es à Le Jonchère, Ir E En 
Jaegerhaeuschen, He dans le pare de Busanval. 
###) Ier ; 
1er Gren. landw. Garde 


IIe et IIIe IIIe : 
= t- 
D jer Gren. landw. Garde’ 2 Gren. landw. Garde était en van 


postes le long de la Seine. Pour les autres bataillons de landwebr de la 
Garde, voir Ile Partie, page 1090, Note *). 
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d'infanterie, et auxquelles le colonel Crusius avait fait prendre 
position au nord de Chatou, sur le chemin des carrières Saint- 
Denis.*) Sans se laisser détourner par le feu du Mont-Valérien, 
du moulin des Gibets et de la gare de Rueil, ces batteries 
couvraient de leurs projectiles les masses d'infanterie ennemie 
qui se tenaient entre ce point et Nanterre; elles contraignaient 
en outre, le train blindé dont il vient d’être parlé à 8e retirer 
de nouveau après avoir subi de sérieuses avaries. 

Vers 2 heures, l’ennemi se décide à renouveler l'attaque. 
Deux batteries, prenant position à l’est de la Malmaison, criblent 
de leurs obus la porte de Longboyau. Puis la brigade Miribel 
marche contre ce point et la brigade Bôcher contre le mur 
intérieur du parc, pendant que de forts contingents de la 
division Faron suivent comme soutiens. Un détachement du 
génie tente de faire brèche dans la muraille, avec autant de 
bravoure mais avec tout aussi peu de succès qu’à la Bergerie. 
La petite troupe — 1 officier et 10 hommes — succombe tout 
entière. Les colonnes assaillantes n'étaient plus qu'à 200 pas 
quand le feu des treize compagnies alors en ligne **) les con- 
traint à faire halte. Malgré tous les efforts des officiers, qui 
paient bravement de leurs personnes, le mouvement s'arrête, 
puis se transforme en une retraite assez peu régulière, qui n’est 
plus couverte, dans une certaine mesure, que par les troupes 
qui garnissent le mur extérieur. 

L'aile gauche de la 10° division n'avait eu à supporter 
qu'un effort peu sérieux, dont la 8° compagnie du 37° avait eu 
facilement raison. Une des batteries françaises en position 
auprés de la Malmaison avait dû se replier devant le feu de 
l'artillerie prussienne. 

L’élan de l'attaque était rompu à l'aile droite française. 
Dès 3 heures, on y constatait des mouvements rétrogrades. 
À la nuit tombante, sur l’ordre du général de Schmidt, les 
6° et 7° compagnies du 37° reprenaient possession de la Mal- 





’ Bret 6e batt. lég., 5° batt, lourde et 8° à chev. 
IVe 
1re, ge, 10, 11°, 12e 
++ ? , 3 , 
) Pr pe 7 et 


uvertes ap 2:11°t 120 
ds P Ts 
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maison, d'où deux bataillons de garde nationale se repliaient à 
la débandade. Un peu plus tard, on enlevait de même, après 
un court engagement, les jardins avoisinants. Le mur extérieur 
du parc de Buzanval demeurait seul gardé par quelques faibles 
contingents français. Les réserves spéciales de la 10° division 
revenaient sur La Celle Saint-Cloud; la réserve principale 
prenait ses cantonnements. Le commandant du corps d'armée, 
qui avait suivi, de la Jonchère, la marche de l'action, se trans- 
portait à l’hospice Brezin.*) — 

À la 9° division aussi, le combat se continuait de même 
pendant l'après-midi; mais il affectait, de la part des Français, 
un caractère défensif plutôt qu’offensif. 

Vers 2 heures, le feu devenant plus nourri sur le front de 
la 10° division, le général de Sandrart avait fait venir sur le 
Haras les bataillons de fusiliers des 7° et 47° régiments, afn 
de se mettre en mesure, le cas échéant, de faire face à ue 
rupture se produisant au centre. **) Puis, voyant que la lutte 
allait en s'éteignant graduellement sur la gauche, le générl 
estimait que le moment était arrivé de prendre l'offensive. 

La réserve spéciale, détachant les 10° et 11° compagnies 
du 59° sous le major Cumme, les porte de l’hospice Brezin**?) 
contre le mur sud du parc de Buzanval, dont les Français 
avaient fort habilement achevé en peu de temps l'organisation 
défensive. Cette attaque, à laquelle prenaient part également, de 
la Bergerie, des contingents des 3° et 7° compagnies, échoue 
avec des pertes sensibles. f) 

L’ennemi paraissant préparer sur ce point un retour offensif 
et l’issue de la lutte étant d’ailleurs incertaine encore sur toute 


*) Le général venait à peine de quitter l'observatoire, quand les obus 
ennemis Je renversaient de fond en comble. 
#**) De sorte qu’il ne restait plus de la réserve principale, auprès de 
Jer 
Vaucresson, que At 
*#*) Le Prince Royal n'avait pas quitté cette position; il se tenait 
entre les 2e et 3° batteries légères, bien que des balles de chassepot vinswit 
3 tomber de temps à autre. — Le canonier Ziegert, de la 3e batterie 
gère, était blessé aux côtés du Prince. 
T) Le capitaine de Scheve y tombait mortellement atteint. 
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la ligne, le Prince-Royal fait avancer de Versailles sur Vau- 
cresson la 1" brigade de landwebr de la Garde, tirée de la 
réserve principale. Cette brigade, toutefois, ne trouvait plus 
occasion de donner. 

La nuit tombait déjà quand le colonel de Koethen descend 
du Haras sur Garches, avec le bataillon de fusiliers du régi- 
ment des grenadiers du Roi, et y engage l'action, de concert 
avec les trois compagnies en position à l'est du village.*) 
Comme la hauteur qui lui faisait face ne paraissait que faible- 
ment défendue, le colonel s'y porte aussitôt, sans attendre le 
1* bataillon des grenadiers du Roi, qui arrivait du Clos Tou- 
tain. Mais les assaillants sont accueillis par une fusillade trés- 
vive et d’une intensité croissante. Les tirailleurs de la brigade 
Fournès, qui plisient déjà en partie, sont renforcés par quatre 
bataillons et par les francs-tireurs de la division Courty, qui 
gagnent la hauteur au pas de course. Montretout, de son côté 
menaçait aussi la continuation du mouvement. 

Le colonel de Coethen se décide alors à déborder l'aile 
droite de l’ennemi, en faisant effort de la Bergerie. 

A cet effet, le bataillon de fusiliers du 47°, qui avait suivi 
également du Haras sous le capitaine Masuch, est dirigé sur 
la Bergerie où il va se former à l'aile gauche de la ligne de 
bataille. La 12° compagnie, primitivement maintenue dans 
Garches, et la majeure partie du 1* bataillon des grenadiers 
du Roi, conduits par le capitaine de Malotki entrent en ligne 
sur le front**) précisément en temps voulu pour résister à un 
dangereux retour offensif, car les tirailleurs avaient épuisé leurs 
munitions et l'adversaire faisait mine de préparer une contre- 
attaque. Grâce à ces renforts et au concours du feu des batte- 
ries de l’hospice et du Dornbusch, un nouvel effort est entrepris 
à 5 heures, et l'ennemi est délogé, aux cris de Hurrah!, de ses 
positions entre Garches et la Maison-du-Curé. Le lieutenant de 
Grotthuss le poursuit, avec la 2° compagnie du régiment des 
grenadiers du Roi, jusqu'aux abords de Fouilleuse. 


+ 5e et 8e : = 
59e 5e chass. 

7) 4 
7e 





restait auprès de Garches. 
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Les dispositions d'attaque pour l'aile droite avaient ét 
laissées au général de Bothmer. Le général avait chargé la 
9% compagnie du 59° et la 3° compagnie de chasseurs de dé: 
boucher par la Porte Jaune et d'appuyer l'attaque contre les 
hauteurs de Garches en se portant sur le carrefour situé à l’est 
du cimetière. La 9° compagnie se trouvait en présence de 
forces supérieures et était contrainte de rétrograder sur le pare 
de Saint-Cloud; les chasseurs, au contraire, qui s’avançaient 
à gauche de cette compagnie, poussaient jusques au delà du 
chemin conduisant de Montretout à la Maison-du-Curé et par- 
venaient à s’y maintenir, en raison des progrès réalisés par les 
grenadiers du Roi et dont les effets ne tardaient pas à se 
faire sentir. *) 

Par contre, ou échouait dans une attaque dirigée, sur lordre 
du général de Bothmer, contre la redoute de Montretout par 
cinq compagnies. La 2° compagnie de chasseurs et la 12° du 
59°, qui devaient exécuter un mouvement tournant par Saint- 
Cloud, se heurtaient, dans les maisons barricadées de la partie 
nord de la ville, à une résistance dont elles ne parvensient 
point à avoir raison, de sorte que les compagnies chargées de 
l'attaque de front — 7° et 10° du 58°, aux quelles s’adjoignait 
la 7° du 88° — ne pouvaient réussir dans leur attaque. 

Eu égard à l’importance, au point de vue de la sécurité de 
l'aile droite, de la possession incontestée de Montretont, le 
général de Kirchbach donnait l'ordre de reprendre à tont prix 
cet ouvrage dès le soir même ou le lendemain de grand matin. 
Par précaution, il avait fait prendre les armes, à 6 heures, au 
46° régiment, de la 10° division, et l'avait envoyé rejoindre la 
9% division. 

Le général de Sandrart se décidait dans le sens d'une exé- 
cution immédiate de l'ordre ci-dessus et il mettait à la disposition 
du général de Bothmer le 46° et les 1* bataillons du 41° et 
88*,**) comme renfort des six compagnies déjà engagées dans 


*) Dans ce mouvement offensif, le capitaine Jaensch était mortelle- 
ment atteint; le capitaine Nolte, grièvement blessé. 


*+) +. était arrivé, à 6 heures du soir, de la 21e division comme suppl 


ment de renfort. 
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Saint-Cloud et à Montretout. A 8 heures du soir, trois colonnes 
s'ébranlent pour prononcer une attaque convergente.*) La 
colonne de gauche, venue de Garches, et la colonne du centre, 
cette dernière sous le lieutenant-colonel d’Eberhardt, ne 
trouvent plus dans la redoute que quelques soldats français 
qu'elles font prisonniers; la colonne de droite, par contre, que 
commandait le major Schulz, rencontrait de nouveau dans 
Saint-Cloud une résistance opiniâtre. (C’est en vain que les 2° 
et 4 compagnies du 47° s'efforcent, au prix de pertes très- 
sérieuses, d'enlever quelques maisons. Finalement et en attendant 
mieux, on se contentait donc de les cerner étroitement. **) 

Dans la nuit, le 46° régiment et les deux bataillons du 88° 
rejoignaient leurs divisions; il en était de même d'une brigade 
mixte***) que le VI® corps avait tenue disponible entre Wissous 
et Massy pour venir en aide aux Bavaroïs s'il en était besoin. 
La réserve — 1" brigade de landwehr de la Garde et une 
brigade mixte du Il° corps bavaroïs — se cantonnait dans Ver- 
sailles.f) Elle avait ordre de se tenir prête, le lendemain dès 
la première heure, pour le cas d'une nouvelle attaque. 

Mais le général Trochu avait suivi, de la hauteur de 
Garches, la marche de l'action et dès l'après-midi, il avait 
acquis la conviction que la tentative avait échoué sur toute la 
ligne et que la continuation du combat devenait sans objet, en 


be 8° 
# Re mm 9 
) Colonne de gauche: B&e et Ge chasse. 
Colonne de centre: ee, EP PSE et L 
Xer 2e 


Colonne de droite: Ir e cle 


Restaient en réserve: Lies à l’Etoile-de-Chasse et ras sur ]a 
n e: gBs oile- 8 TT 


route Vaucresson—Saint-Cloud. 





*#*) Prenaient part à ce combat: > et : 


jre 
47e Be chass” 4% 
redoute de Montretont. 
“#+) Ier et Ile Fusil. Ier et Fusil, Ile ie batt, lourde 
22e ©? 93”? 62° 7” 63e VIe 
Ÿ) La cavalerie et l'artillerie de la brigade bavaroise rejoignaient 
seules leur corps dès le soir même, 


occupait la 
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présence surtout de la complète indiscipline des gardes m- 
tionaux. À 5 heures ‘2, le général avait done envoyé au centre 
et à l'aile gauche l'ordre de battre en retraite. Quant aux 
braves défenseurs de Saint-Cloud, on les y oubliait; c'est se- 
lement dans l’après-midi du lendemain et à la suite de longues 
négociations, qu'après avoir vu amener deux pièces pour les 
réduire, ils se décidaient à déposer les armes. — 

Dans cette journée du 19, les Allemands n'avaient pas eu 
à faire appel à leurs réserves. Il avait suffi au V* corps d'être 
faiblement soutenu sur ses flancs pour maintenir sa position de 
combat contre un adversaire disposant de forces quadraples 
et pour paralyser son attaque avant même qu'elle ne parvint 
jusqu’à la ligne de défense proprement dite.*) Ce succès avait 
été acheté par une perte de 40 officiers et 570 hommes. Les 
Français avaient laissé sur le terrain 189 officiers et 5881 
hommes,**) dont 44 officiers et 458 hommes comme prisonniers. 

Le 20 au matin, les patrouilles annonçaient que l'ennemi 
s'était retiré aussi du mur extérieur du pare de Buzanval, 
contre lequel le général de Kirchbach se proposait de diriger 
un effort combiné de ses deux divisions, et à 11 heures, quand 
se dissipait l’épais brouillard qui avait régné jusqu'alors, on 
apercevait les longues colonnes françaises qui se repliaient 
de la presqu'île de Gennevilliers sur Paris. ***) — 


*#) D'après la situation d’effectif au 11 janvier, le corps d'armée 
comptait 20 778 fantassins, 1115 chevaux et 84 bouches à feu. 

**) Voir Ducrot: ,La défense de Paris“, Tome IV, page 188 Un 
tiers des pertes environ, portait sur la garde nationale. 

*#**) Dans le courant de la journée, le gouverneur de Paris demandait 
un armistice de 48 heures que l’on croyait devoir lui refuser. Toutefois, 
l'ordre était donné aux troupes avancées de s'abstenir de tout ce qui pour- 
rait gêner l'enlèvement des blessés et l’ensevelissement des morts. 


Continuation de l'attaque par l'artillerie. Elle est étendue au 
front Nord. 


Au moment où l’armée de Paris échouait dans sa dernière 
tentative pour 8e faire jour, les préparatifs de l'attaque 
d'artillerie contre le front nord de la place étaient aussi sur 
le point d'être terminés. *) 

Depuis longtemps déjà, un matériel considérable avait été 
confectionné par l'armée de la Meuse pour la construction de 
batteries, et il avait été conduit sur Arnouville et Montmorency; 
on avait réuni un parc de 600 voitures, et un parc de siége 
avait été formé à Villiers-le-Bel. Dès la fin de novembre, le 
général de Hindersin avait soumis à S. M. le Roi un rapport 
établissant la possibilité d’un bombardement de Paris, à la 
condition d’être maïtre des positions de Saint-Denis, et deman- 
dant en outre à faire venir, pour l’'employer à l'attaque sur le 
front nord, l'artillerie de siége disponible devant Thionville et 
La Fêre. Ces propositions avaient été agréées, le 1° décembre, 
en ce qui concernait la majeure partie des compagnies d'artillerie 
et des pièces de siége qui se trouvaient devant La Fére; mais, 
par suite des événements survenus sur la Marne, il avait été 
nécessaire de les utiliser tout d'abord sur le front est.**) Une 
fois la situation rétablie de ce côté, on pouvait en distraire 
32 pièces pour l'attaque de Saint-Denis.***) La chute de 
Mezières et celle de Péronne donnaient encore la libre dis- 
position d'un supplément de ressources. 


*) Voir pour le plan d’attaque, Ile Partie, page 189. 
#*) Voir Ile Partie, page 732. 
**#) Voir Ile Partie, page 1082, Note *#*), 
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Tandisque le matériel d'artillerie continuait à arriver, doure 
batteries avaient été construites successivement sur la ligne Le 
Bourget—Lac d'Enghion.*) 

La direction des opérations de l'artillerie sur le front nord 
était également confiée au colonel Bartsch.**) Dix cow- 
pagnies d'artillerie de place devenues libres devant Mezières 
étaient affectées à l'attaque du nord et formées en cinq At- 
theïlungen avec les compagnies employées jusqu'alors à l'attaque 
de l'est.##*#*) 

Le surlendemain de la bataille du Mont-Valérien, 81 pièces 
étaient prêtes à entrer en action contre les positions de Saint 
Denis, dont 69 dans les batteries nouvellement constraites. f) 

Le feu commençait le 21 janvier à 9 heures du matin 
Onze pièces agissaient contre La Briche, 28 contre la Double- 
Couronne du Nord, 13 contre le fort de l'Est. Les Français 
avaient à leur opposer 143 bouches à feu rayées et ils ripo- 
staient énergiquement. Cependant, leur situation sur les dehors 
ae restait par longtemps tenable. Dès les premiers coups, ils 


#*) Batteries Nos 21 à 32, et ensuite batterie No 88. Eu raison de 
leur dangereuse situation, les batteries Nos 21 et 58 n'ouvraient leur feu 
que plus tard. La première était achevée le 19 janvier et armée le 2 Ls 
batterie No 28 avait été construite déjà par les pionniers du IVe corps, du 
4 au 7 janvier. L'établissement des batteries Nos 22, 24 et 25 commençait 
le 10; elles recevaient leur armement dans la nuit du 16 au 17 janvier. 
Les batteries Nos 26 à 82 étaient construites uniquement par l'artillerie de 
campagne de la Garde et du IVe corps, dans la période du 13 au 17 janvier 
au matin; mais elles n'étaient armées que dans les nuits du 18 au 21. 

Le Sapplément OLI donne l'énamération des batteries établies sur les 
fronts nord et est (Nos 21 à 38, 86 à 89, 84 et 85). 

**) Par un ordre royal du 11 décembre 1870, le colonel avait été 
chargé de .la direction supérieure de l'artillerie de siége employée dans ls 
éphère d'action de l'armée de la Meuse.“ 

***) Le Supplément CLIII donne la composition des états-majors et des 
corps de troupes affectés aux opérations de l'artillerie sur les fronts nord 
et est de Paris, à la date du 20 janvier 1871. Le Supplément OLIV donne 
les mêmes indications en ce qui concerne les travaux du génie. 

t) Parmi les anciennes batteries, les Nos 18 et 19 concouraient seuls st 
bombardement de Saint-Denis. Le Supplément CLIL donne le détail de 
l'armement des batteries de l'attaque de l'est et de celle du nord, dans ls 
période du 4 au 28 janvier. 
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évacuaient le château de Villetaneuse, qu'une compagnie de la 
1" division d'infanterie de la Garde occupait le soir même. 
Durant Ia nuit, l’attaque dirigeait son feu sur Saint-Denis.*) 

Le 22, le brouillard ne permettait pas de reprendre sé- 
rieusement le bombardement avant l’aprés-midi La Double- 
Couronne et le fort de l'Est répondaient par un feu nourri 
mais sans effet Pendant la nuit, les avant-postes étaiont 
poussés de Villetaneuse jasqu'au Temps-Perdu. **) 

Le 23 et le 24, le feu de l’assaillant continuait avec une 
vigueur croissante, renforcé encore par celui des deux batteries 
Nos 21 et 23 construites auprès du Bourget. L'artillerie de la 
place, déjà fortement prise à partie par l'attaque du sud, 8e 
trouvait dominée, en thèse générale, dès le 23. La Briche se 
taisait complètement; les deux forts ne tiraient plus que quelques 
salves de temps à autre. De nombreux incendies éclataient 
dans la ville. 

Le promptitude avec laquelle les Français avaient aban- 
donné les dehors donnait la possibilité de rapprocher les 
batteries et de prendre des dispositions en vue d’un siége ré- 
gulier, dont il avait été de nouveau question durant les pré- 
paratifs du bombardement. Le 22, S. M. l'empereur et roi, 
ayant approuvé l'opération projetée, on décidait, le lendemain, 
de porter quatre batteries plus en avant et on les construisait 
dans la nuit du 25 au 26. Le lendemain au matin, trois de 
ces batteries étaient déjà en mesure d’ouvrir leur feu. ***) Elles 
avaient été établies à des distances de 1200 à 1800 mètres des 
ouvrages du corps de place. Leur tir donnait des résultats si 
satisfaisants qu'on n’hésitait pas, le jour même, à prescrire un 
mouvement en avant d'une seconde série de batteries. Ces 
dernières étaient terminées dans la nuit du 27 au 28; par suite 
le front d'attaque contre Saïnt-Denis, d’une étendue primitive 


— 


*) L'ordre était donné de ménager autant que possible ÎÏa Oathé- 
drale, 
**) Ce poste était occupé à partir de ce moment par le IVe corps 
 d’arrée, | 
*##) Les batteries Nos 24, 25, 29 et 30 cessaient leur feu: par contre 
les batteries Nos 36 à 39 ouvraient le leur. La batterie No 38 n’entrait 
pas en activité. 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Texte Il. 74 
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de 7000 mètres, se trouvait réduit à 5000.*) Tontefois, les 
batteries ainsi constuites en dernier lieu n'avaient plus à entrer 
en action. 

Ce bombardement de six jours, par une artillerie renforcée 
à 80 pièces, avait produit des résultats fort importants. La 
Briche et la Double-Couronne avaient beaucoup souffert. Dans 
ce dernier ouvrage, 15 affûts avaient été brisés dans la seule 
journée du 26. L'un et l’autre forts étaient dépourvus d’abris 
à l'épreuve de la bombe; les couverts blindés provisoires étaient 
traversés et les magasins à poudre se trouvaient exposés aux 
plus grands dangers. La garnison souffrait beaucoup. Le 
habitants de la ville émigraiïent en masse sur Paris. Les forts 
du Nord, qui ne tiraient pas, comme ceux du Sud, un puissant 
appui du corps de place, se trouvaient dans un tel état que 
rien n’empêchait plus d'entamer le siége régulier déjà décidé 
en principe, si la résistance venait à se prolonger. Ces forts 
étaient même trop peu à l'abri d’un assaut pour pouvoir à peine 
se flatter de résister à une attaque de vive force. 

Jusqu’ alors, l’attaque du nord n'avait coûté qu’un offcier 
ct 25 hommes. Les pertes de l’assiégé étaient beaucoup plus 
considérables. **) 

Sur le front est, les Allemands s'étaient bornés à entre 
tenir leur feu dans la même mesure que par le passé. Il ne 
paraissait pas opportun de pousser l'attaque plus avant Il 
était déjà difficile de maintenir l'occupation du plateau dénudé 
du Mont-Avron, battu par les feux des forts les plus rapprochés 
et des batteries intermédiaires, et lors-même que le succès 
eût couronné une attaque contre les fortes positions de l'ennemi 
au nord du fort de Rosny, l'assaillant se serait trouvé encore 
à une distance de 4500 mètres du corps de place de la ville 
assiégée. La mission de l'artillerie allemande, trés-réduite 
d’ailleurs, ***) ne consistait donc de ce côté, qu'à continucr à 


*) Les batteries Nos 22, 28, 31 et 32 devaient cesser le feu; les nos: 
velles batteries prenaient les Numéros 49 à 43. 

**) 180 hommes d’après V inoy, 132 hommes d’après de La Roncière. 
###) Voir Ile Partie, page 1082, Note #**). 
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dominer le feu de l'adversaire. Quand celui-ci se mettait on 
devoir de compléter ses travaux à Vincennes et à la redoute 
de la Faisanderie, on construisait auprès de Villiers et de 
Champigny deux nouvelles batteries qui se trouvaient en état 
d'ouvrir le feu le 23 et le 24 janvier.*) Un calme presque 
absolu régnait sur toute l’étendue du front est; le 23 janvier 
seulement, quelques troupes se montraient dans la partie cast 
de la presqu'île de Saint-Maur; mais la 1° Abtheiïlung d'artillerie 
de campagne wurtembergeoïse, prenant position auprès de 
Chennevières et de Champigny, les canonnaiït et ne leur per- 
mettait pas de reprendre pied sur ce terrain. 

Ce bombardement continu avait aussi très- fortement en- 
dommagé les forts du front sud. Les casernes étaient en 
ruines et en partie incendiées. Les magasins à poudre avaient 
dû être évacués en majeure partie, et on les avait utilisés 
comme abris pour la garnison. Les terre-pleins n'offraient plus 
aucune liberté de mouvement; les parapets ne ménageaient plus 
aucun abri. À Vanves, 7 embrasures étaient totalement détruites 
et abandonnées, 7 autres avaient été rétablies sommairement au 
moyen de sacs à terre. Sur 19 casemates de la courtine sud du 
fort d’Issy, cinq avaient eu leurs mnrs de soutènement traversés 
et avaient été réparées de l'intérieur à l'aide de sacs à terre. 
Ces dégâts étaient dûs principalement aux obus longs des pièces 
de 15 cent. des batteries No 19 et 21, tandisque les projectiles 
des mortiers rayés de 21 cent. traversaient partout les abris ca- 
sematés ou les rendaient tout au moins si peu sûrs que l'on était 
contraint de les quitter. Les murs de gorge de Vanves et de 
Montrouge établis à découvert, étaient eux-mêmes ruinés. La 
batterie du cimetière, à l’ouest du fort d’Issy, avait peu souffert. 
Par contre, les autres batteries intermédiaires, notamment celle 
de la gare de Clamart, étaient presque entiérement détruites. 
Lors de la capitulation, on trouvait sur ce point, à Issy et à 
” Vanves, 40 pièces démontées et 70 affüts brisés. 

Les forts n'eussent plus pu opposer qu'une faible résistance 
à une attaque régulière. L’enceinte de la place, il est vrai, 


#*) Batteries Nos 35 et 34, armées au moyen de pièces provenant des 
batteries Nos 12, 18 et 16. 
14* 
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demeurait en action jusqu'au bout;*) mais en somme, la ré 
sistonce de l'artillerie tirait à sa fin. Quant à des opérations 
offensives de l’assiégé contre les lignes d'investissement, il n’en 
était plus question. 


*) Pour éteindre au moins en partie le feu du corps de place, on pro 
jetait la construction entre Le Val et Bellevue de trois nouvelles batte- 
ries — Nos 25 et 26, armées chacune de 8 canons de 9 cent.; No 27 armés 
de 8 canons de 12 cent. — Mais ce projet n'était plus mis à exécution. 


La Capitulation. 


Dans Paris, une classe nombreuse de la population uvait 
tout intérêt à voir se maintenir la situation issue de la révolu- 
tion du 4 septembre, qui lui assurait la nourriture sans qu'il 
fùt besoin de travailler ou de s’exposer sérieusement au danger. 
Les clubs démagogiques et la presse n'avaient cessé leurs 
appels aux armes, et le 19 janvier, à la suite du complet in- 
succès de la sortie du Mont-Valérien, la plus vive surexcitation 
se manifestait dans la ville. 

De divers côtés on demandait une nouvelle sortie de toute 
la population. Il fallait recourir à la force pour dissiper 
les attroupements; cependant les troubles iutérieurs n’en conti- 
nuaient pas moins, et une partie de la garde nationale prenait 
part aux manœuvres révolutionnaires qui devaient aboutir, dans 
un délai de quelques semaines, aux horreurs de la commune 
de Paris. 

Le gouvernement ne. pouvait plus se dissimuler que les 
derniers moyens de défense étaient épuisés. Le 20, le général 
Trochu déclarait qne toute nouvelle tentative pour se faire 
jour était désormais sans objet. On conservait encore l'espoir 
d'être dégagé du dehors; mais une dépêche du ministre Gam- 
betta arrivait alors, annonçant l'échec de la 2° armée de la 
Loire sous Le Mans et accusant la capitale d'inaction. Un in- 
ventaire plus exact établissait que les ressources en vivres 
n'iraient pas au delà du 24 janvier et qu'à partir de cette 
date il faudrait recourir, pour nourrir la population, aux 
ressources des forts et à celles des troupes. À ces fâcheuses 
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conditions venait s'ajouter encore le bombardement de Saint 
Denis et l’émigration en masse de ses habitants sur Pari 
Mais, après s'être montré si prodigue de déclarations ras 
rantes, on n’osait pas exposer la cruelle vérité de la situation. 
La crainte de l'opinion publique empêchait d'adopter la senle 
solution encore possible, 

Jules Favre croyait avoir trouvé dans la retraite du 
gouverneur un moyen de calmer les masses populaires. Les 
maires des arrondissements de Paris étaient convoqués à une 
séance, du gouvernement tenue le 20 janvier; ils repoussaient 
toute idée de capitulation et demandaient une nouvelle sortie 
en masse. Dans un conseil de guerre réuni le lendemain, les 
généraux se prononçaient à l'unanimité contre la possibilité 
d'une semblable entreprise. On croyait alors devoir prendre 
de même l'avis d'officiers plus jeunes, et, comme on pouvait 
le prévoir, il s’en trouvait parmi eux qui se prononçaient favo- 
rablement. Enfin, le 22 au matin, on s’arrêtait au parti de 
supprimer la position de gouverneur de Paris. Le général 
Trochu conservait la présidence du conseil; le général Vinoÿ 
prenait le commandement supérieur de toutes les troupes; le 
général Ducrot cessait de commander la 2° armée. 

La situation cependant n’en était point changée pour cels 
On avait seulement ouvert les voies à la capitulation. Le 25, 
Jules Favre arrivait à Versailles pour négocier à ce sujet. 

Si l’on voulait prévenir les horreurs d'une inévitable et 
vraie famine au sein d’une population dépassant 2 millions 
d'âmes, il était avant tout indispensable de rétablir au plus 
vite les communications avec le dehors; mais à la condition 
toutefois, de l'assurance donnée à l'assiégeant qu’à la suite du 
ravitaillement une nouvelle résistance ne se produirait plus 
dans la capitale. (Comme caution de cet engagement, les 
Français devaient retirer leurs troupes des forts, y compris le 
Mont-Valérien, et désarmer l'enceinte. On convenait que les 
hostilités seraient suspendues devant Paris le 26 à minuit et 
que tous les arrivages de denrées se feraient librement Le 
28 janvier, un armistice général de 21 jours était conclu pour 
prendre date du 31; en étaient exceptés toutefois les départe- 
ments du Doubs, du Jura, de la Côte-d'Or, ainsi que la place 
de Belfort, en raison des opérations qui s’y poursuivaient el 
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core pour le moment et dont on espérait de part et d'autre nn 
résultat favorable. *) 

Toute l’armée de Paris se constituait prisonnière de guerre, 
mais on s’abstenait pour le moment de l’évacuer. Les troupes 
de ligne, la garde mobile et les contingents de la marine 
devaient livrer leurs armes sur-le-champ, à l'exception de 
12000 hommes qui resteraient régulièrement organisés pour 
assurer le maintien de l'ordre. 

L’occupation des forts et de la ville de Saint-Denis avait 
lieu le 29 janvier, sans qu'aucun incident vint la troubler. 

L'armée française livrait 602 pièces de campagne, 177 000 
fusils — dont 150 000 Chassepot — et environ 1200 voitures 
de munitions. Le matériel de place comprenait 1362 bouches 
à feu de rempart, 1680 affûts, 860 avant-trains. En munitions, 
on trouvait 3 500 000 cartouches de Chassepot, 7000 quintaux 
de poudre, environ 200000 obus chargés et non-chargés pour 
pièces rayées, et plus de 100000 bombes chargées et non- 
chargées pour mortiers. 

Le blocus de la capitale française avait pris fin après 
une durée de 132 jours, laissant disponible une partie des forces 
si longtemps immobilisées sous ses murs, pour décider en rase 
campagne la fin de la guerre. — 


*) Le Supplément CL VI donne le texte de la convention du 98 janvier 
et de l’annexe du 29. Une convention spéciale, en date du 30 janvier, 
réglait l'emploi des chemins de fer pour le ravitaillement. Pour les détails 
relatifs à ce dernier point, voir la suite de la relation. 
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Ordre de bataille de la l" armée 
au 15 novembre 1870. 


Commandant en chef: Général de cavalerie baron de Manteuffel.*) 


Chef d'état-major: général-major de Sperling.**) 
Quartier-maître supérieur: colonel comte de Wartensleben. 
Commandant de l'artillerie: lieutenant-général Schwarts. 
Commandant du génie et des pionniers: général-major Biehler. 


Etat-major: 1) major de Lewinski I.; 2) capitaine Baumann; 3) capi- 
taine de Rauchhaupt, du 3° régt. d'inf. du Hanovre No 19; 
4) lieutenant eu 1er baron de Collas, du régt. de fus. de West- 
phalie No 87. 


Adjudantur: 1) de Lee de Frankenberg-/Prochlitz, à la suite du 
1e e uhL de la Prusse occid.; 2) lieutenant en 1°r Gaede, 
du 1er régt. de drag. de Silésie No 4: 3) lieutenant en 1er de 
Braunschweig, du 91° régt. d'inf. d’Oldenbourg. 

Officier supérieur adjoint au commandant de l'artillerie: major Siber, de 
la 4 brigade d'artillerie. 

Officier du génie en 2: capitaine von der Groeben, détaché pour l'ex- 
pédition des affaires. 

Intendant de l'armée: lieutenant en 1er Sulzer; intendant de campagne: 
conseiller d'intendance P auly. 

Commandant du quartier-général: major de Strantz, à la suite du 10° régt. 
de ubl, de Posen. 

Force publique: lieutenant-colonel Dorudorff; commandant du détache- 
ment: capitaine Thilo. 


inspection générale d'étapes. 


Inspecteur général: lieutenant-général Malotki de Trzebiatowski. 
Chef d'état-major: major de Ditfurth. 
bin Loin en 1er de Riedenau, du 2° régt. d'inf. du Hanovre 


Officier d'artillerie: major Burbach. 

Officier du génie: major Dost. 

Intendant: conseiller d'intend. Metzger. | 

Commandant du détachement de force publique: major Schulz. 


#) 11 conservait en mème temps, jusque vers la fin de novembre, le com- 
mandement du Ier corps d'armée. 

*#) Remplacé dans ces fonctions, pour cause de maladie, par le colonel 
comte de Wartensleben, quartier-maître superieur. 


Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Suppléments IL. 17 
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Effectif d'ensemble des forces. 
Ier corps d'armée: 25 bat., 8 escad., 14 Es 84 pièces), 3 comp. de pion. 
Vile - - 25 - 8 - 14 - (84 - ),38 - - - 
Ville - - 2% - 8 15 - (9 


; ND Le sé 
3e division de rés.: 6 - 8 - 8 - (18 - one ‘à. 
3° division de cav.: — - 16 - 1-06 - },— - - - 


Total: 81 bat., 48 escad., 47 batt. (282 pièces), 9 comp. de pion. 


le" corps d'armée. 


Commandant en chef: général de cavalerie baron de Manteuffel 


Chef d'état-major: lieutenant-colonel von der Burg. 
Commandant de l'artillerie: général-major de Bergmann. 
Commandant du génie et des pionniers: major F d. 


Etat-major: 1) major baron d'Amelungen; 2) capitaine von der Hude. 


Adjadantur: 1) major de ns poere: da 7% régt. d'inf. de la Prusse 
orientale No 44; 2) capitaine de Brünneck, du 1er régt. de hoss. 
hessois No 18; 8) lieutenant en 1 Heinrichs, du 3° de 

enadiers de la Prusse orient. No 4; 4) lieutenant en 1°r Sackers- 
orff, du 1er régt. de uhl. de Lithuanie (Pr. Albrecht de Prusse). 


Commandant de l’escorte: lieutenant en 2% von der Goltz, du 12 régi. 
de uhlans de Lithuanie. 


ire division d'infanterie. 





Comp. de pionn. 


1: 


d 
& 
© 
& 
£ 


Commandant: lieutenant-général de Bentheim, 


Officier d'état-major: major de Schroetter. | 

Adjudantur: 1) capitaine Michselis, du 1er régt. de gren. de 
la Prusse occidentale No 6; 2) lieutenant en 1er 
de Tresckow, du 12 régt, de uhl. de Lithuanie. 


îre brigade d'infanterie: général-major de Gayl.*) 


1er régt. x gren. [Pr. Royal] (1er de Ja Prusse orient.); colonel 
e Massovw. 
5e régt. d'inf. de la Prusse orient. No 41, lieutenant-colonel 
baron de Meerscheidt-Huellessem. 





À reporter: | 6 


.*) Appelé à un autre commandement (voir Ile Partie, page 369) et rem 
placé par le colonel de Boecking. 





à 
bec 
+ 


Comp. de pionn. 





Report: 


2 brigade d'infanterie: général-major baron de Falkenstein. 


2 régt. de gren. de la Prusse orient. No 3, colonel de Legat. 
6 régt. d’inf. de la Prusse orient. No 43, colonel de Busse. *) 


17 bat. de chasseurs de la Prusse orient., lieutenant-colonel 
de Ploetz. 

ler régt. de drag. de Lith. (Pr. Albrecht de Prusse), lieutenant- 
colonel de Ma880 w.**) 

1e Abth. montée du régt. d'art. de camp. de la Prusse orient. 
No 1 (1re et 2% batt. lourdes, ire et 2% batt. lég.), major 
Munk.**#) 

2 comp. de pionn. de camp. avec la colonne d'outils, capitaine 
Neumann. 

& comp. de pionun. de camp., capitaine Riemann. 

Détachement sanitaire No 





Total de la 1re division d'infanterie: |13| 4/24] 2 


2° division d'infanterie. 
Commandant: général-major de Pritzelwitz. 


Officier d'état-major: capitaine de Jarotzki. 


Adjudantur: 1) capitaine Piepersberg, du 7° régt. d’inf. de 
Westph. No 56; 2) lieutenant en 2 de Saucken, 
du & régt. de uhl. de la Prusse orientale. 


&æ brigade d'infanterie: général-major de Memerty. f) 


S régt. de gren. de la Prusse orient. No. 4, colonel de Tietzen 
: et Henning 3——|— 
( régt. d’inf. de la Prusse orient. No 44, colonel de Boeckingff) | 3—|—|— 





À reporter: | sue 


#) Appelé à d’autres fonctions (voir 32 brigade d'infanterie) et remplacé par 
le lieutenant-colonel de Rosenberg. 
**) Remplacé, pour cause de maladie, par le major d’Oettinger. 
*##) Remplacé, par suite de blessure, par le major Preinitzer. 
+) Remplacé, pour cause de maladie, par le colonel de Bussse. 
T1) Appelé a d'antres fountions et remplacé par le major Dallmer. 


17* 
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Report: 


4° brigada d'infanterie: général-major de Zglinitaki. 


4° régiment de grenad. de la Prusse orientale No 5, colonel 
de Einem* 

8e D Ar de la Prusse orient. No 45, colonel de Muetzsche- 
a 


10° régt de drag. de la Prusse orient., colonel baron von der 


.- oltz 

8° Abth. montée du régt. d'art. de camp. de la Prusse orient. 
No 1 (5° et 6° batt. lourdes, 5° et 6° légères), major 
Müller 

1re comp. de pionniers de camp. avec l'équipage de pont léger, 
capitaine Ritter 

Détachement sanitaire No 2 








Total de la 2e division d'infanterie: 112 424 l 


Artillerie de corps: colonel Jungé. 


Abth. à cheval du régt. d'art. de camp. de la Prusse orient. 
No 1 (2e et 3° batt. à chev.), major Gerhards —L£- 

2e Abth. montée du régt. d'art. de camp. de la Prusse orient. | 
No 1 (3° et 4° batt. lourdes, 3° et 4° batt. légères), 
lieutenant-colonel Gregorovius —24— 





Total de l'artillerie de corps: — #5! 


Abth. des colonnes du régt. d'art. de camp. de la Prusse orient. lo: 
No 1, major Kaunhoven . 

Colonnes de munitions d'art. No 1 à 5, colonnes de munitions 
d'infant. No 1 à 4, équipage de pont 

Bataillon du train de la Prusse orient. No. 1, major Kalau 


: de Hofe 
Dépôt de rés. d'amb., dépôt de remonte, colonne de boulang. 


de camp., colonnes de subsist. No 1 à 5, amb. de camp. 
No 1 à 11, escadron d’escorte du train. 


*) Remplacé, pour cause de maladie, par le major von der Dollen. 
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VIIe corps d'armée. 


Commandant en chef: général d'infanterie de Zastrow. 


Chef d'état-major: colonel d’Unger. *) 
Commandant de l'artillerie: général-major de Zimmermann. 
Commandant du génie et des pionniers: major Treumann. 


Etat-major: 1) major de Kaltenborn-Stachau; 2) capitaine de Western- 
hagen; 3) lieutenant en 1er de Mikusch-Buchberg, du régt. 
de fus. du Bas-Rhin No 39 


Adjadantur: 1) major von dem Knesebeck, du 8 régt. de gren. de la 
Prusse orient. No 4; 2) capitaine de Funke, du 2° régt. de drag. 
du Hanovre No 16; lieutenant en 2e Henri XVIII Prince de 
Reuss, du 5e régt. de uhl. de Westph. 


Officier du génie en second: capitaine Kasten. 

Commandant de l’escorte: lieutenant en 2° cote de Villers, du 15° régt. 
de huss. du Hanovre. 

À la suite du quartier général: Georges Prince héréditaire de Schaumburg- 
Lippe (capitaine). 


13° division d'infanterie: 


Commandant: lieutenant-général de Bothmer. 


Bataillons 


Adjutantur: 1) capitaine de Loeper, du 11e régt. de drag. 
de Pomér.; 2) capitaine de Bock et Polach, du 
3e régt. d'inf. de Westph. No 16. | | 


Officier d'état-major: major de Werder. | 


25e brigade d'infanterie: ce LE baron von der Osten | 
it Sacken. | 


1er régt. d’inf. de Westph. No 13, colonel de Frankenberg- 
Ludwigsdorff ve | 
Régt. de fus. du Hanovre No 73, lieutenant-colonel de Loëebell. | 3——— 


26° brigade d'infanterie: général-major baron von der Gloltz.***) | | 


2 régt. d’inf. de Westph. No.15 (Prince Frédéric des Pays- 
Bas), colonel de Delitz EN 
6° régt. d’inf. de Westph. No 55, colonel de Barby.f) ES 


A reporter: he|—|-|— 


*) Remplacé, pour cause de maladie, par le major de Kaltenborn- 
Stachau. 
#*) Remplacé, pour cause de maladie, par le lieutenant-colonel baron 
von dem Bussche-Haddenhausen. 
*##) Détaché au XIV® corps d'armée et remplacé par le colonel de Barby. 
f) Appelé à d'autres fonctions et remplacé par le major de Wichmann. 
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Report: 


7e bataillon de chass. de Westph., major de Kamecke 

1er régt. de huss. de Westph. No 8, lieutenant-colonel Arent 

3e Abth. montée du régt. d'art. de camp. de Westph. No 7 

(5° et 6° batt. lourdes, D° et 6° batt. légères), major 
Wilhelmi 

2e comp. de pionniers de camp. avec la colonne d'outils, 

| capitaine Goetze*) 

3° comp. de pionniers de camp. capitaine Cleinow“**) 

Détachement sanitaire No 1 








2 


Total de la 13° division d'infanterie: |13| 424 


14° division d'infanterie. | 
Commandant: lieutenant-général de Kameke. | 


Officier d'état-major: major baron de Hilgers. 


Adjudantur: 1) N #**#); 2) lieutenant en 1° Stumm, du 15° régt. 
de huss. du Hanovre. | 


27° brigade d'infanterie: colonel de Pannwits. 


Régt. de fus. du Bas-Rhin No 39, colonel Eskenstf) 8— 
1er régt. d’inf. du Hanovre No 74, lieutenant-colonel de Kamecke : 


28° brigade d'infanterie: général-major de Woyna IL 


5° régt. d'inf. de Westph. No 53, colonel de Gerstein- 
Hohensteintt) 
2e régt. d’inf. du Hanovre No 77, colonel de Conradyttft) 3——— 


15e régt. de huss. du Hanovre, colonel de Cosel | —— 

ire Abth, montée du régt. d'art. de camp. de Westph. No 7 | ne 
(1re et 2e batt, lourdes, 1re et 2e batt. lég.), major baron 
d'Eynatten | ee 


A reporter: fe 49— 


#*) Appelé à d'autres fonctions et remplacé par le lieutenant en 1 de 
Schweinitz. 
*#) Remplacé, pour cause de maladie, par le lieutenant en 197 baron de 
Hoiningen dit Huëne. 
#*#) Cette position, vacante jusqu'au commencement de décembre, etait cf 
fiée provisoirement au capitaine Meese, du régt. de fus. du Bas-Rhin No 9. 
T) Remplacé, pour cause de maladie, par le major de Wangenheim. 
+t) Remplacé, pour cause de maladie, par le lieutenant-colonel de Grsbow: 
TT) Remplacé, pour cause de maladie, par le major de Koeppen. 








Beport: 


ire comp. de pionn. de camp. avec l'équipage de pont léger, 
capitaine Junker 
Détachement sanitaire No 2 


Total de la 14° division d'infanterie: 


Artiilerie de corps: lieutenant-colonel Minameyer. 


Abth. à chev. du régt. d'art. de camp. de Westph. No 7 (2° 
et 3 batt. à chev.), major Coester*) 

2 Abth. montée du régt. d'art. de camp. de Westph. No 7 
(3° et 4° batt. lourdes, 3° et 4° batt. lég.), major Matthiass. 

1/8 détachement sanitaire No 3 


Total de l'artillerie de corps: 


Abth. des colonnes du régt. d'art. de ar de Westph. No 7 
major de Fragstein-Niemsdorf 

Colonnes de munitions d’art. No 1 à 5, colonnes de munitions 
d’inf. No 1 à 4, équipage de pont 

Bataillon du train de Westphalie No 7, major baron de 
Bothmar** 

Dépôt de rés. d'ambul, dépôt de remonte, colonne de boulang, 
de camp., colonnes de subsist. No 1 à 5, ambulances 
de camp. No 1 à 10, escad. d'escorte du train 


VIII: corps d'armée, 





RO 
9 
| 

% 


Comp. de pionn. 


Commandant en chef: Général d'infanterie de Goeben. 


Chef d'état-major: colonel de Witzendorff. 
Commandant de l'artillerie: colonel de Kameke. 


Commandant du génie et des pionniers: lieutenant-colonel Schulz. 
ne 1) major Bumke: 2) capitaine Rogalla de Bieberstein; 


capitaine Ahlborn, du 6° régt. d'inf. rhén. No 68. 


Adjudantur: 1) major d’Aweyde, du 1er régt. d'inf. hess. No 81; 2) capi- 
taine baron de Lilien, du 1er régt. de huss. de Westph. No 8; 
8) capitaine Len ELE du 3° régt. d’inf. rhén. No 29; 4) lieutenant 


en 1e comte de 
du Roi (1er rhén.) No 7 


#) Remplacé, pour cause de maladie, par le capitaine Hasse. 


esterholt-Gysenberg, du régt. des hussards 


**) Remplacé, pour cause de maladie, par le capitaine Maassen. 


LS 


UT 
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Officier du génie en 2°: capitaine Beck, de la 3° inspection du génie. 
JoRmendant .. l'escorte: lieutenant en 17 Suermondt, du 8 régi 
e cuir. rhén. 


15° division d'infanterie. 





Cosup. de pionn. 


AE 
Commandant: lieutenant-général de Kummer. 3 Ë 


Offcier d'état-major: major Lentze 


Adjudantur: 1) capitaine Rohde, du 1er régt. d’inf. du Hanovre 
No 74; 2) lieutenant en 1er Friederici, du 5° régt. 
d'inf. rhén. No 66 : 


29° brigade d'infanterie: colonel de Bock. 


Régt. de fus. de la Prusse orient. No 83, lieutenant - colonel 
de Henning 
be Fee d'inf. rhén. No 65, lieutonant-colonel baron de Doern- 
erg : 


80e brigade d'infanterie: général-major de Strubberg. 


2e régt. d'inf. rhén. No 28, colonel de Rosenzwei 
6e régt. d'inf. rhén. No 68, colonel de Sommerfeld*) 


8 bat. de chass. rhén., major d'Oppeln-Bronikowski 

7e régt. de hussards du Roi (1er rhén.) colonel baron de Loë 

ire Abth. montée du régt. d'art. de camp. rhén. No 8 (1re et 
2e batt. lourdes, Îrs et 2e batt. légères), major Mertens 

2° comp. de ones de camp. avec la colonne d'outils, capi- 
taine Éichapfel 

Détachement sanitaire No 1 








Total de la 15° division d'infanterie: [13 42/1 


16° division d’infanterie. 
Commandant: lieutenant-général baron de Barnekow. 


Officier d'état-major: capitaine Hassel 


Adjudantur: 1) capitaine Cardinal de Widdern, du 2° régt. | 
de gren. de Silésie No 11; 2) lieutenant en 1er Kaul- 
hausen, du 2° régt. de huss. rhén. No 9 | 


31e brigade d'infanterie: général-major comte Neldharät 
de Gneisenau. 


3° régt, d'inf. rhén. No 29, lieutenant-colonel de Blumroeder“**) ie 
1° régt. d'inf. rhén. No 69, colonel Beyer de Karger*#**) ee 


À reporter: | 6 —l- 


*) Remplacé, pour cause de maladie, par le major d'Olzewski. 
##) Remplacé, par suite de blessure, par le major d’Elern. 
*#*#) Appelé à d'autres fonctions et remplacé par le lieutenant- colonel Mar- 
schall de Sulicki, 





|| 4 
FA cel | | © 
Report: | 6l—|—|— 
32e brigade d'infanterie: colonel de Rex.*) WA 
Régt. de fus. de Hohenz. No 40, lieutenant-colonel Reinike | EE 
8e régt. d’inf. rhén. No 70, colonel Mettler 3 ——— 
EEE : | | 
% régt. de huss. rhén. No 9, colonel de Wittich dit de | 
Hinzmann-Hallmann —| 4—— 
3e Abth. montée du régt. d'art. de camp. rhén. No 8 (5° et Ge 
batt. lourdes, 5° et 6° batt. légères), lieutenant - colonel 0 1 
Hildebrandt ——94|— 
1® comp. de pionniers de camp. avec l’équipage de pont léger, | 
capitaine Pagenstecher ——|—| 1 
3° comp. de pionniers de camp., capitaine Richter II.**) —|—|—| 1 
Détachement sanitaire No 2 ARE E 
Total de la 16° division d'infanterie: |12, 424, 2 
| 
Artillerie de corps: colonel de Broecker. 
Abth. à chev. du régt. d'art de camp. rhén. No 8 (ire, 2° et 
3° batt. à chev.), lieutenant-colonel Borkenhagen —|—|18| — 
2 Abth. montée du régt. d'art. de camp. rhén. No 8 (8° et 4° | 
batt. lourdes, 3° et 4e batt. légères): major Zwirnemann |——24— 
Détachement sanitaire No 3 pepe tes 





Total de l'artillerie de corps: —|—149 — 
Abth. des colonnes du régt. d'art. de camp. rhén. No 8, capitaine | 


Hggers : 
Colonnes de munitions d'art. No 1 à 5, colon. de munit. d'inf. 
No 1 à 4, équipage de pont 
Bataillon du train rhén. No. 8, colonel von der Marwitz***) | 
Dépôt de rés. d’amb., dépôt de remonte, colonne de | 
bonlang. de camp., colonnes de subsist. No 1 à 5, 
amb. de camp. No 1 à 12, escad. d’escorte du train. 


3° division de réserve. 
Commandant: général-major baron Schuler de Senden. | | 


Officier d'état-major: major de Lettow-Vorbeck, du & régt. | | 
d'inf. rhén. No 70 | | 
Adjadantur: 1) capitaine Edler de Hymmen, du 5° régt. de 
ub]. de Westph.; 2) lieut. en 1er Reimer, du 4° régt. 
de gren. de la Prusse orient. No 5. 


*) Remplacé, pour cause de maladie, par le colonel Beyer de Karger. 
#*#) Remplacé, pour cause de maladie, par le lieutenant en 17 Wagner. 
*#*#) Remplacé, pour cause de maladie, par le capitaine Fischer. 
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Camp. de plonn. 


Piôces. 


Brigade combinée d'infanterie de ligne: général-major 
de Blanckensee. 


2e régt. d'inf. de Posen No 19, colonel de Goeben. 
ler régt. d'inf. hess. No 81, colonel de Sell. 
3e brigade de cavalerie de réserve: général-major de Strantz. 


1er régt. de drag. de réserve, major de Keltsch 
8° régt. de huss. de réserve, colonel de Glasenapp.*) 


Abtb. comb. d'artill. du Ve corps d'armée (ire et 2e batt. lourdes, 
batt. lég. de rés.), major de Schweinicbhen 
1/2 détachement sanitaire du 1er corps No 8 


Total de la 3° division de réserve: 


3° division de cavalerie. 
Commandant: Lieutenant-général comte von der Groeben. 


Officier d'état-major: capitaine comte de Wedel 

Adjudantur: 1) capitaine Nebelthau, du 6° régt. de uhl. de 
Thuringe; 2) lieutenant en 1er de Klueber, du 2e 
régt. de huss. rhén. No 9 + 

6° brigade de cavalerie: général-major de Mirus. 
8° rêgt. de cuir. rhén., colonel comte de Roedern 
7e régt. de uhl. rhén., lieutenant-colonel de Pestel. 
7° brigade de cavalerie: général-major comte de Dohna. 
5e régt. de uhl. de Westph., colone} baron de Reitzenstein 
2e régt. de uhl. du Hanovre No 14, colonel de Luederitsz 


1re batt. à chev. du VII corps d'armée, capitaine Schrader 
1/e détachement sanitaire du VIIe corps d'armée É 
1 ambuL de camp du VII® corps d'armée. 


: pen 
Total de la 8° division de cavalerie: hs! 6— 


*) Remplacé, pour cause de maladie, par le major comte de Pfeil 
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pen 


fableau des pertes de la 1" armée dans la période du 28 octobre 
au 15 décembre 1870.*) 





Tués ou morts 









































des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes 83 + 5$ LS 
ete. S| 3 É et |E À Ë Ë É 
d#| ë Et 8 | 5 Et | ä 
EE l61lE Esls |é188l* 
5 novembre. 
[er |ler régt. de drag. de Lith 
(Pr. Albrecht de Prusse) — —| 8, 3 
‘7 novembre. 
ler [er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse)| — —| 2] — 
13 novembre. 
Ier |5e régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 41 _— 1! 16, — 
14 novembre. 
ler 2 régt de grenad. de 
Prusse othent No 38 — —| 5] — 
14/15 novemhre. 
Ier |1er bat. de chass. de la 
Prusse orient. _ —| 8] — 
15 novembre. 
[et |ier régt. de gren. [Prince 
Royal] (1er de la Prusse 
orient.) — —| dl — 
16 novembre. 
[er lier régt. de gren. [Prince ; 
Royal] (1er de la Prusse 
orient.) —| 8 — 





A reporter: | — 6 3 1 24 — — 3] — 1 33 8 





| #) Moins les pertes éprouvées devant La Fère, Thionville, Montmédy et Mezières 
alnsi que celles des troupes d'étapes, qui feront l'objet de tableaux spéciaux. 
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d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 


6° régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 
1er bat. de chass. de la 
Prusse orient. 
17 novembre. 


Ier 1er régt. de gren. [Prince 
Royal] (1e' de la Prusse 
orient.) 

1er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 
19 novembre. 


3e div. del 7e régt. de uh]l. rhénans. 
Cav. |2e rest à de uhl. du Hanov. 


21 novembre. 
5° régt. de uhl. de Westph. 


22 novembre. 
2e régt. de uhl. du Hanov. 
No 14 


23 novembre. 
2e régt. de uhL du Hanov. 
No 14 


24 novembre. 


Ville |8e bat. de chass. rhénans. 
R a art. de camp. rhén. 


3e div. del 2e régt. fs ub]l. du Hanov. 


cay. 
25 novembre, 
Ier 5e régt. d’inf. de la Prusse 
orient. No 41 
VIIIe |7 res de huss. [du Roi] 
(1er rhén.) 


22 régt. de bugs. rhénans. 
No 9 


À reporter: 


l 
a opens puma mme | commen mmerqmmmmeeman rentree |, — 02 2m —a—aLZLUZUuau 





Officiers et 
Officiers et 
fonct.-offlc. 
OMclers ot 
fonct.-offio. 
& one 
Chouvuux 


né 


1 

















Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 


etc. 


Report: 
: div. de 7€ régt. de uhl. rhénans. 


cav. |5° régt. de uhl. de Westph. 
2e régt. de uhl. du Hanov. 
No 14 
26 novembre. 
Ville |2e régt. d'inf. rhén. No 28 


6° régt. d’inf. rbén. No 68 
1e régt. de huss. [du Roi] 


(1er rhén 


.) 
div. del 5° régt. de uh]l. de Westph. 
Cay. 


27 novembre, 
Bataille d’Amians. 


1er régt. de grend., Prince 
Royal] (1er de la Prusse 
orient.) 

1er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 

1re Abth. montée du régt. 
d'art. dela Prusse orient. 


No 

3° régt. de grenad. de la 
Pre D ienE No 4 

7e régt. d’inf. de la Prusse 
orient. No 44 

10e régt. de drag. de la 
Prasse orient. 

3e Abth. montée du ré 
d'art. de camp. de la 
Prusse orient. No 1 

Abtheil. à | du régt. d'art. 
chev. de camp. de la 

2 Abth. Prusse orient, 
montée Nol 


Jer 





‘T'otal pour le 1er corps) 9 131 


Ville |Régt. de fus. de la Prusse 
orient. No 33 

5e régt. d'inf, rhén. No 65 

2° régt. d’inf. rhén. No 28 


6e régt. d'inf, rhén. No 68 


À reporter: 





Tués ou morts 
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fonct.-offic. 
Hommes 


Lo 
Fe) 
ce 


Fe 


al 4sl 32 
46 790/103 


1, 59! — 
2] 16] — 
10) 81) — 
4] 71 1 













Report: 


7e régt. de huss. [du Roi] 
(1er rhénan.) 
7e régt. d’inf. rhén. No 69 
FÉES de fus. de Hohenz. 
o 40 


8° régt. d'inf. rhén. No 70 
2e régt: de huss. rhénans. 


Régt. à d'art. de camp. rhén. 


Bat. de pion. rhén. No 8 
Détachementsanitaire No2 


Total pour le VIILe corps 


8e div. de] 8% régt. de cuir. rhénans. 
cav. |1r° batt. à chev. du VIIe 
corps 


Total pour Îa bataille 
d'Amiens: 
29 novembre. 
VIIIS Régt. FT fus. de Hohenz. 


o 
1re comp. de pion. de camp. 
1er décembre. 


Jer 1crrégt. degren.[Pr.Royal] 
(1er de la Prusse orient.) 
2 décembre. 
8e on de] 7e régt. de uhl. rhénans. 
4 décembre. 
er 1er régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 
Ville |6e régt. d'inf, rhén. No 66 
8e régt. d'inf. rhén. No 29 
Ré Fu de camp. rhén. 
0 
3e div. del 7% régt. de uhl. rhénans. 
cay. 


5 décembre. 
2e régt. de uhl. du Hanov. 
No 14 


0 
1re batt. à chev. du VIIe 
corps 


À reporter: 
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aps 
née Etats-majors et troupes 
& 
Report: 
6 décembre. 
x ler régt. de drag. de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) 
8 décembre. 
r. de] 7e régt. de uhl. rhénans. 
dé 11 décembre. 
# 15e régt. d’inf. de la Prusse 
orient. No 41 
ler régt. de drag. de Lith. 


(Pr. Albrecht de Prusse) 
v. del 7 régt. de uhl. rhénans. 
di 12 décembre. 
T |2 régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 3 
7e régt. d’inf. de la Prusse 
orient. No 44 
13 décembre. 
3 régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 4 
Bat, de pion. de la Prusse 
orient. No 1 
r. del 7e régt. de uhl. rhénans. 
v. |2 régt. de ubl. du Hanov. 
No 14 
14 décembre. 
[10 régt. de drag. de la 
Prusse orient. 
15 décembre. 


8 régt. d'inf. de la Prusse 
orient. No 45 


Total des pertes: 


Officiers et 
fouct.-offic. 


23 


28) 256 168| 


es 


Officiers et 


Blessés 


fonct.-offic. 
es 


Chevaux 


Hi 
6211132145 


| 
= lo 
+= | 


EE 
65 1169 157 


Récapitulation par corps. 


Ier corps d'armée 
VIIIe corps d'armée 
3° division de cavalerie 





Total: | 





13 105, 78 
5, 14 


10| 146] ; 


40} 705 
25! 496 
28 
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18 
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Guerre Franco-Allemande de 1870-71. 
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Supplément CL. 


Ordre de bataille 


des fractions de l'armée française dite du Nord, réunies 
sous Amiens au 27 novembre 1870. 


Commandant en chef: Remplacé par le chef d'état-major. 


Chef d'état-major: général Farre. 
Commandant de l'artillerie: chef d’escadron Charon. 
Commandant du génie: colonel Cosseron de Villenoisy. 


1re brigade: général Lecointe, 


2% bataillon de chasseurs à pied 

2 bataillon du 75° régt. de ligne 

1er bataillon du 65° régt. de ligne 

1er bataillon du 91° régt. de li 

46° régiment de gardes mobi ri (1er, 2°, 3° bat. des gardes 
mobiles du Nord) 

2 batteries 


2° brigade: colonel Derroja. 


1er bataillon de chasseurs à pied 

24° régiment de li zne 

1er bataillon du 33° régiment de lign 

47e régiment de gardes mobiles (4°, Be, 6e bataillons des gardes 
mobiles du Nord) 

2 batteries 


3° brigade: colonel Dufaure du Bessol. 


20° bataillon de chasseurs à pied 

1er bataillon du 43e régiment de ligne 

1er bataillon d'infanterie de marine 

48° régiment de gardes mobiles (7e 8e, 9% bataillons des gardes 
mobiles du Nord) 

4 batteries 





247% 


Supplément CII. 


Effectifs sommaires du !* et du VII corps d'armée 
ainsi que de la 3° division de cavalerie, d’après les 
situations du 21 novembre 1870. 





Combattants moins 
les officiers et les | 
soldats du train {Artillerie 


Désignation des corps |————— Observations 
Infanterie |Cavalerie Pièces 
Hommes | Chevaux | attelées 





Ie" corps d'armée. 


1er régt. de gren. [Prince La 4° brig. d’inf. 
Royal] (1er de la Prusse le 4° escadron du 
orient.) 2555 — — 10e régt. de drag. 
5 régt. d'infanterie de la et la 69 batt. lourde 
Prusse orient. No 41 2547 — — ge trouvaient de- 
2e régt. de grenad. de la vant La Fère et 
Prusse orient. No 3 2252 — —— ne figurent pas sur 
6° régt. d'infanterie de la cette situation. 
Prusse orient. No 43 1973 — — 
1er bat, de chass. de la 
Prusse orient. 652 — — 
1er régt. de mt de Lith. 
(Pr. Albrecht de Prusse) — 602 — 


1re Abth. montée du régt. 

d'art. de camp. de la 

Prusse orient. No 1 — — 24 
2 et 3e comp. de pion. 

de camp. 839 — — 


3 régt. de grenad. de la 

Prosse orient. No 4 2454 — — 
1e régt. d'infanterie de la 

Prusse orient. No 44 2345 — — 
1er, 2 et 3° rs _ SA 

régiment de drag. de la 

Prusse orient. : — 437 — 
3° Abth. montée du régt. 

d'art. de camp. de la 


Prusse orient. No 1 — — 18 
1re comp. de pion. de camp 170 — — 
2e et 3° batt., du régt. d'art. 

à cheval. Jdecamp. dela — — 12 
2 Abtheil. } Prusse orien- | 
montée tale No 1 — — 24 


Total:| 15287 | 1089 78 
18* 


248% 








Combattants moins 
les officiers et les 
soldats du train |Artillerie 


Désignation des corps. ———— Observations 
Infanterie | Cavalerie Pièces 


Hommes | Chevaux | attelées 





VIII corps d'armée. 


Régt. de fus. de la Prusse 

orient. No 33 2301 
5e régt. d’inf. rhén. No 65 2633 
2e régt. d'inf. rhén. No 28 2506 
6° régt. d’inf. rhén. No 68 2483 
Bat. de chass. rhén. No 8 828 
7e régt. de huss. [du Roi] 

(1er rhén.) — 571 — 
ire Abth. montée du régt. 

d'art. de camp. rhén. 

No 8 — — 24 
2e comp. de pion. de camp. 147 — — 


3° régt. d’inf. rhén. No 29 2147 — 
7e régt. d'inf. rhén. No 69 2143 — — 
De de fus. de Hohenz. 


o 40 2ù 
8° ee d’inf, rhén. No 70 2162 — 
. 0 buse. rhén. No 9 — 568 

tb. montée du régt. 
lé "de camp. rhén. 
No — — 24 
1re + ge comp. de pion. 














de camp. 
Abth. à Che-| durégt. d'art 


val 
de campagte 
btheil. 
æ Abthol rhén. No 8 = — 


Total:} 19629 | 1189 | 





8° division de cavalerie. 


8° régt. de cuir. rhén. — | 658 | — 
7e régt. de uhlans rhén. — 
5 régt. de uhl. de Westph. — 


2e ue de uh]. du Hanovre 


1re batt. à chev. du VIe 
corps d'armée — 
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Supplément CIIL 


Tableau des pertes devant les places de La Fère, 
Thionville et Montmédy. 


















Total 
u ee S © S 
Etats-majors et troupes NY : SE: SE 
ST © : 
ER 8#| 4 |É 
Se HERÉ 
& &| = 






Devant La Fère. 
née. se gren. de la Prusse orient. 


No | 1 —] A1 — — 1 —| 5 — 
‘régt. d’inf. de la Prusse orient. 

No 45 —| — d'El 
Total des pertes devant La Fère:| —| 1]—[ 1] 4] —| —| | 1 5! — 


Devant Thionville. 


régt. d’'infant. rhénan. No 29 
(15 août.) — 


Période du 25 août au 13 novembre. 


‘régt. d’infant. rhénane No 65 

‘bat. de chass. hessois (Bat. des 
chass. du Corps) 

$ régt. d’inf. d'Oldenb. 

r régt. d’infant. hessoïise No 81 

régt. d’infant. de Thuringe No 72 

Mt. de landw. d’Ostrowo 

t de landw. de Sprottau 

M. de landw. de Samter 

& comb. de landw. de Geldern- 
Düsseldorf 

'régt. de uhl. de Pomér. No 4 

régt. de uhl de Pomér. No 9 

régt. de rés. de grosse cavalerie 


Périvde du 14 au 24 novembre. 

igt. de fus. du Bas-Rhin No 39 

a de camp. de Westph. 
& 0 

comp. du régt. d'art. de place 
de Ja Prusse orient. No 1 

* comp. du régt. d'art. de place 
de la Prasse orient, No = 
comp. { de l’Abth. d'artillerie del] — 

comp. { place hessoise No 11 | —| 3] — 

1 


Xal des pertes devant Thionville: | 
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Ë 






Etats-majors et troupes 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Offleiers ot 
fonct.-offie. 
Hommes 
Chovaus 





















Devant Montmédy. 


8e bat. du régt. de fus. du Bas- 
Rhin No 39 

1er régt. d'infant. du Hanov. No 74 

2e régt. d'infant. du Hanov. No 77 

15° régt. de huss. du Hanovre 

Fe ee de camp. de Westph. 

0 

39 mp: du régt. d'art. de place 
de la Prusse orient. No 

7e comp. du régt. d'art. de place 
rhén. No 8 

1re comp. { de l’Abtheïl. de place 

2° comp. hessoise No 11 


ln 
© 
par 
| lool 


Total des pertes devant Montmédy: 





251* 
Supplément CIV. 


Aperçu des forces sous les ordres du général 
Garibaldi 


dans les premiers jours de décembre 1870. 


Commandant: général Garibaldi, 
Chef d'état-major: colonel Bordone. 


4re brigade: général Bosseck - Hauke, 
Eclaireurs du Rhône 
Francs-tireurs du Rhône 
Chasseurs égyptiens. 
Légion espagnole 
Eclaireurs de Gray 
Un bataillon de gardes mobiles des Alpes-Maritimes 
42e régt. de gardes mobiles. 


2e brigade: Commandant Delpech. 
1er et 2° bat. de l’Egalité de Marseille 
Guérilla d'Orient 
Guérilla de Marseille 


Se brigade: colonel Menotti Garibaldi. 
Corps franc italien. 
Compagnies de Colmar, Oran, Alger et Vaucluse 
Francs-tireurs du Doubs, de Gênes et du Sud 
Garde nationale de Marseille | 
2e bat. de gardes mobiles des Alpes-Maritimes 
Bat. de gardes-mobiles des Basses-Alpes 
Bat. de gardes-mobiles des Basses-Pyrénées. 


&< brigade: colonel Ricciotti Garibaldi. 
Francs-tireurs Savoisiens 
Francs--tireurs de Dôle, de l’Isère et du Doubs 
Alsaciens de Paris. 


Cavalerie: 


Détachement du 7e régiment de chasseurs à cheval 
Deux escadrons de guides 
Cavaliers volontaires de Châtillon. 


Artillerie: 


2e et 3° batt. de gardes mobiles de la Charente-Inférieure. 
Une batterie de montagne, — 


252* 


Dans son ouvrage: ,Garibaldi ot l’armée des Vosges. 
Paris 1871“, le colonel Bordone évalue la force totale de ces troupes 
& 16,000 hommes, y compris les Enfants perdus de Paris (300 hommes 
environ) affectés comme soutien à l'artillerie, ainsi que les gardes mobiles 
de Saône-et-Loire. 


Aperçu de la composition de la division Crémer, 
dans les premiers jours de décembre 1870. 


Commandant: général Crémer. 

Chef d'état-major: Colonel Poullet. 

Commandant de l'artillerie: Commandant Camps. 
Commandant du génie: capitaine Lemore. 


1re brigade: lioeutenant-colonel Gtraziani. 
Gardes mobiles de la Gironde 
82e régiment de marche 
97e régiment de marche. 


2e brigade: colonel Celler. 
dre légion des mobilisés du Rhône 
2e légion des mobilisés du Rhône 
Chasseurs volontaires du Rhône 
Compagnie de volontaires du Rhône 
3 batteries. 


Ensemble: 13 bataillons, 4 a | nies, 18 pièces, formant un effectif 
e 16—17 hommes. 
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Supplément CV. 


ableau des pertes du XIV° corps d'armée et de la 2° division 
de réserve*) dans la période du 17 novembre 
au 15 décembre 1870. 


Tués ou morts 









































Disparus Total 
Corps 
l'armée Etats-majors et troupes es 8 
a = 
25| 2 |J1E ? 
© ! e © 
CIRRÈIEE 
Sel 16 & & 


18 novembre. 
XIVe Division badoise. 
2e PI de drag. (Margr. 


m.) 
3° ie drag. (Prince 


19 novembre, 
régt. de drag. (Margr. 
Maxim.) É 


20 novembre, 
RE Si gren. du Corps 


2e prés. ss drag. (Margr. 


Maxim 


21 novembre, 


5 régt. d'infanterie 
ire batt. légère 


22 novembre 
Régt. des gren. du Corps 
(1er) 


23 novembre 

1er régt. de drag. (du Corps) 
24 novembre. 

4e régt. d'infanterie 


r d'inf. rhén. No 30 
div. de!Bat. de landw. de Wehlau 


| A reporter: | — 


#*) Moins les troupes devant Belfort. 
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des suites de Blessés Disparus Trial 
leurs blessures 
Corps | 
d'armée Etats-majors et troupes ts es LC es 
ae EURE) a ES) SlElE à 
© a 2 © 21 2 3 
SES lAlSS él S [alésl à à 
Report:| —| 11! 7| 1 2 1 4 
25 novembre. 
XIVe Division badoise. 
4e régt. d'infanterie —| 1 1], 7 — 8 - 
26 novembre. 
3° régt. d'infanterie 1, 12 5] 35 — 41 - 
3e régt. de drag. (Prince 
Charles) —| — —| 1 — 1 - 
27 novembre . 
Régt. des gren. du Corps 
ge de en du Come) | | | | | . 
2e régt. de gren. (Roi de 
Prusse —| 2 —| ‘18 = L - 
56 régt. d'infanterie —| —)  —| —| 1 — 1 - 
8° batt. légère —| —| 8 —| — — — | 
Détachement sanitaire —| — —| 1 — 1 
30 novembre 
2° rézt. de gren. (Roi de | 
R Prusse : um —| 1 —1 38} 19 — ES) 7 
e régt. de drag. (Margr. 
Maxim.) É —| 1) —| 1 & d 
Batt, à cheval —| — —| — | _— | 
4e régt. d’inf. rhén. No 80] —| —|-|] —| 8 — à — 
jer décembre. 
Division badoise. | 
5e régt. d'infanterie —| 8 1! 14 — 17 — 
6° régt. d'infanterie —| —| —1 1, — —| —! — 
1re batt. légère —| —| 1] —| 8 — 3 
2e batt. lourde Re PR Le ce 
2 décembre | 
40 pi def1er régt. de uhlan. de rés.| —| —| | | 1 — 1 - 
rés. 
3 décembre. 
XIVe Division badoise. 
5e régt. d'infanterie 1, 8 1, 27 —| —; 89, 2 4- 
Plus 8 méd.-maj Pie rer 
ot 1 méd.-assist. let 1 méd.-assi 
6° régt. d'infanterie —, 2] 27 —| 5 S& - 
A reporter:| 2 47 12 19. 3% ë 








Disparus Total 
drps me =. Ru 
: Etats-maj t troupes es © © 9 
a pu gels |nlet la l4lst MÈRE 
” Su| À |Él[SS| à |É [Es HIRRE 
SES |8|Séln [8186 Sé|la |6 
Report:| 2 8 19| 336, 23 
2e get Emil) drag. (Margr. hrs 
re batterie légère — _… —| 1, 3 
2° batterie lourde — — —| 2 
iv. delBat. de landw. d'Ortels- 
és. burg — — 1), 2] — 
4 décembre 
[Ve }2e régt. de drag. badois 
(Margr. Maximil.) — Ge | 2} "2 
4e régt. d'inf. rhén. No 30] — + + Le 
iv. de[Bat. de landw. de Grau- 
és. denz ue —. SE ou 
5 décembre 
[Ve de gren. badois 
‘(Roi de , Prusse) e = — sd 
> régt. de drag. badois 
(Margr. Maximil.) — a —| 2 1 
Re e fusil. de Pomér. al 
6 décembre. 
2e régt. de gren. badois 
BE do Prusse) _ — me 
7 décembre. 
IVe | Division badoise. 
Détachement sanitaire — mi |, 4e 
9 décembre. 
Free Sa drag. (Prince … … | 2 9 
n def régt. de uhl. de réserve| — _ nu 
10 décembre. 
IVe | Division badoise. 
6° régt. SA RP — | nu 
régt. de dr (Margr. 
Mssinil) æ _— = ou EE 
régt. de drag. (Prince | 
Charles) — —| 2, 3] —| 3| 3 





À reporter:| 2 206 20) 3 106! 4] 20 364 87 








Etate-majors et troupes 


Report: 


11 décembre. 


2e régt. de drag. (Margr. 
Maximil.) 


12 décembre. 


Etat-major de la division 

Etat-major de la brig. de 
cavalerie 

Détachement sanitaire 

Ambul. de camp. No 3 


4e né del3e rêgt. de uhl. de rés. 


rés. 
13 décembre. 
Bat. de landw. de Grau- 
denz 
14 décembre. 

XIVe Division badoise. 
1er régt. us gren. (da Corps) 
3° régt. de drag. (Prince 

Por 
4e div. delBat. de landw. d’Ortels- 
rés. burg 
15 décembre. 
XIVe [3 régt. de drag. badois 


(Prince Charles) 
Total des pertes: 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Hommes 
= | Chevaux 





Officiers et 
fonct.-offic 
Chvvaux 
Officlors et 
fonct.-oftic. 
iloiwmertt 
libtav RE 


jd 
ot 











el 56! 15! 16| 209! 20 0] 4] 158 8 2 1 


Plus S$ méd -maj Phus 3 #5 
et 1 méd.-assist, [et 1 mes 


257* 


Supplément CVL. 


bleau des pertes de la Il° armée et de la subdivision d'armée 
du grand-duc de Mecklenbourg durant la période 
du 5 au 16 décembre 1870. 





Tués ou morts 






















des suites de Blessés Disparus Total 

$ leurs blessures 

ATPS 

mmée Etats-majors et troupes + Ë té +S 6, 

& = 

te. HER EMEREIEME MÈRE 
Sa |$1IS a | 5 |: Ê & 8 | 
Sel lalsélé lél8él à |8l8élé lé 














5 décembre. 


[Ke [2e bat. de chass. hessois 
(Bat. des chass. du Corps) —| 1 — 

1er régt. de caval. hessoise 

gt des chev. légers 
de la Garde) —| 1,2 

régt. de caval. hessoise 

(Régt. des chev. légers 
du Corps) —| ll — 

4 au 6 décembre. 

Xe régt. de drag. du Bran- 

debourg No 12 —| 6! 9 
6 décembre. 

[Xe  IRégt. de drag. de Magdeb. 
No 6 de | d- 

Bay. 12° . d'infant. (Reine 
| Amélie de Grèce 3° bat.) —| 24] — 

div. deller Rest de ubL de Pomér. 
PAv. o 4 —| 1, 6 

régt de uhL de la Prusse : 

dir. de Lerégt “jeuhl. dela Prusse in ea 
Pay. ccid. —| 1,2 

“rést. de ubl. de Thu- 
ringe —| 1| — 

7e décembre, 

Ile gron. du Corps 
Ra te (1er de Brandeb.) 8] 15} 1 

régt. à d'inf. de Brandeb. 
mel “Ole 


rétde drag.de Brandeb. 


À reporter: 28 





258* 





d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 


ire Abth. montée 
IXe JRégt. de fusil. de Magd. 
o 36 
1er régt. de cav. hessoise 
RD des chov. légers 
Garde) 
p. de pionn. hessois 
2e div. de 1e régt. des cuir. du Corps 
CaY. (de Silésie) 
| 2e régt. de uhl. de Silésie 
4e pe delbe régt. de cuirass. de la 
Prusse occident. 
6e div, de|16° régt. de huss. du Schl.- 
cav. Holstein 
2 batt. à chev. du Ille 
Corps 


Combat de Meung. 


Jer bav. [Régt. d'infant. du Corps 
1er régt. d'inf. (du Ro) 
2 bat. de chasseurs 
8° régt. de chev. légers 

(Dac Maxim.) 

Abth. d’artill. de la ire 
div. d'inf. (du 1er régt. 
d'art. Pr. Luitpold) 

Abtb. d'art. de réserve 
du 3° régt. d'artillerie 

Reine-Mére.) 


Total du Ier corps 
bavarois 


17e divis.|2e see d’infant. hanséat. 
d’inf. No 76 

Régt. de De du Meck- 
lenb. 

Régt. de fusil. du Meck- 
lenb. No 

Bat. de chass. du Meck- 
lenb. No 14 

2e régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 18 


À reporter: | 8l 


Tués ou morts : 
des suites de Disparus 
Jeurs blessures 

% : é 

Ë ES 

£ Æ 

ë SE 











Chevaux 


Total 


fonot.-ofilo. 


Officiers et 


Hommes 
A TR ua sa ÀS à 
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Tués ou morts 
des suites de 
‘leurs blersures 


Total 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
















2° régt. de uhl. du Bran- 
denb. No 11 1 | — A — — 1 1] 1] — 
3e Abth. montée et 1r° et 
& batt. à chev. du IXe 
corps d'armée | 1 — — 3 À — 


Total de la 17e division: 4! 64 3] |] 151! 7| — 
régt. de huss. de Silésie 
No 6 







divis. 
Cav. 


Totalpourle com- 
bat de Meung: 7| 67] 9] 16] 207 


8 décembre. 


[Ile US de la 9° brig. 
.. gren. du Corps 

8 (er du Brandenb.)| —{!} 1] —| 1 

5e ré inf. du Brandeb. 


Reg do pe drag du Bran- 


1e abt + — 
Bat. de chass. du Lauenb. 

No 9 —| 1 —| — 
1er régt. d'infant. hessoise 

(Régt. des Gardes du 

Corps) —| 8 —| — 
8e répt. d'infant. hessoise 

(Régt. du Corps) —| 1 —{ — 


| 
Lo) 
| 
| 


[Xe 


régiment de ubL de la 
Prusse orient. | —| — 
12e régt. de ubl. de Lith.! —| —| 1] — 
liv. del3e régt. de huss. du Bran- 

Far. deb. (Huss. de Zieten)| —| —| —| — 


9 décembre. 
3e régt. d'infant. hessoise 








Etats-majors et troupes 


Report: 


"le bat. de chass. hessois 


(Bat. de chass. du Corps) 
Abth. d'art. de campagne 
hessoise 


Comp. de pionn. hessois 


2e div. def1er régt. de cuir. du Corps 


Cav. 


IXe 


Ier bav. 


(de Silésie) 
2e régt. de uhl. de Silésie 


10 décembre. 


1erbat. de chass. hess. (Bat. 
des chass. du Corps) 

3° régt. d'infant. hessoise 
(Régt. da Corps) 

4e régt. d’infant. hessoise 
(Régt. P rince Charles) 

AbtheiL d'art. de camp. 
hessoise 


Bataille de Beaugency- 
Cravant 
les 8, 9 et 10 décembre. 
22e régt. d'inf. du Bruns- 
wick 
Artillerie de corps 


T'otal du Xe corps d'armée: 


Régt. d’inf. du Corps 

1er régt. d'infant. [du Roi] 
(197 bat.) 
> bat, de chasseurs 

2e régt. d'infant. (Prince- 


Royal) 
11e régt. d'inf, [von der 
Tann] 1er et 2 bat. 
4e bat. de chasseurs 
re bat. de ns 
e régt. de chev. ers 
(Duc Maxim.) j 
Abth. d'art. de la ire di- 
vision d’inf. (du 1er régt. 
d'artill. Pr. Luitpold 
Etat-major de la 3° brig. 
d'infant. 


À reporter: | 


des suites de 
leurs blessures 
Tr 

eé|s ls 
sé| | 
ÉEl# lé 
10| 102| 44 
| 1e 
—| —| 4 
ES 1 — 
—| —| 92 
al (Al 
—| 1] 1 


15) 211 


: 

td 

829 
4| — 
6, 9 
9| — 
2] 8 
1 
1 














l[IÉ & 






Ba & 











Officiors et 





FA fonet.-offlo. 
La 


[1 I 


SOS 


Cond 





it 







div. 
af. 


Etats-majors et troupes 
















Report: 


3e régt. d'infant. (Prince 
Charles de Bavière) 

12e régt. d’infant. (Reine 
Amélie de Grèce) 

ler bat, de chasseurs 

Etat-major de la 4 brig. 
d'’inf. 

10€ régt. d’inf. (Pr. Louis) 

13° régt. d’inf. (Empereur 
Franc. Jos. d'Autriche) 

4c régt. de chev. - légers 
(da Roi) 

Abtbh. d'art. de la 2 div. 
d’inf. (du 1er régi. d'art. 
Prince Luitpold) 

2e régt. de cuir. (Prince 
A dalbert) . 

1re batt, à chev. du 3° 
régt. d'artill (Reine- 
Mère) 


A btheil d’artillerie 
de réserve: 

3e régt. d'art. (Reine-Mère) 

e batt. de 6 du 1er régt. 

d'artilLl (Pr. Juitpold) 


10 batt. de 6 du 4° régt. 
d’artillL (du Roi) 


Total daïercorpsbavarois: 

er régi. d’infant. hanséat. 
No 15 

2e régt. d'infant. hanséat. 
No 76 


Régt. de gren. du Meck- 
lenb. No 89 


2e régt. de drag. du Meck- 
Let, No 18 


Gcerre Franco-Allemande de 1870- 71. 


Officiers 


15 


2 








Blessés 


Officiers et 
sa fonct.-offc. 


67| 1178 


| 1483, 
5] 107 





0 _S 





Disparus Total 
Se. A 
HEBIRE 
= » | 8% = 
EE a |8188l 2 lé 
| o71| 7| 591298/146 
—| 199 —| 5] 180! — 
el 9| 158| — 
40) —| 9] 109, — 
SR ol nf 
—| 83] —| 15| 209! — 
—| 80! -—| 18) 342! 1 
—| —| | | 8 9 
—| —| 1 5| 79/1109 
—| —|1 | 24 
st No Al ee 
—| 1! —1 9| 80106 
| —| | | ul 15 
+ ||. =, ‘el. 
| 542! 2] 90/1980! 27: 
—| 2 | 9! 188 — 
à » "A 4 176| — 
Plus 1 méd.-maj.|Plus 1 méd.-maj. 
et 1 méd.-assist. | ot 1 méd.-assist, 
_ "EE 8| — 
—| 1] —| 9|117| — 
= OU UN ls 


ISA 


A reporter: | 59) 498 207] 96/1866 18] — 609 1 155 2972401 


Suppléments II. 


19 
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Corps 
d'armée 
etc. 





92e div. 
d'inf. 


2c div. del1er régt. de huss. de Silésie 


CcAV. 


0 
4c div. del5trégt. de cuir.dela Prusse 


Cav. 


Tués ou morts 
des suites de Blessés 
leurs blessures 





Etats-majors ot troupes 





fonct.-offic. 
fonct.-offic. 


fonet.-offle, 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
Chevaux 

Officiers et 
Officiers ot 





Report:| 59! 498207| 9618651871 — 

2e régt. de uhi. du Bran- | 
deb. No 11 —| 1, 3 — 2 — 
8° Abth. montée et 1re et | 
3 batt. à chev. du IX°e | 
corps —| —| 8l 1| 14 
Détachement sanit. No 21 —| —|—| —1 1! — 





Total pour la 17e division 


| 
d'infanterie:| 16: 133| 12 ; _ 





2e régt. SRE de Thuringe 





0 1, 22 —| 4 62 
6e régt. d’inf. de Thuringe 
NES — —| 2) 36 


8e régt. d'inf. hess. No 83 
Be régt. d’inf. de Thuringe 
No 94 (Grand-duc de 


Saxe) 
1errégt. dehuss.hess. No 13 
2e Abth. montée, 5° et 6° 
batt. lég. du XI° corps 


Total pour la 22° division 
d'infanterie : 





No 4 
20 res de huss. de Silésie 


occident. 
10° régt. de uhl. de Posen 
6° régt. de uh]l. de Thuringe 
2e ee de huss. du Corps 


No 
1re batt. à chev. du V® 
corps 





Total pourlabataille 
de Beaugency-Oravant: 





154 32374 


us 1 méd-maj.fPies ! = 
et 3 méd.-assist. | ot 3 mril-a-5 


A reporter: | 67] 627/280] 119/2282/262| 1] s19| 8] 1813:x: 


67, 521229] 9611937 208| 1 


F2: 
D 

|__ à 
a 
pa 
8 
oo 
(24) 





2 —_—_—_ € —_—_—_—_——— —— 


Tué ou morts L | 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 





| 
| 


viée Etats-majors et troupes 








Officiers et 
fonct.-offc, 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Officiers et | 
fonct.-offic. | 
Hommes 
Chevaux 











ë 








[le 
Xe [8e régt. d’inf. de Westph. 
No 57 


| 

7e régt. d'inf. de Westph. … 

No 56 — 
4 régt. d’inf. de Westph. 

No 17 — 


0 

2e régiment de drag. du 

Hanovre No 16 
Régt. d’art. de camp. du 
| Hanovre No 10 
div. [2e régt. de drag. du Meck- 
inf. lenb. No 18 
ir. del6e régt. de cuir. du Bran- 
av. deb. (Emp. Nicolas Ier 
de Russie) 


12 décembre, 


ce 2e régt. de drag. du Hanov. 
net 

div. [er régt. de drag. du Meck- 

inf. lenb. No 17 

2° régt. de uhl. du Brande- 
bourg No 11 


13 décembre. 


2 bat. de chass. hessois 
| (Bat. des chass. du Corps) 
div. IRégt. de gren. du Meck- 
inf. lenb. No 89 
1er régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 17 
2° régt. de drag. du Meck- 
Jenb. No 18 
2e régt. de uhl. du Brande- 
bourg No 11 
IV, del5® régt. de drag. rhénans. 
av 


Xe 


2 
l'es 


iv, delGe régt. de cuir. du Bran- 
ay. deb. (Emp. Nicolas Ier 


Report:| 67! 627280] 1192282262  1l 819: 
11 décembre. 
de Russie) 


slt arabe 46 
A reporter: | 61] 633 295) 1211280286] 1] 825) 9| 189/3760/590 
19* 


264* 





I7e div. 


d'inf. 


Eltats-majors et troupes 


1er régt. de ubl. du Bran- 
deb. No 3 (Empereur 
de Russie) 

15° régt. d ubl. du Schles- 
wig-Holstein 


Combats sur le Loir, 
les 14, 15 et 16 décembre. 
11 decembre. 
jer reg. d'infant. hanséat. 


No 
26 régt. d'infant. hanséat. 
No 76 


Régt. de gren. du Meck- 
lenb. 89 

Régt. de fueil. du Meck- 
lenb. No 

1cr régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 17 

2e régt. de uhl. du Bran- 
deb. No 11 


Total de la 17° di oision 





4e div. del6° régt. de uhl. de Thu- 


Ca. 


IL Le 


Xe 


ringe 
2e régt. des huss. du Corps 
No 2 


15 décembre. 
3° régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 20 
Régt. des fusil. du Bran- 
deb. No 35 
3° Abth. montée 


Total du IIIe corps 





3° régt. d'inf. de Westph. 
No 16 

8° régt. d’inf. de Westph. 
No 57 

7 régt. d'inf. de Westph. 
No 56 


API E5. à 
SES ISIÉS) SlSlés ZE À 
SEA |6|SE| $ 618€) SE à 
Report:| 67, 633295] 1212302286l 1 159 5760: 
el pete Ares — 3 
| | 
—| 3] À — 11. = 
| 
| 
—| 1 —} 1 ÿ — 1 5 
1| 13 — - _ 3 % 
—| 19, —| 1] 26 _ 1 
Pr = 1 | — = l' 
—| —| À —| 9 4 — — à 
d'infanterie:] 1] 33] 3] 4] 75 4 — 5 1 
tt et bep RE 
NUE RS RER pe 1 
{ 
SN Met ee — 4 
ES EE à —| — 1 5 
= arabe lee 23 
d'armée: 8| 3] —| 43 — 
=) abat el 4 
Fr eRE 
loi 


À reporter: | 


ms ments  —————— ————  — 





= 


Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Tes 
leurs blessures 























70) 6831309) 1297/2445 293] 
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Tués ou morts | 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures Lu 
d'armée Etats-majors et troupes 5 85S $s sS 
". él e [nieé) e [nleËls |s|ceéle ls 
és EE |Elge) 3 588) 8 | 588) 4 5 
Sels lôl8é) < lé8é)$ |S 884 lé 
Roport:| 70 683309] 1272445209] 2] 852) 9] 1993080/611 
3e Te d'inf. du Hanovre | 
No 79 | — 1 — 2 —Ù —] 3 —1 —| 5! — 
92e régt. d'inf. du Bruns- | 
wick —| 91 2 50 1 —| 5 1 2| 64 — 
2e Abth. montée et artill. | | | 
de corps 1j 1} 8 —|} 919, — —| |] 1| 10] 27 
Total du Xe corps d'armée: 2! 14, 8 4l 82 20| 1, 10, — 1 106, 28 
17e div. [1er régt. d'infant. banséat. 
d'inf, No 75 —| 1 — 2-1 —|  — —] —| 3 — 
régt. d'infant, hanséat. 
No | 1 | 1 — — 1 — 1 — 
Bat. de chass. du Meck- 
lenb. No 14 —| 11 —] —| —{ —|] 18, —| —| 19 — 
2e régt. de drag. du Meck- 
lenb. No 18 | A | — 7 —] — 1 
2° régt. de uhl. du Bran- 
deb. No 11 —| — À | | — — À 1 — 1 
ire div. def2e régi: de uhl. de Pomér. 
cav. —| — A —Ù 11 —| 2 —] —| 3 1 
re bail, àchev. du Iercorps| —| | 4 —| 61 —| —| — —| 10 
" div. deller nn de huss. de Silésie 
CA. o 4 —| — 1 —|] 1, 3 — —| —1 —| 1, 3 
E div. de Bsbatt àchor. du VIecorps —| 1 —] —| 5 — —| —] —| 1, 5 
cav. [5° régt. de drag. rhénan.| —| 1! 1 —| —| — —| —| 1, 1 
16 décembre. 
Ille |1cr régiment de drag. du 
Brandeb. No 2 1] —| 3] —| |] 1, —|] —| —] 1, —| 4 
Xe |7e régt. d'inf. de Westph. 
No 56 A —]—Ù —| 61 —| — —| 1, 6| — 
92e régt. d’inf. du Bruns- 
wick —| 15, —| 2] 13 —1 —| 13  —| 2] 4 — 
Fr bav. [109 régt. d'infant. (Prince 
Louis) —| 1 —| 31 — — —1 —| 3] — 
1# régt. d'inf. (Emp. Fr. 
Joseph d'Autriche) —|] 21 1] 4 —| —| 63 —\ 1] 69 — 
3° régt. d’art.(Reine-Mère)| —| —| 2 —| —| 1 —| —| —\ —| —| 2 


17e div. [Régt. des gren. du Meck- 

d'inf. lenb. No 89 1] 1 —1 1, 22 1] —| —| —{ 2] 28| — 
[re div. del3e régt. de cuir. de la 

Prusse orient. (Comte | 
Wrangel) —| —| — —| — — —| 1 


Total pour les com- 
bats sur le Loir, les 
14, 15 et 16decembré:| 7| 79] 28] 12} 253] 40] 1} 129] —] 20| 461] 68 


A reporter:| 74] 7161830] 133/2558/328| 2] 956] 9] 209/4230/667 
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des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
Ë el, 2 desde OÙ eue jp fa 
. FR Etuis-majors et troupes © % ë $g © £ 
d'armée EE SE) 3 a) 8 ll) © 
Bt ë [St] € | $ eg) 8 |SlSel 8 ©: 
SE na | 6 [SE] $ | 6 (El # (6]SE| € © 
Report: 330] 1 9] 209, 4230 55 
15 décembre. | 
Ier bav. IRégt. d’inf. du STE —| — — 3 —1—| 5 + $S — 
3e régt. de chev. légers | | 





Tués ou morts 













(Duc Maxim.) —| À  — — ll. eh, Le 
| 


Totaldes pertes dans 
la période du 5 au 16 
décembre: 


44! 717 880] 183] 2562] 828] 2| 961! 9 NA 
Ptas Phas 


1 méd.-maj. etl 1 méd-=x£ “ 
8 méd.-assist. | 3 méd.-æssi 





Réeapitulation par corps. 


[IIe corps d'armée 31 18, 25| 31 80] 3]—| 3 6, 101 à 
IX° corps d'armée 1| 19, 6] 4] 66! 20] — 1, 5 

X° corps d'armée 3] 33] 171 6] 122| 41] 1| 24 10' 159 56 
Ier corps bavarois 86| 279] 156! 63] 1265) 123 2 636| 2] 99 218 1 
17e division d'infanterie | 22] 226| 29] 35! 605] 28] —| 83| 1] 57 914 # 


22° division d'infanterie 7, 126] 51! 21] 387| 35] 1] 204—{| 99] 717 $ 


Plus Pies 
1 méd-assist.| 1 méd-st 
lre division de cavalerie | —| —| 6] — 4] 13] | 2— — 6 1 
2e division de cavalerie | —| 2 ‘7| — 8] 16, —| 1/1] —| 6 
48 division de cavalerie | 1] 65] 13] 1) 17] 32 —| 22 2 A4 
6° division de cavalerie | 1! 9! 201 —| 13] 171 —| 5, 1, à 
Total général: | 74 717,880! 188| 2562] 808| 2| 961] sl209 42406 

Plus Piss 


1 méd.-mai. etl 1 méd-æx. « 
3 méd.-assist. | 3 med-acrt 





267* 


Ordre de bataille 


du 21° corps francais.*) 


Commandant en chef: général Jaurès (capit. de vaisseau). 


Chef d'état-major: général Loysel. 
Commandant de l'artillerie: colonel Sûter. 
Commandant du génie: colonel d’Eudeville. 


1e division d'infanterie. 
Commandant: général Rousseau. 


fre brigade: lieutenant-colonel Roux. 
58e régiment de marche. | 
13° bataillon de chasseurs à pied. 
1er bataillon de gardes-mobiles des Deux-Sèvres. 
der E : = de la Loire-inférieure, 
Jer bataillon des gardes nationaux de la Sarthe. 


2° brigade: lieut.-colonel de Villars. 


Trois compagnies du 26° régt. de marche. **) 

Trois compagnies du 94° régt. de marche. 

Un bataillon de garde nationale de la Corrèze. 

Deux bataillons du 90° régt. de gardes-mobiles (Sarthe et Corrèze). 
Deux compagnies du 49e régt. de marche. 

Un bataillon de garde nationale de la Sarthe. 


De plus: 
Artillerie: 2 batteries et 1/3. 
Génie: 1 section. 
Volontaires de la Dordogne. 
Phalange niçoise. 
Eclaireurs de la Sarthe, 
Eclaireurs à cheval. 


#) Extrait de l'ouvrage du général Chanzy: ,,La deuxième armée 
de la Loire“. 

**) D'après les documents français, ce régiment ainsi que les autres 
corps marqués de * figurent aussi dans les 14°, 15°, 16e et 1% corps. 
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2° division d'infanterie. 
Commandant: général Collin. 
re brigade: lieutenant-colonel de la Marlière. 


10° bataillon d'infanterie de marine. 

63° régiment de gardes mobiles. 

6e bataillon de la garde nationale d'Ille-et-Vilaine. 
4 bataillon de la garde nationale d’'Eure-et-Loire. 
56e régiment de marche. 


2° brigade: lieutenant-colonel Desmoutis. 


49 régiment de gardes mobiles. 

Deux compagnies du 94° de ligne (troupes de dépôt (D. 
59€ régt. de marche (compté également à la division Cam). 
Un bataillon du 41° de ligne (troupes de dépôt [?]). 

Se bataillon d'infanterie de marine. 


De plus: 
Artillerie: 2 batteries et 1/3. 
Génie: 1 section. 
Francs-tireurs du Gard. 
Guerilla de la Seine. 
Eclaireurs de Mamers. 
Francs-tireurs de la Sarthe et d'Argentan. 


3 division d'infanterie. 
Commandant: général de Villeneuve. *) 
îre brigade: lieut.-colonel Stéphanie. 
78° régiment de gardes mobiles. 
4e bataillon du Calvados. 
4e bataillon du Finistère. 
Bataillon de la Loire-inférieure. 


15° régt de gardes mobiles du Calvados, 
6e bataillon de fusiliers-marins. 


Ensemble 3 bataillons (?). 





2° brigade: général du Temple (capitaine de frégate). 


30e régiment de gardes mobiles. 
1er, 4e et 59 bataillons. | Ensemble 5 bataillons (?). 
2° et 3° bataillons de la Manche. 
Bataïllon du Gard. 
Bataillon des Côtes-du-Nord. 
8° bataillon de fusiliers-marins. 

De plus: 
Artillerie: 2 batteries 1/3. 
Génie: 1 compagnie. 
Francs-tireurs d'Eure et Loire. 
Francs-tireurs des Alpes-maritimes. 
Eclaireurs de la Ferté-Macé. 


*) D'après l'ouvrage précité du général Chanzy, la 3 division était 
conduite, le 7 décembre, par le général Guillon. 
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4 division d'infanterie (corps de Bretagne). 
Commandant: général Glougeardä (capitaine de frégate). 
ire brigade. 


3e bataillon de la garde nationale de la Loire-inférieure. 

Un bataillon de garde nationale d'Ille-et-Vilaine 

Un bataillon du 62 de ligrie tr : 

Un bataillon du 97% de ligne LORpES de } 4 bataillons. 
Un détach. des 25e et 86° de ligne ÿ AéPôt (1) 


2e brigade. 


Un bataillon du 19° de ligne (troupes de dépôt [?]). 
Deux bataillons de garde nationale de la Mayenne. 
Un bataillon de garde nationale du Morbihan. 

Un bataillon de ses nationale de la Loire-inférieure. 
Un détachement de le légion étrangère. 


Division de cavalerie. 
Commandant: général Gluillon. 


8° régiment de hussards. 

1er régiment de marche de hussards *. 
3e régiment mixte de cavalerie légère *. 
& régiment mixte de cavalerie légère. 
6e régiment de marche de dragons. 

& régiment de marche de cuirassiers. 





Réserve du corps d'armée. 
Brigade Collet. 


Bataillon de garde nationale des Deux-Sèvres. 
Bataillon de garde nationale du Gard. 

Ye bataillon d'infanterie de marine. 
Détachement de fusiliers-marins. 


Réserve: Major Effantin. 


Infanterie: 5 bataillon de fusiliers-marins. 
Volontaires de l'Est. 
Cavalerie: Deux escadrons de marche de gendarmerie. 
Deux escadrons du 69 régt. de dragons (cédés par le 15° corps 
ou troupes de dépôt [?]). 
Un escadron du 5° régt. de hussards (troupes de dépôt [f]). 
Deux escadrons de hussards. 
Artillerie: 4 batteries. 
Génie: Une Compagnie. 


19#* 
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Indication des troupes de la division Camô 


au commencement de décembre 1870. 


Infanterie. 


16° bataillon de marche de chasseurs à pied. 

Régiment de marche de gendarmerie à pied. 

59 régiment de marche. 

27e régt. de gardes mobiles (Isère). 

88° régt. de gardes mobiles (Indre-et-Loire). 

Francs-tireurs de l’armée (avec le 59° régt. de marche). 
Francs-tireurs de l'Ain (avec le 27e régt. de gardes mobiles). 


Cavalerie. 


4 régiment de marche de lanciers*. 
3° régiment de marche de hussarde. 
2° régiment de marche de chasseurs. 
4 régiment de marche de cuirassiers *. 
1er régiment de gendarmerie à cheval. 


Artilierie. 
5 batteries. 
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Q. G. de Versailles, le 17 décembre 1870. : 


La situation générale commande, le succès obtenu, de 
poursuivre l’ennemi aussi loin seulement qu'il sera nécessaire 
pour opérer une dispersion d'ensemble de ses masses et pour 
les mettre hors d'état de se reconstituer de longtemps. Nous 
ne pouvons suivre l'adversaire jusque dans ses derniers points 
d'appui, comme Lille, le Hâvre et Bourges; notre intention 
n'est pas d'occuper d’une façon permanente des provinces 
éloignées, comme la Normandie, la Bretagne ou la Vendée; 
il est même certaines villes telles que Dieppe et peut-être Tours, 
que nous devons nous décider à évacuer afin de concentrer 
nos forces sur un petit nombre de points principaux. | 

Ces points seront occupés, autant que possible, par des 
unités constituées (brigades, divisions ou corps d'armée). Des 
colonnes mobiles en rayonneront, maïs seulement aux abords 
immédiats, pour les dégager de la présence des francs-tireurs, 
Ainsi postés, nous attendrons le moment où les armements 
ennemis auront pris Corps de nouveau et se seront réorganisés 
en armées, pour nous jeter sur elles par de courts mouve- 
ments offensifs. | 

De cette façon, nous parviendrons sans aucun doute à 
ménager à nos troupes une certaine période de repos dont elles 
ont besoin pour se refaire, recevoir leurs hommes de complé- 
ment, reconstituer leurs munitions et remettre en état leur 
équipement. 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71, Soappléments II. 20 
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En conséquence, $. M. le Roï ordonne ce qui suit: 


A l’avenir, le blocus de Paris sera confié, au Nord, 
à la Ir armée qui, à cet effet, concentrera le gros de 
ses forces autour de Beauvais (et ensuite de Creil, si 
les voies ferrées peuvent être remises. en service de 
manière à effectuer des transports de troupes consi- 
dérables). Rouen, Amiens et Saint-Quentin continueront 
à être occupés; la division de Senden rompra immé 
diatement sur cette dernière localité. La I" armée 
abandonnera la rive gauche de la Seine, mais sa sur- 
veillance s’étendra le long du fleuve jusqu'à Vernon. 

À l'Ouest, la subdivision d'armée du grand-dut, 
qui est actuellement à Ia poursuite de l'ennemi, se 
rassemblera sous Chartres, sa mission terminée, avec 
un fort détachement à Dreux. 

Au Sud, la Il° armée concentrera la masse princi- 
pale de ses forces autour d'Orléans. Elle abandonner 
le pays situé sur la rive gauche de ia Loire et se 
bornera à observer dans la direction du Cher; mais 
elle continuera d'occuper sinon Tours, au moins Blois 
et Gien; (détruire, autant que possible, les ponts en 
amont). | 

En cas d'offensive de Ia part de l'ennemi, les points 
principaux indiqués ci-dessus pourront, selon toute pré- 
vision, être soutenus en temps utile par la position 
centrale dont ils ressortent; de toute façon, si les 
troupes venaient à en être délogées, elles seraient 
Jecueillies par un mouvement en avant. 

Cependant, comme une offensive de l’armée de Bour- 
baki sur la rive droite de la Loire peut exiger l'en- 
ploi de forces plus considérables encore que celles qui 
se trouveront à Orléans (après qu'on y aura laissé le 
I: corps bavarois, nécessaire à l’occupation de la ville) 
et à Gien, le gros du corps du général. de Zastrow 
est dirigé sur Auxerre, où il sera à portée, si les circon- 
stances le demandent, de rallier la II° armée à Montargis 
dans le cas d’une bataille. 


J’appellerai très-respectueusement l'attention du commandant 
en chef de la I" armée [et celle de S. À. R. le grand-duc de 
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Mecklenbourg-Schwerin, en ce qui concerne sa subdivision 
d’armée] sur le caractère des considérations développées plus 
haut. Elles doivent lui demeurer absolument personnelles: il 
conviendra. donc de n’en donner communication aux comman- 
dants de corps d'armée que dans la mesure qui sera jugée 
nécessaire pour les mettre à même d'accomplir la mission dont 
ils seront chargés en exécution de ce qui précède. 

[Enfin, je ferai observer de plus et très-respectueusement, 
qu’au point de vue des intentions du grand quartier général, 
il serait à désirer que le fractionnement actuel du I‘ corps 
bavaroïs fût maintenu pendant quelques jours encore.] 


Signé: comte de Moltke. 


Aux commandants en chef de la I"° et de la II° armée. 


Observation: Les passages entre accolade [| ] se trouvent seulement sur 
la dépêche destinée à la IT° armée. 
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Tableau des pertes de la 5° division de cavalerie et des troupe 
de la division de landwehr de la Garde qui lui étaient ra 
tachées, dans la période du 6 décembre 1870 au 3 jammie 

1871. 























Etats-majors et troupes 


mer 


Officiers et 
fonct.-offc. 
Officiers ot 
fonot.-oMo. 


Howuren 





















7 décembre. 
2e régt. de huss. de Westphal. No 11] —| 1) 2 


12 décembre. 
1er régt. de uhl. du Hanovre No 13 | —| — 


13 décembre. 
16° régt. de uhl. de l'Altmark —| 4] — 
15° régt. de drag. du Schlesw.- 
Holstein —| —| 2 
| 14 décembre. 
17e régt. de huss. du Brünswick —| —| 1 


16 décembre. : 
7e régt. de cuir. de Magdebourg —| —| 2 


17 décembre. 
1er régt. de landwebr de la Garde 1, 6| — 
18 décembre. 
1er régt. de uhL du Hanovre No 183 | —| —| — 


20 décembre. 


2e régt. de landw. des Grenad. de 
la Garde 








À reporter: 
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Tués on morts 





des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
Etats-majors et troupes © oS es es 
& 
a PE EAP TAEPARRE 
S © © | à © lei © © 
884 81864 l8l88lé [8188 lé 








Report: | 1! 11) À —| 923]! 1! 6113] 2| 40! 20 


21 décembre. 

'régt. de huss. du Brunswick | — 1 —] 1 — —| !1 —| 2 — 
22 décembre. 

régt. de cuir. de Westphalie | —|— — —| 1 —| 925) 32] —| 25] 82 
24 décembre. 

‘régt. de drag. d'Oldenbourg | — À 1 À 7 5 5 —1 5 6 
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Supplément CX. 


Tableau des pertes de la subdivision d'armée du grand-duc & 
Mecklenbourg-Schwerin, dans la période du 17 décembre nd 
au 3 janvier 1871. 



























Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Tots! 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes 8S # € 34 6! 
É £ = E : 
. MEME ES Li 
S Q [= © rs © O9 © £ 
SEln |6|8Él|* |6/|8 SE à à 






17 décembre. 
&ediv.de 1er régt. de uhl. de la 
cav. Prusse occidentale — — 1 — —| — — Îl- 
20 décembre. | 
22e div. 15° régt. d’inf. de Thuringe 
d'inf. No 94 (Grand-duc de | 
Saxe) — st AT =) ue SU nl 
27 décembre. 
17e div. |2e régt. de uhl. du Brande- t 
d'inf. bourg No il — —| — 1 —] —|  — — — 
30 décembre. 
2e div. de [1er sn de huss. de Silésie : 
Cay. No 4 1 —| —| À —| 3 1 556 
31 désembre. 
17% div. |Régt. de fusil. du Mecklen- ï 
d’inf. bourg No 90 1 —| 191 — — 1H 1 5- 
2e div. de |2° régt. de huss. de Silésie 1 
cav. No 6 "— —| —| À —| — — 7 


À reporter: | 2] 
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* Tués ou morts 


des suites de Blessés Total 





l'armée Etats-majors et troupes 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 








Report: 2] 6! 1 _ 14, 4) — 


2 janvier 1871. 
fe div. [1er ME de dragons du 


D 















l'inf. Mecklenbourg No 17 —| —| À — 1, 6 — 
* div. |1er régt. de huss. hessois 
Yinf. No 13 —| 1 1 —| —|  — — 3 
div. de [Régt. de uhl. deSilésieNo2| —| —| | —| 9 — 2 
car. [2e régt. de huss. de Silésie 
No 6 | —| 1, 1] — 1 — 2 
3 Janvier. 
div. de [Régiment de ublans de la ; 
cay. Prusse occidentale No 1] —| —|—| —| 1 — + LT 
Régiment de uhlans de | 
huringe No 6 —| — — —} ii  — — = 
l 
| 


Total: | 2| 8 4 
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Supplément CXI. 





Tableau des pertes de la Il° armée dans la période du 17 dé- 


cembre 1870 au 3 janvier 1871. | 




























Tués ou morts 
des suites de Blessés Tot:l 
leurs blessures 
Corps 
Etats-majors et troupes 8 S #6 8 2< | 
& E E E "| 
+ + E° ES E : 
CE E SE SE : 
SR Oo & EE Se|l= © 




















17 décembre. 


Xe |4e régt. d'inf. de West- 
phalie No 17 1 
[2° régt. de dragons du 


Hanovre No 1 — 
Régt. d'infant. du Corps | — 
8e régt. de chevau-légers 
(Duc Maxim.) : — 


18 décembre. 

4° régt. de chevau-légers 

(du Roi) — 
19 décembre. 


1°r régt. de dragons du 
Hanovre No 9 — 











. décembre. 


Cav. No 4 ee 
20 décembre. 
IXC 26 régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chevau-légers 
du Corps) = 
X°  |78 régt. d'inf. de la Frise 


orientale 1 


A reporter: 


279% 





Corps 
l'armée Etats-majors et troupes 





Report: 


Xe 3 régt d'inf. de Westph. 
No 16 


ler régt. de dragons du 
Hanovre No 9 
ire Abth. montée 


2e régt. de dragons du 
Hanovre No 16 


(4 
R div. {2e régt. de cuir. de Pomér. 
) Cav. | (de la Reine) 
2e St: de uhl de Pomér. 


8 régt. de uhlans de la 
Prusse orientale 


21 décembre. 


X°  |Etat-major de la 19 di- 
vision 
2e régt. de dragons du 
| Hanovre No 1 
div.de|3 régt. de hussards du 


Car. Brandebourg (Huss. de 
Zieten) 
23 décembre. 
Ille 2e comp. de pionniers de 
campagne : 


* div. (3e PA de cuir. de la 
éCav. | Prusse orientale (comte 
Wrangel) 
8e régt. de uhlans de la 
Prusse orientale 


22 décembre. 


2° régt. de ublans de 
Lithuanie 


- 


25 décembre. 


IXe {2e régt, de cav. hessoise 
(Régt. deschevau-légers 
.du Corps) 


A reporter:| 7 37 43 


Officiers et 
fonct.-offic. 


Tués ou morts ni 
des suites de 
leurs blessures 





Officiers et 
fonct.-offic. 








Blessés Disparus Total 
1 él 2 
9 IS IS lé IS 4 lé 
g1l 2 | 9! 7 5! 51l 12 
4 1] —| —) À 1 5! 1 
1 = ee) À 
—| À 7 + —|] 1! 1 
—| | | 2 4 —! 4 4 
re eeh 2 ie 
UE UN 
gl 12] —| 924! 261 9! 511 72 
—| 1 —| — | —| —| 2 
Se ER D 0 
NE el ol nr, Le 
PS EE REC Re ES RE | 
he let de 
—| 1] —] 1 —] —| 1, 2 
1) | | | | 1 — 
to ete he 
la “tr 9 A =}: 4 4 
7 19) — 40 41) 16 124/108 





Tué ou morts 
des suites de 
leurs blessures 






Blessés Disparus Tout 









d'armée. Etats-majors et troupes 








Officiers et 
fonct.-offc. 
Officiers et 
fonct.-offle. 
Officiers et 
fonct.-offlc. 
fonct.-offic. 


Humaine 





Officiors at 
















= em 























Report:| | 37 

































| 40 16 12418 
6e div. 13° régt. de hussards du | | 
de cav. | Brandebourg (Huss. de ; 
Zieten) mel 9 ee À Te + 
26 décembre. | 
IXe |16° régt. de hussards du | 
| Schlesw.-Holstein Se) et eh A — ts, LS 
ire div. [12 régt. de uhlans de 
de cav. | Lithuanie —| 1 —] — — —| —| — 1- 
6e div. de|8e régt. de hussards du | 
Cav. Brandebourg (Huss. de | 
Zieten) , —| 1] 1] —| — — — 11 
1er régt. de dragons du | | 
Brandebourg No 2 —| 1, 1] — 1 — — 21 
2e régt. de drag. du Bran- | | 
debourg No 12 —| —| 8 —| — — — — 3 
27 décembre. | 
IXe. |92e régt. d'infant. hessoise 
(Régt. du Grand-duc) —| — —] —) 1 —_ — l- 
2e régt. de cav. hessoise | 
(Régt. des chevau-légers 
du Corps) : —| A1 —| —| 1 — 2 
Xe ler régt. de dragons du | 
Hanovre No 9 —| —| 1] —| 2 — 23 
3e régt. d’'inf. du Hanovre 
No 19 1] 10, 4, 3 29 8, 1® 14 
Pia: 
1 mi-ast 
4 régt. d'inf. de West- | | 
phalie No 17 —|] — —} —| 1 —, l- 
4e batterie légère —| 2,12 | 8 = 14 1 
Détach. sanitaire No 2 — —| | —| — — # 
Pc: | 
‘ 1 miss 
1re div. de] 8e régt. de uhlans de la | 
cay. Prusse orientale —| 1 —|  — —, Î 
12e régt. de uhlans de 
Lithuanie — —| À — 2 — {ti 






28 decembre. 


2e régt. d'infant. hessoise | 
(Régt. du Grand-duc) —| 1 —] 3 —1 —| — —| 47 
A reporter: | 8 55) 14] 12 97 25 4 138! 64] 2% 20 

. Û | 










IX°e 








d'armée Etats-majors et troupes 


Officiers et 
fonct.-offic. 

















Report: 


Cav. Lithuanie 

* div. del3e régt. de hussards du 

cav. Brandebourg (Huss. de 
Zieten) 


29 décembre. 
X° {3e régt. d'inf. du Hanovre 
No 79 


le div. [8 régt. de cuir. de la 
de car. P russe orientale (comte 


de Wrangel 
12° et de Te de 


| Lithuanie 
‘ div. def2e régt. de dragons du 
Cav. Brandebourg No 12 


30 décembre. 


jre div. 19e régt. de cuir. de Pomér. 
de cav. | (de la Reine) 
2° régt. de uhlans de 


pd 


| Lithuanie 
‘ div. delge régt. de hussards du 
Ca. Brandebourg (Hussards 
de Zieten) 


J1 décembre, 


IX régt. d'inf. hessoise 
(Régt. du Grand-duc) 
Batterie à chev. hessoise 


Combat de Vendôme. 


Xe 7e régt. d'inf. de West- 
phalie No 56 
8e régt. d'inf. du Hanovre 
No 19 


À reporter: 


EE |] PR I PE PE CP PS 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

#$ S 

eS| 9 |» 
2 & a 
58 | 8 |5 
Es | S 

Sel 4 5 

| 
8 55) 74 





rat 
—| 13 
| 
—| 2 
—| 1 
12, — 
—| —| 2 
1) 14) —] 
Gi 


1 l 





1 
1 


| 
8! 
| 


bd 








Disparus Total 
SES |8l8E) & 6 
A 138 64] 24 290 163 
| 
+ 41 7; 
iv 1 — 
1217 1. 
el ler ar Di 
. 
_ 1: 4, 3 
L 
= Sheet + 
=". Al AE 
te Le 
| 1] 2 — 2, 3 
PS Dee En ES 1 — 
— 14 + 0 
FR SRE 
| 
—|—| 2 33 — 
10! — re 


9 89) 83) 16 176: 32} 4 158 6sl 29 428 183 





ne ee 





1re div. 
de ca. 


IX° 







Iués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 








Etats-majors et troupes 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Chevaux 
Offlciors et 
fonct.-offic. 
Chovaux 
Officiers ot 
fonct.-offlc. 
Îloinmen 
Chiuvaus 












Report: ! 89 16| 176, 82] 4 29| 431 
4° régt. d'inf. de West- | 
pha e No 17 1 () —| 26! 1, 171 — 2 & - 
92e régt. d'inf. du Brun- | 
swic —| 8 1 1 . — =! 71, — 1 Qu — 
Plus Ph: 
. 1 méd.-assist. 1 méd-ax 
2e Abth. montée —| LAN UN — À —] — À 1} 13 
Total du Xe corps d'armée: ssl 7 206 ! 
2e régt. de cuir. de Pomér. | 
(de la Reine) —| 1] 6 2 6 —| 1 2 +1 
28 reg. de uhl. de Pomér. sl 
No —| —| —| —| 1 he) A el 24 
8e LE de cuir. de la 
Prusse orientale (comte 
Wrangel) —| 2 2 —| 1 + — 35 | 
126 régt. de uhlans de 
Lithuanie —| —| —1 —| 1 —| — —| 1l- 
1re batt. à chev. du Ier | 
corps | À 1 — | — — — 








Total de la 1re division 
de cavalerie: 


Total pour le combat 
de Vendôme: 


1er janvier 1871. 

2e régt. d'inf. hessoise | 
(Régt. du Grand-duc) 1, 1 

2° régt. de cav. hessoise | 

D Don des chevau-légers 

or 

Batt. à ç D hessoise _ 

1e . d'inf. de West- 

ie No 56 —| 1l| — 
d'inf. de West- 

ie No 17 — 


é: 
À reporter: | 11| ma = 20] 237) 5al 5] 47 | 3 36! 587214 


te” ré 








d'armée Etats-majors et troupes, 





Report: 
Xe 192e régt. d'inf, du Brun- 


swi 
re div. def? régt. de cuir. de Pomér. 
CAY. (de la Reine) 
3 régt. de cuir. de la 
Prusse orientale (comte 
Wrangel) 
& régt, de uhlans de la 
Prusse orientale 
12e régt. de uhlans de 


Lithuanie 
div. def2e régt. de dragons du 
Cav. Brandebourg No 12 
2 janvier. 


[re div. def2e régt. de uhl. de Pomér. 
No 9 


CAT. 0 
8° régt. de uhlans de la 
Prasse orientale 
12e régt. de uhlans de 
Lithuanie 


3 janvier. 
12e régt. de uhlans de 
Lithuanie 


Total des pertes: 


IIIe corps d'armée 
IXe corps d'armée 
X° corps d'armée 


Ier corps bavarois 
[re division de cavalerie 
6° division de cavalerie 


ds 11! 104 ü > ss * 6| 265 







Tués ou morts ° 
des suites de Blessés Disparus 
leurs blessures 
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Plus 
8 méd.-assist. 





FRE 








1! 18, 4) 2 40 2 3 1 5 
5] 5655! 171 11] 168, 9 5! 201, 30 
Plus 
3 méd.-assist. 
+ Sa he | > 
5! 925! 591 ‘7! 34 44 l 52! 50 
| —| “6 1] —| 4 2 








87 


us 
8 méd.-nssist. 





| 





Offciers et 
fonct.-offic. 





— 4 — 
ses 1 — 
set. Ou 
ni 
ne — 2 
—| 4 3 
| 
Ji, 
— 2. 1 
| 
1, 12 11 
3 


87 620/241 


Plus 
8 méd.-assist. 


1 — 
8 66, 11 
21] 424 56 

Plus 


8 méd.-assist. 





— 4 3 
13. 111 153 
_| 14 18 
87 620/241 
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Versailles, le 8 décembre 1870. 
(Dépêche reçue le 13 au matin). 


Maintenant que l’armée française de la Loire, battue autour 
d'Orléans dans les rencontres du 30 novembre au 4 décembre, 
a été contrainte de 8e retirer en partie vers le sud, derrière 
la Loire, en partie sur Tours; maintenant que, sur un autre 
théâtre, l’armée de Paris a vu échouer dans les journées du 
30 novembre et du 2 décembre la tentative de sortie qu'elle 
avait siloncieusement préparée, la mission de Votre Excellence 
va consister désormais à couvrir le siége de Belfort par tous 
les moyens qu'Elle pourra se procurer, à isoler Langres, à 
assurer, de concert avec le général de Zastrow, les communi- 
cations de la Il° et de la III° armée, à amener enfin la com- 
plête pacïfication de la partie méridionale des gouvernements 
généraux de Lorraine et de Reims. 

Le général d'infanterie de Zastrow marche tout d'abord 
dans la direction de Châtillon-sur-Seine; il continuera ensuite à 
s’avancer au sud-ouest et sera plus spécialement chargé de cou- 
vrir la ligne ferrée Châtillon — Nuits —Tonnerre—Joigny. 

Pour être menée à bonne fin, cette mission, comme aussi 
celle attribuée à Votre Excellence, ne demande pas un stationne- 
ment prolongé, maïs au contraire une offensive rapidement con: 
duite en forces suffisantes contre les rassemblements ennemis; 
ceci, naturellement, n'exclut pas l'occupation permanente des 
points reconnus importants pour protéger nos communications, 
assurer n0s subsistances, etc. | 
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J’appelle tout particulièrement l’attention de Votre Excellence 
sur la situation devant Langres. Un rapport envoyé par le 
gouverneur général de la Lorraine représente cette place comme 
le point de départ de petites expéditions dirigées contre Neuf- 
château, Mirecourt et Epinal. Il est nécessaire d'y mettre 
obstacle d'une façon absolue, et je vous prie de vous con- 
certer sur ce point avec le gouverneur général de la Lorraine, 
qui se trouvera peut-être en mesure de fournir à cet effet le 
concours d’une partie de ses troupes d'occupation. 


Le général-major de Kraatz, auquel le blocus de Langres 
a été momentanément confié pendant le mouvement en avant 
de la II° armée, estimait que la situation devant cette place se 
prêtait à un coup de main; un ordre subit de départ, motivé 
par la surprise de Châtillon, a seul empêché d'en tenter l'exé- 
cution. 


J'appelle également l’attention de Votre Excellence sur le 
terrain situé entre Dôle et Sénans, terrain dans lequel le 
XIVe corps a pénétré une fois déjà sur l'invitation du grand 
quartier général. L'importance d’une occupation permanente 
de ce territoire n’échappera pas à Votre Excellence; elle isole, 
en effet, Besançon des communications ferrées situées en arrière 
et elle couvre directement le siége de Belfort dans l'éventualité 
d'entreprises tentées du sud par des troupes amenées en chemin 
de fer. Toutefois, la plus entière latitude est laissée à Votre 
Excellence pour apprécier si, en raison des renseignements qui 
lui parviendraiïent relativement à des rassemblements ennemis 
sur d’autres points, une opération dans la direction indiquée 
peut être considérée comme opportune. 


Quelques uns des rapports de Votre Excellence laissent 
voir que les mouvements des troupes du XIV® corps ont été 
génés non-seulement par les mauvais temps ou par les difficultés 
naturelles du terrain, mais encore par l'attitude hostile des 
populations. Dans ce cas, soit que l’on ait à faire à une 
résistance ouverte et à main armée, soit que les obstacles pro- 
viennent d'une destruction malveillante et répétée des communi- 
cations, On ne peut que recommander à Votre Excellence d'user 
de la dernière rigueur à l'égard des coupables, sur leurs per- 
sonnes comme sur leurs biens, et de rendre les communes 
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collectivement responsables des actes dont les auteurs ne peuvent 
être découverts. ’ 

Je prie respectueusement Votre Excellence de vouloir bien 
se régler sur les instructions de la présente dépêche. 


| signé: comte de Moltke. 


A S. E. le général d'infanterie 
de Werder, commandant le 
XIV® corps d'armée. 


Dijon. 
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bleau des pertes du Vil: et du XIV° corps d'armée et de la 
division de réserve*) dans la période du 16 au 31 décembre 
1870. 





Tués ou morts 





























des suites de Blessés Disparus Total 
ms leurs blessures nn 
armée Etuts-majors et troupes 0, 6, 5 LA 
dla lulEéle lola lolo ls 
ù EE NP IE 
SEA 818 £ |6|8É) à 888) à 6 
| 16 décembre. 
IVe ficr régt. de grenad. badois 
(du Corps) — A ———|— —-| 1 — 1) — 
4° régt. d'inf. rhén. No 380] —|:—| —} —| 1 — — — —| —| 1 — 
Es de fusil. de Pomér. 
—| A4 1 1) 183 —1 —| —| —{ 1, 17 — 
div. de Bataillon de landwehr de | 
rés. Thorn | 2 — A — 1 —| 7 — 
17 décembre. 
lier régt. de uhlans de 
réserve — | 8 — 31 — — —X —| 3 3 
18 décembre. 
1er régt. d’inf. rhén. No 251 —| 2 —] — 51 —  — —1 —| 7 — 
lér régt. de uhlans de 
réserve —| 1 —| — —| — — —| — 2 — 
Combat de Nuits. 
IVe | Division badoise. 
Etat-major de la division! 1! —|} 1] 1) 1 —| —} —| —| 2) 1!1 
Etat-major de la 1re bri- 
gade d'infanterie 1 1 1 11 —  — —1 2 1 — 
1er régt. de grenadiers (du 
Corps) 7 80 —} 11! 240, — —| 18| 325) — 


A reporter: | 1 


: Moins les troupes devant Belfort. 
(rre Franco-Allemande de 1370-71. Suppléments IL 21 





Corps : 
d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 
Report: 
XIVe 2 + de grenad. (Roi 
de Prusse) 


8e régt. d'infanterie 

4° régt. d'infanterie 

ler régt. de dragons (du 
Gospel 

3° régt. de dragons (Prince 
Charles) 

Artillerie de campagne 

Détachement sanitaire 


Total pour le com-| 


bat de Nuits: 


4e régt. d'inf. rhén. No 30 
2% régt. de husserds de 
réserve 
2e régt. de drag. badois 
| (Marg. Maximil.) 
4e div. delBataillon de landwebr de 


rés. Graudenz 
19 décembre. 
VIle {ler régt. d’inf. de West- 
phalie No 13 


1er régt. de hussards de 
Westphalie No 8 
XIVe {2% régt. de dragons de 
.| réserve 


21 décembre. 


Vile 1er régt. de hussards de 
1 Westphalie No 8 
XIVe |Régt. de fusil. de Pomér. 


o 34 
4 div. delltr régt. de uhlans de 
rés. réserve 
22 décembre. 


XIVe 13% régt. d'inf. badoiïse 
ler régt. de drag. badoiïs 
(du Corps) 


À reporter: 
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fonct.-offic. 
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ÿ Se Sa) 28 
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14, 269) —1 — 6 

12, 242 —| 9 — 

4) 61 —| — 

| 60! —| — 1 — 
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Etats-majors et troupes 


- ET 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Offlaers et 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Otficiers et 
fonct.-offic. 


Report:] 18] 225] 60] 38] 699 3 


re |3e régt. de drag. badois 
(Prince Charles) —| 1 1 —| — 
régt. de dragons de | 
réserve —| 1 1 —| — 

2 régt. de hussards de 
réserve —| —|—| —| — 


23 décembre. 


3° régt. de dragons badoïs 
(Pr. Charles) —| 3 83 —| — 


24 décembre. 


[ |jer régt. de huss, de West- 
pbalie No 8 =, et eh 





25 décembre. 


r. dej3e régt. de uhlans de 
L réserve — 1 —1 —| — 


26 décembre. 


F ler régt. de huss. de West- 
pbalie No 8 —| 2 3| —| — 


29 décembre. 


ler régt. de hussards de 
Westphalie No 8 —| — —| —| 1 


30 décembre. 


V: 159 régt. d'inf. badoise —| — —{ —, 4 
r. delle” régt. de uhlans de 
CR réserve ‘ —| —| —| — | = = 


| 4. <] & 
| | | 
| | | ea 
|__| 
|__| S 
a 
En EN en te 
jet jet & 


31 décembre. 


Ve be régt. d’inf. badoise .—| —| | | 4 — 
r. deller régt. d’inf. rhén. No 25] —| —| —| — À —| — | — 
à, 





38 nil 34| — 30) 6] 56 974 107 


21* 


A reporter:| 18 233) 6e] 


290* 








Tuëés ou morts 




























Corps 
d'armée Etats-majors et troupes + £ _ ë CE 
E a |HIES à 
É de HRTHPE 
e => : 
SE EE lé | à 





Report: 


4e div. delBataillon de landwehr 
rés. d'Osterode 

1re batt. lourde (de rés.) 

(du IVe corps) —| —|—] —|] 1] 1 


Totäl des pertes:| ,18] 288 68] 38 714] sü| —| s) Ë PE 





Récapitulation par corps. 







VIIS corps d'armée —| 9 4] | 9 5 | 
(18° divis. d'infant. etc.) 
IVe corps d'armée 18] 225| 61] 38! 691, 29  — 

4e division de réserve —| 6| 3 | 21) 11 — 


Total: | 15 285) 68} ss) 714 85 
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leau des pertes de la l'armée dans la période du 16 au 
31 décembre 1870.*) 
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17 décembre. . | 
* [Ambulance de campagne 
No 5 St st en Oh = VOLS 
18 décembre. 
7 1108 régt. de dragons de 
la Prusse orientale —| 9 4 1 —| —| —| — —1 1], 2, 4 
v. de|5e régt. de uhlans de Weast-| 
N. phalie |] —| A —] A —| 2 2 —| 4 38 
19 décembre. 
T [5e régt. d'inf. de la Prusse 
orientale No 41 | 1 — A — | —| —| 2] — 
102 régt. de dragons de 
Ja Prusse orientale —| — 4 — 1 — — — —| — 3 
Ile [8e régt. d’inf. rhén. No 70] —| |! | 1] —] —| —| —1 —| 1] — 
v. def2e régt. de uhl. du Hanovre 
v. No 14 —| A — | — HU —| 1 2 
20 décembre. 
cl régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 4 | —| 13, 1] 3] 52! —| —| —|—| 3] 65! 1 
6° batterie légère | —" | — 1 —] — —| —| 3) — 
Ile |7e régt. de huss. [du Roi] 
(1er rhénan) =) mean), hi CU EP etat ft 1 
v. def2e régt. d'inf. de Posen 
is. No 19 — | —— — 2 — 2) — 
v. delfe régt. de uhl. rhénans 1 
Ÿ. | 


A reporter:| - 15 1 4 61 1 — 7 3 4 


me 


1 Y compris les troupes détachées de la Garde. 


VIITe 


VILIS 


ler 


. 17° régt. de uhlans rhénans| — 
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Report:| — 







21 decembre, 





1er régt. de grenad, de la 
Prusse orientale No 1 
(Prince Royal) — 
106 régt. de drag. de la 
Prusse orientale : 
9e régt. d'inf. rhén. No65| — 
1e régt. de huss. [du Roi] 
(1e7 rhénan) — 
2e régt de huss. rhénans 
0 œ— 


e régt. de cuir. rhénans | — 
































5e régt. de ubl. de West- 
phalie = 







22 décembre. 


7e régt. de huss. [du Roi] 
(1er rhénan) — 







23 décembre. 


6° régt. d’inf. de la Prusse 
orientale No 41 — 

1er régt. de dragons de 
Lithuanie (Prince Al- 
brecht de Prusse) _— 










DT à 
3à décembre, 


Bataille de l’Hallue. 


2e régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 3] — 

3° régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 4 1 

6e batterie légère 
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Tués ou morts 























des suites de Total 
leurs blessures 
Etats-majors et troupes LS vs 
pË ré|l sl 
3% si à |É 
SE ISélé lé 
Report: | 9, 182) 39 
Etat-major de la 15° div. 
d'infanterie 1 aumônier .1 sumônier 
10 185) — 11 4 1 
5e régt. d’infant. rhénane | | 
No 65 10! 143 11] 208 — 
régt. d'infant. rhénane | 
No 8] 63, 1 
6° régt. d'infant, rhénane 
No 68 6] 66 — 
Bat. de chass. rhénans 
—| 97 — 
1) 617 
—| 1, 1 
8e rt. d'infant, rhénane 
No 21 101] — 
7e Tr d'infant. rhénane 
o 69 —| 91, 4 
Régt de fusil. de Hohens. 
40 —| 26 — 
8e régt. d'infent. rhénane 
No 70 2, 25, 1 
2e régt. de huss. rhénans 
No 9 —| 3| 10 
rs d’art. de camp. rhén. 
62, 47 
Total du VIII corps L 
d'armée: 35| 655, 46 42] 853] 82 
Plus 
1 aumônier | 1 Ar Re 
2e es de ubl. du Hanovre | w 
Total Pour la bataille | 
de l’Hallue: ° 8] 149) 37] 37] 679, 61] —| 68 2] 46] 881, 90 
Plus Plus 
| 1 aumônier. - 1 aumônier. 
24 décembre. 
4 régt. de grenad. de la 
Prusse GHonE No 5 —| 2.1 —|) 41 —| — —| 6 — 
10° régt. de dragons de la | 
Prusse orientale —| —| — — À A — — 1] —| 1,2 


A reporter: | 8 171) 48) 43 760) 59} — 74 11] 51 9965124 
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Tués ou morts 
des suites de 





Corps leurs Je 
d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 
Report: 8] 171 
25 décembre. 
3e div. del? régt. de uhjans du 
CA. Hanovre No 14 —| — 
26 décembre. 
Ier [3e régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 4 | —| — 
58 batterie lourde —| 1 
Ville 17 régt. de huss. [du Roi] 
.- (17 rhénan) —| — 
30 div. defler régt. de dragons de 
rés. réserve —| — 
3° div. del5® régt. de uhl. de West- 
Ca. phalie —| — 
27 décembre. 
Ier 15° régt. d’inf. de la Prusse 
orientale No 41 —| — 
VIIle |Régt. de fusil. de la Prusse 
orientale No 33 —| — 
8° régt. d’infant. rhénane 
j No 7 PE 
Garde |Régt. des hussards de la 
arde | —| — 
| 
28 décembre. 
VIlle |8 régt. d’infant. rhénane 
No 70 —| 1 
29 décembre. 
Ier  |1er régt. de grenadiers de 
la Prusse orient. No 1 
(Prince Royal) —| — 
30 décembre. 
Ier |1er régt. de grenad. de 
la Prusse orient. No 1 
(Prince Royal —| — 
ot régt. d’inf. de la Prusse 
orientale No 41 —| 1 


2° batterie lourde 
A reporter: | 8 174] 49] 
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Etats-majors et troupes 





VIIIe 


Ier 


VIIIe 


Report: 


7e régt. de huss. [du Roi] 
(1er rhénan) 
8e régt. d’inf. rhén. No 70 


31 décembre. 


kr régt. de grenad. de 
la Prusse orient. No 1 
(Prince Poe 

5e régt. d'inf. de la Prusse 
orientale No 41 

2e régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 3 

4e régt, de grenad. de la 
Prusse orient. No 5 

10° régt. de dragons de 
la Prasse orientale 

7e régt. de huss. [du Roi] 
(1 rhénan) 


Total des pertes: 
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Récapitulation par corps. 


Ier corps d'armée | 
VIIe corps d'armée 


3° division de réserve 

3e division de cavalerie 

Brigade de cavalerie de 
la Garde 


Total générel: 





11 42] 11 
71 152) 39 


—| 1 


; 195 


ü4 


























Blessés Disparus Total 
sa sg SE 
2S| 8 | dIgs| 3 | #A14$| # | 
Sal él) Se) | 
SEA |SI8El 4 |6[8él 4 lé 
45] 772! 63] —| 80! 18| 53110261130 
CR PR RS 
ss Cet mc) ed ser 8e 
9] 81 | _|_1 9 5] — 
1, 20 1 |] —  —Ù1 1} 27, — 
—— h\ | |] | —| — 8! — 
—| A1 — 10  —] —| 27; — 
| 9 9 1} ||] —| 211 
—] 1 — — — —| 12 
48] 815| 1 u à ” ‘56/1100:148 
Plus . Plus 
1 aumônier. 1 aumônier. 
10| 138, 16, —| 23) 3] 11 208) 80 
38 669! 54] —| 57! 10] 45| 878,103 
Plus Plus 
1 aumônier. 1 aumônier. 
—| — 1] —: 3 | — 3 1 
es _8 8] —| 5, 4) — ns 11 
—| — |] — 2 1] —] 2 1 
48] 815) k E " ù 56/1100 {146 
Plus Plus 
1 aumônier. 1 aumônier. 
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Ordre de bataille 


de l’armée française dite du Nord. 
au 23 décembre 1870. 


Commandant en chef: général Faidherbe. 
Chef d'état major: général Farre. 


Commandant de l'artillerie: lieatenant-colonel Charron. 
Commandant du génie: colonel Milliroux. 


22° corps d'armée. 
Commandant: général Lecointe. 








lre division. 
Commandant: générel Derroja. : 
re brigade: ultér. lieut.-colonel Aynès. 


2e bataillon de marche de chasseurs 
67 régiment de marche 
91° régiment de garde mobile 


2e brigade: colonel Pittié. 


17e bataillon de marche de chasseurs 
68e régiment de marche 
462 régiment de garde mobile 





Bataillons. 


De plus: 
Artillerie: 3 batteries 


2 division. 
Commandant: général Dufaure du Bessol. 


re brigade: colonel Færster. 


20€ bataillon de marche de chasseurs 
69 régiment de marche 
44° régiment de garde mobile 


ne 
A reporter: | 21] — 15 





2e brigade: colonel de Gislain. 


18° bataillon de marche de chasseurs 
10 régiment de marche 
Régiment de garde mobile de Somme et Marne 


De plus: 





Artillerie: 8 batteries 
Total du 22% corps d'armée: | 28] —| 36 


23° corps d'armée. 
Commandant: général Paulze d’Yvoy. 


Chef d'état-major: lieutenant-colonel Marchand. 
Commandant du génie: chef de bataillon Allard, 


jre division d'infanterie. à |s 
Commandant: amiral Moulac. : : 
@ 


Pièces. 


îre brigade: capitaine de vaisseau Payen, 


19° bataillon de marche de chasseurs 
Régiment de fasiliers-marins 3 
48€ régiment de garde mobile 8 


2e brigade: colonel de Lagrange. 


1er balaillon des ses pnionales du Pas-de-Oalais 
47e régiment de garde mobile 
48e régiment (bis) de garde mobile 


US 
[11 
l11 


De plus: : 
Artillerie: 3 batteries —| —| 18. 


2° division: 
Commandant: général Robin. 


îre brigade: colonel Brusley. 


1er bataillon de voltigeurs 1| — 
régiment des gardes nationales du Nord 4 — 


A reporter: | 21] —] 18 
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3 | 2 
2 |£ 
8 

315 
a | 


Report: 


2e brigade: colonel Amos. 


‘ 4° bataillon de la 5e légion 
. régiment des gardes nationales du Nord 
(= = = = _ # 


De plus: 








Artillerie: 2 batteries 
Total du 28e corps d'armée: | 28 a 


A la disposition du quartier général: 


Comp du géniv 














ICE 
31515 
Cavalerie: lieutenant-colonel Beausaint. CIE & | 
2 escadrons de gendarmerie 2 
2 escadrons de dragons 2— — 
| Artillerie. 
23/3 batteries es 
Génie. | pl 
9 


compagnies 
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Relation française de la bataille de l’Hallue 
(ou de Pont-Noyelles). 


(Extrait de ,,Campagne de l’armée du Nord en 1870—71, par 
le général de division ZL. Faidherbe.) 


Vers 9 heures du matin, les grand'gardes placées en avant 
du bois de Querrieux signalérent de fortes colonnes prussiennes 
qui, sortant d'Amiens, se dirigèrent sur nos positions--par des 
routes différentes. Les corps furent immédiatement prévenus 
et prirent promptement leurs positions de combat sur la rive 
gauche de l'Hallue, et ils s'y trouvaient à peu près établis 
quand l'ennemi envoya ses premiers coups de canon vers 11 
heures du matin. La 1" division du 25° corps ne put toutefois 
arriver que vers midi et demi en face de Daours, à la gauche 
de la ligne de bataille, en raison de la distance de ses can- 
tonnements, en sorte que dans les premiers moments la 2° divi- 
sion du 22° corps dut s'étendre beaucoup; néanmoins l'attaque 
fut bien soutenue. Les villages le long de l’Hallue furent dé- 
fendus par les détachements laissés à cet effet et qui recueillirent 
les grand'gardes, dont Ja retraite s'effectua avec ordre en 
tiraillant. | 

Les masses considérables envoyées par l’ennemi obligèrent 
d'abandonner ces villages presque partout en même temps. 
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Bientôt l'action devint générale sur une ligne‘ courbe de plus 
. de douze kilomètres d'étendue, depuis Daours jusqu'à Contay. 
Les hauteurs couronnées d'artillerie, dont la ligne était presque 
continue sur la rive droite du côté de l’enhemi, nous opposaient 
80 pièces environ. Sur la rive gauche, nos batteries étaient 
plus clairsemées, mais nos lignes de tirailleurs établies sur les 
pentes présentaient à l'ennemi un ordre de feu non interrompu 
qui no lui permit pas de s’avancer. 

L'action atteignit une vivacité extrême vers la gauche, du 
côté de Daours. Les marins de l'amiral Moulac soutinrent 
bravement le feu. Quatre batteries, dont deux de 12, qui occu- 
pérent le plateau, eurent beaucoup à souffrir. Plusieurs pièces 
furent mises hors de service et elles durent se retirer succes- 
sivement pour se remettre en état d'agir. De fortes colonnes 
ennemies pénétrèrent dans le village de Daours et serraient de 
près nos tirailleurs. | 

Au même moment, vers 3 heures, la lutte n'était pas moins 
vive vers le centre. L'’ennemi en se massant dans le village 
de Querrieux tenta de déboucher par Pont-Noyelles. Il réussit 
un instant à gravir les pentes et fut sur le point de s'emparer 
de deux de nos pièces. Mais il fut arrêté à temps, repoussé 
jusqu’à la rivière par une compagnie de mobiles de Somme et 
Marne, (capitaine d'Hauterive), et par les réserves de la ?* 
division et canonné dens le village de Pont-Noyelles, qui fut 
incendié. Sur la droite, notre artillerie trouva des positions 
plus favorables et lutta avec plus de succès contre l'artillerie 
ennemie, sans avoir autant à en souffrir. Les tentatives de 
l'ennemi pour déboucher de Fréchencourt furent infructueuses. 
Les mobiles et un bataillon de mobilisés s’emparèrent mème 
de Béhencourt, mais ne surent pas s'y maintenir. Enfin, à 
l'extrême droite, la division D'erroja réussit à empêéher l'ennemi 
de s'étendre, tant par un bon emploi de son artillerie que par 
les bonnes positions qu'elle sut occuper. Elle maintint deux 
bataillons sur la rive droite de la rivière, menaçant la gauche 
de l’ènnemi. : 

À 4 heüres, on résolut de tenter une attaque générale des 
villages, pendant qu'à l'extrême droite la 1r° division dessinerait 
un mouvement tournant avec les troupes postées sur la rive 
droite de la rivière. 
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Ce mouvement n’eut qu'un succés relatif parce que la nuit 
arriva trop vite et ne permit pas de le pousser assez loin. 
L'attaque du village de Bavelincourt réussit pleïnement et la 
1" division du 22° corps s'y maintint. Pont-Noyelles et Daours 
furent envahis avec la dernière vigueur, et le général en chef 
était convaincu que nous en étions restés maîtres, ayant quitté 
lui même à la nuit le village de Daours en y laissant l'amiral 
Moulac avec quelques bataillons. Mais, au milieu de la con- 
fusion que fit naître l’arrivée d’une nuit obscure, des Prussiens 
restés en grand nombre dans les maisons, appuyés par de forts 
détachements qui tournèrent en silence les villages, parvinrent 
à les reprendre pour ainsi-dire sans lutte, et nous enlevèrent 
environ 200 hommes dans chacun d’eux. Malgré ces incidents, 
qui ne furent connus que pendant Ia nuit, nos troupes occu- 
* paient les positions de combat que nous avions choisies, et se 
considéraient par cela même comme victorieuses. On leur fit 
comprendre qu'à la guerre on constatait sa victoire en couchant 
sur le champ de bataille et qu'il ne pourrait être question d'aller 
reprendre des cantonnements à plusieurs lieues en arrière. On 
bivouaqua donc sur place, par une nuit obsure et par un froid 
de 7 à 8 degrés au-dessous de zéro, sans bois pour faire du 
feu et avec du pain gelé pour tout aliment. 

Cette cruelle épreuve fut supportée avec une patience et 
une abnégation qu'on ne saurait assez admirer et qui font 
autant d'honneur à nos jeunes soldats que leur courage devant 
le feu de l'ennemi. Le lendemain, au jour naissant, toutes les 
troupes étaient en ligne; les munitions avaient été complétées 
avec nos réserves, et nous étions prêts à une nouvelle lutte. 
Mais l'ennemi ne voulut pas l’entamer, quoique le prince 
Albert de Saxe fût arrivé avec des renforts. Tout se borna 
à quelques feux de tirailleurs maintenant à distance les deux 
lignes opposées et à quelques coups de canon, envoyés à notre 
extrême droite, par la division des mobilisés sur les villages et 
dans les bois où l’on pouvait apercevoir les troupes ennemies. 

Comme on ne pouvait penser, en raison de la rigueur 
extrême de la température et des fatigues excessives que nos 
soldats avaient supportées, à leur imposer une seconde nuit de 
bivouac, le général en chef se décida à faire partir les troupes 
pour leurs cantonnements en arrière à 2 heures de l'après- 
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midi. Ce mouvement s'exécuta avec un ordre parfait ei sans 
être en rien contrarié par l'ennemi. 

Les pertes que nous avions éprouvées à la bataille de 
Pont-Noyelles n'étaient pas relativement considérables. Elles 
s'élevaient à | 

141 tués, dont 5 officiers, 

905 blessés, dont 45 officiers, 
quelques centaines de prisonniers et un millier de disparus. 
L'artillerie avait perdu en outre 138 chevaux tués. 
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Tableau des pertes devant Mézières. 








des suites de * Blessé 





Disparus Total 
leurs bleæures 
Etats-majors et troupes , FÉ sé Ég 
8 E 8 ES | 8 LR 
RAA PHARE 
É [818 à lé [SE # |[8188|$ lé 






















triode du 25 septembre au 13 no- 
embre. 


> division de landwebhr. 
‘ régt. de drag. du Mecklenb. 
No 17 


régt. combiné delandw. (No nu. 
Bat. de Neu-Ruppin — 


pad 


Période du 13 au 22 novembre. 


comp. de pionniers de camp. 
du Ier corps d'armée —| | — 


ériode du 22 novembre au 19 dé- 
cembre. 


3° division de réserve. 


régt. d’infant. de Posen No 19 
T régt. d’infant. hessoise No 81 
régt. de hussarde de réserve 
btb. combinée d’artill. du Ve corps 


| pbs | 
ll] 
|1lI 
ETS 
no | | 


Période du 19 décembre 1870 au 
1er janvier 1871. 


lét division d’infanter e. 


igt. de fusil. du Bas-Rhin No 39 | —| —| — 
régt. d'infant. de Westphalie 

-| di 1] — 

22 


NO 
À reporter: 
Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Suppléments II. 













ë 


Etats-majors et troupes 













fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct,-offio. 





Hommes 


Chevaux 


1lommes 





Report: 


2e régt. d'infant. du Hanovre No 77 

15° régt. de hussards du Hanovre. 

ni d'artill de camp. de West- 
phalie No 7 


À ajouter: 


Pertes de la 1r° division d'infanterie | | 
dans la période du 18 au 22 no- | 
vembre (déjà comprises dans le | 
Supplément XCIX .—| 8 1l 41] — —| — 1, 43 — 


Total des pertes devant la 
place de Mésières: 
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fableau des pertes subies par les troupes employées au blocus 
de Paris, pendant la période du 6 au 31 décembre 1870. 





Corps 
d'armée 


Etats-majors et troupes 


6 décembre. 


2e régt. de Gren. de Pomér. 
No 9 (de Colberg) 


Régt. d’artill. de camp. de 
omér. No 2 
1er régt. de grenad. de Ia 


Prusse occid. No 6 
PAST d'inf. de Posen 


4e régt. d’infant. No 103 
. [14e régt. d’inf. (Hartmann) 
2e régt. d’infant. 
8° bat. de chasseurs 
7 décembre. 
1er régt. d'inf. de Thuringe 
No 31 
3e rt d’inf, de Thuringe 
71 
3° reg. d’infant. de Posen 


Fu Re d’int, de Haute- 
Silésie No 28 


bat. du 11° régt. d'inf. 


(von der Tann.) 
* 8 décembre. 
& régt. d'inf. de Magdeb. 
No 66 
3e régt. d’infant. de Posen 


. No 58 
Régie de fusil. de Silésie 
o 38 





Tués ou morts " 
des suites de Blessés Disparus Total 


leurs blessures 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offio. 
Officiers et 
fonct.-offc. 
Hommes 
Chevaux 


lool [ne pi pi M 
C9 OD NO ND NO D Ii 


jte bd ND 9 


d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 


9 décembre. 


Garde 1er régt. à pied. 
4° régt. à pied. 
Ve 18° régt. d'infant. de Posen 


No 58 
4e régt. d'infant. de Posen 
No 69 


ILe bav.|6° régt. d'infanterie (Roi 
Guillaume de Prusse) 
5e régt. d'inf. (Grand-duc 
de Hesse) 


10 décembre. 


IVe JRégt. de fusil 'du Schles- 
wig-Holstein No 86 
Divis. de ler régt. de landw. des 
landw. de] grenad. de la Garde 
la Garde 


11 décembre. 


IVe |Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 


12 décembre. 
Ile és régt. d'inf. de Pomér. 
No 21 


0 
IVe ([Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 
Ve Par . pionniers de Silésie 


0 
Vie 4e régt. d'infant. de Basse- 
Silésie No 51 
> régt. d'infant. de Haute- 
Silésie No 23 
XIIe 8 régt. d’infant. No 102 
(Pr. Royal) 


13 décembre. 


XIe |Régt. de fusil. hess. No 80 
Division |5° régt. d'infanterie (Roi 
wurtemb.| Charles) 


À reporter: | 


Tués ou morts 
des suites de 


— 15) _ 


Officiers et 


fonct.-offic. 


| Chevaux 








és |ulré 
d#| 8 | ÉÎSe 
BE S | 8188. 
rene 

| 
fl 
11 

| 

: 
| E 
LES 
—— | 1 |! 
LRU 
ere 
111 
DR 
— 1 ? 


1 — 
9: — 





Corps 
d'armée 
etc. 


VIe 


ÏTe 
Ve 


[IE bar. 


IVe 
XIe 
IL bay. 
Division 


rurtemb. 


[Ve 


XIe 


Division [8e régt. d’infant. RE 
Aurtemb. 









Officiers et 
fonct.-offic 


Report:| — 


14 décembre. 


€ ré d’infant. de Basse- 
Siüésie No 51 — 
4 régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 63 : — 






























15 décembre. 
Bat. de chass. de Pomér. 
No 2 


2e régt. de gren. de la 

Prusse occident. No 7 

du Roi) — 

1er régt. d’infant. de Posen 
No 18 


0 
2e bat. de chass. de Silésie 
No 6 


0 
2e régt. de drag. de Sil. No8 
4e régt. d’infant. de Haute- 
Silésie No 63 — 
15° régt. d'infant. (Roi 
Jean de Saxe) — 








16 décembre. 


Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 — 

US pee d'inf. de Nassau 

3e du 119 régt. d'inf. 
(Von der Tann — 

7e régt. d'infant. — 














17 décembre. 


2e régt. d'inf. de Magdeb. 
No 27 — 

Bat. de chass. de Magdeb. 
No 4 





Bat. de chass. hessois 
No 11 — 







Officiers et 
fonct.-offic. 








Officiers et 
_ 


ND HN + © 


1 
1 
2 
2 


Chevaux 
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Tués ou morts 





"Total 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes $E T É : 
ES 2 5 ES © 
Sels ê E ; 
© E : o £ 
8E|# |6 Sé © 


































Report: 3 18 - 
18 décembre. | 
Ile |ierrégt. de gren. de Pomér. | 
No 2 (fo Frédéric- 
Guill. I Ni 
VIe pese de fusil de Silésie | 
o 38 CN 
2 régt. d'inf. de Haute- 
| Silésie No 23 sale 
Division |5e régt. d’inf. (Roi Charles) — K- 
wurtemb. 
19 décembre. 
Ile {3° régt. de dragons de la Q 
Neumark LES 
IVe |Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 ” Es 
* Ile bav. {6e régt. d'infanterie (Roi 
Guillaume de Prusse) D dE 
20 décembre. 
IVe [Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 — l- 
Ve 1er régt. de grenad. de la. | 
Prusse occident. No 6 > 1 
VIe ee de fusil. de Silésie à 
0 38 ne — 
ie régt. d'inf. de Hante- | 
. Silésie No 22 —| | 7 
ge régt. d’inf. de Hante- : 
Silésie No 62 =, ee 
Régt. d'art. de camp. de 
Silésie No 6 ES 
XIe {2 Fee d'infant. hessoise 1 
XIIe |6e régt. d'inf. No 105 = _ 
Division |5e régt. d'inf. (Roi Charles) 1e 
wurtemb. 
21 décembre. 
Combat du Bourget. 
Garde {1er régt. des grenad. de la | 
Garde e (Emp. Alexandre) Es DEA 


A reporter:| — 26 
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des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes LÉ + ë +9 re 
F= e € £ 
8 14 8 e 8 8 |4 
” MATE EME 
El a lSlSéln 81884 |élÉ8l& lé 
Report:] —| 26| —| 5] 121 5| 162) — 
Garde |3° régt. de grenad. de la 
Garde (Reine Elisabeth) 2] 33 —1 9! 126] — 11] 246 — 
2e régt. de grenad. de la | 
Garde (Emp. François)| —| 23) —| 1] 39 — 1) 62 — 
Bat, de tiraill. de la Garde] —| 2 —| 18, — —| 20) — 
3° régt. de ubh]l. de la Garde] —| —| 5] —| 1| 3 —| 1], 8 
Régt. d'artill de camp. 
e la Garde —| 7183 —| 21! 17 —| 28: 50 
Total pour le combat 
du Bourget:] 2] 66 38] 10] 231, 20 12 387] 58 
1er régt à pied —| 1, —1 1, 24] — 1, 25 — 
3e régt. à pied | 1 1] 191 — 1| 19, — 
Régt. des fusil. de la Garde] — —| | — 5] — —| 5] — 
Bat. des chass. delaGarde| —| 1] —] —| 5] — —| 6j — 
IVe  {icrrégt. d’inf. de Tburinge 
nd ee —| 1 —| —| 10, — —| 11] — 
sr “inf. de T'hurin 
No 71 a —| ——1 —| 3  — —|  8| — 
Régt. de fusil. du Schles- 
wig-Holstein No 86 —| 1 —])  —| 1 — —| 2] — 
Ve {fier régt. de grenad. de la 
Prusse occident. No 6 | —| —| —| —| 1] — —| 1 — 
XIe 2e régt. d'infant, hessoise 
No 8 —| — —| 2 —| 2) — 
Bat. de chasseurs hessois 
No 11 —\ 1|—| —| 8 —| 9 — 
XIIe (Régt. de tiraill. (fusil.) 
o 108 —| —{—1 —|) 1 — —| | — 
3e régt. d’infant. INo 102 
(Prince Royal —| —|—| 1, 1 — 1], 1] — 
Détach. sanitaire No 1 | 1 —| — — —| 1 — 
7e régt. d’infant. No 106 
(Prince Georges) 1], 21 —| 1, — 1], 3] — 
8e régt. d'inf. No 107 —| 2] —| 21] — —| 27 — 
... R® bat. de chass. No 18 | —| 4] —| 1! 24 — 1, 41] — 
Division |3e régt. d’infant. —| —|— —| 1, — —| 1 — 
wartemb.|ler bat. de chasseurs —| 1 —| —| — — —| 1 — 
Etat-major de la brig. de 
cavalerie —| ——1 1 —  — 1) —| — 
De > Abth. d'artill. de camp] —| 210 —| 8) 8 —| 10) 18 
Divis. de lier régt. de landw. des | 
landw. de] grenad. de la Garde —| —|—1 —| 1 —- —| 1| — 
la Garde 
A reporter: 3 108 2) 462 28 2 689) 76 





VIe 
XIIe 


IIe bav. 
Division 
wurtemb. 


Garde 


VIe 


XIe 
XIIe 


Garde 
VI . 


XII 






















Report: 





22 décembre. 


Régt. d'art. de camp. de 
ilésie No 6 

5e régt. d’infant. No 104 

(Frédéric-Auguste) 

3e bat. de chasseurs 

8° Abth. d’artill. de camp 








23 décembre. 


3e régt. d'inf. de Haute- 

Silésie No 62 

gt. d'art. de camp. de 
Silésie No 6 

der régt. d’inf. de Nassau 


No 87 
6e régt. d'inf. No 105 
24 décembre. 


2e régt. des grenad. de la 
Garde (Emp. François) 

4e régt. d’inf. de Basse- 
Silésie No 51 

3e régt, d’inf. de Haute- 

Silésie No 62 

4e régt. d’inf. de Haute- 

: Lee 63 ee 
er régt, de grenad. No 
(du Oorps) 


ES 











25 décembre. 
7e régt. d'inf. de Pomér. 
No 54 


ge régt. d'’inf. de Posen 
No 
1er bat. de chass. de Silésie 


No 
4e régt. d'inf. No 103 






A reporter:| 4| 120] 48 














Officiers et 

fonct.-offic, 

Hommes 
Télasa u 


— à — 
— = 
mé li — 








— Slques 


— ms — x m2 5 
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Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 










Total 





Corps 
d'armée 











Etats-majors et troupes 










Officiers et 
fonct.-offc. 
Officiers et 
fonct.-offic. 


Report:|  4| 120 





26 décembre. 


régt. d’inf. de Basse- 
Silésie No 51 —| 4 
DS chass. de Silésie 


0 
régt. d'inf. de Nassau 
No 88 


régt. de grenad. No 101 

(Roi Guill. de Prusse |. 

5e régt. d'infant. No 1 
(Pr. PS ue a ur 

6° régt. d'inft. No 1 

7e régt. d’infant. No 106 

(Pr. Georges) =} 4 


27 décembre. 
1er régt. d'inf. de Thuringe 
No 1 


0 
Régt. de fusil. de West- 
phal. No 37 —| 1 
MAT d'inf. de Posen 


o 18 ou 
e régt. d’'inf. No 103 —| 1 
+ étach. sanitaire No 2 —| — 
vision }5 régt. d’inf. (Roi Charles)| —| — 
rurtemb. | 
rüll. delire comp. du régt. d’artill. 
siège de place de la Garde —| 1 
ge SA À du régt. d'artill. 
de place de Îa Garde —| 4 
4e comp. du régt. d'artill.| — 
de place de Silésie No2| 1| 3 
Se comp. du régt. d’artill. 
de pres de Magdeb. 
No 


16° comp. du régt. d’artill. 

de place rhénan. No 8] —| 2 
4 comp. du régt. d'artill. 

de place No 12 (Saxon)| —| — 


28 décembre. 


Garde ge régt. de grenad. de la 
Garde (Reine Elisabeth) 


A reporter: 






VIe 






XIe 
XIIe 















I éhi 9 bei 
| 
































bent bed fat bed ei jet 
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2 
Tués ou morts . 
des suites de 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes ce 85 
E “A: OR 
ete. 89 SL : 
Report: | 28 a 7 
Ile do régt. d'inf. de Pomér. Ne 
No 21 = 
VIe [1er régt. d'inf. de Posen © 
No 18 8" 
3e régt. d'inf. de Haute- | 
Silésie No 62 — 7 
XIe {2e régt. de grenad. No 101 ou 
+ | (Roi Guill. de Prusse) ee 
Détach. sanitaire No 2 + ES 
Artill. delire comp. du régt. d'artill. | 
siège de place de la Garde SN 
9e comp. du régt. d’artill.de 9 
place de Magdeb. No 4 Es 
4 comp. du régt. d'artill. | 
de place No 12 (Saxon) 7 Le 
29 décembre. | | 
Ve {3% régt. d'inf. de Posen | 
No 58 un 
Etat-major de la 19 brig. | 
pue ‘inf. — : _ 
Division |8e régt. d'infant. FR 
wurtemb. | 
Div. de fier régt. de landw. des 
landw. del] grenad. de la Garde HS 
la Garde | 
30 décembre. 
IVe’ (Régt. de fusil. du Schles- n 
wig-Holstein No 86 | 
XIIe {1er régt. de grenad. No 100 9 — 
(du Corps) PAR 
Régt. d'artill. de camp. ge 
| No 12 re 
Artill. delge ne du régt. d’artill = 
siège de place de Îa Garde 
31 décembre, 
XIIe |1er régt. de grenad. No 100 9 — 
(du Corps | EN 
. 5° régt. d'infant. No 104 | 1 
(Pr. Frédéric - Auguste) —— 
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Total 






Corps 











Etats-majors et troupes. 


— 


d'armée 


Officiers et 
fonet.-off 
Officiers et 
fonct.-offe, 
Officiers et 
” | fonct.-offic. 












Report:|] 65! 146 48] 23] 592] 29] —| 125) —| 928| 868 77 


A ajouter les pertes des 
corps de troupes détachés 
de J’armée de blocus, du- 
rant la période du 


1er Novembreau31 décembre. 


1er novembre. 
Garde |3e régt. de uhlans de la 
| Garde —| — A — 1 A —  —| 1 —| 1, 2 
2 novembre. 
XIIe |JRégt. de cavalerie de la 
Garde —| 2 2 —| 1] — —|] 1, 1] —| 4, 3 
2 
z novembre. 
Garde 13° régt. de ublans de la 
Garde —| 21 — 1 —| 1 —| — 4 1 
3 novembre, k 
XIIe régt. de ublans No 18 —| 1} 1] —| —|—| —| 1, 1] — 2 2 
! 4 novembre. 
Garde 18° régt. de uhlans de la 
Garde | 1 — 1 A — —| — — 1, 5 
5 novembre. 
der nes de ublans de la 
Garde | —|—| —] —| 2 —| 1, 1] —) 1, 3 
6 novembre. 
ler régt. de uhlans de la 
arde | | I 4 —])  —| +] —] —| 4 
régt. de uhlans de la 
Garde —| —1 3 —} 2 —] —| 3], 1] —| 6! 4 
| 
| 


A reporter :| 5] 151] 51 33) 698 40] —| 182] a 28] 881101 
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Garde 
IVe 
XIIe 


Garde 


XIIe 


Garde 


XIIe 


IVe 
XIIe 


Garde 


XIIe 








































Tués ou morts 
des suites de Blessés 
| leurs blessures | 
Etats-majors et troupes 25 eg es 
ES | AE nIstle : 
SL É HEATH 
Se |x SEA [61884 € 
Report:| 65]! 151 —| 182 28| 881101 
7 novembre, | 
3e dE, de uhlans de la Fè 
2e régt d'inf. de Magdeb. | | 
LE de uhlans No 17] —| — —| l- 
8 novembre, 
der A de uhlans de la 
Garde St de 7 1 
9 novembre, 
2e régt. de uhlans No 18 | —| —  — 
10 novembre. | | 
1er régt. de uhlans de la | 
Garde —| 1 _ L— 
13 novembre. | 
2e régt. de uhlans No 18] —| 1 2 1 
19 novembre. 
Ré ne ee camp. de 
Hagde Re 25e 
2e me % ins No 18] —| — 1 Ï 
22 novembre. 
1er régt. de uhlans de la 
arde —| — el}, ss 4] 
28 novembre. | 
2° régt. de dragons de la | 
Garde —| — ee. 9 Le 
29 novembre. | | 
2e cé. de dragons de la | . : 


régiment de uhlans 
No 18 


A reporter: 46 98! 896 114 
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Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
DE Etats-majors et troupes + ä g 
d'armée © v % 20 
e e € 
“ REPARER 
SE FSélSe) Élélésl Salé # lé 
Report: 5| 154! 591 923! 607 46 —| 135) 91 28 go6l 114 
30 novembre. 
XIIe {ier régt. de grend. No 100 | 
(du Corps 11 3 11 2 71 1, 82 71 4 9) 8 
te de cavalerie de la | 
arde —| 8, 8] 1] 6, 1] 1] — 2) 9, 9 
1er régt. de uhlans No 17 1 15, — — 20, 51 —| 5! 45] 1! 40 50 
> batt. à cheval —| "14 —] 5 —] —| 2 —| — 7| 14 
4 décembre. 
ier régt. de ubhlans No 17] —| —| 1 —| — 11 6! 7 1 6 7 
3e régt. de caval. —| ——{ — 11 —  — des a) 
5 décembre. 
3e régt. de caval. | A 4 1 21 — —| 1 1, 4 4 
27 décembre. 
XIe {2e régt. de uhlans No 18*)| | 1} 1] —| —| 1 —| —| —] 1 1) 1 
29 décembre. 
dre batt. à cheval *) | 1 A — LA —| —| —|] — 1, 3 
31 décembre. 
1er bat. de chass. No 12| 
(Prince-Royal) *) — L— — — + —| A —1 —| 8, — 





Total des pertes: | 7 179 ss #4 649) 54 971060 210 


*) Se trouvaient à la Ire armée. 


Garde 3] 71] 45 

Ile corps d'armée —| 6D| — 
IVe , ÿ —| 8 — 
. Ve ; ; us 9! — 
VI , : —| 10] — 
XIe , 4 —| 2— 
XIIe , s 3) 46! 38 

I[e ,  bavarois —|  3| — 
Division wurtembergeoise —| . 8, 10 
Division de landwebr de la Garde —| 1| — 
Artillerie de siège 1! 10! — 
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Etats-majors et troupes 





Total: | 7] 179] 88] 


Réeapitulation par corps. 


jui 
© (SA 
LotwbllllI1S& 


bd 
DO 
bi 
bed 


eq 649) 54 


Officiers et 
fonct.-offo. 





Ko © 
[meme | 1 le$ 












Cr, 


Officiers et 
fonct.-offic, 
ilommos 
€ ho VAUX 








871060 210 
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Tableau des batteries établies pour le bombardement 
du Mont-Avron. 








sa Nombre de 
ES eEmplacement. pièces. 
1) 
2 
Sur la lisière du 

3 || plateau du Raincy.| six de 15 

| court. 
4 | quatre de 15 

nn court. 

5 Plateau de Mont- [six de 12 cent. 
6 | fermeil, sur la |sixde15cent. 
1 {| lisière qui fait face [six de 12 cent. 
8 | à Gagny. six del2cent. 
9 





A l’est de Noisy- 
le-Grand, sur Le 
chemin de Gournay.}, 3° 19 cent 


Au sad de Noisy- 
le-Grand, sur la 
crète des hauteurs 
regardant la Marne. 





: gix de 15cent. 





Bat principal 


six de15 ee Fort de Rosny. 
gix de 12 cent.| Saillant est du 


Mont-Avron et 


village d’Avron. 
Id. 


Id. 


six de 12cent.| Rassembl. de 


troupes dans la 


vallée dela Marne. 


Crète S. E. du 
Mont Avron 
et Nr de 

Neuilly. 


six de15cent.| Crète S. E. du 


Mont-Avron 


etFort ce Rosny. 
six de 15cent.| Crète Sud du 


Mont Avron 
et village de 
Neuilly. 





Eloignement 
en 
mètres. 


4300. 


2560. 2640. 
2860. 3160. 
2860. 3240. 


2800. 
2860. 


4060. 
4900. 
3000. 


3990. 
6300. 
4060. 6350. 
4540. 





Observations. 


| Les distances sont: 


comptées du point 
central des forts, 
ou du clocher pour 
les villages. Les 
batteries avaient 
commeobjectifs se- 
condaires les forts 
de Nogent, Rosny 
et Noisy, distants 
de 4500 à 4750 
mètres. 


318* 


Indication des troupes, etc., employées au bombardement 
du Mont-Avron. 


Commandant de l'artillerie de siège sur le front est: 
Colonel Bartsch. | 


Adjoints: 1) Lieut.-col. Himpe, de la 8 brigade d'artill., chef d'état-major. 
2) Major Hoffmann, de la 7e brigade d'artill., directeur da pare 
8) Capitaine Collet, de la 8 brigade d'artill. 
4) Capitaine Reinsdorff, de la 1r brigade d'artill. 
5) Lient. en 1° Osterloh, de la 12° brigade d'artill. 


Troupes: 


Première Abtheilnng: Maj. Gaertner, de la 10° brig. d’artill. 
1re comp. du régt. d'art, de place de la Garde, capt, Mogilowski. 


zæ  , . Ë 5 : lient. en 1er d’Ihlenfeld 
&, n ” » de Pomér. No 2, capit. Sonnenberg. 
ge , : , » de Magdeb. No 4, capit. Schilde. 
2e n » = No 12 (Saxon) *), capit de Wolf 
4 n ” C | » , 7), capit. Bucher. 


Deuxième Abtheiïlung: Lient. colonel Bothe. 
6e comp. du régt. d'artill. de place de Pomér. No 2, capit. Thilo. 


12  , : : ; a No 2, capit. Drewsen. 
&æ , » ” »  rhénan No 8, capit. Bodecker. 
16 , ” ’ » , No 8, lieut, en 1er d'Ascheber£- 


*#) Arrivait seulement le 28 décembre. 
#*) Arrivait seulement le 29 décembre. 
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Supplément_ (XX 


Q. G. de Versailles, le 1° janvier 1871. 


D'après des renseignements émanant de provenances di- 
verses, l’armée de Bourbaki se trouvait tout récemment 
encore autour de Bourges, sinon en totalité du moins en ma- 
jeure partie. Toutefois, il faut s'attendre, au premier jour, à 
la voir se mettre en marche à son tour; car déjà, sur la partie 
ouest du théâtre des opérations, l'ennemi a prononcé son offen- 
sive contre Vendôme et Courtalin. 

Il serait imprudent de laisser à ces deux armées, encore 
séparées actuellement par une grande distance, le temps de se 
rapprocher de plus près. Les circonstances semblent comman- 
der au contraire de procéder par une offensive immédiate et 
en forces supérieures contre l’adversaire le moins éloigné, et 
de l’écraser avant que l’autre soit en mesure de faire sentir 
directement son action. 

S. M. le Roi ordonne en conséquence à la II° armée de 
prendre sur-le-champ l'offensive contre les forces ennemies 
débouchant de l'ouest. Afin d'assurer à la II° armée un effectif 
suffisant, S. À. R. le Prince Frédéric-Charles adjoindra aux 
troupes dont il a déjà le commandement direct, le XIII* corps 
d'armée (17° et 22° divisions d'infanterie sous les ordres de 
S. À. R. le grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin) ainsi 
que les 2° et 4° divisions de cavalerie. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 23 
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La IT° armée sera chargée, en outre, de continuer à assurer 
l'occupation d'Orléans et de faire surveiller par des forces suf- 
fisantes, au moins durant les premiers jours, les routes qui se 
dirigent sur Nevers en longeant la rive droite de la Loire. 

D'autre part, et dans le but de faciliter dans la mesure la 
plus efficace la tâche de la Il° armée, Sa Majesté a prescrit 
au II° corps d'armée de se porter sur Montargis, et a décidé 
que, de son côté, le général de Zastrow appuierait aussi de 
nouveau vers l’ouest. 

Sa Majesté compte donc que la II° armée, dont l'effectif 
se trouve ainsi porté à 31/2 corps d'armée et 3 divisions de 
cavalerie, entamera sans aucun délai ses opérations offensives. 
Comme prélude de ces opérations, il paraîtrait convenable d'or- 
donner une concentration sur le Loir, de Vendôme à Illiers, 
laquelle devrait étre achevée dans un délai de deux jours. 

La 5° division de cavalerie sera avisée qu'elle aura à ss 
surer le flanc droit de la II° armée. 


Signé: comte de Moltke. 


Au général-major de Stiehle, 

général à la suite de $S. M. le 

Roi, chef d'état-major de la 
IlI° armée. 
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Effectif 


des troupes désignées pour le mouvement offensif sur Le Mans, d’après 
les situations d'effectif au 1‘ janvier 1871. 


Corps d'armée, etc. Hommes Observations 





Chevaux | Pièces 












17235 1088 





IIIe corps d'arméc 84 
IXe corps d'armée 54 Sans compter la 25° division 
(grand-ducale hess.) laissée 4 
l'occupation d'Orléans, Gien 
et Blois, à l'effectif de 7517 
hommes, 944 chevaux et 36 


bouches à feu. 


















X° corps d'armée 
XIIIe corps d’armée 


ire division de cavalerie Sans compter le 8 régt. de 


uhlans (544 chevaux) main- 
tenu à Blois. 

2 division de cavalerie 
4 division de cavalerie 
12° brigade de cavalerie 
6° division de cavalerie 


Total: | 58097 | 16360 | 324 


De la 5° division de cavalerie. 
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Tableau des pertes de la Il° armée dans la période 
du 4 au 31 janvier 1871.*) 





4 janvier. 
Xe |4s régt. d’inf. de West- 
pbalie No 17 
1re div. de] 2 régt. de cuir. de Pomér. 
cay. (de la Reine) 
8° régt. de uhlans de la 
Prusse orientale 
12 régt. de uhlans de 
Lithuanie 
2e div. de] 2e régt. de uhl. de Silésie 
Cay. 


5 janvier. 
IXe |2e régt. de cav. hessoise 
De . des chevau-légers 
u 8 


pe 
Xe |91e régt. d'inf. d'Olden- 
bourg 
8° régt. d'inf. de West- 
phalie No 16 
8& régt. d'inf. de West- 
phalie No 57 
XIIIe |Artillerie de la 22 div. 


d'infanterie 
1re div. del ler régt. de uhlans de 
Cay. Poméranie No 4 


8° régt. de uhlans de Ia 
Prusse orientale 


À reporter: | 


Officiers et 


FE 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

g 24 
S|s|alr 
SE |ÉlSS 
ES als 
et At 
Et. 11 AL == 
=)" 4 AVS 
| | À 1 
—| 2 | — 
| 2 — 2 
=! sl Gt = 
et Le Al = 
| 





Blessés 


ni 


Disparus 
39 

E 

ES| 3 
FIRE 
5€ Le 


Chevaux 





Total 





fonct.-offic. 


Officiers et 


Hommos 
Chaevanrz 


*) Dans ces chiffres sont comptées les pertes de la 1% brigade de csvalerie {de 


la 5e division de cavalerie) durant la période du 4 au 16 janvier 1871. 
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d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 
ire div. | 12e régt. de uhlans de 
deecav. | Lithuanie 

da del6® régt. de uhlans de 
Thuringe 
5 div, de|13° régt. de dragons du 
ca. Schlesw.-Holstein 
6 janvier. 


Combat de la Fourche. 
XIIIe |3 ve d'infant. hessoise 


5e régt. d'infant. de Thu- 
ringe No 94 (Grand-duc 
de Saxe) 
Artillerie de la 22e div. 
d'infanterie 
4e div. de} 1er régt. de uhlans de la 
Cay. Prusse occidentale 
6° régt, de ublans de Thu- 


ringe 
1re batt. à cheval du Ve 
corps d'armèe 


Total pourle combat 
de La Fourche: 


Rencontre d’Azay - Mazangé. 
Ile 8° régt. de grenad. (du 
Corps)- (lord Brandeb.) 


5° régt. d’infant. du Bran- 
deb. No 48 


6° régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 52 
ire Abtheil. montée 
Détachement sanitaire 


0 
Etat-major de Ja 11° bri- 
gade d'’infant. 


À reporter: | 


Tués ou morts 

des suites de Blessés 
leurs blessures 

© ss 
<IFTIEIE 
RAI E 
BE H (5168 = 
—| 71 91 8! 4 
|" st 9h — 
—| 1 1! —| 3 
=". Ath 
11 2) —1 2 45 
2] 17| — 3| 31 
et cote 
—| —|—1 —| 1 
| | 2 —| 1 
| =) + 0 


86 18] 23 288) al 





Chevaux 
fonct.-offic. 


Officiers et 


© 
| 








Total 
: 

S5lE Ë 
HRRE 
3 os 
3| 105] — 
5| 57! — 
Se 
—| 1, 5 
—| 3 3 
—| 2,38 
J él ft 
4) 68 — 
6] 111] — 
Plus 1 méd. 
assist. 

4 oo — 
2 7 6 
PS l = 
2 —| 2 


68 11] 29) 442) 56 





EP 
Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes | 


fonct.-offic. 
Offliclons ot 
fonct mu office. 
C es Li 


= _ 

=] 

& 
V1 


Officiers et 


L 
À, 







C2 


8° régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 20 
Régt. de fusil. du Bran- 





deb. No 36 

4e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 24 (Grand- 
duc de Meckl.-Schwerin) 

8° régt. d'infanterie du 
Brandeb. No. 64 (Pr. 
Frédéric - Charles de 
Prusse) 

6° reégt. de cuirass. du 
Brandeb. (Emp. Nicolas 
Icr de Russie) 

8° Abtheil. montée 

2e Abtheil. montée 

X° 4 régt. d’infant. de West- 

phalie No 17 

109 batail. de chass. du 
Hanovre 


Total pour la ren 






[LT 111 
soul RE 


——_——— 
_— — …— + 
mme — a ———_— ——— 





contre d'Azay-Ma- 
zangé: 





d 


IXe |4° régt. d’infant. hessoise 
(Régt. Prince Charles) 
1°f régt. de caval. hessoise 
Régt. des chev.-légers 
e la Garde) 
X° 1 régt. de dragons du 
Hanovre No 9 
7e régt. d'infant. de West- 
phalie No 56 
3° régt. d'infanterie du 
Hanovre No 79 


Combat de Saint -Amand. 


Xe 3e régt. d'infanterie de 
Westphal. No 16 

8° régt. d'infanterie de 

Westphal. No D7 


A reporter: 





RQ nn 
a 





17] 137] 27 31 496 24 — (7e 19] gi 707 10 
L 























Tués ou morts 


des suites de Blessés Total 


: 


Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 






Offciers et 
Officiers et 
fonet.-offic. 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offo. 
Hommes 
Chevaux 
Ofllciers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 





Report:| 17), 137| 


Xe ire Abtheil. montée _ 
ire div. |2e régt. de cuirass. de 
de cav. | Poméranie (de la Reine)| — 
1er régt. de uhl. de Pomé- 
rauie No 4 —| 
2e régt. de uhl. de Pomé- | 
ranie No 9 —| | —| 1 — — 
8e régt. de cuirass. de la 
Prusse orient. (comte 
Wrangel) — 
12% régt. de uhlans de 
Lithuanie _— 
1re batt. à cheval du Ier 
. corps d'armée —, 
Ge div. {9e régt. de Jrrons du | 
de cav. | Brandeb. No 1 











Total pour le combat 
de Saint-Amand: 








7 janvier. 


Ille |6° régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 52 | | — 1 —| — 


Sargé. 

ITIe |4e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 24 (Grand- 
duc de Mecklenbourg- 
Schwerin) | A — 5 — — —] — 5 — 

8e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 64 (Prince 

Frédéric - Charles de | 

Prusse —| 13 | 

6e batterie légère — : — : 
—| 9 | 


Combats d’Epuisay et de | 
| 
| 








25, —| —| 1 


n 8 
|Î 


ee RSS Res PE 
IX° |9e régt. de grenad. de | 
Bilésie No 11 


A reporter: | 17] 155 31 38 548) 35] —| 77 20} 65) 780) 92 


(°2] 


11411117 
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IX° 


IXe 


XIIIe 


dre div. 
de car. 


2% div. 
de ca. 
4 div. 
de car. 


5° div. 
de cav. 


Ge div. 


de cav. 


Etats-majors et troupes 


Report: 


ire Abtheil. montée 
3° comp. de pionniers de 
camp. 


Total pour. les com- 
bats d'Epuisay et de 
Sargé: 


1er bat. de chass. hessois 
Bat. des chass. de la 
arde) 
1er régt. de caval. hessoise 
. des chev.-légers 
e la Garde) 
3e régt. d'inf. de West- 
phalie No 16 
8e régit. d’inf. de West- 
phalie No 67 
1er régt. de dragons du 
Hanovre No 9 
2e régt. de dragons du 
Hanovre No 1 
2e régt. de crons du 
Mecklenb. No 
6e ve d’inf, de Thuringe 
0 9 
ler régt. de hussards 
hessois No 18 
5° batterie lourde 
2e régt. de uhlans de 
Poméranie No 9 
8° régt. de ublans de la 
Prusse orientale 
2 régt. de hussards de 
Silésie No 6 
6e régt. de uhlans de 
Thuringe 
2e régt. de hussards du 
Corps No 2 
16° régt. de uhlans de 
È ns ; , 
8 gt e dragons de 
Megdeb. 


À reporter: | 


Tués ou morts 
des saites de 
leurs blessures 
# d 
GIRIE 
els |É6 
17! 155] 37 
> il — 
—| 16| — 
=} “QT 
|, = 
|. «qe 
1), 15, — 
tr ile 
LE 1 — 
SR 
= 1l — 
—| 1, 2 
=, dr 
à | ES 
19) 184] 39) 


ni 


37 


Chevaux 








Officiers et 








fonct.-offic. 


| G_ 
æ __ à 
( se 





Hommeos 
UN s veux 


mm 


_—_— 2 PR 
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d'armée 


6e div. 


de cav. 


IIXe 


[Xe 


Xe 


XIIIe 


ire div. 


de cav. 


& div. 


de cav. 
5e div. 
de cav. 






Etats-maÿors et troupes 


Report: 


15e régt. de uhlans du 
Schlesw.-Holstein 

2 régt. de dragons du 
Brandebourg No 12 

2 batterie à chev. du 
Ille corps d'armée 


& janvier. 


ler régt. de uhlans du 
Brandeb. No 3 (Emp. 
de Russie) . 
6° régt. de cuirass. du 
Brandeb, (Empereur 
Nicolas Ier de Russie) 
6° batterie légère 
1er régt. de cav. hessoise 
Régt. des chev.-légers 
e la Garde 
2e régt. de cav. hessoise 
Le . des chev.- légers 
u 


orps) 

8° régt. d'infant. de West- 
phalie No 16 

92e régt. d'infanterie du 
Brunswick 

2e Abtheil. montée 

Régt. de fusil. du Meck- 

: lenb. sa : 
e régt. de dragons du 
Mecklenb. No 18 

2 régt. d'infanterie de 
Thuringe No 82 

1er régt. de hussards 
hessois No 13 

> régt. de uhl. de Po- 
méranie No 9 

1re batt. à chev. du Ier 
corps d'armée 

Be régt. de drag. rhénans 


16 régt. de ubl. de l'Alt- 
r 


ma 
13° régt. de dragons du 
Schlesw.-Holstein 


A reporter: 





Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 

















fonot.-offic. 
Hommes 

Oflciers et 
fonct.-offc. 





fonct.-offic. 
Offlciers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 



































19, 184 59| 887,112 








—| 2 2 4 
re les 
re RES 
1 rs 
= | 12 
SU ol 
RE —| 12 
|" = “ol 
|: 1l 19 — 
—| © 1] 9 — 
|. ER — 
un |" dl 
=! 4 —| 1 2 
—| 1 —| 9%! — 
—| 9 — 2) 3 
+ —| 118 
cs 0 
he | 131 
eh —| 9 — 
ape nommer 
19] 196) 47] 42 652) 59) | 107| 24] 61| 965/130 
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Tués ou morts 








des suites de Blessés 
Corps leurs blessures 
d'année Etats-majors et troupes £ sg 
: ge 3 |S1lE £ 
# ds. SES): 
Sél a |é|Sèls 
Report:] 19 ÿ 47] 42 652! 59 
Combat de Vancé. 
6° div. |15e régt. de uhlans du | 
de cav. | Scblesw.-Holstein 1 —| —| 2, 2 
6° régt. de dragons de | 
Magdeb. —, — —] —| 1 — 
Total pour le combat | | | 
de Vancé: l—) — 3 2 
Eu 
| à 
2e régt. de dragons du . | 
Brandeb. No 1 nm ou de 1, 1 
9 janvier. 
IXe |jer AL de cav. bessoise 
(ae gt. des chev.-légers | 
e la Garde) at —, 2 2 
Xe |78 régt. dinPant. de la | | 
Frise orientale —" | | — 5 — 
89 régt. d'infant. de West- Ne 
phalie No 67 en = Ale 
1° régt. de dragons du Le | 
| Hanovre No 9 — —| 1 — 
1re div. [12% régt. de uhlans de EE 
de cav. | Lithuanie — — 1] —| 1 — 
2° div. | 5° régt. de huss. de Pomér. 
de cav. | (Huss. de Blücher) | —| À —|  —| — 
4e div. |2e régt. de hussards du 
de cav. | Corps No 2 — —|—| — — — 
60 div. | 6° AT de dragons de 
de cav. | Magdeb — — | —| —| — 
Combats de Connerré et de 
Thorigné. 
XIIIe {1er régt. d'infant. han- | 
séatique No 75 —, 1— 27) — 
2e régt. d'infanterie han- Le 
séatique No 76 —| — 
Régt. de rs du Meck- ont tr dt dl ns ; 
lenb. No —| 6! — 





DL 
© 
La 

«2 
© 

= 

© 








4 | 
| = 
Ÿ? 
s 
ë 
£ 


Chevaux 
Otficiern et 
fonct.-offic. 
C'huvmis 








a ———— “ee M Ge 2 ne ——…—— 








A reporter:| 20! 212 "ail 45) 160! | 64] 1 116) reporters] 20/21 61] 46 160 6 1] 16/29) ist 65 1084 14 





Tués où morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
Tarmée Etats-majors et troupes vs LS. + +£ 
de SIA IAB 
RE RNA AIRE 
Sels lél8E  £ |SISES à 81862 4 








———_—_—<+ 


Report: | 20 212) 51} 45 706! 64] 1, 116, 29] 6610834144 


XIIIe |Bat. de chass. du Meck- 
lenb. No 14 
2 régt. de uhlans du 
Brandeb. No 11 





| 
_ 
Total pour les com- 
bats de Connerré et 
de Thorigné: 4 


| RE RTE 





| 

| 

| 

ou MÉERAE RENE 
+1) 


Combat d’Ardenay. 


Le |Régt. de fusil. du Bran- 
debourg No 35 
4 régt. d'inf. du Bran- 
deb. No 24 (Grand-duc . 
de Mecklenb.-Schwerin)| 11 3 —| — 
8° régt. d’inf, du Brande- | 
bourg No 64 (Prince 
Frédéric - Charles de 








6° régt. de cuirass. du | 
Brandeb. (Emp. Nicolas | 
Ier de Russie) —| 
6e batterie légère —| 


Total pour le combat | | | 
| 
| 





d'Ardenay:| 2 


Combats de Chahaïgnes et 
de Brives. 


Xe |7e régt. d'inf. de West- 
pbalie No 56 — | 
3° ré, d'inf. du Hanovre | 
No 7 — 1 —) 1 
2e de dragons du | | 
Hanovre No 16 me 
2° Abtheil. montée — 1 | 


Total pour les com- 
bats de Chahaignes et 
de Brives: 




















IXe 


IIIe 





ë ss 29 
Etats-majors et troupes RE eË 1 
St él : 
SE Së|*.° 

| 

| 

10 janvier. | 

2e régt. d'inf. hessoise | 
(Régt. Grand-duc) DS 


3° régt. d'inf. hessoise 
(Régt. du Corps) 

2e régt. de cav. hessoise 
Fe des chev.-légers 
u Corps) 


11 janvier. 


2 régt. d'inf. hessoise 
(Régt. Grand-duc) 

5° régt. d’inf. de Thuringe 
No 94 (Grand-duc de 


Saxe) 

12° régt. de uhlans de 
Lithuanie 

13e régt. de dragons du 
Schlesw.- Holstein 


12 janvier. 


4° régt. d'infant. hessoise 
(Régt. Prince Charles) 


Bataille du Mans, les 10, 
fl et 12 Janvier. 


10 janvier. 


8e régt. de grenad. (du 
Corps-1°r du Brande- 
bourg) 

5e régt. d'infanterie du 
Brandeb. No 48 

Etat-major de la 10° bri- 
gade d'inf. 

2e régt. de grenad. du 
Brandeb. No 12 (Prince 
Charles de Prusse) 

6° régt. d’inf. du Brande- 
bourg No 52 


À reporter: | 





871461 1Ÿ 








d'armée Etats-majors et troupes 


FHRRE 
Report: 8 308! 58 
ITIe | Bat. de chass. du Brandeb. 
No 38 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Vaux 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 


a Chevaux 


ë 
8 
R 


0 

ler régt. de uhlans du 
Brandeb, No 8 (Emp. 
de Russie) 

ire Abtheil montée 

3° régt. d’inf. du Brande- 
bourg No 20 

Régt. de fusil. du Bran- 
deb. No 35 

4e régt. d’inf. du Bran- 
deb. No 24 (Grand-duc 
de Mecklenb.-Schwerin) 

8e régt. d’inf. du Bran- 
debourg No 64 (Prince 
Frédéric - Charles de 
Prusse) 

6e régt. de cuirass. du 
Brandeb. (Emp. Nicolas 
Ier de Russie) 

6° batterie légère 

Abtheil. à cheval 


Total du IIIe corps 
d'armée: 


bi 
Li 
[1 
[1] 
[1 


| 
[1 
bei 


mn | 
ren 
© 


10 —| —| 1 — 


2! 40) —! 10] 95 —1 —| 10 











lle 
| 






Xe 2e rôgt. de dragons du 
Hanovre No 1 

XIIIe jier régt. d'inf. hangséat. 
No 75 


0 

2e régt. d'inf. hanséat. 
No 76 

Régt. de fusil. du Meck- 


lenbourg No 90 
Bat. de chass du Meck- 


lenbourg No 14 _—| 5 — 
1er régt. de dragons du 

Mecklenbg. No 17 —| 1| — 
2° régt. de dragons du 

Mecklenbg. No 18 —| 1] 1 
2° régt. d’inf. de Thuringe | | 

No 82 rl, Di: 








A roporter:| 32 313 81] 781222) 0] 1] 145! 29| 11111740 180 
| el 








XIIL° 


IITe 


Tués où 
des suites de Blessés Dispares 
leurs bd 8 

Etsts-majors ob troupes cg SE sé 
MR REEMREIPTE 
LT 9 ä © © 
ES 4 |8ISE) 4 |8lSÉl A 





































Report:| 32| 373] 81 18 1992] 20] 1} 145; 


6° purs d’inf. de Thuringe 


Art. de la 2%2%e division 
d'infant. 
8e comp. de 
camp. du Ï 
d'armée 


Total du XIIIe corps 
d'armée: 


onn. de 
corps 


11 janvier. 

80 régt. de grenad. (du 
Corps - 1er du Brande- 
bourg) 

Go régi d’inf. du Brande- 
bourg No 48 

Etat-major de la 10° bri- 
gade d'inf. 

6° régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 

Bat. de chass. du Brande- 
bourg No 3 

ler régt. de uhlans du 
Brandebg. No 3 (Emp. 
de Russie) 

ire Abtheil. montée 

8e régt. d'inf. du Brande- 
boarg No 20 

Régt. de fasil. du Brande- 
bourg No 85 

4e régt. d'inf. du Brande- 
bourg No 24 (Grand- 
duc de Mecklenbourg- 
Schwerin) 

8e régt. d’inf. du Brande- 
bourg No 64 (Pr. Fré- 
déric Charles de Prusse) 

8° Abtheil montée 
















=$| | 

EÉ = 3 

Sel E © 

É 5 à 
| 

111 114018 
Du 
sr 


4; 6 - 

Se 1! - 
| 
1 — - 
6, 12 | 

= 3 — 
{ 

— 3 — 
2 1 à 
9 18 ! 
7, 6 1 
| 
2 3 - 

2% — 

2 15. ?! 











Tués on morts 
des suites de Bleusés Disparus Total 
leurs blessures 












Etats-majors ot troupes 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Officiers at 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offic 
Hommes 


Report: 2 4961100 





8° comp. de pionn. de 
camp. 


IXe |Etat-major général 1 1 — 1 —1 —| — 1) 1  — 
848 régt. d'inf. du Schlesw. 1] 2—1 1, 6, —| —| — 2] 8 — 
2° régt. de grenad. de 

Silésie No 11 1] 54] —| 6 76 —| —| — 7 129, — 
85° régt. d’inf. du Holstein| 4] 38! 2 y 76, 2 —| — 8 114) 4 
, Plas 1 méd Plus 1 méd, 
sous-aide sous-aide 
Bat. de chass. du Lauen- | | 
bourg No 9 | 8] —| 11, À —| —| —| —| 14 — 
16° régt. de buss. du | 
Schleswig-Holstein —| —| 1] —] 11 38 —| —| 1 —| 1! 5 
1re Abtheil. montée —| 4115, —| 3! 3 , —| —| —| 718 


Total du IXe corps 

















d'armée: 7, 101 18 
Plas 1 méd. Plus 1 méd. 
gous-aide sous-aide 
Xe |786 régt. d’inf. de la Frise | | 
orient. —| 9 —| 5 — 
7e régt. d’inf, de West- 
phalie No 56 —| — —| 2] — 
8° régt. d'inf. du Hanovre 
0 —| 9 4! 71] — 
4 régt. d’inf. de West- 
phalie No 17 —| D 1l 47! — 
2e régt. de dragons du 
Hanovre No 1 —| ! _—| 9 9% 
2° Abtheil. montée —| — 11 2] — 
Plus 1 méd. 
| assistant 
Total du Xe corps | | | 
d’armée:] —| 17 4 569 2, 53, —] 6| 129, 2 
Plus 1 med. Plus 1 méd. 
assistant assistant 
XIIe lier régt. d’inf. hanséat. 
No % —| 3] — 1) 71—| —|\ 4 —1\ 1), 14 — 
2% régt. d'inf. hangéat. | 
No 76 — 11 1 51 —  —| —1 1) 6 — 
8% régt. de grenad. du 
Mecklenbourg 1] 20! —1 2] 48] —| 1 31 69! — 





A reporter:| 48) 688 118} 128/1868| 89) 3 21) wo} 174/2727.258 


334% 





des suites de Blecsés Disparus Total 





Corps 


d'armée Etats-majors et troupes 






Officiers et 
fonot.-offc. 









Bat. de chass. du Meck- 


lenbourg No 14 — 6 — 
8e batterie à cheval — — ? 
2e régi. d'iof. de Thuringe | 

No 1! 10 — 
6e ut “int de Thuringe 

No 95 9) y 
1°r régt. de huss. hessois 

No 13 Ï —  1— 


Total du XIIIe corps 
d'armée: 


4e div. |2° régt. de huss. du Corps 
de cav. | No 2 





12 janvier. 


IIIe }2° régt. de grenad. du 
Brandeb. No 12 (Prince 
Charles de Prusse) *) 

6° régt. Qu du Brande- 
bourg No 6 

1er régt. de uhlans du 
Brandeb. No 3 (Emp. 
de ta 

2€ batterie lourde 

Détachement sanit. No 1 

Régt. de fusil. du Brande- 
bourg No 85 

8° régt. d’inf. du Brande- 
bourg No 64 (Pr. Fré- 
déric-Charles de Prusse) 


Total du IIIe corps 





o 
pd 
jd 
[re 


70 —| — | 
2! 16, | — 2 D - 


| : = 3 
= ” | 
1: 

E 


y els 


L_L co 











d'armée: 6 
IXe  |S84°régt. d'inf. duSchlesw. | — 4 — 11 - 
2e régt. de grenad. de 3 | 
Silésie No 11 —, — J à J- Le 
1re Abtheil. montée — 1 — L- 





A reporter: | 55! | 695/124] 130 2016| : 3! 997 de mar 


—— — —— __ — 


*) Dans ces chiffres sont comprises les pertes de la journée du 11 janvier. 





Corps 
d'armée 
ete. 


XIIIe 











Q1—1 21 2% 10 1 —\ 1 —1 2 13 — 


Total du Xe corps 


Total 
Etats-majors et troupes + ©, 
À g|eS nl 
G 4 É lS Ë 
ÉE al8lS lé 
Report:| 55! 6 o5/194 1830/2016! 96 8, 227, 30 188/2938 271 
Etat-major de la 37e bri- 
gade d'inf. —\ A1 — — —] —| —| 1 
78 régt. d’inf. de la Frise | 
orientale —| 8 —|] —| 13 1j —| —| —| —| 16, — 
91e régt. d'inf. d'Olden- 
bourg —| 13 —] —| 16, —] —| —| —| —| 29 — 
der régt. de dragons du 
Hanovre No 9 | — 1 — 1] — —) — —| — 1 
7° régt. d’inf. de West- | 
phalie No 56 —, 8 — —| 9 —-| — —|  —| —| 12 — 
4 régt. d'inf. de West- À 
phalie No 17 1 21 —]) 41 —| 5 —| 1, 11 — 
92e régt. d'inf. du Bruns- | 
wick *) —| 10 —| 3! 31] 1 —' 83] 3! 44 — 
Bat. de chasseurs s | le | | | 
Hanovre No 10 2 —| 2 —| —| 1} —| 9 13| — 
d’armée: 1, 33 2 56 : _— : 9] —1 6! 126, 2 
2e régé d’infant. hanséat. 
No 1) 11 —] —| 25 —| —] 1, —\ 1] 37, — 
Régt. % fusil. du Meck- 
lenbourg No 90 — 1 — 1 1 — 7 — 1 — 
Bat. de chass. du Meck- | 
lenbourg No 14 | A NN | + 7 1 — 
6e batterie lourde I À 1 1 +1 + 11 — 
2 régt. d'inf. de Thuringe 
No 832 | 7} —] A — 3 À | 7 — 
G° régt. d'inf. de Thuringe 
No 95 8, 21] —] —| 421 1, 6 —| 4 69 — 
8° régt. d’inf. hessoise | | 
No 83**) 5 —1 1] 36 1 —| 9 1 1] 50 — 
Ge régt.  drinr de Thuringe | | | 
No 94 (Grand-duc de 
Saxe) ***) 1| 14, 1 2 43) —| — À - 4157 
Total du PR PRENNARME corps 
DOI idl id du. armée: 53) — 161! —| 1] 19 — 





A reporter: = reporter:] 61] 781196] 188/260! s6] 4] 266! 80! 205/0286278 me 9€] 4 reporter: 61] 81h96] 18942260! 96] 4] 256) 50! 203182860278 | 80) sh 273 


#) Ces chiffres comprennent les pertes pour les journées des 11 et 12 janvier. 
**) Ces chiffres indiquent les pertes pour les journées des 10, 11 et 12 janvier. 
*##) Ces chiffres indiquent les pertes pour les journées des 10, 11 et 12 janvier. 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Supplément II. 24 
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Total 

Corps . . | 
darnés Etats-majors et troupes, FÉ : £ . 
etc. ER st 4 ‘« 
Æ HER 
SE Sél|318 

| 
Report:} 61] 7811126 1882250 96! 4, 255 9203/8966 73 

| | 

| 
4e div. | 10° régt. de uhl. de Posen| —;} —| 2] —| —| 1} —| 1) — | 1 à 
de cav. |1°r régt. de uhL de la | 


Prusse occident. —| —| À] —| —| — —| — 11 + 
6° div. |15° régt. deubhl. du Schles- - | 

















de cav. | wig-Holstein —| —| —1 — l'- 
Total pourla bataille 1 
du Mans:| 99] 618] 72] 8711383) 30] 31 182] 1! ne 
Plus 1 méd- Plus 1 méd.- Plus 1 md- 
assist, sous-aide.  |assist. et 1 wi 
l sous-aide. 
| EE 
13 janvier. | | 
X° 92e Tee d'’inf. du Bruns- 
wick | À —| 1 —| —| — A L= 
XIIIe | 2e SP de dragons du 
enb. No 18 — + — 1 — —|  — — l'- 
8° régt. d'infant. hessoise | _ 
0 —| —| | —| 15 —] —| — —| 15. — 
jer ee de huss. hessois 
No 13 —] —| À —| 1, 2 —| — =" 1" 4 
4 div. |10e régt. de ublans de 
de cav. | Posen — 1 —| 1 —1 — — — l- 
Be div. |16° régt. de uhlans de | 1, 
de cav. | l’Altmark —| 21 1, 1! 8] —| 5 1! 5 5 
6e div. |15° régt. de uhlans du | 
de cav. | Schleswig-Holstein | —| 8 — —| —| —| — 2 — à 
6° régt. de dragons de | 
Magdebourg | + —| 1 —| — : Le 
14 janvier. | 
Combat de Briare. 
IXe |2% régt. d'inf. hessoise | 
(Régt. Grand-duc) —| 65 —1 1], 8 —-| —| 5 1 18 
2e régt. de caval. hessoise , 
(Régt. de chev.-légers du | LE 
Corps) 1 2 1 — —| 1 —| 5 VO 
Batterie à cheval hessoise} —| —| — | —| À —| — — 7 1 
Total pour le combat 
j de Briare: : | | ; À s 0 | 2 25, 10 





A reporter: | 62] 790,186] 140/2280/104] 4! 271] 87 206 594127 














Xe 
6° div. 


de ca. 


XIIIe 






Tués on morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 


Officiers et | 


Etats-majors eb troupes 





Officiers ot 
fonct -offic. 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct.-offic. 








Report: ; 790 135 140 2280104 4! 271: 31] 20613341 297 


92e régt. d’inf. du Bruns- 
wick | 6 
1er régt. de dragons du 


| 
Combat de Chassillé. | 
Brandeboury No 2 — _ 





Total pour le combat | 
de Chassillé:| — 6, 1 ‘1 


Combat de Beaumont-sur- 
Sarthe. 


89 régt. d'inf. hessoise 


Oo 
1er régt. de huss. hessois 
No 13 — 
3° comp. de pionn. de 
camp. du XIe corps 
d'armée 1! 








bat de Beaumont- 


Total pour le com- | 
sur-Sarthe:| 2 





Combat de Saint-Jean sur 
Erve. 


182 régt. d'infant. de la 
Frise Orient. — 
91° régt. d'inf, d'Olden- | 
bourg sa 
3e batterie à cheval — 
69 régt. de drag. de Mag- 
| 
| 
| 


[|| | 
mi jp He 


debourg — 
ler révt. de dragons du 
Brandeanb. No — 
2e batt. à cheval du IIIe 
corps d'armée — 


| 
bi 


=) Li: els 


# 
E 


36 15 
à . 37| 210 401. 313 





2 





Total pour le combat B 
de Saint-Jean sur | 


Erve:] — 12 5 - 24 l 


re 





A reporter: | 64 810 141] 14112320 
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d'armée 


XIIIe 


4e div. 
de cav. 
5e div. 


de cav. 


XIIIe 


5 div. 
de cav. 
Ge div. 
de cav. 


XIIIe 


































Etats-majors ot troupes 


Officiers et 
fonct. off. 


Hommes 





| 
| 
5| 271| 37 2104013 


£ 


Report: 


Combat de Sillé-le-Guillaume. 


18 régt. de la Frise 
orientale 

91° régt. d'inf. d'Olden- 
bourg 

1er régt. de dragons du 
Hanovre No 9 

2 batterie légère 


Total pour le combat 
deSillé-le-Guillaume: 
Combat d'Alençon. 
8e NE d'inf. hessoise 


5e régt. d d’inf. de on 
No (Grand-duc 


Sax 
Artill. de la 22e division 
d'infant. 
2e NéEt. de huss, du Corps 
2 


0 
2e batt. à cheval du X° 
corps d'armée 


Total DORE le combat 


Alençon: I #4 & 
16 janvier. 
2e A d'inf. de Thuringe — 
13° régt. de dragons du L 
Schlesw.-Holstein _— 1 2 
15° régt. de uhlans du 
a Su ee — 3 
e régt. de dragons de : 
Magdebourg _— > 
17 janvier. | | 
2e régt. de dragons du 












Mecklenbg. No 18 


À reporter: 








146 2398! 


67] 833 160| | 128} 7 307) 








d'armée. 


jre div. 


de car. 
6e div. 
de car. 


Xe 


lre div. 
de cav. 


6e div. 
de cav. 


IXe 


ire div. 
. de cav. 
2e div. 
de car. 
6e div. 
de cav. 


IXe 


lre div. 
de car. 






Etsts-majors et troupes 


Report: 


2e NÉE. de ub]. de Pomér. 


& vie de dragons de 
Magdebourg 

ler régt. de dragons du 
Brandeb. No 2 


18 janvier. , 


92e régt. d'iof. du Bruns- 
wick 
1er régt. de uhl. de Pomér. 


No 4 

12e régt. de ublans de 
Lithuanie 

15° régt. de uhlans du 
Schlesw.- Holstein 

1er régt. de QrSsOns du 
Brandeb. No 2 


19 janvier. 
1er régt. de cav. hessoiïise 
a des chev.-légers 
a Garde) 
régt. de uhlans de 
Poméranie No 4 
2e régt. de hussards de 
Silésie No 6 
ler régt, de Rte du 
Brandeb. No 2 


20 janvier. 


2 régt. d'inf. hessoise 
(Régt. Grand-duc) 

1er bat. de chass. hessois 
(Bat. des chass. de la 
Garde) 

1er régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev.-légers 
A a Garde) 

8 régt. de uhl. de la 

Prusse orientale 





Officiers et 


À reporter: | 


Total 






fonct.-offo. 






























67 220/8588/339 
Da a D PS 
1! 1], 4 — 
: sr the 
| 
1 11 5 — 
: : | 
ns: —| 1! 2 
_ —| —| 2 
—| 2 2 
= —| 1, 1 
De he Al 
—_ —| 9 2 
= =|" ‘|, 
: = Slt 
= 2] ile 





69) 839158] 146 2410 


139] 1 816) 42 2218665 350 
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ire div. 
de cav. 


4e div. 


de cav. 


6e div. 
de cav. 


IXe 


1re div. 


de cav. 


2e div. 


de car. 


4 div. 


de cavy. 


IXe 


1re div. 


de cav. 


4 div. 


de cav. 


IXe 


2e div. 
de cav. 


Etuts-majors et troupes 


Report: 


21 janvier. 


3° régct. de cuir. de la 
Prusse orient. (Comte 
Wrangel) 

2e ns de huss. du Corps 


0 
6° régt. de dragons de 
EP 
3e régt. de hussards du 
Brandebourg (Huss. de 
Zieten) 


22 janvier. 


1er régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev.-légers 
de la Garde) 

2° régt. do uhl. de Po- 
méranie No 9 

3° régt. de cuir. de la 
Prusse orient. (Comte 
Wrangel) 

1er régt. de hussards de 
Silésie No 4 

2 régt. de bussards du 
Corps No 2 


23 janvier. 


1er régt. de cav. hessoise 
(Rigt. des chev.-légers 
de la Garde) 

2 régt. de uhl. de Po- 
méranie No 9 

1er régt. de uhlans de la 
Prusse occidentale 

2e régt. des hussards du 
Corps No 2 


24 janvier. 


2° régt. d'infant. hessoise 
(Régt. Grand-duc) 

5° régt. de huss. de Po- 
mér. (Huss. de Blücher) 


À reporter: 


CI 
© 
us 

2 
o 

E 

© 





SJ 
E 
$ 
+ 
© 
= 
& 





| 
41. 
he 1 
en rue 
LE. 

| 
| 1l 2 — 
RE 
1117. 
es Ales 
rer 
2}, abat 4 
=) Aire) 
le sql 
LEARN E 
JT 
seal hs 
69) 844170) 1462495 





Officiers et 


Blessés 
Ë 

5 8 
ÿ À 
8 6 
£& = 








| 
69. 839158] 1462410129) 7. 316 











184] 1 524 
















Disparus Total 
APRES 
B|SÉ | £ |SISÈ) £ 

| | Î 

; l yo] o2 3565! 5 

| | 
te | 
ll | 
aire ARE 3, 5 
- SR Srr 
14 17 3 
| | 
NN — 1 1 — 

| Æ 

É 

| 
| | 
+ Latest 6, 
[| |: 
| | Do: 
| 
LES Jus 
re à =) Li 
sr ST 
hs — 9: 
| — — 2 Ai 

| 
ER RÉ RE et | 
stat or 
—| —| — r L'= 
ee Ne les en — 





























Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes + é : es $g , NE | 
: MATRA BAIE 
Ééls [8lÉElS lél£éle |8 88 é 
Report: 6e! 8441170 1462425 134) 7} 824 7. 
& div. !5° régt. de drag. rhénans| —| 3] 3] —| 2, —| —| — —| 5 3 
de cav. 
6° div. 13° régt. de hussards da 
de cav. | Brandebourg (Huss. de 
Zieten) É —| 1 — 1 — — = re 
25 janvier. 
IXe |2e régt. de cav. hessoise 
(Régt. des chev.-légers 
du Corps) —| — UN — ——{ — — css ur 
ire div. [1er régt. de ubl. de Po- 
de cav. | méranie No 4 —| —| 2 1, 2 1] —|  — 1l 2, 3 
2e régt, de ubl. de Po- | 
méranie No 9 —| —| A — 1 — — — —| 1 1 
12e régt. de ahlans de | | 
Lithuanie —| — À — 2 — —| — —| 2 1 
ge div. [1er régt. de husserde da | 
de cav. | Corps N | —| 2 — 1 —] —| 1 —| 23 
be ré. de Dosssids de Po- | 
mér. (Huss. de Blücher)| —!} —| —| —!' 1! —| — 1 —| 2 1 
2e régt. de hussards de | | | 
Silésie No 6 — | — —|—| —| 5 —| 6 5 
6e div. |3° régt. de hussards da | | 
de cav. Brandebourg (Huss. de 
Zieten) —| T 1] —! 7 2 | — =, 
26 janvier. | 
IXe |Comp. de pionn. hessois| —! 1 —| — —| —| —| — —| ll — 
2e div. |5° régt. de hussards de 
de cav. | Poméranie (Huss. de 
Blücher) | | — ——1 — 1 —| 1) 1 
1er régt. de hussards de | 
Silésie No —|  — 1 —  —| —| —| — Ses bus D : 
2 régt. de hussards de | | 
Silésie No 6 — —| — —| 1] —| 1 —| 1,3 
5e régt. de cuir. de la | | | | 
Prusse occident. | LH — — — —|  — —| 1l'— 
4e div. | 1er régt. de dragons du | LE | | | 
de car. prend No 2 — —! 5 —| — — —| 5 
Ge div. | 2 régt. de dragons du cn | | _ | 
de cav. |! Brandeb. No 12 — —| À —} 1 1 —| 1 2) 2 
A reporter:| 6 | 9' 849/184) 14712435 144 7 354 7 223 8618410 
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| 
Ille |1er régt. de ublans du M 
Brandeb, No 3 (Emp. l] 
de Russie) — 3 1] 
IXe |1er régt. de cav. hessoise 
Régt. des chev.-légers 
Garde) — = il | 
dre div. |8&æ régt. de Da de la 
de cav. | Prusse orient. — —| — 1 
2e div. | 1er régt. de hussards da 
de cav. | Corps No 1 — rl 
be régt. de huss. de Po- 
mér. (Huss. de Blücher)| — 1], 36 
4e div. |2° régt. de hussards du | 
de cav. | Corps No 2 — EU D 
28 janvier. 
Ille |1er régt. de ublans du 
Brandebg. No 8 (Emp. 
de Russie) — . 1 Te 
IX° |% régt. d’inf. hessoise 
(Régt. Grand-duc) — lie 
Combat de Vienne. 
2e bat. de chass. hess. 
(Bat. de chass. du Corps)| 1 1) 5 — 
Xe |3e régt. d'inf. de West- 
phalie No 16 — —| $— 
3° au de pionn. de ” 
1re div. &r régt. de uhlans de la 
de cav. | Prusse orient. ne 
Total pour le combat | 
de Vienne: | 
3e régt. de cuir. de la | 
Prusse orient. (Comte 
Wrangel) | | | 1 —| — —| 1, - 
8° régt. de uhlans de la | 
| Prusse orient. —| —| 1 1, 1, À —| — 1 1 2 
2 div. |1errégt. de huss. du Corps 
de cav. | No 1 tel lat et Al SN er ie = 








A reporter:| 10 868/189 150 448/148) 1 386) 6e} 297 692 9 








2e div. 
de cav. 


IXe 


2 div. 
de ca. 


& div. 
de cav. 


jre div. 
de car. 


Parc de 

réser. de 

man. de 
Camp. 


Etats-majors et troupes 


* Report: 


Be régt. de huss. de Po- 
mér. (Huss. de Blücher) 
2e Né de huss, de Silésie 


29 janvier. 


1er régt. de cav. hessoiïse 
Œ égt. des chev.-légers 
e la Garde) 
2e RE de cav. hessoise 
is a chev.- légers 
or 


pate el hessoise 
régt. de huss. de Po- 
En (Huss. de Blücher) 
ler régt. de hussards de 
Silésie No 4 
2 régt. de hussards de 
Silésie No 6 
6° régt. de uhlans de 
Thuringe 
2e régt. de hussards du 
Corps No 


30 janvier. 
& régt. d'inf. de Weast- 
phalie e No 57 


2e régt. de uhlans de 
Pomér. No 9 

5 régt. de huss. de Po- 
mér. (Huss. de Blücher) 
6° régt. de dragons de 
Magdebourg 

2e régt. de dragons du 
Brandebourg No 12 


31 janvier. 


89 régt. de cuirass. de la 
Prusse orient. (Comte 
Wrangel) 

8e et 8 colonnes 


Total des pertes: 


Uflciers et 
fouct.-offe. 
Officiers et 
fonet.-offic. 


70 858/189 160! 2448148] 7] 386 
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Récapitulation par corps. 





Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Etats-majorf ot troupes 


Officiers et 
fonct.-offic 






Ille corps d'armée 





IXe ,, ï ; 182, 30 
Xe , : | : 10 
XIIIe ï 13 163 20 
1re division de cavalerie = 7! 
2e “ N : = 8! 7 
4 : —| 915 
12° brigade de caval. (de la 5° div.) | — 6! 5 
6° division de cavalerie 3 9! 17 
Parc de réserve de munit. de camp | — — 
Total général: 70 864 





Blessés 


officiers et 
fonet.-offic. 
Chevaux 


Homuwmes 


Plus 1 méd.- 
assist 


15! 219] 19 








24, 4920, 18 
Plus 1 méd.- 
assist. 


22| 475| 24 


195] 152 2465161 


Officiers et 


| 
841250] 20| — 





















Total 
É eg | 
k Ë JEU 
Ë BIS S * 
= mA 94] 434 7 
Plus 1 méà.- Plus 1 mé 
soug-aide. 
4| 101 36 662 #0 

Plus 1 méd- 

assist. : 
1! 100! —| 36. 738 4 
—| 10 9] 3 83:65 
—| 171171 2 %% 
1| 8 1 344 
| pl 1 161% 
1) 14) 3] 4 4 
or el 1! 3— 
7 894! 70! 220 8721 44 
Plus 1 méd.- Pos © mé- 
sous-aide. assist et ln 
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Ordre de bataille 


du 25° corps français à la fin de janvier 1871. 


Commandant en chef: général Pourcet. 


Chef d'état-major: colonel Fourchault. 
Commandant de l'artillerie: colonel Chappe. 
Commandant du génie: colonel Granier. 


1e division d'infanterie. 
Commandant: général Bruat (capit. de vaisseau). 


Îre brigade: général de Bernard de Seigneurens. 
74e dr de marche 
Deux bataillons d'infant. de marine. 

2e brigade: général Le Mordan de Langourian. 


76° régiment de marche 
Deux bataillons de fusiliers-marins. 


De plus: 
Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


2° division d’infanterie. 
Commandant: général de Chabron. 


ire brigade : *) 
17e régiment de marche 
Une légion des gardes nationales du Cher. 


2e brigade: **) 
7° bataïllon de marche de chasseurs. 


6e bat. de gardes-mobiles du Puy-de-Dôme. 
Une légion des gardes nationales de l'Indre. 


*#) Le colonel Lecilaire, nommé au commandement de cette brigade, 
n’a pas pris ses fonctions. 


**#) Même observation pour le colonel Chaulan. 
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8° brigade: 
Deux légions des gardes nationales de la Gironde *) 


De plus: 
Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


3° division d'infanterie. 
Commandant: général Ferri-Pisani Jourdan comte de Saint- Anastase. 


re brigade: lieutenant-colonel Laurens. 
18° régiment de marche 
Une légion des gardes nationales de la Dordogne. 
2° brigade: lieutenant-colonel Blot. 


19° régiment de marche. 
Un bataillon des gardes-nationales de la Côte-d'Or. 
Trois légions des gardes nationales des Landes. 


De plus: 
Artillorie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 


Division de cavalerie. 
Commandant: général Tripart. 


1re brigade: général Delhorme. 
9% régiment mixte léger. 
Se régiment de marche de dragons. **) 
Un escadronu d'éclaireurs des Deux-Sèvres. 
2° brigade: général de Brachard. 


10e régiment mixte léger. 
Un régiment de gardes-mobiles de la Dordogne. 


Artillerie de réserve. 


7 batteries **#) 


De plus: 
Génie: 1 section. 


#) En fait, cette brigade rejoignait le 20 février seulement. 
##) Fort, à la fin de janvier, d'un escadron et demi. 
##*) Une de ces batteries ne rejoignait qu’à la fin de février. 
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Sapplément CU. 


Ordre de bataille 


du 19° corps français à la fin de janvier 1871. 


Commandant en chef: général Dargent. 


Chef d'état-major: colonel Colin. 
Commandant de l'artillerie: capit. de vaisseau Schwérer. 
Commandänt du génie: lieutenant-colonel Bourgeois. 


ire division d'infanterie: 
Commandant: général Bardin. 


Ire brigade: général Ritter. 


65° régiment de marche. 
66e régiment de marche. 
969 régiment de gardes mobiles. 


2° brigade: général Luzeux. 


71° régiment de marche. 
Deux légions des gardes nationales de la Gironde. 
De plus: 


Artillorie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


2e division d'infanterie. 
Commandant: général Girard. 


ire brigade: général Robert. 


22e bat. de marche de chasseurs. 
64° régiment de marche. *) | 
Une légion des gardes nationales de la Seine-infér. 


2e brigade: lieutenant-colonel de Bréme. 


65e régiment de marche. 
70° régiment de marche. **) 
Un bat. de gardes-mobiles de la Charente-inférieure. 


*) Ce régiment figure aussi au 17° corps d'armée. 
##) Ce régiment figure également à l’armée du Nord. 
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De plus: 


Artillerie: 3 batteries. 
Génie: 1 section. 


3° division d'infanterie. 
Commandant: généra] Saussier. 


tre brigade: général Roy. 
10,000 hommes d'infanterie. 


2e brigade : 
8,000 hommes d'infanterie. 


De plus: 


Cavalerie: 12% régiment de chasseurs à cheval. *) 
Artillerie: 20 pièces. 
Génie: 1 section. 


Division de cavalerie. 
Commandant: général Abdelal. 


ire brigade: colonel de Kerhuë. 
8e régiment de hussards. **) 
4 régiment de marche de hussards. 
2 brigade: général de Vouges de Chanteclair. 


8e régiment de marche de dragons. 
Se régiment de marche de cuirassiers. 


Artillerie de réserve: 


Lieutenant-colonel Gleille. 
6 batteries. 
De plus: 


Génie: 1 section. 
Train: 1 compagnie. 


*) Appartenant précédemment au 5° corps d'armée. 
**) Appartenant précédemment à la division de cavalerie du 1er corps 


d'armée. 
e 
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Le SE 


Répartition 
des troupes allemandes à la bataille de St. Quentin, 
° le 19 janvier 1871. 


I. Aile droite: Lieutenant-général baron de Barnekow. 


16° division d'infanterie: 
Lieutenant-général baron de Burnekow. 


A vant-garde: 


31° brigade d'infanterie: Colonel de Rosenzweig, commandant le 
2° régt. d'infant. rhéaane No 98. 
8° régt. d'infanterie rhénane No 29 (moins la 7e compagnie). 
2° bataillon du 7e régt. d’infant. rhénane No 69. 
2e, 8° et 4° escad. du 2° régiment de hussards rhénans No S. 
5e ser lourde et 5° légère du régt. d'artillerie de camp. rhénan. 
o 8. 


Gros: 


82° brigade d'infanterie: Colonel de Hertzberg, commandant le 6e 
régt. d’infant. rhénane No 68. 
Régiment de fusiliers de Hohenzollern No 40. 
8°, 4° compagnies et bataillon de fusiliers du 8° régt. d'infanterie 
rhénane No 10. 
4 escad. du 1°r régt. de dragons de réserve. 
6° us lourde et 6° légère du régt. d'artillerie de camp. rhén. 
o 8. 


8e brigade de la cavalerie de réserve: Général-major de Strantz. 


ler, 2 et 3e escad. du 1°r régt. de dragons de réserve. 
ler, 2e et 8e escad. du 3° régt, de hussards de réserve. 


Réserve: 
8e division de réserve: Lieutenant-général Prince Albrecht de 
Prusse (fils). 
Brigade combinée d’infanterie de ligne: Colonel de Goeben, 
commandant le 2° régt. d’infant. de Posen No 19.*) 
2e bataillon et bataillon de fusiliers du 2° régt. d'infant. de Posen 
No 19 (moins la 6° compagnie). 
1er bataillon du 1er régt. d'infunt. hessoise No 81. 
&e et 5° escad. du 2 régt. de uhlans de la Garde. 
ire et 2e batteries lourdes de réserve du V° corps d'armée. 


*) Il commandait la brigade en remplacement du colonel de Sell 
atteint de maladie. 
Gruerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 25 
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Colonne latérale de gauche: Lieut.-colonel de Hymmen, commar- 
dant le régt. de bhussards de la Garde. 


1er bataillon du 2° régt. d’infant. de Posen No 19. 
Bataillon de fusiliers du 1°r régt. d'infant. bessoise No 81. 
er, 4 et be escad. du régt. de hussards de la Garde. 
Batterie légère de réserve du V+ corps d'armée. 


I. En plus à l'aile droite. 


12° division de cavalerie: 
Lieatenant-général comte de Lippe. 


Avant-garde: e 
Colonel de Carlowits, commandant le régt. de cavalerie de la Garde. 
1re eo NP a: mu du 1er bataillon de chasseurs (Prince Royal) 
0 


Régiment de cavalerie de la Garde. 
& ri de la batterie à cheval da régt. d'artillerie de camp. - 
o 12. 


Gros: 
Général-major Krug de Nidda, commandant la 23° brigade de cavalerie. 
2e bataillon du régiment de fusiliers du Schleswig-Holstein No 86. 
2% et 4° comp. du 1er bataillon de chasseurs (Prince Royal) No 12. 
1er régt. de uhlans No 11. 
8 pienesits la 2e batterie à chev. du régt. d'artillerie de camp. 
o 12. 


Régerve: 
Général-major Senfft de Pilsach, commandant Ia 24° brigade de 
cavalerie. 
2 régt. de ahlans No 18. 
1re batterie à cheval du régt. d'artillerie de camp. No 12. 
On y adjoignit dans l'après-midi: 
1er bataillon du 7° régt. d’infant. de Tharinge No 96. 


II Aile gauche: Lieutenant-général de Kummer. 
15° division d'infanterie: Lieutenant-général de Kummer. 


29° brigade d'infanterie: Colonel de Bock. 
Avant-garde: Lieut.-colonel baron de Dôrnberg, commandant le 
5° régt. d’infant. rhénane No 65. 
2e DO et bataillon de fusiliers du 5° régt. d'infant rhénane 


o 65. 
1/42e et 4e escad. du régt. des hussards da Roi (1er rhénan) No 1. 
1e batterie légère da régt. d'artillerie de camp. rhénane No & 
Gros: Lieut.-colonel de Henning, commandant le régiment de fusiliers 
de la Prusse orientale No 88. 


ler et 8° bataillons du régt. de fusiliers de la Prusse orient. No $è 
1er bataillon du 5° régt. d’infant. rhénane No 66. *) 

1,22 escad. du régt. des hussards du Roi (1er rkénan) No 1. 

1re batterie lourde du régt. d'artillerie de camp. rhénan. No &. 


*) Peudant le mouvement ce bataillon prit place par erreur derrière 
la 80e brigade, 
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3% brigade d'infanterie: Général-major de Strubberg. 
2e régt. d’infant. rhénane No 28. 
1er et 2° bat. du 6° régt. d'infanterie rhén. No 68. 
Bataillon de chasseurs rhénans No 8. 
ier#) et 3° escad. du régt. des hussards du Roi (1°r rhénan) No 7. 
2e ns lourde et 2e légère du régt. d'artillerie de camp. rhénan 
0 


2e comp. de pionniers de campagne du VIIIe corps d'armée. 


Artillerie de corps et escorte: Colonel de Broecker. 
Bataillon de fusiliers du 6° régt. d'infant. rhénane No 68. 
1/42 escad. du régt. des hussards du Roi (1°r rhénan) No 7. 
Abtheilung à cheval du régt. d'artillerie de camp. rhénan. No & 
(1e, 2° et 3° batt. à cheval). 
2 Abtheiïilung montée du régt. d'artillerie de camp. rhénan. No 8 
(3° et 4e batt. lourdes, 39 et 4° batt. légères). 


Corps du Lieutenant-général comte von der Groeben. 


Division combinée du Ier corps d'armée: Colonel de Massow, 
commandant le régt. de grenadiers Prince Royal (Ier de la 
Prusse orient.) No 1. | 
Ultérieurement: Général-Major de Gayl, commandant la 1re 
division d'iefant. 


Avant-garde: Lieut.-colonel de Pestel, commandant le % régt. de- 
ublans rhénans. ÿ 
2e bataillou et bat. de fusiliers du régt. de grenadiers Prince Royal 
(1er de la Prusse orientale) No 1. 
Bataillon de fusiliers du 7e régt. d'infant. de la Prusse orient. 


o 44. 
1er et 4° escad. du B° régi. de uhlans de Westphalie. 

der, 2 et 4° escad. du 7° régt. de uhlans rhénans. 

59 batt. lourde du régt. d'artillerie de camp. de la Prusse orient. 


o 1. 
gi Li à cheval du régt. d'artillerie de camp. de Westphalie- 
0 1. | 


Gros: Major Bock, du 7° régt. d'infant. de la Prusse orient. No 44. 
8 régt. de grenadiers de la Prusse orient. No 4. 
1er et 2 bataillons du 7e régt. d’infant. de la Prusse orient. No 44 
(moins la 8° compagnie). 
2e et 4° escad. du 2° régt. de hussards du Hanovre No 14. 
49 batt. lourde, 4° et 6e batt. légères du régt. d'artillerie de camp. 
de la Prusse orient. No 1. 


Brigade combinée de cavalerie: Général-major comte de Dohna, 
commandant la 7% brigade de cavalerie. 
Régiment de cuirassiers rhénans No 8. 
2e escad. du régt. de uhlans de Westphalie No 6. 
1er et 8 escad. du 2° régt. de uhlans du Hanovre No 14. 
1/g1re ne à cheval du régt. d'artillerie de camp. de Westphalie 
No 1. 


a 


#) Cet escadron fut détaché, durant le mouvement, auprès de la 29 
brigade. _ 
5 
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IV. 


Réserve de l’armée: Colonel de Boecking, commandant le 7€ regt. 


d'infant. de la Prusse orient. No. 44 
5e régt. d’infant. de la Prusse orient. No 41. 
1er et 3e escad. du 2° régt. de uhlans de la Garde. 
1er escad. du 2 régt. de hussards rhénans No 9. 
8 batt. lourde et 3° batt. légère du régt. d'artillerie de camp. de 
la Prusse orient. No. 1. 


Etaiont absents: 


7e compagnie du 3° régt. d’infant. rhénane No £9 à Ailly-sur-Noye. 

1er bataillon et bataillon de fusiliers du 7e régt. d’infant. rhénane 
No 69 dans Péronne. 

1re et 2° comp. du & régt. d’infont. rhénane No 70 à Ham. 

2e bataillon du même régiment à Amiens. 

2° bataillon du régt. de fusiliers de la Prusse orientale No 33, 
encore en voie de retour d'Amiens. 

6° compaguie du 2° régt. d'infant, de Posen No 19 détachée aux 
convois à Chaulnes. 

2° bataillon du 1°r régt. d’infant. hessoise No 81 à La Fère. 

2 escad. du régt. de hussards de la Garde près de Picquignÿ. 

4s escad, du 3° régt. de hussards de réserve à Nesle. 

1er bataillon du régt. de grenadiers Prince Royal (1er Prusse 
orientale) No 1 sur la Tane ferrée Rouen—Amiens et aux 
abords de Picquigny. 

3° compagnie du ‘° régt. d’infant. de la Prusse orient. No 44 aux 
équipages régimentaires. 

3° escad, du 5° régt. de uhlans de Westphalie dans Péronne. 

3e escad. du 7° régt. de uhlans rhénans dans Amiens. 

3° régt. de cavalerie à Clermont. 

1re comp. de pionniers de campagne du VIIIe corps d'armée aux 
ponts de Jussy et de St. Simon. 

3° “alé de pionniers de campagne du VIIIe corps d'armée dans 

éronne. 
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Supplément CUXXVI. 


Effectif 


des troupes allemandes à la bataille de St. Quentin, le 19 janvier 1871, 
d'après les états de situation du 11 janvier et en tenant compte des 
réductions éprouvées jusqu'au 18 janvier. 








ee ae S ü ä 
sé Se] | S |: 
2 |J|s| +5 q s = Observations. 
4 [33 4) € ; Ë 
3 los * | © | * 
ni 





Hommes. Chevaux.| Pièces. 





1 [13009 | 8E0 | 90 





VIIIe corps d'armée ........ 201/4| 815 


Da Ier corps d'armée ........ 11 6 — | 8500! — 36 
ét division de réserve, y compris | 
la brigade de cavalerie de la 
Garde issus aeos 48/1 14 8] — | 4000 1500 | 18 
&æ division de cavalerie ...... — |14 1} — — ; 1700 6 
12 division de cavalerie . ..... 2 12 2] — | 1500! 1500 | 11 |Y compris le 


| régt. de fusiliers- 
| No 86. 


Total | 3814827 1 [21000 5580 | 161 | 


| 29 bataillon du 
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Tableau des pertes de la l"° armée”) pendant le mois de janvis 
1871. 





Tués ou morts 















des suites de Bleusés Total 
Co leurs blessures 
rps 
d'armée Etats-majors et troupes 3 Ss #3 24 | 
de gl slnlsS)e ul ES le © 
sd lSléss |Élé els : 
SE | a l[8|84l à |6 [SE Sel= : 
1er janvier. | | 
XIIe |1er régt, de uhl. No 17 | —| —| 1] —| 1] — — 11 
3° div. del 1er régt. de cuir. rhénans ! 
Cav. No —| —1 —| 1 _ 3 — 
| 2 janvier, | 
XIIe |1er bat. de chass. Prince | 
Royal No 12 A =: 
Régt. de cav. de la Garde) —| —| 3] 1 1] 2 1 5 © 
1er régt. de uhl No 17 —| 1) 1] —| — — 231 
3° div. de] 2% régt, du Hanovre No 14] —| —| —| | 1| — Le 
ca. | 
Combat de Sapignies. | 
Ville |2 régt. d'infanterie rhén. | 
No ae) 91-771 9 g 
Régt. de huss. du Roi : 
(1er rhén.) No 7 —| 1} 6, 1! 410 1 615 
1re Abtheil. à pied —| 11 2 2| 10 —| 9 11 6 
Total du combat de | 
Sapignies:| —| 19] 8] 12] 91 14] —| 3 ° 18 2 
| 
3 janvier. 
Bataille de Bapaume. 
Garde |2° régt. de la Garde | —| A —| — 1 —| —| — Fe $ 
Ville |Etat-major de la 15° div.| —| —|—| —| —| 1| —| — — — 1 
A reporter: | -| 2 14] 13) 96/19 —| &l 1 1518 & 


*) Y compris les troupes détachées du IVe et du XIIe corps et de la Garde ains 
que du XIIIe corps d'armée et de la 6° division de cavalerie. Les pertes éprouvées 
par ces deux dernières unités tactiques ne sont indiquées qu'à partir du 17 janvier. Fou 


da période antérieure, voir le Supplément CXXII et la suite de la relation. 





















Etats-majors et troupes +S 
MAR RE 
HÈRE 
ê (a 
Report: | J 99 14 13 96! 18 _. 8) 1 13 126, 33 
Ville | Régt. de fus. de la Prusse | 
orientale No 33 7] 26 —1| 5 137! —| —| 46! —| 12| 209, — 
5e régt. d'infanterie rhén. | . 
No 66 —| 1|—1J 1, 271 —] —|] 2 1 1] 30 — 
Etat-major de la 80° bri- 
gade d'infanterie —| 1 1 —— —)  — —| 1] — — 
2e régt. d'infanterie rhén. 
No 28 1] 18] —! 7, 123| | —| 6  —] 8] 142] — 
6° régt. d'infanterie rhén. 
No 68* 1) 24, 2] 3] 60 —1I —| 2-1 4 86| 2 
Bataillon de chass. rhéo. 
No 8 —| 8 —| 2) 18, I | 7  —|] 2 28) — 
Régt. de huss. du Roi 
(Éer rhén.) No 7 1] 1,3 5) 10] —j 1! —1] 1] 7 13 
1re Abth. à pied 2] 8/61] 1] 3036, —| —|—] 3| 3897 
Détachem. sanitaire No 1] —| —| 1 —| | 1] —| —| 1] —| —| 1 
MD de fus. de Hohens. 
2, 12 —1 5) 925, 1] —| —| —] 7 37 — 
2e “ere de huss. rhén. 
No —| LH — IX 7 — À —| 1| — 
Pat (lieR de pionn. rhén. | | 
No 8 —Ù 1 1] 4 1  —j 1 1, 5! — 
Total du VIII corps 
d’armée:| 14| 90! 66| 26] 429 48] --| 61) —| 40] 583 il4 
& div. del Régt, de uhl. de Westph. 
Cay. Ne 5 _ —| — — —| —| — 9 —| 1, 2 
FR de ub]. du Hanovre 
No 1 —| —| —] —| — 1 —|] 1] 1] — 
Total de 1a bataille | | 
de Bapaume:l 14) 9167 26 ge 49) —| 65, 31 40585 119 
Jer Régt. de grenad. Prince 
Royal (1er Prusse orient.) 
Noli —| 2 —] 3 —| —j —] — 5 — 
À reporter: 





msn 


” 


*) Ces chiffres comprennent aussi les pertes éprouvées le 2 janvier. 
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Corps 


XIIe 


8° div. 
de cav. 


Ier 


VII 


XIIe 





Tués Fe morts 
des suites de 
leurs blessures 








Etats-majors et troupes 


Report: 
1er bat. de chass. Prince 







-OMc. 


Officiers ot 
Hommos 
CHauvaun 






516 143 





Royal No 12 
1er régt. de ubhlans No 17 





ms | 






4 janvier. 


Régt. de cuirass. rhén. 
No8 








Comtat de Château Robert— 
Maison Brûlée. 





Régt. de grenad. Prince 
oyal (1°r de la Prusee 

orient.) No 1 

5e régt. d'infant. de la 
Prusse orient. No 41 

2e régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 3 

Ge régt. d'infant. de la 
Prusse orient. No 43 

Bat. de chasseurs de la 
Prusse orient. No 1 

FR SORT CeEICMAnIE 
NO 















ke 


re bee nr 
(Se) 
Le) 


ee ——————— 












Prince Albrecht de 
rug8e 
1re batt. légère 
7e régt. dinfant. de la 
Prusse orient. No 44 


Total du combat de 
Château Robert 
Maison Brülée: 





EE ES 



















ÿ janvier. 
1er régt. d'infant. du Ha- 
novre No 74 


8e batt. lourde 
ler régt. de uhlans No 17 


À reporter: 



















18) 157184] 





Etats-majors et troupes 


Report: 


6 janvier. 
Garde | Régt. de huss. de la Garde 


7 janvier. 
Jer Régt. de dragons de 
Lithuanie No 1 (Prince 
Albrecht de Prusse) 
3e div. del Régt. de uhlans de West- 
cay. phalie No 5 


& janvier. 

Ier Régt. de drag. de Lith. 
No 1 (Prince Albrech 
de Prusse) 

3e div. del Régt. de uhl, rhén. No 7 
cav. |Régt. de uhl. de West- 
phalie No 56 
2 régt. de uhlans du 
Hanovre No 14 


10 janvier. 
Garde |Régt. de hussards de Ja 
Garde 
Ier 4e régt. de grenadiers de 
la Prusse orientale No 5 


11 janvier. 
Jer Régt. de drag. de Lith. 
o 1 (Prince Albrecht 
de Prusse) 
Ville |Régt. de fusiliers de la 
russe orientale No 33 


d div. del Régt. de uhlans de West- 
Cav. phalie No 5 


12 janvier. 
Régt. de cuir. rhén. No 8 
À reporter: 





Tués ou morts | 
des suites de Blossés Disparus Total 
leurs blessures 
26 té | 2 
sInleS ls |nleé nlréls ln 
AR MAREBR TAPIE 
Ésls léléels lélSé à léléé lé 
18| 1571134] 42 er1) 911 1! 82 61! 916,282 
he) =) fl) 2) © =} 8l 4 
DRE RS LEE RSS RP DE RS ei 
| — | — 1 + 2 —| 8 2 











8 

36 
Res 
—| | — 1 
| Zi — Co 7 
—| 8 1 1 
—| 1,8 16 
ee —| 1,1 


19 168188 sa) 684 | 2 181 co] 64 983 296 








d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 19! 168/189 43| 684 


13 janvier. 


Ier 2e régt. de grenadiers de 
la Prusse orient. No 3 
Régt. de drag. de Lith. 
o 1 (Prince Albrecht 
de Prusse) 
XIIe |2e régt. de uhl. No 18 
-8° div. de] 3e régt. de huss. de rés. 


rés. 
‘8e div. de Régt. de ubl. rhén. No 7 


CAT. 
2e régt. de uhlans du 
Hanovre No 14 


14 janvier. 


Ier Régt. de dragons de la 
Prusse orientale No 10 
VIIIe Rére de huss. du Roi 
No 7 (1er rhénan) 
XIIe |Régt. de caval. de la 
Garde 
. 2e régt, de uhl. No 18 
.-8° div. de| Régt. de uhl. rhén. No 7 
cav. 


15 janvier. 


Jer Régt. de dragons de la 
Prusse orientale No 10 
VIIIe |2% comp. de pionniers de 
campagne 
XIIe |jer bat. de chass. (Prince 
Royal) No 12 
Régt. de cav. de la Garde 
2e régt. de uhlans No 18 
| 1re batterie à cheval 
-8e div. de] 2e régt. de uhlans du 
Ccav. Hanovre No 14 


À reporter: 


Chovaux 
Officiers et 


[ln 


© 

















e 

|» 
215 5 
ë, 310 
Î 

Frs 
. 
| 

RE 
US 
=. 91 
: 5 6 
= 1 
| | 
| 

En 
1 34 
sh iQ 
= 4 
2 = 
l 1 — 
1 
j! 
ne — 
E = 
- En 
1 24 
+. (9,4 
de 
67.101421 





Tués ou mo 
des suites de Blessés Disparus Total 
















| 
Report:| 21 172) 147 44 eg! 981 2] 146! 76 7 
16 janvier. 

Ville |9% régt, de huss. rhén. 1 
—| 12  — 
—| 17 32 
—| 9 — 
—|  8| 5 
=) 10 = 


No 
XII |1er bataillon de chass. 
(Prince Royal) No 12 | —| 1 
2° régt. de ubl. No 18 —| 2 


17 janvier. 


Ier 8° régt. d'inf. de la Prusse 

orientale No 465 — 

2e batt. à chev. = 

VIIIe |3%e régt. d'infanterie rhén. 
No 29 


1e régt. d'infanterie rhén. 
No 69 


a 


— 92 
Régt. de fusil. de Hohenz. ne 
o 40 — ==) 101 = 
3° div. de] Jer régt. de drag. de rés.| — —| 8 8 
rés. |3e régt, de huss. de rés.| — | 11 
3° div. del Régt. de uhlans de Wost- 
. CAv. phalie No 5 —| — —| 4 4 
œ div. del ler régt. de uhlans du 
cav. Hanovre No 13 —| — 1, 2 2 
18 janvier. 
VIIIe 19 r6 de huss. rhén. 
No —| 1 —| ll — 
XIIIe |92 pd de dragons du 
| Mecklenbourg No 18 —| — — | — 
5 div. de] Régt. de cuir. de West- 
cav. phalie No 4 —| — —|  1| — 
Régt. de drag. d’Olden- 
bourg No 1 —| — —| 92 1 
2e régt. de huss. de West- 
phalie No 11 —| 2 —| 4 4 
Régt. de hussards de | 
Brunswick No 17 —| — —| 2 1] —| — —| 929 


A reporter: 21 188 169 45 786 108 2 181 LA 68/1104 580 








Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
























































24! 236.199] 59/1089 


Corps 
d'armée Etats-mejors et troupes + ë + £ | 
HILS| 8 | SIes|s ;: 
- RHÉARRIPIER 
5 |61$él$ lé 8Ë| = lé 
| | 
Report:| 21 188/163 45) 185/103 : su soi à 
Combat de Tertry—Poeulily. | 
Jer Régt. de grenad. Prince | 
Royal No 1 (1er de la 
Prusse orientale) —| 1 1 4 —| — 1) 5 — 
Etat-major de la 8° bri- | 
gade d'infanterie —| — | À —| À — — 2, — - 
Be reg. de grenadiers de | 
la Prusse orientale No 4 4] 95 —1 4! 176, —] —| 2 5 20 — 
7e régt. d'infanterie de la | | 
Prusse orientale No 44! —| || | 15 —| 4 —| 19 — 
Régt. d'artill de sy À | | | 
de la Prusse orientale | 
No 1 —| 651101 83! 39117 —| —|: 8 HA 
Total du Ier corps | DA Re 
d'armée: 1) 81, 10] 10 234 17) —| 6 —| 11 27 21 
| | | 
Ville |Régt. de fusiliers de la : 
Prusse orientale No 38] —| 1] —| —!| 1! 1 | — | — 2 
5° régt. d'infanterie rhén. | : 
No 65 6 1) 5 —1 1] 40 1 —| | 14 9 45 — 
Bat. de chass. rhén. No 8] —| 1! —1 —| 7 | | — - 8 — 
Régt. de huss. du Roi | 
No 7 —| Bb 8] —| 7,26] —| 8 — 52 
Régt. d'artillerie de cam- | | | 7 
pagne. rhén. No 8 —| 218| —| 10! 11] —| — —, 19 4 
Total du VIII corps | | | 
d'armée: 1] 14, 161 1] 65, 37 — 3 —| 2 &5 
| 
8e div. de] Régt. de cuir. rhén, No 8 —! —| 1] —| — | — Date 
cav. |2° régt. de uh]l.du Hanovre ee 
No 14 1] 2) 8] 3 3 —| —' 1}, 9, 4 61 
Total du combat de | . | u 
Tertry—Poeuilly: 3] 47, 35] 14] 302 54] —! 10] 9! 17. 359 
19 janvier. 
Be div. del 1° régt. de uhlans du 
Ca. Snoo no . a | —| 1 7 AN — | | —| 1 
égt. de drag. d’Olden- 
bourg No 19 —| 1) 1 —| 1 —| | — 21 
| 





A reporter: | 9 191} 198] 85 146641 
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Tués on morts 
des suites de Blessés Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes eg cs 9 
p pË [= 
etc. 3% Le £ Ÿ 8 5 
LE CE HIDE 
oE SE se|m |5 





Report:| 24! 236199] 5910839157] 2: 1911123 s5l1466 479 














Bataille de Saint-Quentin. 
Garde |Rést. de hussards de la 





Garde —, | 1 —| —| — 4 4 
2 régt. de uhlans de la 

Garde —| —| — —| | —| 4 6 

Ier  |Régt. de grenad. Prince . 

Royal (1° de la Prusse 

orientale) No 1 —| 26, — 1| —| 83] 105 — 
5e régt. d'inf. de la Prusse 

orientale No 41 1) 13 — 13 —| 4] 150, — 
8e régt. de grenad. de la | 

Prusse orientale No 4 1, 20) 2 14 —| 41165 2 
1e régt. d'inf. de la Prusse | 

orientale No 44 1] 33 — 9] —| 6! 206, — 
5e batt. lourde 
6° batt. légère | —| 1, 20 —| —| 3| 27] 26 
2 Abth. à pied 








® Total du Ier corps] . | 


d’armée:| 3, 93 22 37, —| 20 653 28 


IVe |9e bat. du régt. de fus. 
du Schlesw.- Holstein 








No ni —|  à| — 1 —| 1] 17 — 
VIlle |Régt. de fus. de la Prusse | 

orientale No 83 1) 25! 1 1 —| 3124 1 
5e régt. d'inf. rhén. No 65| 2] 21) — b, —! 9 177) — 
de régt. d'inf rhén. No%| 1 6| 1 —| | 2 48 1 
6e régt. d’inf. rhén. No 68] — 6) — —| —| 4, 38 — 
Bat. de chass. rhén. No8| —| —| — late 8 > 
Régt. de huss. du Roi 

(ler rhén.) No 7 —| 2 —| —| 2 6,10 
2% comp. de pionniers de | ni 

campagne | | —| — —| —| 1 — 
Détachement sanit. No 1} —| —| — : se —| 1 





À reporter: 





si sob2e] 99 93/1918 181 , CITE 126/2545/530 


#) Détaché auprès de la 12e division de cavalerie. 


362* 





Total 

Corps 
d'armée Etats-majors et troupes LE | : 
etc. ? z à 
MIRE 
ee 4 10 








| 
891,226 981918 








Report:| 81 181l 2 . 126 2545 5% 
| LE 
Ville |8e régt. d'inf. rhén. No 29] 8° 41) 6] 8 177) À — 1| —| 16 219 8 
7e régt. d’inf. rhén. No 69] — 25 —|] 5 12%, 1] — 1 —!| 5154 1 
Régt. de fus. de Hohenz. Los | | | 
No 40 2 19 9 4 112 | | 3 | 61% 2 
&æ régt. d'infanterie rhén.| | | UE | 
No 70 2 67 2 6,179, 1] —| — —| 8216 3 
2e régt. de huss. rhén.No9] — — 1 —, 2H — — — - 2 6 
1re comp. de pionv. de | | | | | 
. campagne — — 1] —| _ — = 5 — = 
Détachement sanit. No 2 =| ne | — —| 1 —)  — À —, —, 1 
Régt. d'artillerie de cam- | | | 
pagne rhén. No 8 8 19 60] 50. 4/51! —; —!—1 7. 82101 





Total pour le Vite] ! | 
corps d'armée:}] 19 229 








XIIe |1er.bat. de chass. (Prince 








Royal) No 12 2 18: —| 4 " 1j — 3 —| 6 51 1 
Etat - major de la div. | | | 
6 car. | | 1 1 — LH — 11 
Etat-major de la 1re bri- | | | | 
gade de cav. No 23 | — X —| — —| — SE —| — 2 
Régt. des caval. de la | | | ns 
Garde en | cs D ne ar ur 1 
1er régt. de ublans No 17] — 1] — —| 3 — — 2 2 — 6 ? 
2e régt. de uhlans No18| —, 3] —] — 1| s| —| lie) 4 5 
dre batt, à cheval — 2 6 À 1.3 — — | 39 
2e batt. à cheval — —| 8] — 1, RE RU ET 
Total pour le XIIe | | | | | | Un | 
corps d'armée:| 2 24 12] 4| 89 9! —| 6: 3 6. 693 24 
3° div. del 2 régt. d'inf. de Posen 
rés. No 19 8 70 —| 4! 209, 1 — 6 —| 7 285, — 
A régt. d'inf, hessoise ; : | . | . 
: _ ee PE PE ARS 7 = 
1er régt. de drag. de rés.| — 122) = ; = =| — — = 6 2 





A reporter:| 61] 659'322] 1989888251] 2! 254196] 1818775659 


*) Les états n'ont pas indiqué séparément les chevaux tués et les blessés. 
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Etats-majors et troupes 








FE 


fouct.-offic. 
Hommes 


Officiers et 













| | | 
Report:| 51! 659 322 198/o858/ 251 2 254126 181137611690. 




















3 div. del Abth. d'artill. combinée 
rés. du Ve corps d'armée —| — — 2 4 — 


Total de la 8° div. de 
réserve: 










© 


5 at eh ss 
| 
NS ++ 


3e div. del Régt. de cuir. rhén. No 8 
cay. |Régt. de uhl. rhén. No 7*) 
2% régt. de uhlans du 

Hanovre No 14 — 

ire batt. à cheval du 

VIle corps d'armée 


Total de la 3 div. de 



















cavalerie: 6: j . 14! 25 
Totalpourlabataille | | | | | | 
e St, Quentin: 691809 114] —! 72 6! 962304249 
20 janvier. 
Garde |Régt. de hussards de la |. 
Garde eh, last eh es), Le ol 
3° div. del 3 régt. de huss. de rés. —| 1 — ——] —| 1] — 
rés. 
3° div. de] Régt. de cuir. rhén. No 8 —| À À — — 1 —| 1, 2 
Ca. 
2 régt. de uhlans du 
Hanovre No 14 —| 1 —|  — —| —| 1 — 
1re batt. à cheval du 
VIle corps d'armée —| 1 — — —1 — 1 — 
21 janvier. 
XIIIe |Etat-major général 1 1 — | — —] — 1 1] — — 
Zr rége. d'inf. hanséatique 


Régt. de fus. du Mecklen- 
bourg No 90 


A reporter :| 58 660 828] 128/2854 213) 2 270 129) rer 130 


*) Y compris les pertes du 18 janvier. 
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d'armée Etats-majors et troupes 


Report: 


XIIIe |2° régt. de uhlans du 
Brandebourg No 1l 
8e régt. d'inr. hessoise 
No 83 
Ge div. del Régt. de cuir. de Magde- 
cav. bourg No 7 
te e ubl. de l'Altmark 


2e Gs à cheval du Xe 
corps d'armée 


22 janvier. 


VIIle |Régt. de huss. du Roi (1er 
rhén.) No 7 
5° div. del 2° régt. de huss. de West- 
Ca. phalie No 11 


23 janvier 


Ier 5° régt. d'infanterie de la 
Prusse orientale No 41 


24 janvier. 


Jer Régt. de dragons de la 
en orientale No 10 


25 Janrier. 


XIIIe | Régt. de fus. du Mecklen- 
bourg No 90 


28 janvier. 
8e div. del Régt. de cuir. rhén. No 8 
Ca. 
30 janvier. 


XIIIe | Régt. de fus. du Mecklen- 
bourg No 90 
2 régt. de dragons du 
Mec Rabare No 18 


Total des pertes: 


Officiers et 
fonct.-offic. 





| 
| 
_ 
: 
E 
1e 
Le 
g 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 





Hommes 


11: 
1l — 
—| 1 
9| — 
ce4ss1 


Officiers et 


Blessés 
ë - 
Slals 
151$ 
EH 16 


128 


53 660,828] 12812854 273 


| 
| 
k 
Fe 
1e 
LE 


2869 pol 


Officieru et 





Lx 



















il 


Disparus Total 
g S$! 
Selles 5 : 
ls |ÉlÉSI 8 À 
ÉlélélSé $ € 
| | 
À 2701199) 183 3784 730 
| 
| 
22 Sn 1 — 
Rte 1 — 
Mare 
+ +- ee 
+ hs 
es 
= Ares = 
1 j à 
sat qi 
PR RUE De RP RE 7 
Re RE 
| 

— | — 


2 27 129 ns 
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Tableau des pertes éprouvées devant Péronne du 27 décembre 
au 10 janvier. 





d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 


27 décembre. 


3 div. del 1er régt. de dragons de 
rés. réserve 
8° régt. de huss, de rés. 


28 ‘décernbre. 


Ier |3° régt. de grenadiers de 
la Prusse orientale No 4 


5e batt. lourde 
VIlle |2 Abth. à pied 


29 décembre. 


Ier 3e régt. de gren. de la 
pré, GHontale No 4 


30 décembre. 


3 div. del 2% régt. d’inf. de Posen 
rés. No 19 
ler ré d'inf. hessoise 
No 


30 
31 décembre, 


Viïle |3e . d'infanterie rhén. 
No 39 


{er janvier 1871. 
3 or del 1er NUE d'inf. hessoise 


À reporter: | 








Tués ou morts ; 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
+4 +4 vs | + 
2 pe |e rE| se 3 |: 
HA RAIRE 
884 [8188 4 l8I8E £ | 8188) É lé 
ES S | —| 3| 1 
CP —| | 1 
at CRD OR mn MO 
Plus 1 méd.- Plus 1 méd.- 
major mé 
| — 
—| 8 2 a 10 10 il 
se et Ar 
ee ht 4e 
Le Jr 
=)". À 1, 2 — 
= —| 9 — 


— 6] 16) 9 27 8 = 1 2 3 4 20 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 26 





Tués ou morts 











































des suites de Blessés Disparus Total 
Corps æ . 
d'armée Etats-majors et troupes + Ë . Ë SE | 
= E 8 |: 
. DEIRAEIEE 
SE SE S&|x'° 
| 
Report: 3 HA 
| 
| 
2 janvier. | 
Ville |‘7 régt. d'inf, rhén. No 69 IS 
3e div. del Abth. combinée d’artill. 
rés. du Ve corps d'armée ue Ÿ ” 
Art. de |8° compagnie de lAbth. 
siège d'art. de siége hessoise 
No 11 7 ! ne 
4 janvier. | | 
Ville |7 régt. d'inf. rhén. No 69 Se S 
Plus 1 md 
raajor 
Régt. de fus. de Hohen- . 
zollern No 40 — ü 
Art. de |8° comp. de l'Abth. d'art. | 
siége | de siége No 11 1 s cc 
5 Janvier. | | 
Ville |3e régt. d'inf. rhén. No 29 1 $— 
3° div. del 1er régt. d'inf. hess. No 81 2 | — 
rés. 
6 janvier. 
Ville |7e régt. d'inf. rhén. No 69 —| à- 
9 janvier. 
VIII |2e régt. de huss. rhén. No9 —| 8332 


10 janvier. 
VIIIe |2e régt. de huss. rhén. No9 
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Réeapitulation par corps. 











* Etats-majors ct troupes 





fonct.-offic. 





Officiers et 





Officiers et 
fonct.-offic. 














Garde _ 9! H —| 10 10J —| 2! 4! —| 14 16 
Ier corps d'armée 9 166, 46 927, 830 —} 52) 6] 39/1145] 81 
Plus 1 méd.- Plus 1 méd.- 
major, or. 
IVe  ,, : —| 8 —1 1, 13 —| —| 1, —] 1 él — 
Vi , : le al =) 111 —| 1,2 
Ville ,, ‘ 34! 867170) 86| 1615172] —| 93] —|1 120/2075 342 
| | Plus 1 méd.- Plus 1 méd.- 
major. major. 
XIIe , Fu 2! 29, 21] 7, 66! 18] —| 88] 83] 9] 117] 72 
XIIIe à 11 2] — 4 —| 8 2] 13, 2 
3e division de réserve 8 74] 22] 4] 240 —| 9213] 7 336! 39 
; » Cavalerie 28 D 8| 31, 40] 2 65! 75] 8] 1241190 
5e - 4, 10 1 14) 3 = — 1) 18) 13 
Artillerie de” giége” — 5) — —| —1 1} 5 — 
| Ï 
Total général: | 68 674848 lies 3015 238| 2! 276181 1898865 7 454 
Plus 2 ee us 3 m 
lors. majors. 
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Supplément CXXVIIL. 
DE CR. “5, 


Ordre de bataille de l’armée française dite du Nord, 
au 19 janvier 1871.*) 


Commandant en chef: général Faidherbe. 
Chef d'état-major: général Farre: 


Commandant de l'artillerie: lieutenant-colonel Charron, 
Commandant du génie: colonel Milliroux. 


22° corps d'armée. 
Commandant: général Lecointe. 
Chef d'état-major: capitaine Farjon. 


ire division d’infanterie. 
Commandant: général Derroja. 


æ 
=] 
Le 
"4 
pe 
a, 
Ce +) 


jre brigade : lieutenant-colonel Aynès. 
20 bataillon de chasseurs de marche 
67° régiment de marche 
91° régiment de gardes mobiles 
2° brigade: colonel Pittié. 


17° bataillon de chasseurs de marche 

68° régiment de marche 

469 régiment de gardes mobiles 
Plus: 


Artillerie: 3 batteries 


2° division d'infanterie. 
Commandant: général Dufaure du Bessol. 
fre brigade : colonel Foerster. 


208 bataillon de chasseurs 
69 régiment de marche 
44° régiment de gardes mobiles 2 


A reporter: 21—I18— 





*) D’après la ,\Réponse à la relation du général de Goeben” 
par le général Faidherbe. 








© 
Cù 
© 

+ 


| Comp. du génie 


Bataillons 
Escadrons 


Report: ua 18— 
2e brigade: colonel de Gislain. 


185 bataillon de chasseurs - 11 
Régiment de gardes mobiles de la Somme et de la Marne 3|— 


70 régiment de marche ais le 
Plus: 


Artillerie: 3 batteries 
Génie: 1 compagnie 





Total du 22° corps d'armée: 


23° corps d'armée. 
Commandant: général Paulze d'Ivoy. 
Chef d'état-major: lieutenant-colonel Marchand. 


1re division d'infanterie. 
Commandant: capitaine de vaisseau Payen. 


tre brigade: lieutenant-colonel Michelet. 


19 bataillon de chasseurs de marche —— 
Régiment de fusiliers marins — 
488 régiment de gardes mobiles —— 


2e brigade: colonel de Lagrange. 


24e bataillon de chasseurs de marche = 
73° régiment de marche **) _ 
47e régiment de gardes mobiles | — 


Plus: 
Artillerie: 3 batteries 18 — 
A reporter: 18|— 


*) Une pièce de la division uvait été enlevée le 18 janvier. 
#**) D’après Daussy, ,La ligne de la Somme“, ouvrage auquel on a 
emprunté la composition des brigades Isnard et Panly, c'était le 72° régi- 
ment de marche. 


310* 





Bataillous 
Escadronus 





Report: 


2 division (garde nationale mobilisée). 
Commandant: général Robin. 


îre brigade: colonel Brusley. 


jer et 2° bataillons de voltigeurs 
1er régiment de marche 3] ——-|- 
6° régiment de marche —— 


20 brigade: colonel Amos. 


4e bataillon de la 5° légion 1| ——— 
3° régiment de marche 
4° régiment de marche 


Plus: 


Cavalerie: 
Artillerie: 3 batteries 
Génie: 1 compagnie 





Total du 23° corps d'armée: | 29! {/2 








Cavalerie: colonel Barbault de la Motte. 


3 escadrons du 7° dragons —|  3—— 
2 escadrons du 4° dragons = | 


A la disposition du qartier-général: | 


Artillerie: | 


8 batteries *) —| —18— 


Total de l'armée du Nord: spa 9 


*) Dans son Ordre de bataille, le général Faidherbe ports 
2 batteries seulement; mais sa , Réponse à ia relation du général de Gœben 
relate (page 17) que l'armée du Nord avait à Saint-Quentin 98 pièces. 
L'assertion de Daussy, d'après laquelle le quartier-général avait 8 batteries 
à sa disposition, paraît donc plus exacte. 


313% 
es 


Situation 
dans le pare de siége de Belfort. 


Varc prussien. 








; RE Pièces - 
ue Pièces prussiennes françaises =. 
FE Le ve capturées | 5 
» aŸ e = 
ù FRS Canons Mortiers [Canons nt F 
+ 2" ce,*) à 
j RE 8 É|# 
158 lalslals)4ls)<|s)alsls 
214181811818 18141421818181$ 
8152 |$lalale ls | Scies 
Fe É se 
o. 11. 70 . s- à Ne RENE RE RM 
21. 11. 70 : ne ; hole ee nest 
- 24. 11. 70 JR A EE ES RS AR PRE PR ER PORT DU 61—|1— 6 
- 25. 11. 70 . ; ; 2) EE PR Ne RE ESS PER QE DR LORS 
- 80. 11. 70 ER RS PEN A PR Een, PR 
- 1.12. 70 ‘ | 7 —t—|—|—|—1— 111 
- 4,12, 70 . |). 6 he) ste) pl 
- 14. 12. 70 : ee —|—|—|—t—|—|— | —|]—|— 2| — 
- 16. 12. 70 . ‘ 6-9) 4 tt) eh 
- 22.12. 70 . : DES PER CR EE 0 PRE RS LE CE 
- 31. 12. 70 . 5 RE PP EP ee 
3. 1. 71 e. mt US — | Vo om | ons | mm L'ommes | sn à om | 9 
RE à PORS  D OR OR ES CR ER RS EE CE AE PE PURES, PERS PRE 
- 10. 11....... it |—t—|— dll 
- 15. 1.71 Le AE PER PE PERS RSR ER PR RER SO PO PRES 
- 2%6. 1. 1........ .l—|—|—|—1—|—|—|— ME PP 
- 28. 1.71 : Dit a tt) || 
ADN AU SU me couler RS CIRE Re Pen 
- 4 2.71 ER CRE ES PES ES CN RS, PRE A PRES 
- 6 241....... .l—|—|{— |) —|— sol te 
- 10. 2. 71 A del) hr | 





Total: [2411113814] 2] 4] 4,201 7] 5] 8] 299,40 
Décomposition par provenance: 
a) Du parc de siége prussien devant 
Strasbourg . . . . . . . . . [2411113814] 2] 4, 4120] —|—|]—|—718730 
b) da matériel capturé à Strasbourg 
(approv. de défense et matériel de 





siége) . . . . . . . . . . .—|—|—|—|—|—|—|— 1—|—|—|7— 
e) Id. à Schélestadt . . . . . .[—|—|—|—|—|—|—|—|— 51 6, 215 8 
d) Id. à Neuf-Brisach . . . . . .|—|—|—|| || | || 2|—|19 





Total: 241111581141 21 4] 4120[ 71 6! 8] 219940 


#) Dans ce tableau, de même que dans les suivants, le 1er chiffre indique le 
quantième, le 2e le mois, le 8e le millésime; ainsi: 18. 11. 70 signifie a Te) 1870. 
(N. da Tr. 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 27 
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Situation 


du matériel réuni dans le parce de siége de Belfort. 


L Parc prussien. 

















Pièces 
Pièces prussiennes françaises | "à 
capturées p 
Canons Mortiers |Canons + ä 
Dates d'arrivée *) œ 
a 5 $ HE 
S|8|s als sa IS IS |) als 
4412181 181818l4 14181815 
S|Slelolslelelels|Slslelsls 
= | 5 2 |» 
[ 
Lo 18-1110: 2 dis se à a 4 AR RATE Al —|= 
- 210 ........———-,6 he 
- 24. 11. 70 ee ee |—l—— —|—|—|—|—|— | — 6| — 
- 25. 11. 70 . : mette te taeste tee ee 
- 30, 11. 70 . hrs al- seen) 
- 1.12. 70 . ‘ x | 7l—|—|—) —|— | —|— ne 
- 4, 12. 50 . SR PER DR: En OR PP ERA RER VORRE) PRE) EE ER 
- 14. 12. 70 . &: alesl pes hesthas he heat 2| — 
- 16. 12. 10 . : 61—! 92) 41—/—|—|—|—|—|1— | — 
- 22. 12. 70 sÉisoe & ssl ml) st) |) )— 
- 31. 12. 70 nl rs 
- 3. 1.71 ls less she lel= | 21 2 
- 65. 1.71  —|—|—|—|—|— gi—l—|_ |) 
s A0 LL LL LL da tels lei . DEEE) PES 
- 15. 1.71 . FE DRESSÉ SR PS RS ES PRE PAR VS RS 
- %. 1711........ .1—l—|—|—|—|—|—|— tal 
- 28. 1.71 : D) dti 
00 AA. 5 SL us ns Lite 4) 191 tee) = 
- 4 2 71. [—l—!t 4 —— tt — 
- 6. 2 71 .. rer eme) 
- 10. 2. 71 &i—| 4'—|—|—1 2]—|—|—|—|— 





ouh [2411 Bone A NT 61 20020 141 21 41 4120[ 71 5[ 81 210940 


a) Da parc de siége prRRAIER devant | 


Strasbourg . . 2411113814] 2,1 4, 4120|—|—]—1|— 18730 
b) da matériel capturé à ‘Strasbourg ï 
pro: de défense et Dar de : 


iége) - 
€) d. à Schélestadt tien 5] 6: 2|5: 8 
à) Id. à Neuf-Brisach . . . . . .|—|—|—|—|[—|—|—|—|—1— 2|— | 9 
2411138114 2] 4] 4120] 7] 5] 8} 215940 
#) Dans ce tableau, de même que dans les suivants, le 1e chiffre indique le 


quantième, le 2e le mois, le 8° le millésime; ainsi: 18. 11. 70 signifie 18 novembre 1870. 
(N. da Tr.) 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL | 27 


Décomposition par provenance: 
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II. Parc bayarois. 











Canons 
à 
" _ 2 e 2 
8 | $ | À |: 
_ = 8 D £ 
Le parc était constitué le 18. 12. 70 par . 8 41 — | 12 | — 
Arrivaient ensuite: 
Le 1.1. 71 5 — 4 | — 4 | — 
- 9.1. 71 : 4 | — | — 4 | — 
- 922. 1. 71 8 | — | — 8 | — 
- 1.2. 71 ; 8 | — 8 8 8 


Total: || sl slæ%ls 
Sur ce nombre, 4 canons de 12 cent. provenaient des arsenaux de la place de 


Landau; toutes les autres pièces étaient tirées de la place de Germersheim. 


IT. Parc badois. 





Canons | Mortiers 
































Total 

#4 © 

Ë Ë 

= 8 

3 à 
Je parc était constitué le 21. 12. 70 par 6 — 6 

Arrivaient ensuite: 

Le 24. 12. 70. Se ne — 6 ô 
Successivement . . . . . . . . . . . . 10 — 19 
Total: | 16 | 6 | 2 

Toutes ces pièces provenaient des arsenaux de la place de Rastatt. 

Total des pièces existant dans les parcs à la fin du siége. 
Canons | Mortiers | Total 
I. Parc prugsien. . . . . . . . . . . . . . . 99 40 19 
IT. Parc bavarois . . . . . . . . . . . . . 36 8 #4 
IIT. Parc badois . . . . . . . . . . . . . . . 16 6 2 
Total: | 151 | 54 | 2 








Canons Mortiers Total 
Disponibles d’antre part: È : 
s | ss |R |s | |S |! x 
1) À Neuf-Brisach — — 4 8 6 — 18 
= —_ 12 = 





2) À Dannemarie . 








Canons | Mortiers | Total 


Total disponible: 





Dans les parcs . 151 54 205 
D'autre part . 12 18 30 
Total des bouches à feu disponibles : | 163 | 72 | 235 


Sur ce total, 57 bouches à feu étaient mises hors de service, savoir: 


a) par le feu de ‘ennemi 2 bouches à feu 


b) par leur propre tir 55 
57 bouches à feu.*) 


Lors de la reddition de la place, on disposait donc encore de 148 
(ou 178) bouches à feu en état de service. 
Au jour de la reddition, l’assiégeant avait en batterie: 


ss le 97 bouches à feu. **) 


*) Dans ce chiffre de 57 ne sont pas comprises six bouches à feu réintégrées 
comme étant hors de service, savoir: deux par le feu de l'ennemi, quatre par leur 


propre tir. | 
#**) Sur ce nombre, 40 bouches à feu des nouvelles batteries (38 canons et 
2 mortiers) n'avaient point encore été mises en action. 
” 27% 
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Situation des munitions. 


——————— me 


Amenés aux parcs jusqu’au jour de la reddition de la place: 


à A parc de siége de Neuf-Brisach 


2) - Strasbourg 

3) - dépôt d'artillerie de Strasbourg 

4) - - Schélestadt 

5) - - - - Neuf-Brisach Ensemble 
6) - - - - Spandau 81,987 coups. 
. - - - - jones 

) - - - - Magdebou 

9) - = - - Metz . 
10) - = - - Thionville 
11) Des arsenaux bavarois . . . . . . 43,000  - 
12) Des arsenaux badois . . . . . . 20,600  - 





Total: 145,587 coups. 


Livrés par les parcs: 100,179 - 


Restant aux parcs: 45,408 coups. 


Existant dans les batteries au moment 


de la reddition de la place . . . 1627 - 


Total disponible à la TOC de Le 
place . 3 47,035 coups. 
Consommation totale. . . . . 98,552  - 
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Garnison de Belfort au 3 novembre 1870. 


Commandant: colonel Denfert-Rochereau. 
Commandant de la place: colonel Jacquemet. 
Commandant de l'arsenal: commandant SLT 
Commandant du génie: commandant Chapelain, 


Troupes de ligne: 


Infanterie: 1 bataillon du 84° régiment de ligne. * 

1 bataillon du 46° régiment de ligne.* 

Bataillon de dépôt du 45° régiment de ligne. 
Artillerie: 1/2 batterie à pied du 7° régiment d'artillerie. 

4 demi-batteries à pied du 12e régiment d'artillerie. 
Génie: l/e compagnie du 2° régiment du génie. 


Garde mobile: 


Infanterie: 57° régiment de gardes mobiles (Haute-Saône), 3 bataillons. 
49 bataillon de gardes mobiles de la Haute-Saône. 
16° régiment de gardes mobiles (Rhône), 2 bataillons. 
65° régiment de gardes mobiles (Rhône), 2 bataillons. 
5 compagnies de gardes mobiles de Saône-et-Loire. 
2 compagnies de gardes mobiles des Vosges. 
3 compagnies de gardes mobiles du Haut-Rhin. 
Artillerie: 8 batteries de gardes mobiles da Haut-Rhin. 
2 batteries de gardes mobiles de la Haute-Garonne. 
Génie: 1 compagnie formée de gardes mobiles du Haut-Rhin. 


Garde nationale: 


Infanterie: 3 compagnies des gardes nationales mobilisées du Haut-Rhin. 
Environ 390 gardes nationaux sédentaires de Belfort. 


De plus: 


Une centaine de douaniers. 
Quelques gendarmes montés. 
Quelques cavaliers laissés dans Belfort. 
Le 6 novembre, on constituait au moyen du matériel existant une 
batterie de sortie attelée, formée de trois pièces rayées de 4 et d’une pièce 
rayée de 12. Il n'existait pas d'autre artillerie de campagne. 


*) Probablement les quatrièmes bataillons de ces régiments. 
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pt En 


Ordre de bataille 
du corps de siége de Belfort.*) 


Commandant: Général-major de Tresckow 1.,**) 
Commandant la ire division de réserve. 


Officier d'état-major: capitaine de Schultzendorff. 

Adjudants: 1) capit. Stoermer, du 6° régt. d'inf. de la Prusse orient. 
No 48. — 2) Lieut. en 1er de Bassewitz, du 2 régt. de grena- 
diers [Roi Fréd.-Guill, [V.] (1° de Poméranie). 

Commandant de l'artillerie de siége: Lieut.-colonel de Scheliha, de l'état- 
major. 

Adjudants: 1) major Neumann, de la 8 briyade d'artill — 2) Lieut. eu 
2 Walkhoff, du 36° bat. de réserve de landwehr (Magdeb.). 

Attachés: 1) capit. Priwe, de la 7° brigade d'artill. (à partir de 14. 1. 71). — 

2) Lieut. en 1er Meier, de la 4° brigade d'artillerie. 

Commandant du génie: général-major de Mertens.***) 

Adjudant: Lieut. en 1er Wolff I, de la 3° inspect, du génie. 

Majors de tranchée: 1) lieutenant-colonel Sander, du corps du génie. — 
2) Major Schulz, du ministère de la guerre. 

Officiers du génie: 1) capit. Koch, de la compagnie badoise de pionniers 
de place. — 2) capit, de Scheven, de la 8° inspect. du génie (à 
partir de 10. 2. 71). 

Plus: 8 lieutenants. 


à! :' 4 

ÉPÉE 

1® division de réserve. = He 2,82 

æ s C3 à &et 

à a 1 & FE] 4 
Commandant: a Al |8 15" 








Officier d'état-major | Voir l'état-major du corps de siége. 
Adjudants: 


îre brigade de iandwehr: colonel baron de Buddenbrock. 


Adjudant: Lieut. en 1°r de Studnitz, du 6e régt. d’inf. 
e Poméranie No 49 


1er régi. combiné de landw. de Poméranie (No 14/21), colonel 
e Zitzewitz TT —_ 
| 





Bat. de landw. de Guesen (à artir de 5. 11. 70), major | | 
Grupe, du 3° régt. dinfant. de Poméranie No 14. | 
À reporter: | 8——|-| — 
*) Ce tableau donne la durée du séjour au corps de siége pour les 
troupes techniques et pour les troupes actives arrivées postérieurement à 
la date de l'investissement (3 novembre). 
##) Promu lieutenant-général, le 18 janvier 1871. 
#*##) Promu lieutenant-général, le 13 février 1871. 
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Report: | 3—|—|—| — 


Bat. de landw. de Schneidemühl, major Weisshun.*) 

Bat. de landw. de Konits, capit. Kausch, du 8e régt. 
d'infant. de Poméranie No 61. 

2e régt. combiné de landw. de Poméranie (No 21/54), colonel 
d’Ostrowski qu. he) 

Bat, de landw. d'Inowrazlaw, capit. de Chagnian du 
7° régt. d’infant. de Poméranie No 54. 

Bat. de landw. de Bromberg, major de Petery, du 
7e régt. d'infanterie de Poméranie No 64. 

Bat. de landw. de Deutsch-Krone, major de Pawelsz, 
du 4 régt. d'infanterie de Poméranie No 21. 


2° brigade de iandwehr: général-major d’Avemann. **) 


Adjudant: Lieut en 1° Naundorf, du régt. d'infanterie 
"’Anbalt No 98.*##) 


3° régt. combiné de landw. de Poméranie (No 26/61), colonel 
de Berger, du 1er régt. d'inf. de Magdebourg No 26 | 8-—|——| — 
Bat. de landw. de Stendal, major Reppert. 
Bat. de landw. de Burg, lieutenant-colonel de Schütz. 
Bat. de landw. de Neustadt, capit. baron de Tschammer, 
du 8 régiment, d'inf. de Poméranie No 61. 
4° régt. combiné de landw. de Poméranie (No 61/66) (à 
partir de 8. 11. 70), colonel Gericke, du ministère 
de la guerre 8———| — 
Bat. de landw. de Halberstadt (à partir de 8. 11. 70), 
capit. Uterwedde. 
Bat. de landw. de Neuhaldensleben (à partir de 8 11. 70) 
major de Westernhagen, du 1er régt. d'infant. 
de Magdeb. No 26. 
Bat. de landw. de Pr. Stargardt (à partir de 8. 11. T0) 
DOS Bojan, du 8° régt. d'infant. de Poméranie 


o 61. 
Adjoint à la 2 brigade de landwehr: 
42 régt. d'infant. de Magdeb. No 67,+t) colonel de Zglinicki | 3———| — 
1er FaoE (à partir de 18. 11. 70), maj. de Kutschen- 


ach. 
2 bataillon (à partir de 14. 11. 70), major Schramm. 
Bat. de fusiliers (à partir de 11. 11. 70), capit. Cludius.ft) 





A reporter: [16 —|-—i—|] — 


1 Remplacé pour cause de santé par le capitaine de Manstein, à 
dater de 18. 12. 70. 

*#) Durant la maladie du général-major d'Avemann, l'état-major de 
la brigade était annexé à celui de la division. Le colonel Gericke prenait 
le commandement de la brigade à la date du 7. 2. 71 

###) Voir Ile Partie, page 880*, Note **). 
+) Voir II Partie, page 357. 
#t) Major de Laue à dater de 14. 12. 70. 
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Bataillons 
Escadrons 
Pièces de camp. 
Comp. de pionn 
Comp. ou batt. 
d'art. do place 








Report: 


| _& 
» | 


2e régt. de uhlans de réserve, colonel de Bredow 


ade d'artill. 
1re batt. M de rés. du Ile corps d'armée (à partir de 
5. 11. 70}, capit. Langemak — —| 6—| — 
1re batt. lég. de réserve du IXe corps d'armée, capit. de | | 
Braunschweig —| 6—| — 
2e batt. lég. de réserve du IX® corps d'armée, capit. Wein- | 


berger ——| 6—| — 


ire comp. de pionniers de place du Ile corps d'armée, capit. 
Roese 





Total de la 1r° division de réserve: [15 21 TRES 


Détachement du général-major de Debschitz. 


(Arrivait devant la place, les 29, 12 et 30. 12. 70).*) 
Commandant: général-major de Debschitz. | 


Officier d'état-major: major Szmula à la suite de l'état- 
major de l'armée.**) 

Adjudant: Lieat. en 1 de Rehdiger, du 1er bat. (Bres- 
lau IL.) du 8° régt. de landw. de Basse-Silésie No 60. 
Mis à la disposition du général-major de Debschitz par le 

gouverneur-général d'Alsace : colonel de Daum. 


1er bat, (Jauer) du 2° régt. de landw. de la Prusse occid. 
No 7, major de Borowski 1 — — 
2e bat. (Liegnitz) du 2° régt. de landw. de la Prusse occi- 
dentale No 7. maj. de Sothen, du régt. des grenad. 
du Roi No 7 (2 de la Prusse occidentale) 1 — 
der bat. (Lauban) du 2° régt. de landw. de Basse-Silésie 
No 47, maj. Kierstein, du 2 régt. d’infant. de Basse- | 
Silésie No 47 1— —|\ — 
2 bat, (Hirschberg) du 2e régt. de landw. de Basse-Silésie | 
No 47, major Brinkmann cas teen Ps 


À reporter: ho! al 1l — 


*) Le bataillon de Striegau n'arrivait devant Belfort que le 6. 1. ïl- 

7) FORCE our raison de santé, à dater du 2. 1. 71, par le lieute- 
nant en 1er Naundorf, du régt. d'infant. d'Anhalt No 98, adjudant de ls 
2° brigade de landwebr de Poméranie. Du 15.1. au 20. 1. 71, le Jieutenant- 
colonel Hartmann, de l'état-major du général de Werder, à la suite de 
régt. d'artill. de camp. hessois No 11, remplit les fonctions d'officier d'état- 
major au détachement Debschitz. 








Report: 


1er bat. (Striegau) du 1er régt. de landw. de Silésie No 10 
capit. Arretz [L., du 1er régt. de grenad. de Silésie 


No 10 

1er bat. (Breslau IL.) du 3° régt. de landw. de Basse-Silésie 
No 50, capit. de Schmidt, du 8° régt. d’infant. de 
Basse-Silésie No 60 

2e bat. (Oels) du 3° régt. de landw. de Basse-Silésie No 50, 
capit de Münenberg,*) du 3° régt. d'infant. de 
Basse-Silésio No 50 

2 bat. (Apenrade) du régt, de landw. du Schleswig No 84, 
capit. comte von der Schulenburg, du 84 régt. 
d’inf, du Schleswig 


2e et 3° escadrons du 6e régt. de uhlans de réserve 


ire batt. lég. de réserve du VIIIe corps d'armée, capitaine 
Holtzhey 

2e batt. lég. de réserve du VIII corps d'armée, lient, en 
1er Hartmann 


Colonne mixte de munitions d'infant. et d'artillerie **) 
Total du détachement: 


Troupes détachées temporairement de la 
4 division de réserve au corps de siége. 


Commandants: 


Général-major de Tresckow IL, commandant la 49 bri- 
gade de cavalerie (du 3. 11. au 17. 11. 70). 

A pocanee lieutenant en 1° Sartorius, du 19 régt. de 

ragons d'Oldenbourg. 

Colonel de Zimmermann, commandant la brigade de 
landw. de la Prusse orientale (du 11. 12. 70 au 18. 1. 71 
et du 11. 2 au 18. 2. 71). 

Adjudant: lieutenant en 2° Meerwein, du 6° régt. de 
landw. de la Prusse orientale No 48. 


À reporter: 





C9 
dŒ 
né 

*k 


aa lue 
JAH 
als SSI 
21818 4)88 
AAlÉ|S|S" 


l28 6 


ÿ DS 


#) Durant le traitement de sa blessure, capitaine Kiesel. 
#*) Une colonne de vivres de réserve avait été cédée par le train du 


corps de siége. 





Pièces de comp. 








d'art, de place 


Comp. de pionn. 
Comp. ou batt. 





| Escadrons 


Report: 


1er bat. du 1er régt. d'infant. rhén. No 25 (ïu 3. 11 au 
8. 11. 70), major Kriess 

2e régt. combiné de landw. de la Prusse orient. (No 4/5) 
(du 3. 11 au 17. 1L 70), colonel de Krane 

Bat. de landw. d'Osterode (du 8. 11 au 20. 11. 70), major 
de Wussow. 

Bat, de landw. d'Ortelsburg (du 3. 11 au 17. 11. 70), 
capit Moeschke, du 8° régt. de grenad. de la 
Prusse orient. No 4. 

ler régt. combiné de landw. de la Prusse orient. (No 1/3) 
(da 24. 12. 70 au 18. 1. 71 et du 11. 2 au 18. 2. 71), 
lieatenant-colonel Scheuermann 

Bat. de landw. de Tilsit (du 20. 12. 70 au 18. 1. 71 et 
da 11. 2 au 18. 2. 71), major de Felgenhauer. 

Bat. de landw. de Wehlau (du 11. 2 au 18. 2. 71), capit. 
Karitzki du régt. de grenad. Prince-Royal No 1 
1er de la Prusse orientale). 

Bat. de laodw. d’Insterburg (du 21. 12. 70 au 18. 1. 71), 
capit. de Coelln, du 2° régt. de grenad. de la 
Prusse orientale No 3. 

Bat. de landw. de Gumbinnen (du 20. 11. 70 au 29. 1. 71 
et du 11. 2 au 18. 2. th maj. d'Olszewski. 

8° régt. combiné de landw. de la Prusse orient. (No 48/45) 
(du 21. 11. 70 au 30. 1. 71), colonel d’Usedom 

Bat. de landw. de Loetzen (du 17. 11. 70 au 30. 1. 7L et 
du 11. 2 au 18. 2. 71), maj. Kintzel, du 6° régt. 
d'infant. de la Prusse orient. No 43. 

Bat. de landw. de Goldap (du 21. 11. 70 au 99, 1. 71 et 
du 11. 2 au 18. 2. 71), maj. de Normann, du 6° réat. 
d'infaot. de la Prusse orient. No 48. 

Bat. de landw. de Dantzig (du 26. 11. 70 au 18. 1. 71), 
maj. de Gozdziewski. 

Bat. de landw. de Marienbourg (du 26. 11. 70 au 30. 1. 7L 
et du 11.2 au 18. 2. 71), maj. de Harder, du 8° régt. 
d'infant. de la Prusse orient. No 45. 


8° régt. de uhlans de réserve (ler, 2e et 4° escadrons du 
8. 11 au 17. 11. 70; 1er et 2 escadrons du 21. 11 au 
5. 12. 70; 3° escadron du 8. 11. 70 au 18. 1. 71}, colonel 
de Schmidt 


De Eu batt. lér. de réserve (du 26. 11 au 65. 12. 70), capit. 
iegert 
3» batt. lég. de réserve (du 3. 11 au 17. 11, du 21. 11 au | 
5. 12. 70 et du 11. 2 au 18. 2. 71), capit. Müller ——| 6— — 


NN 
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Report: 34110!38 1 = 
4e batt. lég. de réserve (du 8. 11 au 17. 11. 70 et du | 
21. 11. 70 au 18. 1. 71), capit. Grottke ——| 6; —| — 
2e batt. lourde de réserve (du 11. 2 au 18. 2. 71), capit. Otto |—|—| 6—| — 
Abtheilung du régiment d’artillerie de place de Magdebourg No 4, 
hieutenant-colonel Sasse, de la brigade d’artill. de la Garde. 
5e compagnie (du 12. 12. 70), capit. Stroehmer [1 
6e - (du 6. 12. 70), capit. Sichart ———|—| 1 
Te - (du 24. 11. 70), lieut. en 1er Pierer | 1 
#e - (du 30. 11. 70), capit. Schweder ——|—| 1 
15 - (da 24 11. 70), capit. Weisswange —|——| 1 
tattachées: 3° comp. du régt. d'artill. de place de Weast- | 
pbalie No 7 (du 16. 12. 70), capit. Hueger —|—— 1 
ge "comp. du rést. d'artill. de place de la Garde ui 
(du 12. 20. 70), lieut. en 1er de Seebach ———| 1 
Abtheilung du régiment d'artillerie de place de Silésie No 6, 
lieut.-colonel de Wahlen-Jürgass. 
1re compagnie (du 20. 11. 70), lient. en 19 Schoof, puis 
capit. Heimbro ——— 1 
2e - (du 20. 11. 70), lient, en 1° Lancelle; | | 
| capit. Uhde, du 18. 1. 71 ——)—| 1 
4 (du 90. 11. 7), capit. de Mechow 1 1 
pe - (du 20. 11. 70), capit. de Schramm —|—|—| 1 
16e - (du 18. 11. 70), capit. Hasse. —|—|—| 1 
Abtheilung bavaroise, lieut.-colonel baron de Neubeck. 
4e batt. de place du 1er régt. d'artill. (Pr. Luitpold) (du 17. 
12. 70), capit. de | 
Sutner ———| 1 
Be - . - - X - - (Brodesaer) (du 17.12. | 
10), capit. Reverdys ——|—| 1 
Batt. de parc - 2% - - (Brodesser) (du 17. 2. 
71), capt.de Hartlieb 
it Wallsporn -————| 1 
2 batt. de place - 3° - - (Reine-Mère) (du 28. 
11.70), capit.Fahrm- 
bacher ————| 1 
3 - - - - # - -  (Reïine-Mère)(du 238.11. | 
70) capit.Schulse |————| 1 
dé Gris 8 -  (Reine-Mére)(du 17.12. | 
10), capit. Petri ————| 1 
gæ - =: + - 4e -  - (du Roi) (du 17. 12.70), | | 
capit. Mieg —|———| 1 
Batterie de sortie (du 8. 1. 71)*), capit. Keinath 2 





A reporter: [34/10/54] 1 19 


#*) Elle fonctionnait comme batterie de campagne et était affectée au 
détachement Debschits. 
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Comp. de plonn. 





Pièces de camp. 


Comp. ou batt. 
d'art, de placo 


Report: 


Abtheilung wurtembergeoïse, colonel de Barttruf. 


1re compagnie (du 30. 11. 7 capit. Koob 1 
8° - (du 16. 2. 71),  - Breyer 1 
4e - (du 30. 11. 70}, - Imle 1 


Abtheilung badoise, lieut.-colonel Khuon de Wildegg. 


8° compagnie (du 26. 12. T0), capit. Weiss 1 
Ge - du 17. 12. 70}, -  Foehrenbach 1 
8e - du 17. 12. 70), -  Moh] 1 

1 


ge - du 17. 12. 70), -  Meess 


Bataillon combiné de pionniers, capit. Mentzel.*) 


1re comp. de pionniers de place du VIle corps d'armée | | | 
(du 20. 11. 70), capit. d'Oidtman = 
1re comp. de pionniers de place du Ville corps d'armée 
(du 3. 2. 71), capit. Pflaume — 
2e comp. de pionniers de place du VIIIe corps d'armée (du 
3. 2. T1, capit. d’Aster | — 
2e LORD: de pionniers de place du Xe corps d'armée (du 
19. 11. 70), lieut. en 1er baron de Richthofen : _ 
4e comp. du génie de place bavar. (du 10. 11. 70). capit. Nagel EL 1 — 
Comp. du génie de place wurtembergeoise (du 8. 12. 70), 
capit. Schmoller _— 
2° comp. badoise de RionDIors de place (du 19. 11. 70), 
lieutenant en 1er Riesterer | — 


Détachement des trains, major de Maltitz. 


1/8 détachement sanitaire. 

4 colonnes de vivres. **) 

1 colonnes de parc. 

1 escadron d’escorte du train.***) 
Dépôt de remonte. 

8 ambulances de campagne. 
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*) Jusqu'alors commandant la 2° comp. de pionniers de place dn 
X° corps d'armée. : 

*#*) Dont une au détachement Debschitsz. 

##*) Les trains arrivaient successivement au corps de siége. 
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Report: salols4 8 26 


Capit. Scherivg Le a 25. 11. 70; lieut. en 1er Meyer 
jus u’au 26. 12. 40; enfin lieut. en 1°r Schoof jusqu’à 
a dissolution. 


Personnel technique. 


1 lieutenant chargé du matériel du parc. 
1 lieutenant artificier. 





Parc de siége prussien.*) 
[ 
| 


Total de toutes les troupes qui ont pris part au siége: 54 10 54 8 26 


*#) La gestion administrative du parc bavarois était confiée dans le 
principe à la 4° batterie de place du 3° régiment d'artillerie; plus tard, la 
4s batterie de place du 1er régiment d'artillerie était également chargée d'en 
administrer une partie. Le 17 février, la batterie de parc du 2° régiment 
prenait la pos du parc. — En ce qui concerne le parc badoïis, la 9° com- 
fesnis de l’Abtheilung badoiïse fut détachée comme batterie de parc pen- 

ant la plus grande partie du siége. 
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Emplacement, ar- 
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Armement 
































= ® Canons - Mortiers 
a BE |Franç. Pras. 12 19 Lisses “R 
Æ : ph a = ——— £ 
a | Nature des batteries Objectif principal ae un 
: 8 | 5 | ë É 27226028 23 152 
T a 8 | © Ô | 
: Ro. ne — - : 
F A JE AE Cent LÉ Costin. < 
SIS1S|S CE L 
: Fort de Bellevue. .... 1600} |__| | | E . ni 
1°) Patton de canons NE ne de 8100{| - 39 D 
2 _ _ Fort des Basses Pere) ARE D Qi ss 7 
Le château . . ...... 31 | LE 
3 : _ Le château . ....... 3200) |__|} | 4 À 
Fort des Barres . . . .. 2000 | | | 
4 - - Le château ........ 8200 | —|— a ————— 
$ : : : Fort des Barres . . ... 2000 Eu Ë ARR res 
La ville .......... 3100 j i à | | 
loi: 
: , Fort des Barres ..... 2000 | 5 È A AR 
6 | Batterie de mortiers || de Bellevue . . . - 1700! | LE | : 
{ 
Da Millet ue 2 8000 [1 Re 
1 | Batterie de canons lie château . ....... 3200 MEET ren s 
8 : _ Andelnans......... 1200 Ra 11 al er 2. 
5 Danjoutin ......... 2250 | ji 
Danjoutinetla voie ferréel2100 Le A F. ee a 
Ba 7 È : au Nord......... 2600 | | ; 2 a 
| 
2 à Danjoutin ......... 1O0)E a en pe ie 
+ |PBAHProIQe MONET [ors des Basses Porches|2100 | | 2e _ 
Le château ........ 2600}! | | à li h 
10 | Batterie de canons fon de la Justice... 18800/—| 4—————————— 
Fort de la Miotte . .. 14000)! , 5 | | | 
Fort de Bellevue . ...11050)1 | | | 
11 : | : La vil ss. ss" 2 SN en 2 2 
Ouvr. à Cornes de l’Es- 
pérance ......... 


Fort des Basses Perches|2 | 


RTS IDE 

12 Fort des Hautes Perches|3400| | ki +) D es — 
j + 

15 - - Fort des Hautes Perches|2100 = ee ———————— 
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Supplément CXXXIL 
D VU... “HS, 
mement et objectifs 
siége de Belfort. 











Personnel Date 
| Date de 
de la l'ouver- Observations 
Compagnies ture 


Régiment | construction 
ou du feu 


batteries de place d'artillerie 





B (Capit. Schweder)  |4° prussien | 2. 12. 10 |3. 12. 70 | Cessait son fou le pu désarmée 
dans la nuit 
» . ‘ du 1./2. jan- 
l (Lieut. en ler Pierer) {4° - Id. Id. - - - - 28.12.70) vier 1971. 
1e (Lieut. en 1er Scho of) 169 - Id. Id. dre la ut as 6 Fa Ft rrhié 
Cessait feu le 28. 12. 70 suite 
15° (Capit. Weisswange) 4° . Id. Id. de la Dise dors de service do pinces- 
| désarmée dans la nuit du 1./2. janv. 71. 
à (Capit. de Schremm)& a | da {ation fules 1: déumé 
2 mortiers retirés le 30. 12. 70: 
, mortier de 27 cent, échangé contre 
16° (Capit. Hasse) Ge = Id. Id. | un mortier de 22 cent. le 5. 1. 71: 
cessait son feu le 16. 1. 71; désar- 
mée le 19. 1. 71. 


3 (Capit. Schulze) ‘3e baravois |11.—192, 12. 70/13. 12. 70] Cessait son feu et désarmée le 16. 12 70. 


Ie (Capit. Koob) an wartem. Id. Id. 2 pièces retirées le LL 2. 71, 
k Le 98. 12. 2 canons de 12 cent, (servis 
Id 17. 12, TO |18. 12. 70 [au is coup Fe NE 
° 4 : br abL Pad Ln par la batterie Schulze); cessait 


és le 8 1. 71; désarmée le 
| 9. 


# (Capit. Hueger) ‘7e prussien |18.—22. 12. 70] 7. 1. 71 from sn le 8. 1. 71; désarmée « 





artir d n 
ge - [94-97 12. 70128. 12. 70 |'epspprontionée à nd 


#(Lieut, en 1er Lancelle) jèce: désarmée le 30. L. 71. 
pi esarmée 1e 








ÿ (Capit. de Sichart) ‘4 - Id. Id. Cessait son fon et désarmée le 31. 1. 71. 
# .Capit. Imle) 'Art.wurtemb. Id. Le RL One 
Y (Capit, Mi | 4e b Î —25. 12. 70/25. 12. TO] [Cessait son feu le È 2..11; désarmée- 
(Capit. Mieg) avarois |24,—95. 12. 70 25. 12. TC { de 
l'après-midi 
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No de la batterie 





Nature des batteries 


Batterie de canons 


Batterie de mortiers 


Batterie de canons 


Batterie de mortiers 


Batterie de canons 


Batterie de mortiers 


Batterie de canons 


Batterie de mortiers 
Batterie de canons 


Batterie de mortiers 


Armement 


Canons Mortiers 


Franc. Prus| 12 9 Lisses 


[Haysix 


Objectif principal 







a | 


Distance en mètres 


Fort des Basses Perches;|1400 
Voie ferrée à hauteurl  }———!—| 4—|— || — nie 
de Danjoutin...... 

Fort des Basses Perches;|1400 
Voie ferrée à hauteur —"— — 
de Danjoutin. . .... 
e château ........ | 
Dé ville ss sus : _— || ||} 2— 2 
Fort de Bellevue . ... 


Pérouse .......... 


Le château ........ 4 … ++ 
La ville ......... 124000 1 | di LE : 


Fort de la Justice . ... 
Fort de la Miotte . 


Le château ........ 


pérance ......... 


ER RER EE RE CE 


Fort des Hautes Perches 


Fort des Basses Pcrchesl 800 1—1—!|\ | |"|—|— L_ — 4—: 

Position entreles forts des 
Hautes et des Basses 
Perches ........ | 80 ———|—|— 
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Personnel Date 
Date de 
de la l’ouver- 
Compagnies | Régiment | constrnction | ‘1e 
ou du feu 


batteries de place d'artillerie 





4e (Capit. de Sufner) [1er bavarois [24.—95. 19. 70] Id. 
& (Oapit. Woiss) 
5e (Capit. Reverdys) 


& (Capit. Mohl) jArt. badoise du ou Id. 


6 (Capit. Foehrenbach) 


# (Lient. en 1er de See- [Garde 24, 19.70 au| Id. 
bach 6. 1. 71 


2 (Capit. Fahrmbacher)8e bavarois {28.—31.12. 70 Id. 


avec e a 

14.—28. 1. 71 | ent: 90. 1,71 
a ch) avec les ca- 
nons de 27. 


# (Lient. en 1er de See - (Garde 


tre (Capit. Koob) 


4 (Capit. de Mechow) |6° prussien 
# (Capit. Hueger) 7e - 


10.—18.1.71] Id. 
10.—18.1.71| Id. 


& (Capit Stroehmer) [4  - 10.—13.1.71| Id. 


16° (Capit. Hasae) 6e - 
% (Lieut. en 1e Pierer)l4e . 
3 (Capit. Weiss) 
{re (Capit. Heimbrod) |6° prussien 
2 (Capit. Uhde) 6e . 


Art. badoigsel 28.—81. 1. 71 Id. 


Id. 6e : 


Gaerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 


Art. badoise|31.12.70-7.1.71| 8. 1. 71 


2e bavarois |28.—31 12. 70! 7. 1. 71 


Id. 27.12. 70 au| Id. 
6. 1. 71 


Art.wurtemb.| 16.—21. 1. 7121. 1. 71 


28.—81. 1. 71 | 31. 1. 71 
80.—81. 1. 71} 1. 2. 71 


1.—8. 2, 71 | 9.2. 71 
1.—2, 2, 71 | 2.2. 71 


5.—6. 2. 71 | 6. 2. 71 


Observations 


Cessait son fou et désarmée le 10. 2. 71. 


DS au 11, 1. 71 de 8 mortiers 
cent. et de 1 mortier de 22. 
Coonuit son feu le 1. 2 71: désarmée 


Cessait son feu et désarmée le 2 ©. 71. 


Cessait son feu et désarmée le 10. 2. 71. 


Id. 


Les mortiers rayés étaient retirés lo 
37. L 71; les Do de 28 cent. 
étaient servis au 30. 1, 71 par la 
comp. Sichart, au 1. à 71 par la 
Les Imle, au 9, à 71 de nouveau 

comp. Sichart. 


Cessait son fou le 20, 1. 71: désarmée 
le 22. L. 71. 


1 pièce retirée le 12. 2 71. 


Le 12 2, 71 les 2 canons prussiens 
de 15 long re ré placée par 2 
canons français de 15 long. 


La Ge pièce était mise en batterie le 
80. L. 71. 


rer son _ le 8. 2. 71; désarmée 

e 1 

Cessait son le 10, 2. 71: désarmée 
durant les nuits suivantes. 

Cessait son feu le “ 2, 71; désarmée 
les 10. et 11. 2 7 

Cessait rt Pl le Fe 2 71; désarmée 
le 10. 2. 71. 


fn leur feu le & 2. 71. 


28 












Armement 



























2 ® Canons Mortiers 
5 $ = 
$ B Jenne/paml29| Limes À 
[= à A 
e | Nature des batteries Objectif principal ® Ms | 4 | æ | 
a 8 | £ | Ë | 4 orocokess nn 
S a | |S 1 se 
© ë Ale | F 
di A Ë 1 È ! Cent. F4 Centim © 
S 38 | à | … 
3 : Fort de la Justice . . . .117 | | | : h 
31 | Batterie de mortiers En de la Miotte : |. 1100 HETET E | 
82 | Batterie de canons | Fort de la Justice. . . 11700 = ——{— 4 — ———- 
33 - - - VIe us su 2500 = — | 4 — on 
34 | Emplac. de batterie | Fort des Hautes Perches| 850 TE < 2 Jan nl 
| | 
| | |; 
34a| Emplac. de batterie à] Sorties éventuelles de lp. | | | 
côté du fort des Hau-| l'assiégé. .. ...... _ kr —— RE 
tes Perches | | | | | | 
35 | Emplac. de batterie | Fort des Hautes Perches| 950 M 2) —— ie 
86 | - - - | Fort de Bellevue . . . 1700 [|| 2 | | Fe 
86a| Emplac. de batterie à | Sorties. .......... _ 2 ——— 
côté du F'ortdes Bas- 
ses Perches 
37 | Batterie de canons | Le château ........ 1800 
38 - . - Le châtean ........ 1700 
39 - - - Fort de la Justice . . . .11300 
40 | Batterie de mortiers | Le château ........ 1400 
41 - - - Le château ........ 1400 
42 = - - Fort de Bellevue . . . .| 450 
43 | Batterie de canons | Le château ........ 1100 
44 - . - Le château ..,...... 1100 
45 - . - Le château ........ 1100 
46 | Batterie de mortiers | Le château ........ 1100 
47 | Batterie de canons | Le château ........ 1100 
48 - - - Le château ........ 1100 
49 = - - Le château ........ 1100 
50 - - - Le château ........ 1100 
51 - - - Le château et le fron 


, ouest de la ville . . .1100 
52 - - - Fort des Barres ..... 2000 
53 - - - Fort de la Miotte . . . .12200 
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Personnel Date 
Date dé 
D de la l’ouver- Observations 
Compagnies | Régiment | construction tar 
ou ur du fou 
batteries de place d'artillerie 
4e (Capit. Petri) 3° bavarois 1. 2. 71 3.2. 71 
3e (Capit. Schulze) 8e - Id. . Id. 
6e (Capit. de Sichart) (4° prussien | 1.—2. 2. 71 | 3.2. 71 
8e (Capit. Schweder) |4° - 8. 2. 71 4. 2. 11 | Les mortiers de 28 ent, mis en batte- 
rie le 6. 2, 71, ouvraient leur feu le 
7. 2. 71. batterie cessai$ son feu 
le 8, 2. 71; elle était désarmée Je 
12 2 71 
8e (Capit. Mohl) Art. badoisel 10. 2. 71 — 


8e (Capit. Schweder)  |4° prussien 4. 2, 71 5.2. 71 | Un canon de 9 cent de cette batterie 
était placé on batterie, le 6. 2, 71, dans 
le crochet de gauche de la %e pa- 
rallèle contre le Fort de Bellevue — 
Cessait son fou et désarmée 1e 8. 2. 71. 


Id. 4e - 6. 2. 71 7.2. 11 | Lo 2e canon de 9 cent était mis en 
batterie le 9. 2. 71. 


Id. M . 8. 2. 71 — Les pièces étaient retirées le 9. 2. 71. 
| : 


pe (Capit. Schulse) |3* bavarois | 24. 1. 71 au | 9.2. 71 | Armée le 8. 2 71. 
3e (Capit. Mieg) 4e - 8. 2. 71 


4e (Capit. Petri) 39 - Id. Id. Armée le 4. 2. 71 
(Capt. Reverdys) [2e - 
2e (Capit. Fahrmbacher)|3° - Id. Id. Armée le 8. 2. 71 
16° (Capit. Hasse) 6° prussien | 7.—9. 2. 71 | 10.2. 71 | 2 mortiers de 27 cent étaient mis en 


batterie le 18. 2. 71 seulement, 
Art. badoise 9.—10. 2. 71 | 12. 2. 71 
4 prussien | 10.2. 41  |11.2. 71 
Art. Lena 10. ME 2. 71 


%'(Capit. Meess) 

# (Capit. Stroehmer) 

% (Oapit. Mohl) 

5e (Capit. Foehrenbach) 

15° (Capit. perse prassien 9.—13. 2. 71 

3e (Capit. Hueger) 12.—18. 2. 11 Cette batterie n'arrivait pas à achè- 
vement complet. 





1re (Capit Heimbrod) 6° - 10.—18. 2. 71 

7e (Lieut. en ler Pierer)'4 - 11.—13. 2. 71 

4 (Capit. de Mechow) 6° - 10.—18. 2. 71 

#t (Capit. Schweder) j - 11.—18. 2. 71 

2° (Capit. Uhde) 6e 19.—18. 2. 71 

4e (Capit. Imle) |Art.wartemb. 

4 (Capit. de Sutner) 1er bavarois | 7.—18. 2, 71 Cette batterie n'était plus armée. 


28* 
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Il est devenu nécessaire d’adjoindre temporairement le Ile 
et le VITIe corps d'armée aux forces qui opèrent déjà sous le 
général d'infanterie de Werder, dans la France méridionale: 
je décrète en conséquence que, pour la durée de leur réunion, 
ces troupes prendront la dénomination ,d'Armée du Sud“. 

J'informe en même temps le ministre de la guerre que le 
général de cavalerie baron de Manteuffel, commandant en 
chef de la I" armée, est allé rejoindre sur le théâtre méri- 
dional des opérations le VIT corps d'armée, qui fait partie des 
troupes sous ses ordres, et que, en sa qualité de plus ancien 
officier général présent sur les lieux, il prendra le commande- 
ment supérieur de l'armée du Sud. Le général d'infanterie 
de Goeben remplacera le général de cavalerie baron de Man- 
teuffel dans le commandement des I‘ et VIII* corps d'armée, 
comme étant le plus ancien des deux commandants de corps. 


Le ministre de la guerre notifiera au plus tôt ces décisions 
à qui de droit. 


Quartier général de Versailles, le 11 janvier 1871. 


signé: Guillaume. 
contresigné: de Roon. 


Au ministre de la guerre. 
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Ordre de bataille de l’armée française dite de l’Est.*) 


au commencement de janvier 1871. 


Commandant en chef: général Bourbaki. 


Chef d'état-major: général Borel, 

1er aide-de-camp: colonel Leperche. 
Commandant de l'artillerie: * 

Commandant du génie: général de Rivière. 
Intendant de l’armée: intendant Friant. 


15° corps d'armée (35 000 hommes environ). 


Commandant: général Martineau des Chenez. 


Chef d'état-major: colonel Desplas. 

Commandant de l'artillerie: général de Blois de la Calande (à 
partir du 20 janvier, colonel Hugon). 

Commandant du génie: lieutenant-colonel Odier. 


1e division d’infanterie. 
Commandant: général Dastugue. 


lre brigade: général Minot. 


1er régiment de marche de zouaves. 
12° régiment de gardes mobiles (Nièvre). 
1er bataillon de gardes-mobiles de Savoie. 


*) Le nombre des bataillons, escadrons et pièces n’a pu être déterminé 
exactement. En principe, chaque régiment d'infanterie était à 8 bataillons, 
chaque régiment de cavalerie à 4 escadrons, chaque batterie à 6 pièces; 
mais les exceptions étaient fréquentes. L'’effectif des divers corps n’a donc 
pu être donné que par approximation. — L’astérisque * placé en regard 
d’un nom ou d'un emploi indique qu'il a été complètement impossible d'en 

réciser le titulaire, ou qu’il y a doute sur la question de savoir si ce tita- 
aire était encore en fonctions au mois de janvier 1871. 


394* 


2° brigade: général Questel. 


Tirailleurs algériens. 
18° régiment de gardes mobiles (Charente). 
4° bataillon de chasseurs de marche. 


Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


2* division d'infanterie. 
Commandant: général Rébillard. 


1re brigade: général Le Camus. 


89 régiment d'infanterie de ligne. 

Légion étrangère. 

25° régiment de gardes mobiles (Gironde). 
5e bataillon de chasseurs de marche. 


2° brigade: général Choppin-Merery. 


2e régt. de marche de souaves. 
80° régiment de marche. 
2% régiment de gardes-mobiles (Maine-et-Loire). 


Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


3° division d'infanterie. 
Commandant: général Peytavin. 


fre brigade: général de Jacob de la Cottière. 


16° régiment d'infanterie de ligne. 

33° régiment de marche. 

82 régiment de gardes mobiles (Puy-de-Dôme). 
6° bataillon de chasseurs de marche. 


2° brigade: général Martinez. 


27° régiment de marche. 
84° régiment de marche. 
69% régiment de marche. 


Artillerie: % batteries. *) 
Génie: 1 section. 
Division de cavalerie. 
Commandant: général Glaland de Longuerue. 


ire brigade. 
11e régiment de chasseurs. 


6° régiment de dragons. **) 
6° régiment de hussards. 


*) La 3° batterie de cette division avait été séparée du corps à ls 
bataille d'Orléans. 
**) Un escadron de ce régiment était au 24° corps. — Voir page 39°. 
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2° brigade: général de Boërio. 


Aer régiment de marche. de chasseurs. 
2e régiment de lanciers. 
Se régiment de cuirassiers. 


3° brigade: général Tillon. 


59° régiment de lanciers. 
1e régiment de marche de cuirassiers. 


Artillerie de réserve. 
Commandant: lieutenant-colonel Tessier. 


4 batteries de 8 

Æ batteries à cheval 

2 batteries de mitrailleuses 
2 batteries de montagne 


{Effectif total de l'artillerie da 15 corps d'armée: 20 batteries avec 
114 pièces.) 


| 12 batteries. 


18° corps d'armée (30,000 hommes environ). 


Commandant: général Billot. 


Chef d'état-major: colonel de Sachy de Fourdrinoy. 
Commandant de l'artillerie: colonel Charles. 
Commandant du génie: colonel de la Berge.° 


ire division d’infanterie. 
Commandant: général Feillet-Pilatrie. 


ire brigade: colonel Leclaire, 
42° régiment de marche. 
19% régiment de gardes mobiles (Cher). 
9e bataillon de marche de chasseurs. 

2° brigade: général Robert. 
A4e régiment de marche. 
78° régiment de gardes mobiles (Loiret, Isère). 


Cavalerie: 1 escadron du 8° régiment de marche de lanciers. 
Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


2e division d'infanterie. 
Commandant: contre-amiral Penhoat. 


îro brigade: général Perrin. 


52e régiment de marche. 
77° régiment de gardes mobiles (Maine-et-Loire, Tarn, Allier). 
42° bataillon de marche de chasseurs. 
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2° brigade: général Perreaux. 


92e régiment d'infanterie de ligne. 
1 régiment d'infanterie légère d'Afrique (2 bataillons). *) 


Cavalerie: 1 escadron du 5° régiment de marche de dragons. 
Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


3° division d'infanterie. 
Commandant: général Bonnet. 


ire brigade: colonel Goury. 

4° régiment de marche de zouaves. 

81° régiment de gardes mobiles (Charente inférieure, Indre, Cher). 
2° brigade: colonel Brémens. 


58° régiment de marche. 
82° régiment de gardes mobiles (Vaucluse, Drôme, Var). 


Cavalerie: 1 escadron du 8° régiment de marche de lanciers. 
Artillerie: 8 batteries. 
Génie: 1 section. 


Division de cavalerie, 
Commandant: général de Brémond d’Ars. 


Ire brigade: général Charlemagne. 
2e régiment de marche de hussards. 
8e régiment de marche de lanciers. **) 
2° brigade: général Guyon-Vernier.* 


59 régiment de marche de dragons.***) 
5e régiment de marche de cuirassiers. 


Artillerie de réserve: 
Commandant: lieutenant-colonel de Miribel.* 


7 batteries. 


*) Ce régiment était attaché ensuite à la division de cavalerie et 
remplacé à la 2° division d'infanterie par le 49° régiment de marche. 
*#) Moins deux escadrons détachés, l’un à la 1re, l'autre à la 3° division 
d'infanterie. 


*##) Un escadron détaché à la 2° division d'infanterie. 
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20° corps d'armée (25 000 hommes environ). 


Commandant: général Clinchant. 


Chef d'état-major: colonel Varaigne. 
Commandant de l'artillerie: colonel Chatillon.* 
Commandant du génie: colonel Picolet. 


ire division d'infanterie. 
Commandant: général de Polignac. 


tre brigade: général Godefroy.* 
Gardes mobiles de ia Loire. 
50° régiment de marche. *) 
55° régiment de gardes mobiles (Jura). 


2° brigade: colonel Brisac. 


67° régiment de gardes mobiles ane Gen 
24 régiment de gardes mobiles (Haute-Garonne). 
4° bataillon de gardes mobiles de Saône-et-Loire. 
Francs-tireurs du Haut-Rhin. 


Cavalerie: 2° régiment de marche de lanciers. 
Artillerie: 2 batteries. 
Génie: 1 compagnie. 


2° division d'infanterie. 
Commandant: général Thornton. 


îre brigade: général de Bernard de Seigneurens. 


34° régiment de gardes mobiles (Deux-Sèvres). 
1 bataillon de gardes mobiles de Savoie. 
25 bataillon de chasseurs. 


2e brigado: colonel Vivenot. 


3° régiment de marche de zouaves. 
68 régiment de gardes mobiles (Hant-Rbin). 


Cavalerie: 7° régiment de chasseurs. 
Artillerie: 2 batteries. 
Génie: 1 compagnie. 


#) Dans d’autres documents, ce régiment est remplacé par le 85° de 
ligne. Pent-être les DoAper es de dépôt de ce dernier ont-elles servi de 
noyau pour la formation du 50° régiment de marche. 
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3° division d'infanterie. 
Commandant: général Ségard. 


fre brigade: général Durochat. 


47° régiment de marche. 
Régiment des gardes mobiles de la Corse. 


2° brigade: général Simonin. 
18° régiment d'infanterie de ligne. 
58° régiment de gardes mobiles (Vosges). 
2 bataillons de gardes mobiles des Pyrénées -orientales. 
1 bataillon de gardes mobiles de la Meurthe. 
Francs-tireurs de l'Allier, 
Francs-tireurs de Nice. 


Cavalerie: 6° régiment de marche de cuirassiers. 
Artillerie: 2 batteries. 
Génie: 1 compagnie. 


Artillerie de réserve. 
Commandant: lieutenant-colonel d’Auvergne.* 


Pour le moins 8 batteries. *) 


24° corps d'armée (25,000 hommes. environ). 
Commandant: général de Bressolles. 


Chef d'état-major: colonel Tissier. 
Commandant de l'artillerie: colonel Wartelle. 
Commaudant du génie:* 


Jre division d'infanterie. 
Commandant: général d’Aries. 


68° régiment de marche. 

15° bataillon de marche de chasseurs. 

Un régiment de pars mobiles formé de: 1 bataillon de la Haute-Garonne, 
1 bataillon de Tarn-et-Garonne, 1 bataillon du Haut-Rhin. 

8° légion du Rhône. **) 


Artillerie: 2 batteries. 
Génie: 2 sections. 


*) L'artillerie du 20° corps avait peut-être été renforcée en décembre. 
#*#) Cette légion ne rejoignait la division qu'au moment de la retraite. 
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2e division d'infanterie. 
Commandant: général Comagny (Thibaudin). 
re brigade: général Irlande. 


60° régiment de marche. 
61° régiment de marche. 
21° bataillon de marche de chasseurs. 


2° brigade: général Bramas. 


14° régiment de gardes mobiles (Yonne). 
87° régiment de gardes mobiles (Lozère, Tarn-et-Garonne). 
Détachement du génie. 


Artillerie: Effectif inconnu. 


3° division d'infanterie. 
Commandant: général Carré de Busserolle. 


1re légion du Rhône. 

2e légion du Rhône. , 
89 régiment de gardes mobiles QUE 

1 bataillon de gardes mobiles de la Loire. 


Artillerie: 3 batteries. 


Cavalerie de corps. 


1° régiment mixte de marche de cavalerie. 
1 escadron du 6° régiment de dragons. 
1 escadron du 10° régiment de dragons. 


Artillerie de réserve.*) 
Effectif inconnu. | 


Division indépendante Crémer (15,000 hommes environ). 
Commandant: général Crémer. | | 


Officier d'état-major: colonel Poullet. 
Commandant de l'artillerie: commandant Camps.* 
Commandant du génie: capitaine Lemor. 


#) Lors du transfèrement du corps de Lyon sur Besançon, il n'existait 
point encore de réserve d'artillerie; cependant cette dernière prenait part 
aux combats de janvier. 
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ire brigade: colonel Millot. 
1 bataillon de gardes mobiles de la Gironde. 
32° régiment de marche. 
5ie régiment de marche. 
2e brigade: général Carot-Teviss ensuite lieutenant-colonel Reboulet. 


Francs-tireurs de la Vendée. 
83° régiment de gardes mobiles (Aude, Gers). 
86° régiment de gardes mobiles. 


Artillerie: 6 batteries avec 82 pièces. 
Génie: 1 compagnie. 
Cavalerie: 1 détachement d'éclaireurs. 


Réserve de l’armée (10,000 hommes environ). 


Commandant: général Pallu de la Barrière (capitaine de frégate). 
Officier d'état-major: chef d'escadron de Maumigny. 


Infanterie: 


88e régiment d'infanterie de ligne. 
29 régiment de marche. 
2e régiment de marche d'infanterie de marine. 


Cavalerie: 


2° régiment de marche de chasseurs d'Afrique. 
8° régiment de marche de dragons. 


Artillerie: 8 batteries. 
Génie: un détachement, 


Troupes de la 7° division militaire (Besançon).") 
Commandant: général Rolland (capitaine de vaisseau). 


Infanterie: 


8 bataillons de gardes mobiles du Doubs (54° régiment de marche). 
1 bataillon de gardes mobiles des Vosges. 

1 bataillon de gardes mobiles des Hautes-Alpes. 

Gardes nationales mobilisées de la Haute-Saône. 

Mineurs de la Loire. 

9 bataillons de gardes nationales mobilisées (Hérault, Vaucluse, Drôme).**) 


Cavalerie: 5° régiment de marche de lanciers. 
Artillerie: 1 batterie attolée. 


*) Déduction faite des troupes employées pour la formation de Îs 
1re division du 24° corps d'armée. 
**) De passage seulement à Besançon. 





401% 


Supplément XXXYV, 


Propositions 


de Mr- de Freycinet, délégué à la guerre, au ministre de 
la guerre Gambetta relativement au plan d'opérations de 
la 1 armée de la Loire. 


(Extrait de Freycinet: ,,La guerre en province“, 


On renoncerait, quant à présent, à marcher directement 
sur Paris. On séparerait les 18° et 20° corps du 15°, et on 
les porterait rapidement, en chemin de fer, jusqu'à Beaune. 
Ces deux corps, conjointement avec Garibaldi et Crémer, seraient 
destinés à s’emparer de Dijon, ce qui semblerait très-réalisable 
puisqu'on ferait agir 70,000 hommes environ contre 35 à 40,000 
ennemis. Pendant ce temps, Bressolles et son armée se porte- 
raient par chemin de fer à Besançon, où ils ramasseraient les 
15 à 20,000 hommes de garnison. Cette force totale de 45 à 
50,000 hommes, opérant de concert avec les 70,000 victorieux 
de Dijon, n’aurait pas de peine à faire lever, même sans coup 
férir, le siége de Belfort et offrirait une masse compacte de 
110,000 hommes, capable de couper les communications dans 
l'Est, malgré tous les efforts de l'ennemi. La seule présence 
de cette armée ferait lever le siége de toutes les places fortes 
du Nord et permettrait au besoin de combiner plus tard une 
action avec Faidherbe. En tout cas, on aurait la certitude de 
rompre définitivement la base de ravitaillement de l’ennemi. 

Quant au 15° corps, séparé des 18° et 20°, il aurait pour 
mission essentielle de couvrir Bourges et Nevers en se re- 
tranchant dans les positions de Vierzon et en occupant solide- 
ment la forêt.“ 


Le 19 décembre, le délégué à la guerre confiait à Mr. de 
Serres le soin de soumettre ces propositions au ministre 
de la guerre à Bourges. Le ministre Gambetta chargeait 
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alors Mr. de Serres de s’aboucher avec le général Bour- 
baki, qui avait déjà tout préparé en vue d’un mouvement de 
son armée sur Montargis, et de se concerter verbalement avec 
Jui au sujet du plan proposé par le délégué à la guerre. Le 
général s'étant déclaré tout prêt à exécuter ce plan, le ministre 
+ Jui donnait son approbation dans la nuit même du 19 au 20, 
et l’exposait aux généraux de l’armée qui l'adoptaient à l’unani- 
mité. La mise à exécution devait commencer dés le 20, 











403* 
a 


Ordre de mouvement pour le 9 janvier 1871. 


Montbozon, 8 janvier 1871. 


L'armée continuera demain, 9 du courant, le mouvement 
commencé les jours précédents. La partie disponible du 
15° corps occupera les positions qui s'étendent le long de la 
route de Fontaine à Belfort par Arcey, depuis La Guinguette 
jusqu’au village d’Onans. 

Le 24° corps appuiera: son extrême droite au ruisseau du 
Scey; il occupera Vellechevreux et s'étendra par sa gauche 
jusqu’à Georfans et Grammont. Le 20° corps occupera les 
villages de Villargent, Villers-la-Ville et Les Magny. Le 
18° corps occupera Villersexel, Autrey-le-Vay, Esprels, le bois 
de Chassey; la réserve occupera Abbenans et Cubry. La brigade 
de réserve de cavalerie sera cantonnée à Fallon. Le grand 
quartier général sera établi à Bournel, entre les villages de 
Cuse et de Cubry. 

Toutes les dispositions prescrites les jours précédents pour 
assurer la sécurité des troupes pendant la durée du mouve- 
ment, comme pour dissimuler le mieux possible notre marche 
à l'ennemi et pour relier les corps entr’eux, seront scrupuleuse- 
ment observées. 

Tous les convois du 18° corps seront tenus sur la rive gauche 
de l’Ognon; les troupes laissées sur la rive droite recevront 
des instructions précises pour passer l'Ognon si elles se trou- 
vaient obligées de se replier devant des forces supérieures. 

Les reconnaissances seront poussées au loin et faites avec 
le plus grand soin. 

Les commandants de corps d'armée feront connaître au 
général en chef le point choisi par eux pour établir leur quartier 
général. 
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Ordre du corps d'armée du 9 janvier 1871, 3 heures du 
matin. 


L'ennemi a fortement occupé Villersexel; ses avant-postes 
se sont retirés d’Echenoz-le-Sec. En conséquence, la division 
grand-ducale badoïse, rompant sur-le-champ, se portera par Vy- 
les-Lure sur Athesans. 

La division Schmeling marchera de suite sur Villersexel 
en laissant le gros en position à Aïllevans. Le général von 
der Goltz lancera immédiatement sa cavalerie vers Les Mon- 
nins et Vallerois-le-Bois, et gagnera avec son détachement 
Noroy-le-Bourg où il recevra de nouveaux ordres. 

Le général Keller ne poussera pas de reconnaissance 
vers le sud avec la 3° brigade. 

Deux bataillons de la division badoïse (autant que possible 
ceux qui sont en avant-postes) resteront, sons le commandement 
d'un colonel ou d’un lieutenant-colond, dans Vesoul, où ils 
seront rejoints par six compagnies, un escadron et deux batteries 
venant de Port-sur-Saône. 

Les communications me concernant me trouveront d'abord 
à Noroy-le-Bourg puis à la division Schmeling. 


signé: de Werder. 


*) Le colonel Bayer, qui était chargé de l'occupation de Vesoul, 

recevait l'ordre suivant: 
Vesoul, le 9 janvier 1871. 

Vous êtes chargé d'occuper Vesoul et de vous y maintenir en tant 
que vous ne serez pas attaqué par des forces très- supérieures. Vous 
aurez à vous éclairer et à vous garder constamment dans la direction du 
sud et vers Combeaufontaine. Deux compagaies de chasseurs et un esca- 
dron sont à votre disposition à cet effet à Port-sur-Saône. Vous aurez à 
en donner avis au chef de cette troupe, major de Paczinski. En cas 
de retraite éventuelle, direction sur Luxeuil. 

Vous me rendrez compte télégraphiquement de la situation, deux fois 
chaque jour, par voie de Lure; de même au colonel et inspecteur d'étapes 
de Schmieden à Epinal. 

Vous vous mettrez en rapport avec le préfet de Vesoul, conseiller 
privé de Lauer, et vous établirez votre quartier général à la préfecture. 


signé: de Werder. 
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Q. G. de Versailles, le 7 janvier 1871. 


À Son Excellence le général d'infanterie de Werder, 
commandant le XIV® corps d'armée. 


J'ai l'honneur d'informer très - respectueusement Votre 
Excellence que, d’après les renseignements qui nous sont égale- 
ment parvenus, il est fort probable que la majeure partie de 
l'armée de Bourbaki s’est dirigée contre Vous. Sa Majesté 
a prescrit en conséquence de réunir le IT* et VII° corps sur la 
ligne Châtillon-sur-Seine — Nuits, et, afin d'imprimer une direc- 
tion d'ensemble aux opérations sur le théâtre oriental de la 
guerre, Elle a appelé le général de cavalerie baron de Man- 
teuffel au commandement supérieur de ces corps, ainsi que 
des troupes placées sous les ordres de Votre Excellence. 

Le général de Manteuffel doit arriver incessamment à 
Châtillon-sur-Seine. Jusqu'au moment où il prendra le com- 
mandement effectif de la nouvelle armée ainsi constituée, Votre 
Excellence dirigera elle-même les opérations des troupes qu’'Elle 
avait jusqu'alors sous ses ordres et continuera, comme par le 
passé, à correspondre directement avec le grand quartier général. 

J’appellerai de plus l'attention de Votre Excellence sur les 
points suivants: 

1) Le siége de Belfort doit être protégé à tout prix. Sa 
Majesté compte que, une fois dégagée du soin de couvrir le 
terrain à l'ouest des Vosges, Votre Excellence sera en mesure, 
en recourant au besoin à toutes les troupes qui ne seraient pas 
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strictement indispensables au maintien du blocus, de contenir 
l'offensive de l'ennemi contre Belfort jusqu'au moment où l'inter- 
vention des deux corps d’armée susdits deviendra sensible. 
Votre Excellence aura à se préoccuper seulement de bien 
assurer son flanc droit; à cette fin, il paraïîtrait essentiel de dé- 
truire à fond les routes qui traversent la partie sud des Vosges, 
en faisant surveiller l'opération, par un corps détaché. 

2) Votre Excellence voudra bien ne pas perdre de vue 
les mouvements que l’ennemi pourrait tenter à l'ouest des 
Vosges, dans la direction du nord, et Elle aura à demeurer en 
rapport à cet effet avec le gouverneur général de Lorraine, 
lequel reçoit, de son côté, des instructions dans le même sens. 

3) Le gouverneur général d'Alsace est invité à étouffer, 
par tous les moyens dont il dispose, toute tentative de sou- 
lèvement sur les derrières de Votre Excellence. Si pareil cas 
venait à se produire dans le rayon d'action de vos troupes, 
l'intérêt de ces dernières aussi bien que celui de la population 
elle-même commanderait d'user de la dernière rigueur dans 
leur répression individuelle ou collective. | 

4) Dans le cas où un mouvement rétrograde deviendrait. 
momentanément nécessaire, Votre Excellence s'attacherait néan- 
moins à conserver constamment le contact le plus direct avec 
l'adversaire, de telle façon que si celui-ci venait à s'affaiblir 
devant vous, Vous puissiez reprendre sur le champ l'offensive 
et l'empêcher ainsi de se jeter en forces supérieures sur le 
11e et le VII* corps en marche pour vous rallier. 

5) L'armée ennemie est organisée de la manière la plas dé- 
fectueuse en ce qui concerne les convois de vivres et de muni- 
tions; il en résulte que ses opérations restent constamment 
liées à la voie ferrée. Dans le cas d'une marche agressive de 
l'adversaire contre votre front, toute opération menaçant en 
queue ses communications par voie de fer serait de nature à 
l'inquiéter particulièrement, et cette considération devra donc. 
entrer également en compte dans la détermination du moment 
opportun pour l'offensive. Le gouverneur général de Lorraine 
est chargé de préparer et d'assurer au besoin la destruction 
des sections ferrées Langres — Chaumont et Epinal — Saint Loup. 
Comme la section Belfort— Mulhouse est encore impraticable 
pour longtemps, Votre Excellence voudra bien veiller, le ca8 
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échéant, à ce que la section Mulhonse—Bâle soit mise hors de 
service de façon à en interdire sûrement le rétablissement en 
8 ou 15 jours. 

6) Le ministre de la guerre grand-ducal badoïs est invité 
à faire arriver dans la partie sud du grand-duché des troupes 
de dépôt pour le cas ou, dans la suite, il deviendrait momentané- 
ment nécessaire de surveiller le Rhin et d'en interdire le 
passage à des partis ennemis. 


signé: comte de Moltke. 
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Q. G. de Brévilliers, le 11 janvier 1871, 10 heures du soir. 


J'ai pris, à dater d'aujourd'hui, le commandement de l'ex- 
corps de siége de Belfort, lequel fait partie désormais, avec 
le XIV® corps, de l'armée du Sud placée sous les ordres du 
général de ManteuffeL Les troupes occuperont les positions 
suivantes: 

Le détachement de Debschitz conserve ses emplacements 
antérieurs à Delle, Beaucourt, Exincourt; toutefois il rappellera 
à lui le bataïllon laissé jusqu'alors à Sochaux, aussitôt que ce 
dernier aura été relevé par la 4° division de réserve. La 
batterie bavaroïse de sortie passe sous les ordres de cette 
dernière division. 

La division de Schmeling relèveru demain matin, 12 janvier, 
le détachement du colonel de Bredow à Arcey. Les troupes 
que la 4° division de réserve avait détachées jusqu'ici auprés 
du corps de siége rentreront sous les ordres du général de 
Schmeling, dès qu'elles auront été remplacées dans le service 
de tranchée par la division de Tresckow; le général de 
Tresckow se concertera à ce sujet avec le général de Schme- 
ling. Pour le 13 à midi, la division de Schmeling devra 
avoir pourvu, par une brigade d'infanterie et quatre batteries, 
au service des avant-postes et à l'occupation de la position 
d'Héricourt; une de ses brigades, avec deux batteries et la 
batterie bavaroise de sortie Keinath à Sochaux, assurera, pour la 
même heure, le service des avant-postes de Montbéliard et fers 
occuper en outre le château de Montbéliard par deux com- 
pagnies, les villages de Bethoncourt et de Sochaux par un 
bataillon chacun. La division de Schmeling, qui est chargée 
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de défendre la position Héricourt — Montbéliard, installera son 
artillerie sur les points où elle est destinée à agir; les hommes 
et les chevaux cantonneront dans les localités les plus rapprochées. 
Le général de Schmeling appréciera s'il est préférable de 
disposer ses avant-postes à Arcy ou sur le ruisseau de Rupt. 
De toute façon, on opposera à l'ennemi nne résistance suff- 
samment forte pour le contraindre à ne gagner du terrain qu’en 
déployant des forces sérieuses. 

La division de Schmeling se relie au nord au détache- 
ment von der Goltz, qui a son avant-garde à Couthenans, 
son gros à Chagey et à Luze. 

La 1'° brigade d'infanterie badoïse, deux batteries et un 
escadron occupent Echenans, Mandrevillars, Buc et Chalon- 
villars, avec rendez-vous à Mandrevillars on cas d'alerte. La 
2° et la 3° brigade d'infanterie badoise se concentrent aux 
abords de Frahier, se reliant par Ronchamp au colonel de 
Willisen à Lure. Avant-postes à Etobon vers Béverne. 
Quatre batteries de Ja division badoiïise, constituées en artillerie 
de corps, occuperont Chalonvillars et éventuellement Frahier. 
L'état-major de la division badoïise viendra à Frahier, y recevra 
toutes les dépêches adressées au commandant de corps et, 
après en avoir pris connaissance, les fera parvenir, selon leur 
importance, au moyen de postes de correspondance. Le colonel 
de Willisen reste à Lure; en cas de nécessité, il 8e replierait 
sur Ronchamp, puis sur Giromagny. 

Les divisions auront à se maintenir en liaison mutuelle, 
quoiqu'il arrive. Tous les cantonnements seront reliés par des 
postes de correspondance; la cavalerie sera répartie en consé- 
quence. Ces postes seront installés autant que possible dans 
les mairies ou à proximité; leur emplacement sera indiqué d’une 
façon bien apparente (la nuit, par des lanternes). 

Les pionniers du corps de siége feront sauter dès à pré- 
sent les ponts de Bethoncourt et de Bussurel. Le pont de 
Sochaux et les autres passages en amont jusqu'à Delle seront 
minés et gardés par des détachements de pionniers. 

Une compagnie de pionniers de place, pourvue de 5 quin- 
taux de poudre et escortée par un peloton de cavalerie et 
deux compagnies d'infanterie de la division badoïise, sera réunie 


410* 


à Chaux pour le 12 à midi. Le capitaine des pionniers a ses 
instructions. | 

L'artillerie de siége renforcera le nombre des pièces en 
batterie au château de Montbéliard. Elle construira sur les 
hauteurs à l'est une forte batterie pouvant, à la fois, battre la 
vallée à hauteur de Bethoncourt et couvrir Montbéliard. A dé- 
faut d'une bonne position de ce côté, on la choisirait au nord- 
est de Bethoncourt. 

Les trains stationnés à Frahier regagneront leurs eorps 
respectifs le 12 dès le matin. Le général-major comte de 
Sponeck enverra une colonne de munitions d'infanterie au 
général de Schmeling, à Héricourt. Après avoir été dé- 
chargée, cette colonne se dirigera sur Dannemarie. Les grands 
convois du corps, placés sous les ordres du major de Chelius, 
se transporteront le 12 à Giromagny, le 13 à Massevaux et 
Cernay. La division badoise donnera communication de cette 
prescription au major de Chelius. 

La division grand-ducale badoïse acheminera sur Frahier 
et Mandrevillars les colonnes de subsistances et les colonnes 
de parc*) échelonnées à Ronchamp et sur la route jusqu’à 
Champagney. Aprés avoir été déchargées, les voitures com- 
posant ces colonnes rétrograderont aussitôt sur Cernay. Les 
tableaux de dislocation devront être fournis pour demain 
à 11 heures. 


signé: de Werder. 


Q. G. de Brévilliers, le 12 janvier à midi. 


En cas d’attaque générale sur la position Delle —Mont- 
béliard — Héricourt —Luze, Messieurs les commandants de divi- 
sion s'inspireront des prescriptions suivantes: Selon que l'ai- 
taque sera prononcée sur Héricourt— Montbéliard ou sur Delle, 
la réserve générale, commandée par le lieutenant - général 
de Glümer (1"° et 2° brigades d'infanterie badoiïse et artillerie 


*) Proviant-Kolonnen (32 voitures) et Fuhrparks-Kolonnen (8& voi- 
tures). — Elles sont attelées par le bataillon du train et forment respec- 
tivement le 1er et le 2e échelon des vivres de réserve. (N. du Tr. 
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de corps badoïise) sera dirigée sur Banvillard ou Chatenois. 
Toutes les routes menant de ces deux points dans la position 
seront immédiatement reconnues avec le plus grand soin. La 
place peut prendre sous son feu Argiésans et Sevenans. La 
3° brigade badoiïse est chargée de contenir à tout prix un 
effort de l'ennemi sur Frahier; elle fera choix à cet effet d’un 
emplacement convenable, vraisemblablement aux abords d’Eche- 
vanne. Le colonel de Willisen interceptera la route à Ron- 
Champ. La division badoise mettra dès aujourd’hui deux batteries 
à la disposition du général von der Goltz à Echenans. Si 
l'ennemi réussissait à percer sur un point quelconque, con- 
traignant ainsi le corps à un moüvement rétrograde, ce mouve- 
anent ne devrait dépasser dans aucun cas la Savoureuse. A cet 
effet, les pionniers du corps de siége établiront sur le champ 
des moyens de passage pour mettre en communication Chatenois 
et Vourvenans. Dés le début de l'engagement ou d'une alerte 
générale, tous les équipages, à l’excoption des caissons de 
munitions et des voitures médicales, seront dirigés sur les points 
ei-aprés: 

Pour la 4° division de réserve, le détachement von der 
Goltz, le quartier général du corps et la 1° brigade badoise, 
par Bourogne et Eschène sur Vellescot. 

Pour les autres fractions de la division badoise, sur Gros- 
magny. 

Une ligne télégraphique sera établie pour demain matin 
jusqu'à Brévilliers et reliera Delle, Montbéliard, Bourogne et 
Frahier. Avoir soin de n’envoyer que des télégrammes trés- 
<lairs et ne mander que des renseignements bien certains. 

L'artillerie de siége se mettra immédiatement en devoir 
de placer encore sur la hauteur au nord d'Héricourt des pièces 
de gros calibre, pouvant tirer dans la direction de Tavey et 
de Bussurel La batterie de sortie bavaroise Keinath ne 
passe pas aux ordres de la 4° division de réserve; elle demeure 
attribuée au général de Debschitz, qui l'appellera à lui. En 
Cas de retraite éventuelle, les troupes postées à Exincourt ne 
se dirigeront pas sur Sochaux, maïs à l’est. 


signé: de Werder. 
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Ordre de mouvement pour le 15 janvier 1871. 


Onans, 14 janvier 1871. 


L'armée continuera demain sa marche offensive. Toutes les 
troupes devront avoir mangé la soupe et prendre les armes 
à 6 heures et demie du matin. 

Dés que le jour commencera, le 15° corps se dirigera 
sur Montbéliard en faisant fouiller tous les bois avec le plus 
grand soin, s'avançant avec précaution et surveillant Ia route 
qui longe le Doubs sur son flanc droit; il s’emparera du bois 
Bourgeoïs, de la ferme de Mont Chevis et des positions avoi- 
sinantes de la rive droite de la Lisaine; il fera ouvrir contre 
la citadelle et la ville le feu de son artillerie. Le 24° corps, se 
laissant un peu devancer par le 15°, occupera le bois dit Monté- 
villers, le Grand-Bois, le bois de Tavey et celui du Chanoïs; 
il se portera jusqu'à la Lisaine et s'emparera des différents 
points de passage de cette petite rivière. Il disposera son 
artillerie sur la rive droite de la Lisaine, de manière à battre 
le mieux possible l’autre rive. 

Le 20° corps marchera sur Héricourt, en passant par Tavey, 
dont il s’emparera s’il est nécessaire, en se reliant avec le 24° 
dans le bois de ce nom et avec le 18° dans les bois communaux 
qui couvrent les hauteurs entre Coisevaux et Byans; il aurs 
pour mission d'occuper Héricourt; mais il ne s'emparera de ce 
village qu'après que l'effet voulu aura été produit par le 18° 
corps et la division Crémer, comme par les mouvements tour- 
nants à plus court rayon, qu'il devra exécuter par sa propre 
gauche. 
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Le 18° corps, se reliant par sa droite, comme il a été dit, 
avec le 20° corps, occupera Couthenans, Luze et Chagey. 

La division Crémer, venant de Lure, opérera à la gauche 
du 18° corps; elle se mettra en route assez tôt pour arriver 
sur la Lisaine dès 6 heures du matin, en évitant de suivre, 
s’il est possible, la partie de la route de Lure à Chagey la 
plus voisine de ce dernier village, qui est affectée spécialement 
au 18° corps; cette division exécutera un mouvement tournant 
à notre extrême gauche, en passant, s’il est possible, la Lisaire 
à deux kilomètres en amont de Chagey, et laissant le pont de 
ce village à la disposition du 18° corps. Elle se dirigera sur 
Mandrevillars et Echenans, et subordonnera son action à celle 
du 18° corps, qui passera par Chagey et Luze; elle observera 
avec grand soin les routes ou chemins permettant de se porter 
de Belfort sur notre flanc gauche, notamment par Frahier et 
Chalonvillars. 

La réserve ne se mettra en marche qu'après que tout le 
24 corps sera tout entier à droite de la route d'Arcey à 
Héricourt, de façon à ne pas entraver le mouvement de ce 
corps; elle s'établira entre les villages d’Aibre et de Tré- 
moins, en ayant le plus grand soin de laisser la route libre 
et de se tenir prête à se porter en avant partout où sa pré- 
sence serait jugée nécessaire. 

L'action devra s'engager par la droite, c’est-à-dire par 
le 15° corps, qui soutiendra le 24° en se portant sur la Li- 
saine. Le rôle du I de ces corps sera d'occuper Montbéliard, 
mais sans brusquer le mouvement, de façon à réduire les chances 
de pertes et à bénéficier du mouvement de notre extrême gauche 
destiné à rendre plus aisées les opérations du reste de l’armée. 
Sa mission sera d'ailleurs facilitée par le mouvement de quatre 
bataillons qui, par ordre du général Rolland, commandant la 
division militaire de Besançon, ont quitté la position de Bla- 
mont et doivent menacer Îa retraite des défenseurs de Mont- 
béliard en descendant le Doubs sur la rive droite en se por- 
tant sur Exincourt et Sochaux. Ie 15° corps ne perdra pas de 
vue qu'il sert de pivot et que le mouvement de conversion doit 
être exécuté par les autres corps. 

Le 24° corps, dans le même but, ne hâtera pas trop sa 
marche en avant; il occupera les points de passage de la 
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Lisaine et jettera des tirailleurs sur la rive gauche de cette 
rivière, ne la franchissant complètement qu'autant qu'il en 
recevra l'ordre. 

Le 20° ne lancera sa droite et son centre sur le village 
d'Héricourt qu’ après l'avoir fortement canonné et avoir laissé 
se produire les effets du mouvement de sa propre gauche et 
ceux du 18° corps et de Ia division Crémer. 

Le 18° corps quittera ses bivouacs au point du jour, mais 
il ne s’engagera qu'après avoir entendu le canon du 15° corps; 
il fera prévenir le général Crémer du moment où sa division 
devra se porter en avant, afin de bien coordonner le mouve- 
ment de cette division avec le sien. Si le mouvement général 
de l’armée réussit, la division Crémer occupera à la fin de la 
journée le village d'Argiésans et les positions avoisinantes; le 
20° corps occupera Héricourt et les positions en avant de ce 
village; le 18° corps sera entre le 20° et la division Crémer; le 
24° corps tiendra le cours de la Lisaive à partir d'Héricourt, 
en se reliant par sa droite au 15° qui occupera Montbéliard; la 
réserve recevra sur le terrain même les ordres relatifs à la 
position qui lui sera assignée. 

Les commandants de corps d'armée feront les recomman- 
dations les plus expresses pour que toutes les attaques soient 
préparées par le feu de l'artillerie, et que l'infanterie se fasse 
toujours précéder à bonne distance par de nombreux tirailleurs. 
L'armée doit se faire éclairer avec soin sur son front et sur 8es 
flancs, afin que la présence de l’ennemi, ou celle des ouvrages 
qu’il aurait pu élever, ou les travaux de défense qu'il aurait 
préparés, soient toujours signalés à temps. Il arrive fréquen- 
ment que les bois occupés par l'ennemi sont garnis de fils de 
fer; les tirailleurs devront porter leur attention sur ce point et se 
mettre en mesure de les détruire. 

Les corps d'armée se relieront avec un soin d’autant plus 
grand que le terrain est plus coupé, plus couvert; les comman- 
dants de ces corps communiqueront entr'eux aussi souvent que 
possible, et s’attacheront à faire connaître les points sur les- 
quels on pourra les rencontrer. Les points de passage devront 
être reconnus le mieux possible. Toutes les mesures précé- 
demment ordonnées seront prises pour faciliter l'emploi des 
routes 6t chemins et les rendre moins glissants; les arbres né- 
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cessaires pour la construction des ponts seront abattus, les 
rampes pour le passage de ces ponts, faites rapidement, les 
ouvriers et les outils seront tenus à portée des points où leur 
emploi sera jugé utile. 

Les convois de vivres seront laissés en arrière. Il en sera 
de même des réserves de munitions, mais elles précéderont ces 
convois, afin que le remplacement des munitions puisse être 
effectué en temps opportun. 

Dès aujourd’hui, des distributions de vivres et de munitions 
devront être faites dans chaque corps. Le ravitaillement de ces 
munitions pendant le combat ne saurait être opéré utilement, 
qu'autant que l'emplacement exact des réserves sera parfaite- 
ment connu des commandants de corps et de divisions. 

Le 18° corps devra, s'il est nécessaire, assurer pendant le 
combat les besoins en munitions de la division Crémer. 

Le général en chef se tiendra, autant que possible, sur la 
route d’Aibre à Héricourt. 


Le général de division, 
commandant en chef la 1° armée, 


signé: C. Bourbaki. 


Télégramme du général Bourbaki au général Crémer. 


Onans, 14 janvier 1871 


2 heures soir. 


J'attaquerai demain, 15. Reliez-vous avec le général Billot; 
mettez-vous en route assez tôt pour arriver sur la Lisaine dès 
six heures du matin; suivez la route directe de Lure à Héri- 
court le moins longtemps possible, afin de ne pas vous ren- 
contrer avec la gauche du 18° corps; quittez-la dans ce but, s'il 
est possible, avant Béverne. 

Vous avez pour mission d'opérer un mouvement tournant 
à notre extrême gauche, en vous jetant tout d'abord dans le 
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bois de la Brisée, après avoir passé la Lisaine à 2 kilomètres 
environ en amont de Chagey et vous dirigeant sur Mandre- 
villars et Echenans. 

Vous subordonnerez votre action à celle du 18° corps, 
qui pourra passer par Chagey et Luze. C’est au commandant 
de ce corps que vous auriez à vous adresser s’il devenait 
urgent de remplacer les munitions dépensées. 

Vous observerez avec soin les routes ou chemins per- 
mettant de se porter de Belfort sur notre flanc gauche, no- 
tamment par Chenebier et Chalonvillars. 

Si le mouvement général de l’armée réussit, vous devez 
occuper à la fin de la journée le village d’Argiésans et les 
positions avoisinantes: le 20° corps tiendra Héricourt; le 18° 
sera entre le 20° et vous. 
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Télégramme. 


Brévilliers, 14 janvier soir. 
Au général comte de Moltke 


Versailles. 


De nouvelles forces ennemies marchent du sud et do l’ouest 
contre Lure et Belfort. On a signalé des troupes nombreuses 
à Port-sur-Saône. Aujourd’hui, sur le front, l'ennemi attaque 
vainement les avant-postes à Bart et Dung. 

En présence de ces mouvements convergents de forces 
eupérieures, je prie instamment d'examiner s’il y a lieu de con- 
tinuer à tenir devant Belfort. Je crois pouvoir protéger l'Al- 
sace, mais non en même temps Belfort, à moins de risquer 
l'existence même du corps. L'obligation de tenir devant Bel- 
fort m’enlève toute liberté de mouvement. La gelée permet 
de franchir les cours d’eau. 

signé: de Werder. 


Télégramme. 


Versailles, 15 janvier 1871, 3 heures soir. 
Au général de Werder 


Brévilliers. 


Attendez l'attaque dans la forte position qui couvre Bel- 
fort et acceptez la bataille. Il est donc de la plus grande 
importance de rester maître de la route de Lure à Belfort; 
détachements d'observation seraient à désirer à Saint-Maurice. 
L'approche du général de Manteuffel va commencer incessam- 
ment à 8e faire sentir. 

signé: comte de Moltke, 
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Tableau des pertes du corps de siége de Belfort*) du 17 no 
vembre 1870 au 18 janvier 1871, et du XIV° corps d’armé 
ainsi que de la 4° division de réserve du 1° au 18 janvier 
















































1871.**) 
Blessés Disparos Total 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes sS LE % * : 
de RE IRABIAMETER 
g E 2 | =] : 
Éé la élSèl# lé JE SE| #14 
21 novembre. 
1r div. de] Bat. de landwehr de Ko- | 
rés. nits | — = 
23 novembre. | 
Bat. de landwehr de Ko- 
nits —| 92 2 2— 
Bat. de landwehr d’Ino- | 
wrazlaw |. LE 
4e régt, d'inf. de Magde- ; 
bourg No 67 —| 2 el, M 
Bat. de landwebr de Pr. 
Stargardt —| 1 1) ll — 
1re comp. de pionniers 
de place du Ile corps 
d'armée —| — 1) 2— 
24 novembre. 
Bataillou de landwebr de | | 
Schneidemüh] —| — _ _ 
Bat. de landw. de Brom- : | 
berg —| 1 3 di 
Plus 1 méd- 
assist. 
Bat. delandw. de Dentsch- Fe 
Krone 2 L 147 





A reporter: | 5A| — 


*) Y compris celles des troupes qui y étaient détachées par la 4° division de réserve. | 
##) Ce tableau donne aussi les pertes des troupes d'étapes appelées par le général 
de Werder, pour la période du 8 au 18 janvier 1871. 













Etats-majors et troupes 


Report: 


1re div. de] 4° régt. d’inf. de Magde- 


rés. 


bourg No 67 

Bat. de landwebr de Pr. 
Stargardt 

1re batt. légère de réserve 
du Ile corps d'armée 


26 novembre. 


Bataillon de landwehr de 
Schneidemühl 

4° régt. d’inf. de Magde- 
bourg No 67 


27 novembre. 


Bat. de landw. de Burg 
Bat. de landwebr de Pr. 
Stargardt 


28 novembre. 


Bat. de landwebr d’Ino- 
wrazlaw 

Bat. de Jandwebhr de Neu- 
haldensleben 


29 novembre. 


Bat. de landw. de Neu- 
stadt 


30 novembre. 


Bataillon de landwehr de 
Schneidemühl 

Bat. de landwebr d'Ino- 
wrazlaw 

Bat. delandw. de Deutsch- 
Krone 

Bat. de landwehr de Pr. 
Stargardt 


1er décembre. 


Bat. de landwehr d’Ino- 
wrazlaw 


À reporter: | 
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—| | 15! 184, — 


giége 


Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes tg sg LE 
ete. ES AE ES) Bi 
ES SÉ|E d#| # Be 
SE SE| à Sel RE 
Report:] — 9) 82 —| — 83 - 
2 décembre. 
1re div. de] Bat. de landw. de Brom- | 
rés. berg — —| 2 —| — 4 - 
3 décembre. 
Bat. de landwehr d'Ino- 
wrazlaw 1 —| ]5 Re — 18 — 
Fee née de Deutsch- à . 
4e ét d'inf. de Magde- 
bourg No 67 — —! ll —| — 14 — 
Bat. de Jandw. de Halber- 
stadt — —| 8 —| — Son 
Bat. de landwebr de Pr. | 
Stargardt — 1) 17 —| — 20 — 
Artillerie | 7° comp. du régt. d'artill. 
de siége | de place de Magdeb. 
No 4 ee _— = — — 1: Eu 
8e comp. du régt. d’artill. | 
de place de Magdeb. | 
No 4 — —| 1 — —, 1 
15° comp. du régt. d'artil]. 
de place de Magdeb. 
No 4 — —| 1 — 1 — 
1re comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No6! — —| 10 — 1ù — 
6e comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No6| — — — 5 — 
1re comp. d’artill. wurtem- 
bergeoise — — —| — 4 — 
Génie du | 4 comp. du génie de 
corps de | place bavarois — 1 —| — 2 — 
siége | 
4 décembre. 
4e div. de| Bat. de landw. de Ma- 
rés. rienbour — —| 2 — —| 2— 
Artillerie | 15° comp. <a régt. d'artill. | 
de siége | de place de Magdeb. 
No 4 = RS | hs | 2 — 
17e comp. du régt. d'artill. 
de place de Silésie No6| — —| 1 | — — — LL 
Géuie du | 4 comp. du génie de place 
corps de | bavarois — —| 9 — 


A roporter:| 1} 926] —| 12] 158] reporter:| 1} 26] —] 19] 158 | —] —] | 13! 184 — 











Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 
Report: 
5 décembre. 


ire div. de Re d'inf. de Magdeb. 


rés. 
Bat. de landw. de Pr. 
Stargardt 
4e div. de] Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen 
Artillerie| 7° comp. du régt. d'artill. 
de siége a pacs de Magdeb. 


15° comp. du régt. d’artill. 
de Dnes de Magdeb. 


No 
1re comp. du régt. d'artilL 
de place de Silésie No 6 


6 décembre. 


4 div. del Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen 
Bat. de landw. de Marien- 


ourg 
Artillerie| 1re comp. d'artill. wurtem- 
de siége | bergeoise 


7 décembre. 


1re div. de| Bat. de landwehr de Neu- 
rés. haldensleben 

Artillerie | 7e comp. du régt. d’artill. 

de siége Ca place de Magdeb. 


8° comp. du régt. d'artill. 
ne place de Magdeb. 


8 décembre. 
1" div. del Bat. de landwebr de 
| d 


68. Gnesen 
Artillerie | 8e comp. du régt. d’artill. 
de siége a place de Magdeb. 


À reporter: 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments I. 





Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 
+0) 
RE 
8 El 
SES 

| 

1! 26 
—| 1 
—| 9 
—| 1 
—| 1 
1 81 


officiers et 





Blessés 


fonct.-offic. 


12 


13) 176) - | 


2 


Chevaux 


Officiers et 


Disparus 
S 

OR 
=). = 
-| 2- 


Officiers et 


421* 


Total 


fonct.-offe. 
Hommes 
Chevaux 


FE 
©œ 
pd 
FS 
| 


| 
nn 


422* 





Corps 
d'armée Etats-majors ot troupes 


Report: 


9 décembre. 


1re div. de| 4° régt. d’inf. de Magde- 
rés. bourg No 67 

4e div. de] Bat. de landw. de Goldap 
rés. | Bat. de landw. de Danzi 

Artillerie| 15° comp. du régt. d’artill. 

de siége De pire de Magdeb. 


10 décembre. 
1re qi del Bat. . landw. de Halber- 
sta 


de ds. del Bat. de fandw. de Gum- 


rés. binnen 

- Artilleriel 8& comp. du régt. d’artill. 

de siége| de place de Magdeb. 
No 4 

. d’artill. 


jre comp. du ré 
de place de ilésie No 6 


11 décembre. 
1re div. de| 4e rés. ue de Magdob. 
rés. No se 


Bat. du landw. de Neu- 


haldensleben 
Artillerie| 6e & oh du régt. d'artill. 
de siége| de pins de Magdeb. 


ge SA du régt. d’artill. 
de At de Magdet. 


15° no: du régt. d'artill. 
A pee de Magdeb. 


12 décembre. 
1re div. del Bat. de landw. de Stendal 
rés. Bat. de landwebr de Pr. 


Stargardt 
4e nr de} Bat. de landw. de Dansig 
rés. 










Taés oa morts 

des suites de Blessés Disparos Total 

leurs blessures 

23 ts + 
Ses lulesls 
dt D | £|S3slS 
Sal s £ [SES 
or SISSe # 













































Etats-majors et troupes 


Report: 1| 38] —| 14 213 
Artflerie| 71e comp. du régt. d'artill. 
de siége! de place de Magdeb. 
No 4 het Are 
1re comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No6| —| 1,—] —| 1 
13 décembre. 
1re div. de] Bat. de landw. de Gnesen| —| 1 —| —| 5 
rés. | Bataillon de landwehr de 
Schneidemühl —| 1]—] —| 56 
Bat. de landw. de Deutsch- 
po f. de Magdeb —| 3 —| 2| 27 
e régt. d’inf. de eb. 
No 67 —| 6, —| —| 21 
4e a de pee de landw. de Gum- 
binnen | — —| —| 1 
Génie du | Comp. du génie de place 
corps de | wurtembergeois a our Ou in Rs 
siôge 
14 décembre, | 
1re div. de] Bat. de landw. de Konits —| — —| —, 2 
rés. |Bat. . landw. de Neu- | | | { 
stad I 
4e régt. d’inf de Magde- | 
bou ge rg No 67 — _ —| —| 3 
4e div. de] Bat. ‘4 landw. de Marien- | 
rés. bourg —| 2 | ‘* 
Artillerie| 8e comp. du régt. d'artill. 
de siége| de p ace de Magdeb. 
No 4 —| l— —| 3 
15° comp. du régt. d’artill. 
de place de Magdeb. 
No 4 mue De D 
15 décembre. 
1" div. de Bat. de landwebr d’Ino- 
rés. wrazlaw mn UE —| 2 
4s Net. d'inf de Magdeb. | 


A reporter: | 1 64 | 17 290! 


Disparus Total 
LT] 6,4 
& 
MÉREPMRRE 
HRRRIÉE 
E£|S lalSéls lé 
ne sl | 16l acol — 
ne Ph al 
ne CE 
Et. malin es 6 — 
EE QAR = 6| — 
—| 611 2| 86| — 
—| 3] —| —| 8] — 
Plus 1 méd. Plus 1 méd. 
assist, assist. 
ss] | | _ mn 
—| 1 1 —| 1 — 
no tal of 
SR ES PR 
nat) ae 
e  — 
PS —| 4 — 
ARTE 
LATETR 
RTS 


—| | 18) — 18 862| — 


80* 


424* 










Tués ou morts 
des suites de Blessés 
leurs blessures 


f 


Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 


as 


fonct.-offc. 


Officiers et | 
fonct.-offc. 
Officiers et 





Report: 1 






1re div. de] Bat. de landw. de Burg | — 
rés. |Bat. ae landw. de Neu- 


stadt 
Bat. de landw. de Halber- 
stadt — 
Artillerie | 7° comp. du régt. d'artill. 
de siége e p ace de Magdeb. 
0 

















16 décembre. 

1re div. de! 4 régt. d’inf. de Magdeb. 
rés. No 67 

Artillerie | 15° comp. du régt. d’artill. 

de siége| de place de Magdeb. 








No 4 — 
Génie du|2° comp. de pionniers de 
corps de | place badois — 
siége 






17 décembre. 


1re div. de] Bat. de landw. de Gnesen| — 
rés. Bat. de landw. d'Ino- 
wrazlaw — 
2° batt. lég. de rés. du 
IXe corps — 
4 div. del Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen — 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg — 
Artillerie | 7° comp. du régt. d'artill 
de siége| de place de Magdeb. 
No 4 — 
1re comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No6| — 
16° comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No6| — 


























18 décembre. 


1re div. de! Bat. de landwehr d'Ino- 

rés. wrazlaw — 
4e div. del Bat. de landw. de Gum- 

rés. binpen — 


Officiers et 











Total 


fonct.-offie. 
Hommes 
Chev ai z 








425% 









Disparus Total 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes $é # LE 2 6 
ete. À pe ES |s|gles 3 
e a © 
RDÈE RDA 
SE ë Sel a |(8|S8él2 lé 








































Report: 18| 394) — 
4e div. de] Bat. de landw. de Marien- 
rés, bourg —| S$| — 
Artillerie| 15° comp. du régt. d’artill. 
de siége| de place de Magdeb. 
‘} No 4 —| 9  — 
1re comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No 6 —| | — 
1re comp. d’artill. wurtem- 
bergeoise —| ll — 
19 décembre. 
1re comp. du régt. d’artill. 
de place de Silésie No 6 —| D — 
20 décembre. 
1re div. de] 4° régt. d’inf. de Magdeb. 
rés. o 67 = dl 
Bat. de landw. de Neu- 
haldensleben —| 1 — 
4e div. del Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen —| 3] — 
Bat. de landw. de Loetzen —| 2 — 
Bat. de landw. de Dantzig —| 4 — 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg —| D] — 
Artillerie| 1re comp. du régt. d’artill. 
de siége | de place de Silésie No 6 —| 1 — 
21 décembre. 
1re she de} Bat. de landw. de Konitz —| 2 — 
rés. 
Artillerie| 1re comp. du réet. d’artill. 
de siége | de place de Silésie No 6 —| 1 — 
22 décembre. 
4e div. de! Bat. de landw. de Marien- 
rés. bourg —| 1 — 
Artillerie | 8° MEN du régt, d'artil]. 
de siége | de place de Magdeb. 
No 4 —| 1 — 


A reporter: | 1 67 —| 17 351| — s 18 — 18, 436) = 


426* 





































Olmvaux 





Officiers et 
fonct.-offic. 
e Hommes 


Report: 


23 décembre. 


1re div, de! Bat. de landw. de Gnesen 
rés. | Bat. de landw. de Burg 
Bat. de landw. de Neu- 


haldensleben 1 DE 
4e div. del Bat. de landw. de Marien- , 
rés. bourg Ne ES 
24 décembre. | 
1re div. del Bat. de landw. de Gnesen 3 — 


rés. |1re batt. légère de réserve 
du Ile corps d'armée 


25 décembre, 


Bat. de landw. de Gnesen 
4s div. del Bat. delandw.de Loetzen 
rés. 
Artillerie| 7e comp. du régt. d’artill. 
de siége 2e place de Magdeb. 
No 4 


6e comp. du régt. d'artill, 





de place de Silésie No 6 Re 
26 décembre, 
4e div. de| Bat. de landw. de Goldap 2 — 


rés. Bat. de landw. de Marien- 


bourg 
Artillerie| 1re comp. du régt. d'artill. 
de siége | de place de Silésie No 6 


27 décembre. 
1re div. del Bataillon de landwehr de 
rés. Schneidemühl 3, — 


Artillerie| 4 batt. de place du 1° 
de siége| régt. d’artill. bavarois 
(Prince Luitpold) 


28 décembre, 


4e div. del Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen 

Bat. de landw. de Marien- 

bourg 


A reporter: 





Report: 


Artillerie| 6° comp. du régt. d’artill. 
de siége | de place de Silésie No 6 
3° batt. de place du 4° 
régt. d’artill bavarois 
(du Roi) 
Génie du | 2° comp. de pionniers de 
corps de | place badois 
siôge 


29 décembre. 
1re div. de] 4e Au d'’inf. de Magdeb. 


rés. 
Bat. de landw. de Pr. 
Stargardt 
1" bat. légère de réserve 
du IX+ corps d'armée: 
4° div. de! Bat. de landw. de Tilsit 
rés. 


30 décembre, 


Bat. de landw. de T'ilsit 
Bat. de landw. de Marien- 


bou 
Artillerie| 2e cou du régt. d'artill. 
de siége | de place de Silésie No 6 


31 décembre. 


4 div. de] Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen 

Bat. de landw.de Loetson 

Bat. de landw. de Marien- 


bourg 
Dét. Deb-| 6° régt. de uhlans de ré- 
schitz serve 
Artillerie| 6e & rh du régt. d’artill. 
de siége | de D ace de Magdeb. 


œ RS . du régt. d’artill. 
de bises de Silésie No 6 
8° batt. de place du 4° régt. 
d’artill. bavar. (du Roi) 


À reporter: 


Officiers et 


fonct.-offic. 


jt 
© 


É 
ô 
































Officiers et 


fonct.-offc. 








428% 





1er janvier. 
4e div. del Bat. de landw. de Loetsen 
rés. | Bat. de landw. de Goldap 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg 
3e Et de ublans de ré- 
serve 


2 janvier. 
Li ne de uhlans de ré- 
Dét. Deb- Bat. delande de Liegnitz 


schitz. 

3 janvier. 

1re div. de| Bataillon de landwebr de 
rés. Schneidemühl 
Artill. def 2° comp. du régt. d’artill. 
giége de place de Silésie No 6 
4e comp. d’artill. wurtem- 
bergeoise 
4 janvier. 


1re ms del Bat. de landw. de Konitz 


Artill, de} 4 comp. d’artill. wurtem- 
siége bergeoise 


5 janvier. 


Combats d’avant-postes 
devant Vesoul. 
Division badoise 

3e régt. d'infanterie 
4e régt. d'infanterie 
5e régt. d'infanterie 
6° régt. d'infanterie 
3° La s drag. (Prince 


Charles) 
EL der At de landw. rhén. 
5, bat. d’Eupen 


d'étapes 
Total pour les com- 


bats d'avant-postes 
devant Vesou 


XIVe 


to | | 



















| | | 


Officiers et 





fonot.-offe. 


Chuvaus 





me mn 
=—— mms” 5 


Lee] 
__ 








Tués ou m 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 
Corps 
d'armée Etails-majors et troupes S4 gg LS 8 
ë L = a 
" MERE PMR 
____ 1 SES )8Sé| S |éf8él 4 és) sé 
Report: sl RE EFFPEFEFFECTE 509 4] — où 1] 28 629, 6 
> div. de] Bat. de landw. de Tilaitl — SE 4 DR 
rés. Bat. de landw. de Ma- | 
rienbourg = A 
ire colonne de munitions | | 
d'infanterie = = Ait eh, Sat et 97 
rtill. de) 2 comp. du régt, d'artill. | | 
siége de place de Silésie No6l — —| 1 — — | — 1 — 
8e batt. de place du 4 régt. | | 
d’artill. bavar. (du Roi)| — RE 
6 janvier. | 
XIVe |Détachementvonder 
Goltz. 
2 régt. de dragons de 
réserve Ee — —| — —| —] 2 —] —| 2 1 
re div. de} Bat. de landw. de Konitz| — +, HN et Sel 9) > 
rés. |4° régt. d’inf. de Magde- | 
bourg No 67 _— = At = tel AP. 
8 div. del Bat. à Jandwebr de | 
rés. Dant —— SE D 
rrtill del 4 ae F artill, wurtem- | 
giége bergeoise — = | nt eh tt 1e 
| 
8 janvier. | | 
Surprise de Danjoutin. 
re div. del Bat. de landwehr de | 
rés. Schneidemühl 1 —| 45, | -| 9 -1 1 58 — 
Bat. de landwehr d’Ino- | 
wrazlaw = 1! 5e = re. 6 «8e 
e div. del Bat. de landw. de Gum- 
rés. binnen — 1] 18 —! —| —| | 1} 24 — 
Jénie du Be - de pionn. de place| | 
2orps de e corps d'armée | — = del " = ca (he 





siége Total pour Sarpris 
anjoutin: 20! —1 2] 69, | —| 2 3] 91 — 


XIVe ee vonder 


oltz | 
2e régt. de dragons de 
réserve rt a) 4 et eh held = slez 
re div. del Bat. de landw. de Gnesen| —| 4] —] —} 12 —| | 3 | _| 19] — 


430* 





Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 


Report: 6 125] 2 


ire div. de| Bat. de landw. de Konitzi —| 1) — 
rés. Bat. delandw. de Deutsch- 


Krone —| —| — 

4e div. del Bat. de landw. de Tilsitl —| —| — 

rés. Bat. de landw.deLoetzen! —| —| — 
Bat. delandw. de Marien- 

bourg —| —| — 


9 janvier. 
Combat de Villersexel. 
XIVe a. Division badoise. 
8° régt. d'infanterie =. 
Artillerie de campagne —| — 
b. Détachement von der 
Goltz. 

4e ré d'infant. rhén. 

No #6 


Fe) — 8] — l 

Régt. de fusil. de Pomé- 

ranie No 34 1, 13 

Abtheil. mixte d'artillerie] —| 2 — —, 

4e div. del 1er régt. d'infant. rhén. | 
rés. No 2 8! 39) — 69, — 


taf major du 2° régi. 

mixte de landw. de 
Prusse orientale —| — 
Bat. de landw. d'Oste- 


rode 2] 14 
Bat. de landw. d’Ortels- 

bur — 1| — 
Bat. À landw. de Grau- 

enz —| —| — 
Bat. de landw. de Thorn 1] 8! — 
Bat. delandw. de Wehlau 8 8 
1er régt. de uhlans de 

réserve — 1) di 
8° régt. de uhlans del 


réserve —| — 
Abtheil.mixte d'artilleriel —| 2 
Détachement sanitaire —| — 


Totalpour lecombat | | 
de Villersexel: 10! 96 


À reporter: 16 229) 10 











Chevaux 


Chusthin 


Hommos 


fè 


a] 
LU 1 


_dn Oimtbe bé 


+) 


D = 


[mm | @ nm 


m— es Ton = = nm = im ee ne mn 








Tués ou morts 
M en Blessé Disparus Total 
Corps és 
d'armée. Etats-majors et troupes sé 8s té sg 
E* ES MRRFIEURRE 
E EE Sel 4 Éd 
Se SE SE (6188 lé 




















Report: 1! 170! 1| s7as20! 23 


* div. del Bat. de landw. de Gum- 








































rés. binnen a es en NE 
Bat. de landw. de Looetsen ee ft), ii 
3° régt. de uhlans de 
réserve —| —— —| 2,2 
re div. de] 4° régt. d'inf. de Magde- 
réserve | bourg No 67 —| — —| —| il — 
Bat. de landw. de Neu- 
stadt ele el), ae 
tét. Deb-| Bat. de landw. de Jauer —| 1 — —| 6, — 
schitz 
rtill. del 6e comp. du régt. d'artill. l'est) Æ| be 
siége de place de Magdeb. 
No 4 
3e batt. de place du 4° régt. 
d’artill. bavar. (du Roi) 1 — — — — —| 1) —|  — 
6e comp. d'artill. badoise SR OS 
10 janvier. 
XIVe Division badoise. 
89 régt. d'infanterie A — —| 2 — 
4 régt. d'infanterie TL = od 
2 régt. de dragons (mar- 
grave Maximilien) 1) 1 —| 1, 1 
Troupes | 4e régt. de hussards de 
d'étapes | réserve —|—] —| 1,3 
re _ de Bat. de landw. de Gnesen et eh a 
rés. 
€ div. de Bat. de landw. de Marien- 
rés. bour | =) = 
Dét. Deb-| Bat. de landw. d'Apen- 
schitz rade —| —| 1 0 
6° régt. de ublans de 
réserve pau cs ee Me 
Artill. del3e batt. de place du 
siége 4 régt. d’artill. bavar. 
(du Roi) mn Peu Do D 
11 janvier. 
I"e div. de] Bat. de landw. de Neu- 
rés. haldensleben el =) 
4 div. de] 1er régt. de uhlans de 
rés. réserve = hell 11 









A reporter: | 16] 232] 13| 43/003| 18l 1|174| 2| 60/1409! 33 


432% 


















Etats-majors et troupes 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers ot 
fonct.-offic, 
Lommens 








Report: 





Dét. Deb-[6° régt. de uhlans de 

















schitz réserve ll —- 
Artill. del 3° batt. de place du 4° 
giége régt. d'artill. bavar. (du 
Roi =) — 1- 
4 comp. d’artill. wurtem- | 
bergeoise —| — — 1l- 
12 janvier. | 
XIVe Division badoise. | 
3° régt. de drag. (Prince 
Charles) Ses LR 
1re div. de! Bataillon de landwehr de | 
rés. Schoeidemühl —| — | Î— 
4 div. de| Bat. de landw. de Konits —| — se = 
rés. Bat. de landw. de Loetzen — —  ]l— 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg — —- en 
ge régt de uhlans de | 
hr un + 
Dét. Deb- Bae “ae landwehr de 
echitz | Liegnit —| 1 —| 5- 
Artill. de] 6° comp. d'ertill. badoise| | — — l— 
giége 
13 janvier. | 
Combat de Chavanne. 
XIVe Détachement von der 
Goitz. 
4e régt. d’infant. rhénane 
No 30 1, 14 4 1R — 
Pics 


2 med.-majors et}? méd.-ma,s ” 
1 méd.- no 1 méd aux 









26 régt. dé hussards de 
réserve a) <= 
1re batt. légère de réserve 


du IIIe corps d'armée — 
Total pourle combat | | 
de Chavanne: 1] #4] —] 3} 80] 4 | 9 , 103 4 
| | Plus Phs 
2 méd_-majors et | 2 méd.-mœajors si 
1 méd.-assist. 1 De 





À reporter: | 17| 247 15l 47/1095] 29)| 1! 186 a] 6 5» 4 























Total pourlecombat 
d’Arcey—Ste. Marie:| 2| 1} 1 2! 












Tués ou morts 
des suites de Blessis Disparus Total 
leurs blessures 
Etats-majors et troupes $ 2 LT LA 
ré|s|nlré| se |n{ré) es 3 ré |s É 
dé d |Slég| 8 |Élég) ÉÊ |Éleé| 4 |É 
Sels |8|Sél à |S18Él à | 888 |6 
| 
Report: 7 247: 15] 71095 22 ; 65/1528! 40 
Combat d’Arcey—Ste. Marie. 
e div. del 4° régt. d'infanterie de 
rés. Magdebourg No 67 —| 839! -1 2 69, -- 
: div. del1itr régt. d’infant. rhén. | | | 
rés. o 25 —| 6 —1 2 62 — 
8° régt. de ubhlans de | 
réserve —| 1 — —| 2 1 
1re batt. lourde deréserve = asp ec PT 
1re batt. légère de réserve ete | 1! 1 
| 


Combats d’avant-postes à 
Dasie et à Croix. 


Jét. Deb-| Bat. de landwebr de 

schitz Liegnitz et 92)" = 
Bat. de Jlandwebr de 

Siriogen mr 

Bat. de landw. d'Oels 1 

6e régt. de ublans de | 

réserve EE RP EE PRES, 

1re batt. légère de réserve 

du VIIIe corps d'armée] —| —| — : 


29 batt. légère de réserve 
du VIII corps d'armée 


à | 1 © | _ _GN 
bd 
| 
CE 
| 


Total our les com- 
bats d’avant-postes 
à Dasle et à Croix: 1 


XIVe Détachement von der 
Goltz. 


2e régt. de dragons de 
réserve —| —| 1 1 — —}] —| —| 1 1) —| 1 
le div. del Bat. de landw. de Konitz| —| — mel et 


rés. 
Artill. del 1e comp. d'art. wurtem- | | 
— 1 


siége bergeoise —| — —| — 1, — | — 


A reporter: | 20) 269) 18] 65/1208 84 1 287] 4 6! 1714 56 


A34* 


































Blessés Disparus Tvtal 
Corps 
Etats-majors et troupes vs ss es: 
pélalnles| se |#leSélsl: 
9 : E Ê e = <a Ë |: 
gts |ÉlSt) SES le 
sel na [858 < [8 1S561</ 












ue 
Report: 20 269! 18] 55 1908] 84] 1| 237 76174 * 


| 

| 

14 janvier. | 

XIVe | Détachement von der 
Goltz. | 

2° régt. de dragons de | 


réserve | atete), À ARE | j- 


Combats d’avant-postes à | 
Dung et à Bart. 


4e div. del Bat. delandwehrd’Inster- 
rés. bur —| — 
Bat. de landw.deLoetzgen|] —| 2| — 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg 


Total pour les com- 
bats l'avant-postes 





à Dung et à Bart: | 
4e div. del 1er régt de uhlans de | 
rés. réserve en DE 
| 
15 janvier. se à 
Artill. de] 2° comp. du régt. d’artill. U 
siége de place de Silésie No 6 L ù É 
16 janvier. 
1re div. del Bat. de landw. d’Ino- 
rés. wrazlaw _ 1 # 
Bat. de landw. de Brom- La 
berg le 
4 régt. d'infanterie de | 
Magdebourg No 67. =) = 
17 janvier. ne 
Artill. de] 3e du régt. d’artill. | 
siôge de place de la Garde l'— 


4s comp. d’artill. wurtem- 
bergeoise 


CE 





À reporter: | 20 273) 18] 51/1229 sal 1 240 4 14e # 





435* 





dérmée Etats-majors et troupes 


Report: 


Bataille de Îa Lisaine, les 
15, 16 et 17 janvier. 


15 janvier. 
a. Division badoise.*) 


Se régt. de grenad. (du 

orp 

2e Et de grenad. (Roi 
de Prusse) 

5e régt. d'infanterie 

6° régt. d'infanterie 

3e régt. de drag. (Prince 
Charles) 

Artillerie de campagne 


XIVe 


b. Détachement von der 
Goltz. 


4e Nes d’infant. rhénane 


régi. % fusil. de Pomé- 
ranie No 54 

2e régt. de hussards de 
réserve 

Abtheil. mixte d'artillerie | _—{ 114] —| 9 —| —\ —|—] —1 10) — 


Total da XIVe corps 
d'armée 


&e div. de 
rés. 


d'infant. rhén. 
No 25 

ace de landw. d'Ortels- 

pat. à t 4e landw. de Grau- 

Bat. de landw. de Wehlau 


Bat. de landw. d'’Inster- 
burg 


1er ré 


A reporter: | 





#) Les 
légère badoise pour le 15, 1 











Tués on morts 

des suites de Blessés Total 

leurs blessures 

K: Fe | 3 MIRE 

ARE FRÈRE 

sé cel El |6 
20| 273| 18] 571229 dure 56: 
— 5 —| 12 17] — 
— És) —| 93 28) — 
11 9 —| 36 45) — 
—| — — 1, 1 
— 3 2] 15 18 
2 Le 4 — 
— 1 —| 14 15, — 
ne 1 A — 1l:== 
Sn —| 9 10| — 
Fe comsl | 1 ad | I Jude | 2| 117 wa 35 
— 5 —| 11 — 18| — 
4) = 8! — 
—| 3 = 7| — 
ae | 2 2] — 


21. 314 30) 59 1383 57] 1) 298) 4] 811960) 91 


pertes du 8° régiment d'infanterie badoise et celles de la 3° batterie 
et 17 janvier sont portées à la date du 


16 janvier. 
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des suites de Total 
Corp: leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes 69 5 os | | =S 
ke. Ets HS) Es lalES. 8 HET 2: 
St El © CE: E | £ St Ê | È 8% E > 
Séln |é|Sséls 888$ 6188 à 
| 
Report: o1 14 30! 59 1383 57 \ 263 4 81/1960 3 
4° div. de] Bat. de landw. de Gum- | 
rés. binnen — — TU —) 6 —| —' 14 - 
Bat. de landw.de Loetzen 1 2 71 — = 152] —1 3 216 — 
Bat. de landw. de Goldap| — —  6[— —1 3! —| —, 10 — 
Bat. de landw. de Dantrig| — LS = 2) À 6e 
Bat. de landw. de Marien- Feal | 
burg — 2 66, —] —, 66 —!| 2, 145 - 
Plos | Plus 
1 méd. aide-major L méd. aïide-csjx 
Abtheil. mixte d'artillerie | — 1 15 À — 11 — 1x4 
2 comp. de pionniers de | | 
place da VIIe corps | | 
d'armée —| NN As Tt UN EN = = 





Total de la 4 division 


de réserve: 
Pics 
1méd adle-n3r 
{re div. de] ire batt. légère de rés. | 
rés. du Ile corps d'armée —| — — 11 
Dét. Deb-| Bat. delandw. de Liegnitz —| 1 — 6—- 
gchitz |6° régit. de uhlans de | 
réserve | — — —  —- { 
16 janvier. | 
a. Division badoise. 
XIVe |1er régt. de grenad. (du | 
orps —| —| 1: 21 — 
8e régt. d'infanterie *) —| 32  —| 12 250 — 
49 régt. d'infanterie —| — — 3 — 
5e régt. d’infanterie —| — — 21 — 
1er régt. de dragons (du 
Gorpa) —| — —" 11 
Artillerie de campagne“) —| — 1 1  B Ÿ 
ri 
1 mé. æ ar? 
b. Détachement von der 
Goltz. j 
4° régt. d'infant. rhén. | 
No 30 | | — | T4 4 — 


A reporter: | 24 108 4 16/1889] 85) 1 506 al 108 2782165 


*#) Voir Ile Partie, page 435, Note *). 





Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etate-majors et troupes dE $ é FÉ 88 
2 e -RE: gs |n|ré|s 3 
etc. La ET ÈS 
RAP PRAIRIE 
SE Ë 4 |6 SE SIéel 4 16 
Report: | 924) 408) 74] 761839! 85] 1] 506! 4] 103 2782163 
XIVe | Régt. de fus. de Pomé- 
ranie No 3% —| 4 1 1, 4 — —| —] 1, 8 — 
Abtheil. mixted’artillerie| —| —| 11 1! 1|-| | — 1) 1} 1 


Total du XIVe corps 
d'armée: 


4&e div. del 1er régt. d'infant, rhén. 
ré& No 25 
| Bat. de landw. d’Oste- 
rode 
es de landw. d'Ortels- 


urg 
Bat. de landw. de Grau- 
denz — 
Bat. de landw. de Thorn| — 
Bat. de landw. de Tilsitl — 
Bat. de landw. d’'Inster- 
burg —| —| —| — 
Bat. de landw. de Gum- 
binnen —| 8] —| — 
Bat. de landw. de Goldap| —| 4-1 1 
Bat. de landw. de Dantzig] —| 9 -| — 
Bat. de landw. de Marien- 
bourg —| —| —| — 
1er régt. de uhlans de 
réserve 
Abtheil. mixte d'artillerie 


Total de la 4° division 
de réserve: 







2109 mt Melo Et MED J 
| 
| 
| 
Ï 
| 
















Dét. Deb-| Bat. delandw. de Striegau 


id et ea 
schitz | Bat. de laodw. de Hirsch- 
ee —| — —| | — 
Bat. de landw. d’Oels —| —|—| —| 9 — 
Troupes |'1er bat. de chasseurs de 
d'étapes | réserve ralentie) AP 
2 batt. lég. de réserve 
onn —| — 11 7, 6 


; saxonne 
Artill. deg comp. du régt. d'artill. 
siège : pce de Magdeb. 
0 


15° comp. du régt. d’artill. 
de pe de Magdeb. 
No | 







À reporter: | 925] 432| 110 
Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments II. 81 


2891/198 
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Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 
etc. 
Report: 
17 janvier. 


a. Division badoise. *) 
XIVe Gore régt. de grenad. (du 


4e hr d'infanterie 
59 régt. d'infanterie 


Artillerie de campagne 


b. Détachement von der 
Golts. 


4 régt. d’infant. rhén. 
No 30 


Régt. de fusil. de Pomé- 
ranie No 
Abtheil. mixte d'artillerie 


PO Le XIVe corps 


1re div. del 4° régt. d’inf. de Magdeb. 
rés. No 67 
4e div. de _. ee landw. d'Oste- 


rés. 
Bat. de landw. d'Ortels- 


burg 

Bat. de landw. de Grau- 
denz 

Bat. de landw. de Tilsit 

pe de landw. d'Inster- 


Bat. Has landw. de Goldap 

8° régt. de uhlans de 
réserve 

Abtheil. mixted'artillerie 


Total de la 4° division 
de réserve: 


Totalpourlabataille 
de la Lisaine: 


A reporter: | 32] 5121104] 1032238101 














Tués ou morts 
des suites de Blecsés Disparus Total 
Ours 
LE e LL + 
El s | IrÉ ls: 
EPA 
SE SAIS BISEIlS | lÉÉ 2 16 
25! 439! 96| 89/1922 93 _ 110 289% 19 
| 
PE =|\\. 1 = =. À = 
5] 43 | 7] 156, | — 12 951 — 
—| 10! —| 6! 42 | — 5, 67 — 
—| 8 1 2| 18 — à 21 — 
tal | - et 
—| 9 1) 4 9 — 1! 5 2 
t l 
|" ‘9h ele = nr 
INsEreR 1. 
1] 1l 4, 2 11 4] — 8 125$ 
el el 6 171259 6] — 2, 341 
: 
1l 17 4) 84 = 5} 104 — 
| — + 1] — 1, —i 2, — 
TASSE 4 
NI PIERENRS 
—| 1 — 3 — _ — 4— 
[l l | 
| — 1 - 2 1 | 111 — 3 —- 
= nl et va un —| —  1— 
PREPARED 
el 22 —| 9 | A — 55 


*) Voir Ile Partie, page 435, Note *). 


Plus 
1 méd. aide- 0 
1 méd. de as 
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Total 


















Etats-majors et troupes 





Officiers et 
Officiers et 
fonct.-ofBc 


fonct.-offlc. 





Report: | 32 s12h 


18 janvier. 
XIVe 8, Division badoise. 
6e régt. d'infanterie —| 5 —| 14, — 
b. Détachement von der 
Golts. 
Régt. de fusil. de Pomé- 
| ranie No 34 1) 11 8| 43! — 
4° div. del 1er régt. d’infant. rhén. 
rés. No 26 —| 2 —| 92 — 
Bat. de landw. de Grau- —| 2 
deuz —| 1 — 
Bat. de landw. de Tilsit] —| 92 —|  3| — 
Dét. Deb-| Bat. de landw. de Lieg- 
schitz nits —| — 1, 16, — 
Bat. de landw. de Hirsch- | 
berg —| 6 —| 17 — 
Bat. de landw. de Strie- 
gau — 2] 13] — 
Bat. de landw. de Bres- 
lau IL —| — —| 12 — 
Bat. de landw. d’Oels —| 2 10! — 
Bat. de landw. d’Apen- 
rade —| 4 2] 38| — 
Ge régt. de uhlans de 
réserve —| — 1) —| — 
2e batt. lég. de réserve 
du VIII corps d'armée! —| 1 1, 310 
Batt. de sortie bavaroise| —| —| —| 3| — 
T'roupes | 1er bat. de chasseurs de 
d'étapes | réserve ‘ —| —|—| —] 9 — —| 1 —| 10, — 
Lre div. del Bat. de landw. de Brom- 


rés. berg — — ee | = | -1l= 


Total des pertes: | 88! 551104] uo22s867linl 1] 597 4l 1488515219 


Plus Plus Plus 
1 méd.-assistant, | 2 méd.-majors et} 2 méd.-majors, 
1 méd.-aide-maj..] 2méd.-assistants|S méd.-assistants, 
1 méd. de camp. 1 méd. aide-maj., 
1 méd, de camp. 


81* 
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Récapitulation par corps. 








Total 





Etats-majors et troupes 











fonct.-offe. 


Hominos 


fonct.-offe. 





fonct.-offe. 
Officiers et 
Officiers et 








Gui] 45 











Division badoise 11! 163 2 81 
XIVe corps de mn rs 
d'armée Détachement von | la 
der Goltz 4| 58! 11 247 13: 325: 
es 2 méd-=s. 
1 méd. 1 méd-assist 
4° division de réserve 12] 178] 62] 24] 714] 24 371275 
Plus 1 méd.- Plus 1 méd- 
aide-major. aide-majer. 
1re division de réserve | 8] 82 —| 24) 46| 2 27 610 2? 
Plus 1 méd.- Plus 1 méd 
Détachement Debschitsz 1} 44 1 : 10 24) — 1] 15 28 
Artillerie de siége 2 = 106) — —| — 5 130 — 
Génie du corps de siége +. 7 l 8 
Troupes d'étapes 18] 8 1 2 ° 





Total général: | 88| 551110 . 2867] 11 ; …: 4 14355 
us m - 


1 A ant. majors, 2? méd.- | 5 pri | 
1 méd.-aide-major, assiat, 1 méd.-aide-2x. 
1 méd de camp. 1 mél, de cn? 











441% 
Les 


Tableau des pertes du !l° et du Vile corps d’armée*) dans la 
période du 1° au 12 janvier 1871. | 








des suites de Bleusée Total 


Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offo, 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offla 
Horames 
Chevaux 


{er Janvier, 
Vile |lerrégt. dehuss.deréserve] —| —|—| — 
2 janvier. 
1er régt. d'inf. de West- 


phalie No 13 —| — _ 
1er régt. de huss. deréservel —| —| 1] — 


m | 
» | 


J Janvier. 


Ile |Régt. de grenad. de Kol- 

berg No 9 (2° de Pomé- 

ranie) —| —|—1 — 
Vile |ler régt. d'inf. de West- 

phalie No 13 | —| 1 —| — = del =), À 


7 janvier. 
VIle |4 régt. d’infant. de Thu- 


ringe No 72 — 
1errégt. de huss. deréservel —| — — 


bot 
| 
| 
| 
| 
et 9 
| 


8 janvier. 
4 régt. d’infant. de Thu- 
ringe No 22 —| 1 21 17 
11 janvier. 


7e régt. d’inf. de Brande- 


bourg No 60 —| —| —| — —| 9 —} —| 13] — 


12 janvier. 
1er régt. de huss. deréserve| —| — —| — —| 1 — —| 1  — 
Total des pertes: | _ e| 1l 2] 97 sl = 18| _—| e| 4) & 


*) Y compris celles des 60° et 72° régiments d'infanterie, rattachés au VIIS corps 
d'armée, du 5 régiment de ublans de réserve et du 1er régiment de hussards de réserve 
(voir II Partie, pages 599 et 690). Les pertes de la 14° division d'infanterie dans le 
coup de main contre Rocroy figurent au Supplément CXX VIL. 
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| anvañn ti) 


Total 


LL : 


40 610 


xavaoqf) 


SOUutLOIT 


Disparus 


LPO 


xura94) 


SouuOH 


Blessée 


4 M0PHO 


xnwaoq) 


seunno}{ 


des suites de 
leurs blessures 


3 SO 


Récapitulation par corps. 
Tués ou morts 


Etats-majors et troupes. 


“oo- puy 


0H0-qou0ÿ 


"0W0-"ou0y 
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Composition des états-majors chargés de la direction 
supérieure des opérations de l'artillerie et du génie 
devant Paris. 


En 


a Opérations de l’artillerie. 


Chargé de la direction supérieure: général-major Kraft Prince de 
Hohenlohe-Ingelfingen.*) 
Adjoint comme chef d'état-major: Lieutenant-colonel Heydenreich, 
du XIIe corps d'armée. 
Adjudants: 1) Lieut. en 1er Braumüller de la brig. d'artill. de 
ï 2) Lieut. en 2 Clauson de Kaas la Garde. 


b. Opérations du génie. 


ET de d core supérieure: Lieut.-général de Kameke.**) 
j ts: j t « . 
ju ü 8 à Sith de Pritze*#*) du corps des ingénieurs. 


# Jusqu'alors commandant l'artillerie de la Garde. 
#*) Jusqu'alors commandant la 14° division d'infanterie. 


#*#) Jusqu'alors adjudant de l'inspecteur - général du corps des in- 
géniours. 


450* | 


Composition des états-majors et des corps de troupes 
employés aux opérations de l'artillerie contro le front 
sud de Paris. 


Commandant de l’artillerie de siége sur le front sud: colonel 
de Rieff, à la suite du ministère de la uerre. 
Chef d’état-major: colonel Michaelis, de la 6* brigade d'artillerie. 
Adjudants: 1) major Sallbach, du ministère de la guerre. 
2) câpitaine N eumeister, de la 5e brigade d'artillerie. 
8) lient. en ler Nippold, - - 8e - 
4) - - Btrasser - - 3% - - 
De plus: 1 lient. artificier. 


Adjointe: 1) major Hucke, A - - 39 . = 
2) -  Kleinschmit**) - - 4  - - 

8) -  Roettiger,**#) - - 6  - - 
Instructeurs: : capit. Müller, -. - > = . 
- _ Kayser, - - 6 - - 

5 - de Gironcourt - - 6° - - 

4) -  Küper, - - 4  - - 

5) Lieut. en 1er Kegel, - - 1e - - 

6) Lieut. en 2 Ritscher, - - 8  - - 


De plus: 1 lieutenant-artificier. 
Direction du parc: maj. Krueger, maître-artificier va l'ertillerie. 
Directeurs des diverses sections du parc de siég 
D capit. Wittcke, de la 2e brigade d'artillerie. 
2) -  Kliluck, - æ 
8) -  Bode, - - æ  - - 
Personnel technique: 
1 capitaine chargé du matériel. 
2 lieutenants employés au matériel. 
8 lieutenants artificiers. 


*) Prenait, en janvier, le commandement de la 1re Abtheilaug du 


régiment d'artillerie de siôge. 
##) Etait détaché à Nanteuil et à Choisy-le-Roi pour diriger les trans- 


ports de munitions. 
###) Tombait malade avant l'ouverture du bombardement et était relevé 
10. 


de ses fonctions le 22. 11. 
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Régiment d'artillerie de siége. 
Commandant: colonel Hoeckner, de la 4 brigade d'artillerie. 


L Contingent prussien. 


1re Abtheilang: maj. de Schmeling,*) de la brig. d’artill. de la Garde. 
6° comp. du régt, d'artill. de place de la Garde, capit. Hoffmann de 


W aldau.**} 
Te .- R” UN ES - - baron deGilza. 
119 = = . - = + - -  lieut. en 1er Barche- 
wits. 

æ - - - - - - de Pomér. No 23, capit. Wilcke. 


_ 2e Abtheilung: maj. de Dewits, de la 3° brigade d'artillerie. 


1re comp. du régt. d’artill. de place du Brandeb. No8 (Gén.-Feldzeugmeister) 
capit. Gottschalk. 


D e a Er. “en . - Matthie. 

di  “s à PA PRES a ve . - -  Korsch. 

ge - … …. = RE = . - Millies.*#*#} 

109 = = > - “+ - - - _ Wyneken. 

die > Se ; RC : : - Jlieut. en 1° 
Schultse. 


3° Abtheilung: maj. de Storp,t) de la 4° brigade d'artillerie. 
comp. du régt. d’artill. de place de Magdeb. No 4, capit. Meyer. 


- Wittich. 
ge .  … : SO = - - - Leo. 
4 .  . = * RE : . - Kiloer. 
14 - - - - EE - - - Schrecker. 


- Brauns.ft) 
@ > à … 2 me Ce LE - - - Homeyer. 
1re - -. - - - - Westphalie No 7 - Roch- 
litz.ftt} 
ge - : se, - -  dieut. en 1er 
Wonneberg. 


# Abtheilung: maj. Metting, de la 8 brigade d'artillerie. 


2e comp. du régt. d'artill. de place rhénan No 8, capit. Mattner. 
4æ -  - _ - - - Kaulbach. 


5e -  - . ur (ii, LE . . - Kuollenberg. 
132 - - - Er munie - - - Neudorff. 


piece pour raison de santé, en décembre 1870 par le capi- 
taine Wilcke, en janvier 1871 par le major Hucke. 

#*) Blessé et remplacé par le lieutenant en 1er Boetticher. 

*##) Malade et remplacé par le capitaine Reichardt. 

t) Aprés son changement, major Boehncke, de la 10° brigade 

d'artillerie. 

tt) Remplacé, après décès, par le lieutenant en ir Haupt. | 

ft}) Malade et remplacé par le lieutenant en 2 Schimmelpfennig. 
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6 Abtheilung: maj. Eck, de la brig. d'artillerie de la Garde. 
5° comp. du régt. d’artill. de place de Brandeb, No 8 (Gén.-Feldseugmeister) 


cap. Lents. 
139 -*) - : dune - - lieut. en 1er Zinken- 
sommer.*#) 
12 -###) | - = - - Basse-Silésie No 6, lieut. en 1° 
Koehler. 
16e -*##) : CE = - Jieut. en 1er 
Steinmetzs. 


% Abthoilung:t) maj. Rautenberg, de la 5° brig. d'artillerie. 
1'e comp. de l'abth. hessoise d’artilL de place No 11, lieut. en 1er Vocke. 
2  -  -  - - - - -  capit Stersel 
A 2 5 - - = -  Erdmann. 


II. Contingent bavarois. 


1re division: major baron de Ooester. 
2e batt. de place du 1er régt. d'artill (Pr. Luitpold), capit. de Linp run. 
8 - - -+t)- - - Ur - _ Passavant. 
2 division: major Zeller. 
1/3 28 batt. de place du 4° régt. d’artill. (du Roi), capit. Metz. 
4 - - = = - - -  Gessner. 
B - . _— - -  Ammon. 


Détachement de fusiliers de rempart: lieut. en 1er baron de Wangen- 
heim, du régt. de fusiliers hessois No 80. 

250 hommes des régiments d'infanterie des Ve, VIe et ne En 
'armée. 


#) A l'attaque secondaire du VI® corps d'armée. 
*#) Blessé et remplacé per le capitaine Richers. 
*##) Arrivaient seulement pendant le bombardement. 

+) Arrivait le 26 janvier seulement. 
ft) A l’attaque secondaire du VIe corps d'armée. 
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Composition des états-majors et des corps de troupes 
employés aux travaux d'attaque du génie contre le front 
sud de Paris. 


Ingénieur en chef: Général-major Schulz.* 
Chef d’état-major: Lieut.-colonel Wischer, de l'état-major du corps 
des ingénieurs. 
Adjudants: D HAE SI id. 
apit. Heyde,"**) : 

: 8) Liout. en 1er de Liciot, #1)! du corps des ingén. 

Majors de tranchée: ue ae de l'état-maj. du corps des ingén, 
Adjoints: 1) Capit. Berger, 
2 - Thelemann, 


8) - Bornemann,***) 
Hi - ecb, 
° RU RL 
) agner, i 
7) Liout. en 1er Otten, it He ne 
8 -  Foerster, 
" 9 - de Keiser I. 
10 - Volkmannd., 
11 


Lieut. en 2° Frantz. } 


I Contingent prussien. 


Commandant des pionniers: Colonel Kilotz, de l'état-major du corps 
S des ingénieurs. 


1. Sous les ordres du capitaine Guhl**) 


2e comp. de pionn. de camp. du VIe corps d'armée, Lieut. en 1° de No- 
wag-Seeling. 
3° - - _ - - Capit. Glum. 


2. Sous les ordres du capitaine Pirscher**) 
2 comp. de pion. de camp. du Ve corps d'armée, Capit, Hummell. 
3 - ee - - _ Guentzel. 


#) Jusqu'alors commandant du génie et des pionniers au quartier- 
général de la IIIe armée. 

#**) Le major Schumann, précédemment officier en 2° du génie au 
quartier-général de la IIf° armée et détaché à la subdivision d'armée du 
grand-duc de Mecklenbourg, le capitaine Heyde et le lieutenant en 
ler de Kleist avaient été jusqu'alors adjudants du commandant du génie 
et des pionniers au quartier-général de la Ille armée; le capitaine Guhl 
était chargé jusque là de l'expédition des affaires du commandement du 
génie et des pionniers du VIe corps d'armée; le capitaine Pirscher était 
précédemment officier en 2° du génie du Ve corps d'armée. 

###) Attaché ensuite à l'état-major du génie pour l'attaque du front 
aord de Paris, — Voir Supplément CLIV. 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments IL 32 
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3 Sous les ordres du major Crueger.*) 
% comp. de pionn. de camp. du XIe corps d'armée, Capit. Eckert. 


2e - place - Ille -  Birckholzs. 
32 - - - - -  - - - - _Blamensath. 
2 -  — = - IVe - - - _  Luecke. 

æ - = _ - - Bethe. 


4 Sous les ordres du major Schultz. 

2e comp. de pionn. de place du Ve corps d'armée, Capit. de Klaeden. *#}) 
ne 7 se CR F -  Westphal, 

A & = HS. VIe - - Schimrigk. 

dre - e ; =! & -XA © - - _Perts. 

dre « - en. er UNIS se - Lieut. en 1er Froese.#*#*#) 


5. Détachement de photographes: Capit. Burchardi. 


II. Contingent bavaroiïis: Commandant: Lieut.-colonel Fogt. 
De la ire division du génie de campagne.) 

1re comp. du génie de camp., Capit. J. Weidner. 

2 - - -  -  - -  Lorenz. 
2e division du génie de campagne, major Kern. 

4 comp. du génie de camp., Capit. Schels.tf) 

ge - - - - -  Gerber.ftff) 

Division du génie de place, lient.-colonel Windisch. 
2° comp. du génie de place, Capit. de Ahna. 
8e  - - —- - -  Burckhardt. 


- 


*) Le major Crueger était antérieurement commandant du génie et 
des pionniers du XIe corps d’armée, 
*#) À partir de janvier 1871, lieutenant en 1e Stephan. 
*##) À partir de janvier 1871, lieutenant en 1er baron de Eyss. 
+) Voir Ile Partie, page 148*). 
ft) Remplacé ensuite, pour raison de santé, par le capitaine D. 
Weidner. 
+11) Remplacé ensuite, pour raison de santé, par le capitaine Kreuzer. 
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. Dépêches échangées entre les généraux Trochu et 
comte de Moltke au sujet du bombardement de Paris. 


1) Déclaration du Gouverneur de Paris à Monsieur 
le Général Comte de Moltke, chef d’Etat-major des 
Armées Allemandes. 


Depuis que l’armée allemande a ouvert le feu de ses batteries 
au sud de Paris, un grand nombre d’obus sont venus atteindre 
des établissements hospitaliers consacrés de tout temps à 
l'assistance publique, tels que la Salpétrière, le Val-de-Grâce, 
l'Hôpital de la Pitié, l'Hospice de Bicêtre et l'Hôpital des en- 
fants malades. 

La précision du tir de l'artillerie et la persistance avec la- 
quelle les projectiles arrivent dans une direction et sous une 
inclinaison constantes, ne permettent plus d'attribuer au hasard 
les coups qui viennent frapper dans les hôpitaux les femmes, 
les enfants, les incurables, les blessés ou les malades qui.s'y 
trouvent enfermés. 

Le Gouverneur de Paris déclare ici solennellement à 
Monsieur le général Comte de Moltke, chef d'Etat-major des 
armées allemandes, qu'aucun des hôpitaux de Paris n'a été 
distrait de sa destination ancienne. Il est donc convaincu 
que conformément au texte des conventions internationales et 
aux lois de la morale et de l'humanité, des ordres seront donnés 
par l'autorité militaire prussienne pour assurer à ces asiles le 
respect que réclament pour eux les pavillons qui flottent sur 
leurs dômes. 


Paris, 11 janvier 1871 


signé: Général Trochu. 
32* 
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Q. G. de Versailles, le 15 janvier 1811. 


2) Déclaration du général d'infanterie comte de Moltke, 
chef d'état-major des armées allemandes à Monsieur 
le général Trochu, gouverneur de Paris, 


Le chef d'état-major des armées allemandes proteste de la 
façon la plus formelle contre la supposition que les batteries 
de l’assiégeant auraient pris les hôpitaux comme point de mire. 

Les armées allemandes sont suffisamment à couvert contre 
tout soupçon de cette nature par l'humanité dont elles ont fait 
preuve au cours de la guerre, dans la mesure compatible avec 
le caractère que les Français ont imprimé à cette dernière de- 
puis le 4 septembre. 

Dès qu’un temps moins brumeux et des distances de tir 
plus courtes permettront de distinguer les dômes et les bâti- 
ments pourvus d’un pavillon blanc à croix rouge, il deviendra 
. possible également d'éviter ces accidents fortuits. 


signé: comte de Moltke. 
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Répartition des troupes françaises formant l’armée 
de sortie 


au 19 janvier 1871.*) 





Commandant en chef: général Trochu, gouverneur de Paris. 
Aile gauche: général Vinoy. 


Division Beaufort. 


Brigade Noël: 1er bat. du 13% régi. de ligne. 
4e bat. de gardes mobiles de la Loire-inférieure. 
Une section du génie. 
Une compagnie du génie (auxiliaire). 
2 régiment de garde nationale. **) 
Brigade Madelor: 8 bataillons de gardes mobiles de Vendée. 
429 régiment de garde nationale. 


Réserve: 4 bataillors de gardes mobiles, 


Réserve‘principale. 
. Division Courty. 


Francs-tireurs. 
Brigade A vril de l’Enclos: 128° régiment de ligne. 
124° régiment de ligne. 
5° régiment de garde nationale. 
Brigade Pistouley: 1959 régiment de ligne. 
126° régiment de ligne. 
84° régiment de garde nationale. 
Colonne de la Maison de Béarn:*#*) 8e bat. de gardes mobiles se 
ilaine. 
6e régiment de garde nationale, 


Artillerie: 10 batteries. 
Total de l’aïle gauche: 22,000 hommes (dont 8000 gardes nationaux). 


*) Extrait de: ,La défense de Paris® par le général Ducrot. 
**) Les régiments de garde nationale, mobilisés en entier, comptaient, 
chacun, 4 bataillons. 
ë ##*) La maison et le parc de Béarn sont situés entre Montretout et la 
eine, 
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Centre: général de Bellemare. 
Colonne d’sttaque de gauche: général Valentin. 


Francs-tireurs. 

109% régiment de ligne. 

Une section du génie. 

Une section du génie (auxiliaire). 
16e régt. de garde nationale. 


Réserve spéciale, 


110* régiment de ligne. 
18° régiment de garde nationale. 


Colonne d'attaque du centre: général Fournès. 


Francs-tireurs. 

4° régiment de souaves. 

Une section du génie. 

Une section du génie (auxiliaire). 
11° régiment de garde nationale, 


Réserve spéciale. 


Régt. de gardes mobiles de Seine-et-Marne. 
_ 14° régiment de garde nationale. 


Colonne d'attaque de droite: colonel Colonieu. 


Francs-tireurs. 

136° régiment de ligne. 

Une section du génie. 

Une section du génie (auxiliaire). 
8e régiment de garde nationale. 


Réserve spéciale. 


Régiment de gardes mobiles du Morbihan. 
10° régiment de garde nationale. 


Réserve principale. 


Général Haorion. 
135° régiment de ligne. | 
5 bataillons de gardes mobiles de la Seine. 
20° régiment de garde nationale. 


Colonel Valette. 


8 bataillons de gardes mobiles de Ja Seine. 

1er bataillon de gardes mobiles du Finistère. 
59 bataillon de gardes mobiles d'’Ille-et-Vilaine. 
4 bataillon de gardes mobiles de Vendée. 

21° régiment de garde nationale. 


Artillerie: 10 batteries, 
Total du eentre: 34,500 hommes (dont 16,000 gardes nationaux). 
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Aile droite: général Duerot. 
Colonne d'attaque de gauche: général Berthaut. 


France-tireurs. 


Brigade Bôcher: 119 régiment de ligne, 
120° régiment de ligne. 
17e régiment de garde nationale. 


Brigade Miribel: Régiment de gardes mobiles du Loiret. 
égiment de gardes mobiles de la Seine-inférieure. 
8e régiment de garde nationale. 


Colonne d'attaque de droite: général baron Susbielle. 


Francs-tireurs. 


Brigade Ragon: 115 régiment de ligne. 
116° régiment de ligne. 
° 5le régiment de garde nationale. 


Brigade Lecomte: 117° régiment de ligne. 
118° régiment de ligne. 
23e régiment de garde nationale. 


Réserve principale: général Faron. 


Francs-tireurs, 


Brigade Mariouse: 85° régiment de ligne. 
42e régiment de ligne. 
Régiment de gardes mobiles de Seine-et-Oise. 
19 régiment de garde nationale. 


Brigade Lespiau: 121° régiment de ligne, 
122° régiment de ligne. 
25° régiment de garde nationale. 
A la gare de Raeil: 


44e régiment de garde nationale. 
52e régiment de garde nationale. 
56° régiment de garde nationale. 


Artillerie: 10 batteries, 
Total de l’aile droite: 85,500 hommes (dont 18,000 gardes nationaux). 


Total général de l'armée de sortie: 90,000 hommes (dont 42,000 gardes 
nationaux) et 80 batteries, 
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Répartition et emplacements des troupes du V° corps 
d'armée 
au {9 janvier 1871. 





Commandant: général d'infanterie de Kirchbach. 


. 9% division d'infanterie. 
Général-major de Sandrart. 
Détachements d'avant-postes et réserves spéciales: | 
Général-major de Bothmer, commandant la 17° brigade d'infanterie. 


Alle droite. 
Détachement d’avant-postes de Ville d'Avray. 
Lientenant-colonel de Klass, 
Postes avancés du 1er bat. de chasse. de Silésie No 5*) (de la route Saint- 
par la redoute de Montretont, jusqu'au plateau de 
arches). 
1er bat, da 3° régt. d'infanterie de Posen No 58 (de la lanterne de Saint- 
Cloud à la grille d'Orléans). 
2° bat. du même régiment (de la grille d'Orléans à la Porte-Verte). 
Réserve spéciale. 
Bat. de fusiliers du 8° régiment d'infanterie de Posen No 68, à l'étoile de 


asso. 
1re batterie lourde en emplacement à la Porte-Jaune. 


Alle gauche. 
Détachement d'avant-postes de Vaucresson. 
Colonel Eyl. 

Postes avancés du 1er bat. de chasseurs de Silésie No 56*) (du plateau de 
Garches, le long du mur extérieur du parc de Busanval, jusqu'au 
château de Buzanval). 

1er bat. du 4° régt. d'infanterie de Posen No 59 (ouvrages du Haras ei 
jusqu'à Garches). 

2 bat. du même régiment (de Villeneuve à l’hospice Brezin). 


*) Le bataillon de chasseurs No 5 cantonnait dans Ville d'Avray, 
Marnes et Vaucresson. 
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Réserve spéciale. 
Bat. de fusiliers du 4° régt. d'infanterie de Posen No 59 à l'hospice 


Brezin. 
der bat. du 2e régt. de grenadiers de la Prusse occident, No 7 (du Roi), 
° au détachement de travailleurs du Clos-Toutain, 
2e batterie légère en emplacement à l’hospice. 


Réserve principale. 
(Plateau de Jardy.) 
Général-major de Voigts-Rhets, commandant la 18° brigade d'infanterie. 


Bat. de fasiliers du 2e régt. de grenadiers de la Prusse occi- 
dentale No 7 (du Roi). 

1er bat. et fusiliers du 2e régt. d'infanterie de Basse-Silésie No 47. 

ire batt. légère et 2e batt. lourde. 

2° Abtheilung montée, 


10° division d'infanterie. 
Lieutenant-général de Schmidt. 


Détachements d’avant-postes et réserve spéciale. 


Général-major Walther de Monbarry, commandant la 20° brigade 
d'infanterie. 


Aile droîte. 


Détachement d’'avant-postes du Pavillon des chasseurs.*) 
(Du château de Busanval à La Jonchère.) 


Colonel Michelmann. 


2e bat. du 8° régt. d'infanterie de Basse-Silésie No 50, 
Se, 10° et 12° compagnies du même régiment. 


Aile gauche. 


Détachement d’avant-postes de Bougival 
(De La Jonchère, par la Malmaison, jusqu'à la Seine). 


Colonel de Heinemann.**) 


2° comp. du régt. de fusiliers de Westphalie No 87. 
2e bataillon du même régiment. 


Réserve spéciale.***) 


A La Celle Saint-Cloud: 1re, 4e, 9e, 119 et 12° comp. du régt. de fusiliers 
de Westphalie No 817. 
1er bat. et 1l° comp. du 8° régt. d'infanterie de 
Basse-Silésie No 50. 
À Saint-Michel: 5e batterie lourde et 5e batterie légère. 


: *) Le pavillon des chasseurs se trouve auprès de la porte de Long- 
oyau. 
*#) Le colonel de Heïnemann était commandant des avant-postes 
pour les deux ailes, 

#*##) La réserve spéciale était commune aux deux ailes. 
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. Réserve générale. *) 
(Beauregard.) 


Général-major de Henning-sur-Schoenhoff, commandant la 19° brigade 


d'infanterie. 


19° brigade d'infanterie. 

Régiment de dragons de la Marche Elect. No 14. 
6° batt. lourde et 6° batt. légère. 

Abtheilung à cheval. 


Employés d'autre part: 
| 6° et 


8 comp. du 2° régt. d'infanterie de Basse-Silésie No 47 

pour couvrir la batterie de siége No 1. 

5° et Te comp. du même régiment à la disposition de la 21° divi- 
sion d'infanterie à Sèvres. 

2 bat. du 2° régt. de grenadiers de la Prusse occidentale No 7 
(du Roi), de garde à Versailles. 

21/2 escadrons du 1er régt. de dragons de Silésie No 4 à La dis- 
position de la place de Versailles. 

1! ae du même régiment à Ville d'Avray, Vaucresson et 

arnes. 

8° comp. du régt. de fusiliers de Westphalie No 37, pour garder 
les convois à Saint-Cyr. 

0° comp. du même régiment en détachement de travailleurs à 
Saint-Cucufa. 

1re comp. de pionniers de camp. au pont des Tanneries. 


*) Les fractions des 2° et 3° compagnies de pionniers de cam- 


pagne qui n'étaient point commandées de travail se tenaient prôtes à 
marcher à Ville d'Avray. Voir Supplément CXLVII. — 
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Supplément CL. 


Enumération des batteries 


construites sur les fronts Nord et Est. 


(Nos 21 à 33, 36 à 39, 34 et 35.) 
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Armement des batteries des attaques Est et Nord dans la 
période du 4 au 28 janvier. 


Au 4 janvier | Au 21 janvier Au 28 janvier 





Canons 


Canons 
de 15 cent. 5 


de 15: cent. Observations. 





Numeros 


COIN ORSNEæ Ides batteries 


bd 
[Ge] 
[loallleweallllallll 


Canons 
de 12 cent 
Mortiers 
de 21 cent. 


Canons 


de 12 cent. 
cu 
Qi: 
8 
Fr 








| 
8 
5 


CE 


eolllllll 


en, a” 


llolllæ 
Pelle ll TITRE Tel 


alloalllle 


lallassellllllhrlelllll 
[lle loll 
ULIITTITIIIITITIIITI 


PITRIITITEIITITT Tell 
PERS PET EEE 


U 
ë 
S 
lo 


allolallllol 
llœolæollææml ll 
[mlllllliall 
[ll lœltllll 





E 

B |» 
Le 
S|& 

© 


lIlllalllraollllallllal llollleleltlllllllli 


EEE Se ns nd 


N'ouvrit pas son feu. 


L'armement de ces batteries 
était suspendu par suite de 
l'armistice. 


PTT Pol œæal IT lœælllTI ol all lllmlæl TT 


PITTTTTIITI 
EITPITTIETII 





ë 
5 
E 

; 


130 pièces 
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Composition . 
des états-majors et des corps de troupes employés aux 


opérations d'attaque de l'artillerie sur les fronts Nord 
et Est de Paris. (20 janvier 1871.) 





Commandant de l’artillerie de siége sur les fronts nord et est: 
colonel Bartsch, de Ia 119 brigade d'artillerie. 

Chef d'état-major: lieutenant-colonel Himpe, de la 8° brig. d'artillerie. 

Adjudants: capitaine Reinsdorff, - - 1 - = 


lieut. en 2° de Fransecky, - - 7 - , 
- Knebel - - Garde à 
Parc de siége: major Hoffmann, - - 7e - - 


Capitaine Collet, instructeur et conseiller technique, de la 
e brigade d'artillerie. 
Lieut. en 1er Kortmann, de la 7e brigade d'artillerie. 
- Osterloh, - -12° - - 
Personnel technique: 2 lieutenants chargés du matériel. 
4 lieutenants-artificiers. 


Troupes. 


ire Abtheilung: lieutenant-colonel Gaertner, de la 10° brig. d'artillerie, 
Jre comp. du régt. d'artillerie de place de la Garde, capit. Mogilowski. 
ge _- - - = = = -  -  Jieut, en 1er d’Ihlen- 


feld. 
Ge _- - - - - - - Poméranie No 2, capit. Thilo. 
16e - - - _-  rhénan No 8, lient. en 1er d’ Asche- 
b'erg. 

4e = - - - saxon No 12, capit. Bucher. 


% Abtheilung: lieutenant-colonel Bothe, de la 8 brig. d'artillerie. 
6° comp. du régt. d'artillerie de place du Brandebourg No 8 (Gén. Feld- 
zeugmeister), capit. Siehr. 


ge  - - - - - de Magdeb. No 4, capit. Schilde. 
8  - - - - -  rhénan No 8, capit. Bodecker. 
2%  - - - - -  saxon No 12, capit. de Wolf. 


3 Abtheilung: lieutenant-colonel J ahn, de la 11° brigade d'artillerie, 
3° comp. du régt. d'artillerie de place de la Prusse orient. No 1, capit. 


Hildebrand. 
4 -  - - - - _- du Brandeb. No 3 (Gén. Feld zeug- 
meister) lieut. en 1er Grandke. 

pe _- - - - - _- de Silésie No 6, capit. von der 
Lochau. 


1e = & ä A - - capit. Stephan. 
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4 Abtheilung: major de Schmeling, de la ire brig. d'artillerie. 
+ 2 comp. du régt. d'artillerie de place de la Prusse orient. No 1, capit. 


Nollau, 
7  -  - - ° - _- de Silésie No 6, capit. de Berge 
et Herrendorff. 

15e e e e - - e - e - lieut. on 1er 
Pfister. 


Détachement de la comp. spéciale de la commission d’expériences de 
l'artillerie, capit. Pirscher, 
Ge Abtheilung: major Bausch, de la 6° brigade d'artillerie. 
2° comp. de l’Abtb. d'artillerie de Hanovre No 10, capit. Streich. 


4 - da régt. - - Pomér. No 2, capit, Sonnenberg. 
12° -  _e . . - . +  Drewsen. 
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Composition 
des Etats-majors et des corps de troupes employés aux 
travaux d'attaque du génie contre le front nord de Paris. 


Ingénieur en chef: lieutonant-colonel Oppermann, commandant du 
génie et des pionniers de l’armée de La Meuse. 
Officier de l’état-major du génie: capit. Bornemann. 
Adjudant: lieut. en 1° Hoffmann I. 
Commandant des pionniers: lieutenant-colonel Bogun de Ares 
heim, comm. du génie et des pionniers de la Garde.*) 


1re compagnie de pionniers de place du Ier corps d'armée, capit, Andreae. 
1re compagnie de pionniers de place du IVe corps d'armée, Je en _ 
iewert. 
Plus les compagnies de pionniers de campagne de l’armée de la Meuse, e 
tant qu'elles n'étaient pas employées aux travaux de blocus. 


*) Appelé, par un ordre de cabinet du 11. 12, 70, au commandement 
du 2 régiment de grenadiers de la Garde (Emp. François). Au milieu de 
janvier, le lieutenant-cplonel d’Eltester, commandant du génie et des 
pionniers du IVe corps d'armée, était désigné pour prendre la direction 
des travaux du génie devant Saint-Denis. 


Guerre Franoo-Allemande de 1870-7L Suppléments IL | 98 
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Tableau des pertes éprouvées par les troupes de l’armée d'in- 
vestissement de Paris durant le mois de janvier 1871.*) 


























Blessés Disparus Total 
Corps 
d'armée Etats-majors et troupes 5,3 3 3 
| pË RSI IERE 
bis LE St a |ÉISé| 8 5 
SE SEln lé1S8l# l6 





























jer janvier. 
IVe [7e régt. de drag. de West- 
phalie — —| — —| | 1 
Ve 8° régt. d’inf. de Posen 
No 58 — —| — —| 8 — 
VIe Hope de fusil. de Silésie 
o 88 — —| — —| 1] — 
2e régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 28 — —| 1 — 1 — 
IIe bav. | 15° régt. d'inf. (Roi Jean 
de Saxe) — —\ —|—1 —, 1 — 
2 janvier. 
IVe |7e régt. d'infant. de Thu- | 
ringe No 96 — —| — 11 — 
Ve 8° régt. d’inf. de Posen | 
No 58 — —| — —| 1 — 
XIIe 1er régt. de grenad. (du | 
Corps) No 100 — —| — 1 — 
Div. |1er régt. de landw. des 
landw. grenad. de la Garde — | —|—+ — 1 — 
Garde 
Pionn. delire comp. de pionn. de 
place place du e corps 
d'armée — —| —| — 1h 
3 janvier. 
Garde ]1er régi. de grenad. de la | 
Garde (Emp. Alexandre)| — —| 1—] —| 6 —1 —| 8, — 
A reporter: | — 4 1 - 10] , | 6 — - 2) 1. 


*) Ce tableau donne les pertes des 11° et 13° brigades de cavalerie (5° division 
de cavalerie) pour la période du 4 au 16 janvier. Pour le reste des pertes de cette di- 
vision, voir aux Suppléments CX, CXXII et CXX VII. 
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Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Corps 
d'armée Etats-majors et troupes sg LE 
ES| 82 [318 
etc. ë#| À 5% 
&ga| $ ë a 
O8 | £ 





Report: | — —| 6 —| —| 20| 1 
Ile Régt, de grenad. de Kol- 
berg No9 (2° dePomér.)| — —| — —| —| 1 — 
VIe |1er régt. de grenad. de 
Silésie No 10 — —| ——| —| 1) — 
XIe me de fusil. hessois 
o 80 — | 1 —| 1 — 
XIIe |4 régt. d’infant. No 103] — —| — 1 —| | — 
Div. |5 rêgt. d'infant. (Roi 
wurtemb.|] Charles) . — | ——| —| 1 — 
Artill. de1re Combe du régt. d’artill. 
siége de place de Westph. 
No — —| — —| —| 1 — 
4 janvier. 
VIe {ler régt, de grenad. de 
ne Silésie No 10 — | ——| —| 1 — 
XIIe |92e régt. de grenad. No 101 
(Roi Guill. de Prusse) | — —| 8 —] —| 3| — 
7° régt. d'infant. No 106! . 
(Prince Georges) — —| —| —| —| 2| — 
Ier bav. | 3 régt. d’infant. (Prince 
Charles de Bavière) — —| 3 —] —| 3 — 
12e régt. d’infant. (Reine 
Amélie de Grèce) — —| —|"—| —| 1| — 
5 janvier. 
Garde |2e régt. de la Garde (Em- 
pereur François) — —| 1 —J —| 4 — 
ve 1er régt. de drag. de Si- 
sa à dus — —| — —| —| 1 — 
égt. de fusil. de West 
No 37 Du | 1 + 1 
VIe |JEtat-major général : — | —|—| À -| — 
4e régt. d’infant. de Basse 
Silésie No 51 — | — —| —| 1 — 
XEs Régi. de fusil. hessois 
xite [ue régt, à d. Gal AO Ar 
è er régt. de grenad. (du 
Corps) No 100 — —| 2 —|] — — 
2e régt. de grenad. No 101 
(Roi Guill. de Prusse) | — —| —|—1 —| 5 — 





À reporter: | - 6 1 2 3 — — 15) — 1 54 1 
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El 
E 


Corps 
d'armée Etate-majors et troupes 


= R 
hi]! 


fonct.-offe, 
JIlommes 
Cheraos. 


Officiers et 


63 
pe 

Ci: 
És 
LT 


Chevaux 


| 
A 
Fa 


Report: 





fm 
| 


Ier bav. | 2° bat. de chasseurs —| — 
Ile bav. | 6° régt. d'inf. (Roi Guill. 
de Prusse) — 
8° bat. de chasseurs — 
83° comp. sanitaire — 
10° bat. de chasseurs — 
Artill. de | 6° comp. du régt. d'artill. 
siêge de place de la Garde 1] — 
7e comp. du régt. d’artill. 
de place de Poméranie 
No 2 = 
1re comp. du régt. d'artill. 
de place de Brandenb. 
No 3 (Général Feld- 
seugmeister) cn MA 
7e comp. du régt. d'artill. 
de place de Basse-Si- 
lésie No 5 —| 
8° comp. du régt. d'artill, 
de place de Basse-Si- 
lésie No 6 a 
1re comp. du régt, d'artill. 
de place de Westphalie 
No 7 —| 4 
& comp. du régt. d’artill. 
de place rhénan No 8| —| — 
13° comp. du régt. d'artill. 
de place rhénan No8 | —| 1 
Etat-major de la 1re div. 
d'art. de place bavarois| —| — 
2e batt. de place du 1er 
régt. d'artilL bavarois 
(Prince Luitpold) |, — 
Pionn. de} 2° comp. de pionn. de 
place place du Ifle corps 
d'armée |. — 
Division bavaroise du gé- 
nie de place —| 2 


BETS 
= ||[11 
a 4 
| III 


bei 
| 

Fe: 
| 


6 janvier. 
Face Régt. de fusil, delaGardel —| 1 
8 


2e régt. d'infant. de Basge- 
Silésie No 47 —| — 


À reporter: 




















Tuée ou morts 
des suites de Disparus Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes % 


fonct.-offo. 





Officiers et 





Report:] 1] 21 






Vie |4° régt. d’infant. de Basse- 


Silésie No 51 —| 38 1 —_ 
3° régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 62 —| — — — 


XIs |ier QE d'inf, de Nassau 
N 


o 87 
Le bav. | 15° régt. d’inf. (Roi Jean 
de Saxe) —| — 
ArtilL de | 1r° comp. du régt. d’artill. 
siége de place de la Garde | —| — 
6° comp. du régt. d'artill. 
de iles de la Garde | —| — 
7e comp. du régt. d’artill, 
de place de la Garde | —| 1 
ge comp du régt. d'artill. 
de place de la Garde | —| — 
7e comp. du régt, d'artill. 
de place de Pomér.No2| —| 2 
2e jé à du régt. d'artill 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) —| —| — 
10° comp. du régt, d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldseug- 
mister) —| — 
13° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldzeug- 
meister —| —| — 
9e comp. du régt. d’artill 
de place de Magdeb. 
No 4 


[1 1 | es 
=) 
Q Con Lol © el NO bd jeu © ot 


= | | m4 
D nm | u 10 
| 


| 
J ét OO SD OO ND sb Où 
| 












8e comp. du régt. d'artill. 

de place de Basse-Si- 

lésie No 5 —| — 
1re comp. du régt. d'artill. 

de place de Westphal. 


No 7 
9e comp. du régt. d'artill. 
e place de Westphal. 


o 7 
2e comp. du régt. d’art. de 
Dlaserhénss No 8 —| 1 — 


A reporter: | 1 29) 1 1 111 











fonct.-offc, 
Iomrmon 
Clovons 


Officiers et 
Offbiors et 





Pionn. del3% comp. de pionn. de 
place place du Ille corps 
d'armée 







7 janvier. 

8° régt. d’inf. de Basse- 
Silésie No 50 

ler régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 22 

4° régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 63 

Régt, de fusil hessois 
No 80 

.|3° comp. sanitaire 

5e régt. d’infant. (Grand- 
duc de Hesse) 

ler régt. de landwehr de 
la Garde 

2 régt. de landwehr des 
grenad. de la Garde 

1° comp. du régt. d'art. 
de place de la Garde 

11e comp. du régt. d'art. 
de place de la Garde 

7e comp. du régt. d'art. 
de place de Pomér. No2 

ire comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldzeug- 
meister) 

7e comp. du régt. d'art. 
de place de Basse-Si- 
lésie No 5 

4e comp. du régt. d'art. 
de place rhénan No 8 

2e batt. de place du 1er 
régt. d'artilL bavarois 
(Prince Luitpold) 

2e Sas du génie de 
place bavarois 



















_W mm &. 
| 













bd DD et be jet 


























Piono. de 
" place 







8 janvier. 
Répgt. de fasil. de Schlesw.- 
olstein No 86 


A reporter: 






IVe 







11: 191 2 





Tués on morts 
des suites de Blessés 


Fa : Total 
c : eurs blessures 





d'armée Etats-majors et troupes 


Officiers et 
fonct.-oflc. 
Hommes 

Officiers et 
fonct -otfilc. 


$ 9 
ré 
5 
8& 


Report: 1, 38, 1| 10 


Chevaux 
Hommes 
Chevaux 


8 
| 


1) 15 11) 191 


7e régt. d’inf, de Thuringe 
No 9% é 


: 0 

Ve 1e régt. de grenad. (du 

Roi) (2° de la Prusse 

occid.) te — 

Bat. de pionn. de Basse- 

Silésie No 5 —| 2 —| — 

VIe |4° régt. d'inf. de Basse- 

LEE sue ice —| — 1 — 

e régt. de . de Si- 

lé No 8 2e —| —| —| — 

XIIe a de fusil. hessois 
o 80 


TIIe bav. | 8 bat. de chasseurs — 

14e régt. d’infant. (Hart- 

mann) —| D 

3° bat. de chasseurs —| — 

3° compagnie sanitaire —| — 

5° régt. d'inf. (Grand-duc 

de Hesse) —| —| —| — 

5e div. de | 4° régt. de cuir. de West- 
CAv. phalie 

Artill. de|1re comp. du régt. d'art. 

siège de place de Brandeb. 

No 8 (Gén. Feldzeug- . 

meister) —| 1 — —1 1 — | — 


| 
h 
| 
Î 
DO db OÙ) Hill el bed © RO 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
be 


8° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. | 
No 3 (Gén. Feldzeug- 


Dh OU 1 | | | 
pa NO him ii bi bé (G 19 bd 
LOL 1} | | ho 


meister) | 1 — À — — 
7e comp. du régt. d'art. 
de place de Basse-Silésie 
No 5 —|  ——| —) 4 — —| — 
1re CUP: du régt. d'art. 
de place de West- 
phalie No 7 | A —|  — —] — — 
2e batt. de place du 1er 
t. d'art. bavarois 
(Prince Luitpold) —| 8 — — 


ps | 
rs 1° & 
| | 


en 
bei 
Où 
| 
| | 
Lo A 
PU D | 


9 janvier. 
Garde |4° régt. de grenad. (de la 
eine | —|—] —| 1, — — 
IVe |7e régt. d’inf. de Thu- 
ringe No 96 —| —| À —| 1 — — 





| i 
A reporter: | 1 61 1 11 187| Li 1 16] 2 12] 268] 8 
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d'armée Etats-maÿors et troupes 


Report: 


ve Be de fus. de West- 
phalie No 87 
XIe ro .d'inf. de Nassau 


o 87 
XIIe 1er régt. de grenad. (du 
Corps) No 100 
IIe bav. | b° régt. d'inf. (Grand- 
duc de Hesse) 
Artill. de 16° comp. du régt. d'art, 
giége de place de la Garde 
2e comp. du régt. d'art. 
de place du Brandeb, 
No 8 Mi Feldseug- 
meister 
Ge DR du régt. d'art. 
de place du Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldseug- 
meister) . 
18° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 Vi Feldzeug- 
meister 


10 janvier. 
Garde |8e régt de la Garde à 
ie 


P 
IVe |Régt. de fus. du Schles- 
wig-Holstein No 86 
Ve 12° régt, d'inf. de Basse- 
Silésie No 47 
XIIe |1er régt. de cav. (Prince 
Royal) 
Ier bav. | 8e régt. d'inf. (Prince 
Charles de Bavière) 
Ile bav. | 6° régt. d'inf. (Roi GuilL 
de Prusse) 
Div. |2 bat. de chasseurs 
Wuartemb|2e régt. d'infanterie 


Div. de | 1er régt. de landw. des 
landw.de| grenadiers de la Garde 
la Garde 
b® div. de | 4° régt. de cuir. de West- 

Ca. phalie 


> 


À reporter: 







ER 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
Chovaunx 


| * 














Tués ou morts 
des suites de Blessés Disparus Total 
leurs blessures 


Etats-majors et troupes 


Officiers et 
fonct.-offic. 
Hommes 
Chevaux 
Ofliciers et 
fonct.-offle. 



























Report: 


Artill. de|6* comp. du régt. d'art. 
siége de place de la Garde 

7e comp. du régt. d'art. 

de place de la Garde 

7e comp. du régt. d'art. 

de place de Poméranie 


No 2 

ire comp. du régt. d’art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldseug- 
meister) 

3° comp. du r d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) . 

11e comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldzeug- 
meister 

1re comp. du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 6 

7e on + du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 5 


| 
Fe 
| 


11 janvier. 
ve 1re comp. de pionn. de 
campagne 
Détachement sanitaire 


0 8 
VIe Réet. LS fus. de Silésie 
0 


1er régt, d'inf. de Haute- 
Silésie No 22 
3° régt. d’inf. de Haute- 
Silésie No 62 
2 régt. d’inf. de Haute- 
Silésie No 23 
Régt. d'art. de camp. de 
Silésie No 6 
XXIe de fus. hessois 
o 80 


16] 861| 12 

















DA its ri Blossés Disparus Total 
À 
Corps leurs “blessures 
d'armée Etats-majors et troupes x La! 2 2s) 
se els lnleS ls luleélalslsé s : 
Et | du | 4 | É|S+ ë LEA E 3; 
SE | à SE | s |[S|8El Sie € 
Report:| 1} 67! 1} 14] 250 —| 1} 44| 11] 16 361, £ 
l 
t 
XIIe |5° régt. d'inf. No 104 | 
(Pr. Frédéric- Auguste)! —| —| —} —| —| 1 — — 5- 
XIIe bav. | 14° régt. d'inf. (Hart- | | 
mano) —| — 1 —| 1 — —|  — — 1- 
3 bat, du 11° régt, d'inf. 
(von der Tann) | —| 1 —] 1 1 —|] — —  1l- 
Div. de | 1er régt. de landw. des 
landw. de| grenadiers de la Garde! —| 1! —1] —| 1} —| —| — —  2- 
la Garde 
Artill. de | 7e comp. du régt. d'art. 
siége de place de Poméranie | 
No = ll 2) 9e et = 9e 
8° comp. du régi. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- | 
meister) 1 | —| 2 1 —|  — 1], 2— 
11° comp. du régt. d'art. | 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- | | 
meister) l'est Les A LL 
7e comp. du régt. d'art. 
de place de Basse- | | 
Silésie No 5 —| — —| 92 —| —|—| — 2 — 
8° batt. de place du 1er 
régt. d'art. bavarois | 
(Prince Luitpold) —| — —| 41 — — —| — 4- 
12 janvier. | 
Vie |Régt. d'art. de camp. de | 
Silésie No 6 | 1 — AA — —| — œ — 
XIe |Bat. de chass. hessois | | 
No 11 —| 1 —] — 1 mn Dee us ee 2 
XIIe |6° régt. d'inf. No 105 —| 1 —| —|—| —| 1 — 2— 
1° régt. d'inf. No 106 
(Prince Georges) —| —— — 1 — —— —| L- 
Ile bav. | 6° régt. d’inf. (Roi Guill. | 
de Prusse) —| | — 1 — — 1 —, L—- 
14 régt. d'inf. (Hart- | 
mann) —| ——| — 1 —| — — ll 
Artill. de| Te comp. du régt. d'art. | | 
giége de place de la Garde! —| —| 1 — 1,1 | —| —| — 1 — 
11° comp. du régt. d'art. | | | 
de place de la Garde —| —| | — 2 —| —, — 2 — 
À reporter: 3 10) 1 14 213) — 1 50 11 18 393 12 





Tués ou morts 
des suites de Blessés 
leurs blessures 


cg té 
ES 2 1NIeS 
MR 
“E Ë Ë Æ 


; 
Ë 
= 
5 


Etats-majors et troupes 


| Report:| 8| 70] 1! 14 278 —| 1 50) 11] 18) 398] 12 
Artill. de|3e comp. du régt. d'art. | 


fonct.-offic. 


Officiers et 
Hommes 
Chevaux 
Officiers et 
fonct.-offo. 
Hommes 
Chevaux 





siége de place de Brandeb. 

No 8 (Gén. Feldzeug- 

meistor) À À — 2 — —| —| — 
1re comp. du régt. d'art. 

de place de Basse- 

Silésie No 5 | 1 — — | — —| — 
8° comp. du régt. d'art. : 

de place de Basse- 

Silésie No 5 | A — 1 — —| — 
2e batt. de place du 1° 

régt. bavarois (Prince 

Luitpold) | — 1 — 921 —} —| — 
2e batt. de pics du 4° | 

régt. d'art. bavaroiïs (du 

Roi) —| —|—| —| 2 — 


13 janvier. 


Garde |3 régt. de grenadiers 
de la Garde (Reine 
Elisabeth) —| —| —]| —| 14 — — 
4e régt. de grenadiers de 
la Garde fe la Reine)| —| —| 1 —| 1, —] — 
Ve |T7erégt. de grenadiers (du 
Roi) (2 de la Prusse 
occidentale) | À —| A — — —, — 
1er régt. de grenadiers de | | 
la Prusse occid. No 6] —| 1] —] — —| — — — 
XIe |jer régt. d’inf, de Nassau 


No 87 
XIe bav.|14e régt. d'inf. (Hart- 


mann) 
16° régt. d’inf. (Roi Jean 
| de Saxe) 

Artill. de | 6e comp. du régt. d'art. 
siége de place de la Garde | —| —| —| — 
7e comp. du régt. d'art. 
de place de la Garde | —| —|—| — 

8e comp. du régt. d'art. 

de place de Brandeb. 

No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) En Ps 


À reporter: | 8 7% 1 14 g11 












Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 
Corps 
d'armée Etais-maÿjors et troupes + £ J £ E: 
ete. 8? 5° à |5 
E És e |l< 
& el |9 
Î 
Report: 8| 75] 1] 14 311 18, 46 L 
Artill. de] 1re comp. du régt. d'art. 
siége de place de Basse- 
Silésie No Bb — 


Pioun. de] 8° comp. de pionn. de 
place place du Ve corps 
d'armée | _ 
14 janvier. 
Garde |19 due de uhlans de la 
Garde 
IVe |3° régt. d'inf, de Thu- 


ringe No 71 — 
Vie |1ler régt. de grenadiers 
de Silésie No 10 _— 


XIIe 2 régt. de grenadiers 
No 101 (Roi Guill. de 

Prusse) — 

Ile bav. | 14° régt. d'inf, (Hart- 


mann) 
D ne d’inf. (Roi Jean 


e Saxe — 
Div. |6°régt.d'inf. (RoiCharles)| — 
wartemb. 
Pionu. de[2 comp. de pionn. de 
place place du e corps 
d'armée — 
8° comp. de pionn. de 
lace du IÎle corps 
‘armée — 


15 janvier. 
Garde l4 régt. de la Garde à 
ie 


1e? régt. de grenadiers 
de la Garde (Empereur 
Alexandre) — 

3° régt. de uhlans de la 
arde — 

Ve 8° régt. d’inf. de Basse- 
Silésie No 50 — 

Vie |1er régt. de grenadiers 
de Silésie No 10 _— 


A reporter: | 3 











481* 














































Tués ou morts 
des saites de Bléssés Total 
Corps leurs blessures 
d'armée Etats-majors et troupes * vé LE 
etc. pÉ É ? É ® 8 El 
gg sé gé| 4 |É 
LE SE Éél4 lé 
Report: 480 


VIe 2e bat. de chasseurs de 
Silésie No 6 — 

XIe 1er régt. d’inf. de Nassau 
No 87 —_ 
XIIe |4° régt. d'’inf. No 103 — 

Ile bav. | 14° régt. d'inf, (Hart- 


mann) 
5° régt. d'inf. (Grand- 
duc de Hesse) — 
8° bat. du 11° régt. d’inf. 
(von der Ru 
ArtilL de | Etat-major de l'art. de 
siége siége — 
9% comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister — 
13° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) — 
8° comp. du régt. d’art, 
de place de Basse- 
Silésie No 5 — 
12e comp. du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 65 — 
Régt. d'art. de camp. de 
Silésie No 6 — 
8° batt. de place du 1er 
régt. d'art. bavarois 
(Prince Luitpold) — 
2e batt. de place du 4° 
Se d'art. bavaroise(du 


Ï 
4° batt. de place du 4 
régt. d'art. bavaroise 
(du Roi) 1 
Pionn. de] Division bavaroise du 
place génie de place — 


CS | 
| 


(C) 


bi 
| 


m9 19 
| | 


16 janvier. 
XIe 12% réa. d'inf. hessoise 
No 


A reporter:| 4! 1] 66] 11] 24) 516] 14 





*) Détaché à l'artillerie de siége. 


482% 










Tués ou morts 
des suites de 
Corps leurs blessures 






























Etats-majors et troupes © 





Officiers et 
fonct.-offic. 
Officiers et 
fonct.-offie, 
Officiers et 
fonct.-offio 


Report: 






XIIe |1er régt. de grenadiers 
No 100 (du Corp? 
2% régt. de grenadiers 
No 101 (Roi Guill. de 
Prusse) 
4 régt. d'inf. No 103 
1er régt. de cav. (Prince 


Royal) 
Ier bav. | 10e régt. d'inf. (Prince 
Louis 
Ile bav. | 14e régt. d'inf. (Hart- 
mann) 
8° bat. de chasseurs 
9e régt. d'inf. (de res 
3e bat. du 1er régt. d’inf. 


ee mr eu men LL nn on gr 
— —— _ 


LI 
I 





= || 


se 
CE | — 
Î = | 


| (du Roi 
Div. |2e régt. d'infanterie 
wartemb. 
5e div. de|17e régt. de hussards du 
Cay. Brunswick 
Artill. de |6° comp. du régt. d'art. 
siége de place de la Garde 
ire comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister 
dre comp. du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 5 
8e batt. de place du 1er 
régt. d'art. bavaroise 
(Prince Luitpold) 


LU]! 
| Je ES 
a 


17 janvier. 
Ve ]38e régt. d’inf. de Posen 
No 58 


: No 
Vie |1er régt. de grenadiers 
de Silésie No 10 
1er régt. d'inf. de Posen 


No 18 

4° régt. d’inf. de Basse- 
Silésie No 51 

2 bat. de chass. de 
Silésie No 6 


À reporter: 


XIe 
Ile bav. 


Artill. de 
siége 


[3° comp. du régt. d'art. 


IVe 
VIe 
IIe bav. 


VIe |, régt. d’inf, de Haute- 







Etats-majors et troupes 



























Report: 


Silésie No 62 — 
Régt. d'art. de camp. de 

Silésie No 6 — 
Ré _ fusiliers bessois 


o 80 
7e régt. d'inf. (Hohen- 


pen) 
5e régt. d’inf. (Grand-duc 
de Hesse) — 
7e comp. du régt. d'art, 
de place de la Garde] — 
7° comp. du régt. d’art. 
de place de Pomér.No2| — 


de place de Brandeb. 
No 3 Ce Feldzeug- 
meister 
ire comp. du régt. d'art. 
de de Magdeb. 
. No 


N 
2e comp. du régt. d'art. 
de place -de Magdeb.| : | 
No 4 ce as Ge: le 
7e ol À du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 5 —| —| — — 
8e con du régt. d'art. 
de place de Basge- 
Silésie No 5 — 
2 batt. de place du 19 
régt. d'art. bavaroise 
(Prince Luitpold) | 
2e batt. de place du 4 | 
régt. d'art. bavar.(duRoi) | 
| 
| 
| 
| 


18 janvier. 
Ne d'inf. de Magdeb. 


o 26 
8° régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 62 —| 1|— — 
6e régt. d’inf. (Roi Guill. 
de Prusse) 
14 régt. d'inf. (Hart- 
mann) — 


À reporter: | 5 


21 426) 3] 1 


« 





* £a 2: 


_ ;-"ile 


_- _--3e-Silésie No 5 


Oflciers et 
fonct.-offe. 
Hommes 
Chevaux 
Chevaux 


11}, 29, 613, 19 


58 


1 





Report: 


7 + janvier, 

— ::.4 Mont- Valérien. 
d'inf, de Thu- 
Vo 71 

— —-art. de camp. de 
b. No 4 


Jour le IVe corps 
— ,-.née: 











_d’inf. de Posen 
» 
7 77" d'inf, de Posen 


de grenadiers (du 
_-.(2 de la Prasse 


6 ne 5 : : 
gt de drag. de 
ie No 4 . 
- 777, Sanitaire No 1 
de fus. de West- 
e No 37 
— --"k d'inf. de Basse- 
ie No 50 
le pionn. de Basse- 
No 5 
h. sanitaire No 2 
d'art. de camp. de 


l pour le Ve corps 
mée: 


ge d'inf. de Nassau 
‘np. de pionniers de 
ipagne 


| 
À reporter: 69/1182 50 


1?| 268) 14] 
É 84 


» Si- 
Allemande de 1870-71. Suppléments Il. 


Etats-majors et troupes 


Report: 


Ile bav. Fe régt. d'inf, (Roi Jean 


e Saxe 
Div. de | 1er régt. de landw. des 


landw. de 
la Garde 


grenadiers de la Garde 


Artill. de 19° comp. du régt. d'art. 


siége 


de place de la Garde 

2e PRE da régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzseug- 
meister 

ge a à du régi. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldzeug- 
weister) 

10° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) 

11° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 38 — Feldzeug- 
meister 

1re comp. du régt. d'art. 
de pee de Magdeb. 
No 

2 comp. du régt. d'art. 
de place de Magdeb. 
No 4 

1re comp. du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 5 

8e SOBR: du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 5 

8e batt. de place du 1er 
régt. d'art. bavaroise 
(Prince Luitpold) 

2% batt. de place du 
4 régt. d'art, bavaroise 
(du Roi) 


Pionv. de| 2e comp. de pionn. de 


place 


lace du IVe corps 
’armée 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 
23 
ARE 
SES lé 
5] 95! 8 
—| 1! 1 
=, Fais 
RC 
1 == 
NE 
=}, ak 
—| 1 
= 2 


A reporter: | 6 106] 5 





Officiers et 
fonet.-offic, 





œ 

















Disparus Total 
Corps 
d'armée Tr sa 
8 | 
" HAE 
LÉ S | 8188 à lé 





106] 6] 22) 449, 3] 1, 58] 11] 29, 613, 19 


Report:| 6 


19 janvier. 
Bataille du Mont- Valérien. 
IVe |3° régt. d'inf. de Thu- 




















ringe No 71 — —| —| —| 1 — — 
Ré sg d’art. de camp. de 
agdeb. No 4 —| 1! 6 —1 8l BH — 


Total pour le IVe corps 
d'armée: 


Ve |3e régt d'inf. de Posen 
No 58 
4e Ve d'inf. de Posen 


(2° de la Prusse 

occidentale 

2° régt. d'inf. de Basse- 
Silésie No 47 

ler bat. de chass. de 
Silésie se 5 ‘ ; 

ler ré e e 
PEN No 4 De 

Détach. sanitaire No 1 

Régt. de fus. de West- 
phalie No 87 

3° régt. d'inf. de Basse- 
Silésie No 60 

Bat, de pionn. de Basse- 
Silésie No 5 

Détach. sanitaire No 2 

Régt. d'art. de camp. de 
Basse-Silésie No 5 


7 a de grenadiers (du 


Total pour le Ve corps 
d'armée: #1) 158, 31 28! 380, 16] — 1! 1| 39] 549 20 


XIe |2 régt. d'inf. de Nassau | 
No 88 | 


2e comp. de pionniers de 
campagne | +1 — 11 —| — +. 1l=—= 


A reporter: | 17 268] 14] 61 845 24] 1 6o) 12] 69/1182 50 


Guerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments II. 34 





d'armée Etsts-majors et troupes 


Report: 


Div. de |2% régt. de landw. des 
landw. del grenadiers de la Garde 


certe Total de la bataille 
du Mont-Valérien: 


Garde |4 ra de grenadiers de 
la Garde fie la Reine) 
Vie |4e régt. d'inf. de Basse- 
Silésie No 61 
XIle |1er régt. de grenadiers 
No 100 (du Corps) 
2e régt. de grenadiers 
No 101 (Roi Guill. de 
Prusse) : 
8° régt. d'inf. No 102 
(Prince Royal) 
4 régt. d’inf, No 106 
(Prince A 
11e bav. [6° régt. d'inf. (Roi Guill. 
de Prusse) 
8 bat. du 11° régt. d’inf. 
(von der Tann) 
2e comp. sanitaire 
Artill. de | Etat-major de l'artillerie 
siége de siége 
9e comp. du régt. d'art. 
de place de la Garde 
1e comp. du régt. d'art. 
de place de Poméranie 
No 2 
2° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) 
9e comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) 
13° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 


No 3 (Gén. Feldzeug- 


meister) 
À reporter: 











j 


877! 24 


Officiers et 


Disparus 


fonct.-offle. 


1 


Hommes 
Chevaux 


69] 12: 


10 qq + 


meme © A One me et emma pe ee eee à men me 


me me 








Total 
ss! | 
El se : 
oo = #4 
69/1182 , 
—| L — 
40 570 4 
nos 
| 1 
— re 
en 
l 
nie 
0e 
— 2- 
ee 
7 
ee 
—! 3 > 
1 — — 
Î ( 
1\ 1 - 
Î 
_ 1 — 
M 
| | 
ne 2 = 
| l 
Î 
il 1 Er 
Lh 
| 
1! 1 — 
| 




















Etats-majors et troupes 


Report: 


Ariiil. de | 2° as pla du régt. d'art. 
ac 


siège 


Garde 


IVe 
Ve 


VIe 


XIe 


Ier bav. 


de p e de Magdeb. 

"à . . du régt. d'art. 
de p ace de Basse- 
Silésie No 5 

1re comp. du régt. d'art. 
de p ace de West- 
phalie No 7 

2 batt. de place du 1 
régt. d'art. bavaroïise 
(Prince Luitpold) 


20 janvier. 


8e régt. de grenadiers de 
la Garde (Reine Elisa- 
beth) 

2 régi. de grenadiers 
de la Garde (Empereur 
François) 

Fa t. de grenadiers 

a Garde (de la 


ne) 
Bat de chass. de Magde- 
bourg No 4 
4° régt. d'inf, de Posen 
No 59 


Bat. de pionn. de Basse- 
Silésie No 5 
nt d’inf. de Posen 


o 18 

1er réct. d’inf. de Haute- 
Silésie No 22 

2 régt. d’inf. de Haute- 
Silésie No 23 

49 régt. d’inf. de Haute- 
Silésie No 68 

1er et d'inf. de Nassau 


1er bat. du 4° régt. d’inf. 
(Roi Charles de Wur- 
temberg) 


À reporter: | 








11] 283 14] 


1] 69 12] 73 


Officiers et 
fonct.-oflc. 


carre À 


Hommes 
Chevaux 





1221, 50 


N° 
| 


A RO 
| 


RO ed el ed ND Obs CC 
| 


1 — 


75/1254] 50 





Etats-majors et troupes 


Report: 


Artill de | 10° comp. du régt. d'art. 


siége 


de place de Brandeb. 
No 3 (Gén. Feldzeug- 
meister) 


Pionn. de] 1re comp. de pionn. de 


place 


Ile bar. 


Artill. de 
giôge 


Ve 
XIe 


lace da Xf° corps 


21 janvier. 
ie d'inf. de Posen 
der régi d'inf. de Posen 
No 18 


4 régt. d'inf. de Haute- 
Silésie No 63 

Bat. de chass. hessois 
No 11 

mA régt. re (Roi Jean 
eS 

7e ses du régt. d'art. 
de place de la Garde 

11° comp. du régt. d'art. 
A laco de Brandeb. 

(Gén. Feldzeug- 

D 

2 comp. du régt. d'art. 
La place de Magdeb. 


1% in du régt. d'art. 
de place de Basse- 
Silésie No 6 

7e comp. du régt. d'art. 
de place de Silésie 
No 

2e comp. du régt. d'art. 
de place saxon No 12 


22 janvier. 
3° régt. d'inf. de Posen 
No 58 


0 
1er régt. d’inf. de Nassau 
No 87 


À reporter: | 




























Disparos Total 

L 2 * 

ds Ë : 

MRRAEMERE 

Æ 4 |É CE à |$ 
17| 283 1l 69! 12 751954! 50 
4 | 4 — 
1. 1. 
OR a 
Ne D = 
et lt = 
ll = | — 
ne - & — 
ee er 
A PER |, 4e 
7. ER 
—" 9 _ = 
Re ll |. 
= ,22 = él:2 
sl 1! — 
— 1 
18] 288) | 50 












Tués ou morts 































Total 
Corps 
‘ Etats-majors et troupes SE SS 
ES + 
BY S% 
SE SE 





Report: 12} 76/1298] 50 


XIe |2 régt. d’inf, de Nassau 
No 88 


IIe bav. | 3° bat. de chasseurs 
3° bat. du 11° régt. d'inf. 
7 (von der Tann) 
Artill. de | Etat-major de la 4° Ab- 
siége theilung 
7e comp. du régt. d'art, 
de la Garde 
1re comp. du régt. d'art. 
CA lace de Brandeb. 
(Gén. Feldzeug- 
SE 
2e comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldseug- 
meister) 
8° comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 8 (Gén. Feldzeug- 
meister) 
1ie comp. du régt. d'art. 
de place de Brandeb, 
No (Lun Feldzeug- 
meiste 
13e nu du régt. d'art. 
de place de Brandeb. 
No 3 Ses Feldzeug- 
meister 
1re comp. du régt. d'art. 
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Convention. 


Entre Monsieur le Comte de Bismarck, Chancelier de la 
Confédération Germanique, stipulant au nom de Sa Majesté 
l'Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse, et Monsieur Jules 
Favre, Ministre des affaires étrangères du Gouvernement de 
la Défense nationale, munis de pouvoirs réguliers, ont été 
arrêtées les conventions suivantes: 


Article I. 


Un armistice général sur toute la ligne des opérations 
militaires en cours d'exécution entre les armées allemandes et 
les armées françaises, commencera pour Paris aujourd'hui même, 
pour les départements dans un délai de trois jours; la durée 
de l'armistice sera de vingt-et-un jours à dater d'aujourd'hui, 
de manière que sauf le cas où il serait renouvelé, l'armistice 
se terminera partout le dix-neuf février à midi. 

Les armées belligérantes conserveront leurs positions re- 
spectives qui seront séparées par une ligne de démarcation. 
Cette ligne partira de Pont l'Evéque sur les côtes du dépar- 
tement du Calvados, se dirigera sur Lignières dans le Nord- 
Est du département de la Mayenne en passant entre Briouze 
et Fromentel; en touchant au département de la Mayenne à 
Lignières, elle suivra la limite qui sépare ce département de 
celui de l'Orne et de la Sarthe jusqu'au Nord de Morannes, et 
sera continuée de manière à laisser à l'occupation allemande 
los départements de la Sarthe, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 
du Loiret, de l'Yonne, jusqu'au point où à l'Est de Quarré les 
Tombes se touchent les départements de la Côte-d'Or, de la 
Nièvre et de l'Yonne. A partir de ce point, le tracé de Ia 
ligne sera réservé à une entente qui aura lieu aussitôt que lea 
parties contractantes seront renseignées sur la situation actuelle 


496% : 


des opérations militaires en exécution dans les départements 
de la Côte-d'Or, du Doubs et du Jura. Dans tous les cas elle 
traversera le territoire composé de ces troïs départements, en 
laissant à l'occupation allemande les départements situés au 
Nord, à l’armée française ceux situés au Midi de ce territoire. 

Les départements du Nord et du Pas-de-Calais, les for- 
teresses de Givet et de Langres, avec le terrain qui les en- 
toure à une distance de dix kilomètres, et la péninsule du Hâvre 
jusqu’à une ligne à tirer d’Etretat dans la direction de St. Ro- 
main resteront en debors de l'occupation allemande. 

Les deux äirmées belligérantes et leurs avant-postes de part 
et d'autre 8e tiendront à une distance de dix kilomètres au moins 
des lignes tracées pour séparer leurs positions. 

Chacune des deux armées se réserve le droit de maintenir 
son autorité dans le territoire qu’elle occupe, et d'employer les 
moyens que ses commandants jugeront nécessaires pour arriver 
à ce but. | 

L’armistice s'applique également aux forces navales des 
deux pays en adoptant le méridien de Dunkerque comme ligne 
de démarcation à l'Ouest de laquelle se tiendra la flotte fran- 
çaise, et à l'Est de laquelle 8e retireront, aussitôt qu'ils pour- 
ront être avertis, les bâtiments de guerre allemands qui se trou- 
vent dans les eaux occidentales. Les captures qui. seraient 
faites après la conclusion et avant la notification de l'armistice, 
seront restituées de même que les prisonniers qui pourraient être 
faits de part et d'autre dans des engagements qui auraient eu 
lieu dans l'intervalle indiqué. 

Les opérations militaires sur le terrain des départements 
du Donbs, du Jura et de la Côte-d'Or, ainsi que le siége de 
Belfort se continueront indépendamment de l'armistice jusqu’au 
moment où on se sera mis d'accord sur la ligne de démarcation 
dont le tracé à travers les trois départements mentionnés a été 
réservé à une entente ultérieure. 


Article II. 


L'armistice ainsi convenu a pour but de permettre au Gou- 
vernement de la Défense nationale de convoquer une assem- 
Lblée librement élue, qui se prononcera sur la question de 8a- 
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voir: si la guerre doit être continuée ou à quelles conditions 
la paix doit être faite. 

L'assemblée se réunira dans la ville de Bordeaux. 

Toutes facilités seront données par les commandants des 
armées allemandes pour l'élection et la réunion des députés 
qui la composeront. 


Article III. 


Il sera fait immédiatement remise à l'armée allemande par 
l'autorité militaire française de tous les forts formant le péri- 
mètre de la défense extérieure de Paris, ainsi que de leur 
matériel de guerre. Les communes et les maisons situées en 
dehors de ce périmètre ou entre les forts, pourront être occupées 
par les troupes allemandes jusqu'à une ligne à tracer par des 
commissaires militaires. Le terrain restant entre cette ligne et 
l'enceinte fortifiée de la ville de Paris, sera interdit aux forces 
armées des deux parties. La manière de sendre les forts et le 
tracé de la ligne mentionnée formeront l'objet d’un protocole 
à annexer à la présente convention. 


Article IV. 


Pendant la durée de l'armistice, l’armée allemande n'entrera 
pas dans la ville de Paris. 


Article V, 


L’enceinte sera désarmée de ses canons, dont les affüts 
seront transportés dans les forts à désigner par un commissaire 
de l'armée allemande. 


Article VI. 


Les garnisons (armée de ligne, garde mobile et marins) des 
forts et de Paris seront prisonnières de guerre, sauf une division 
de douze mille hommes que l'autorité militaire dans Paris con- 
servera pour Île service intérieur. 

Les troupes prisonnières de guerre déposeront leurs armes 
qui seront réunies dans des lieux désignés et livrées suivant 
règlement par commissaire suivant l'usage; ces troupes reste- 
ront dans l'intérieur de la ville, dont elles ne pourront pas 
franchir l'enceinte pendant l'armistice. Les autorités françaises 
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s'engagent à veiller à ce que tout individu appartenant à l’armée 
et à la garde mobile, reste consigné dans l'intérieur de la ville. 
Les officiers des troupes prisonnières seront désignés par une 
liste à remettre aux autorités allemandes. 

A l'expiration de l'armistice tous les militaires appartenant 
à l’armée consignée dans Paris, auront à se constituer prison- 
niers de guerre de l’armée allemande si la paix n'est pas con- 
clue jusque là. 

Les officiers prisonniers conserveront leurs armes. 


Article VIL 


La garde nationale conservera ses armes. Elle sera chargée 
de la garde de Paris et du maintien de l'ordre. Il en sera de 
même de la gendarmerie et des troupes assimilées, employées 
dans le service municipal, telles que garde républicaine, douaniers 
et pompiers; la totalité de cette catégorie n'excédera pas trois 
mille cinq cents hommes. 

Tous les corps de franctireurs seront dissous par une or- 
donnance du Gouvernement français. 


Article VIII. 

Aussitôt après la signature des présentes et avant la prise 
de possession des forts, le commandant en chef des armées 
allemandes donnera toutes facilités aux commissaires que le 
Gouvernement français enverra tant dans les départements qu’à 
l'étranger, pour préparer le ravitaillement et faire approcher de 
la ville les marchandises qui y sont destinées. 


Article IX. 


Après la remise des forts et après le désarmement de 
l'enceinte et de la garnison stipulés dans les articles 5 et 6, 
le ravitaillement de Paris s'opérera librement par la circulation 
sur les voies ferrées et fluviales. Les provisions destinées 
à ce ‘ravitaillement ne pourront être puisées dans le terrain 
occupé par les troupes allemandes, et le Gouvernement français 
s'engage à en faire l’acquisition en dehors de la ligne de dé- 
marcation qui entoure les positions des armées allemandes, 
à moins d'autorisation contraire donnée par les commandants 
de ces dernières. 
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Article X. 

Toute personne qui voudra quitter la ville de Paris, devra 
être munie de permis réguliers, délivrés par l'autorité militaire 
française et soumis au visa des avant-postes allemands. Ces 
permis et visas seront accordés de droit aux candidats à la dé- 
putation en province et aux députés à l'assemblée. 

La circulation des personnes qui auront obtenu l’autori- 
sation indiquée ne sera admise qu'entre six heures du matin et 
six heures du soir. 


Article XI. 


La ville de Paris payera une contribution municipale de 
guerre de la somme de deux cents millions de francs. Ce 
paiement devra être effectué avant le quinzième jour de l’ar- 
mistice. Le mode de paiement sera déterminé par une com- 
mission mixte allemande et française. 


Article XII. 


Pendant la durée de l’armistice il ne sera rien distrait des 
valeurs publiques pouvant servir de gage au recouvrement des 
contributions de guerre. 


Article XIII. 


L'importation dans Paris d'armes, de munitions ou de 
matières servant à leur fabrication, sera interdite pendant la 
durée de l’armistice. 


Article XIV. 


Il sera procédé immédiatement à l'échange de tous les pri- 
sonniers de guerre qui ont été faits par l’armée française depuis 
le commencement de la guerre. 

Dans ce but les autorités françaises remettront dans le plus 
bref délai des listes nominatives des prisonniers de guerre alle- 
mands aux autorités militaires allemandes à Amiens, au Mans, 
à Orléans et à Vesoul. La mise en liberté des prisonniers de 
guerre allemands s'effectuera sur les points les plus rapprochés 
de la frontière. Les autorités allemandes remettront en échange 
sur les mêmes points et dans le plus bref délai possible un 
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aombre pareil de prisonniers français, de grades correspondants, 
aux autorités militaires françaises. 

L'échange s'étendra aux prisonniers de condition bourgeoise. 
tols que les capitaines de navires de la marine marchande alle- 
mande et les prisonniers français civils qui ont été internés 
en Allemagne. : 


Article XV. 


Un service postal pour des lettres non cachetées sera or- 
ganisé entre Paris et les départements par l'intermédiaire du 
quartier général à Versailles. 

En foi de quoi les soussignés ont revêtu les présentes 
conventions de leurs signatures et de leurs sceaux. 


Fait à Versailles le 28 janvier 1871. 
(L. S.) signé: Favre. (L. S.) signé: v. Bismarck. 


Annexe à la Convention du 28 janvier 1871 


Art. 1. Lignes de démarcation devant Paris. 


Les lignes de démarcation seront formées du côté français 
gar l'enceinte de la ville, du côté allemand: 

1) sur le front sud, la ligne partant de la Seine à la 
hauteur de l'extrémité nord de l'ile St. Germain, 
longera l’égout d'Issy et continuera entre l'enceinte 
et les forts d'Issy, de Vanves, de Montrouge, de 
Bicêtre, d'Ivry en se tenant à,une distance d'environ 
500 mètres des fronts des forts jusqu'à la bifurcation 
des routes de Paris à Port-à-l’Anglais et d’Alfort. 

2) sur le front est depuis le dernier point indiqué la 
ligne traversera le confluent de la Marne et de Ia 
Seine, longeant ensuite les lisières de l'Ouest et du 
Nord du village de Charenton pour 8e diriger directe- 
ment à la porte de Fontenay en passant par le rond- 
point de l'obélisque. Puis la ligne se dirigera vers 
le Nord jusqu'à un point à 600 môêtres à l'Ouest du 
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fort de Rosny et au Sud des forts de Noïsy et de 
Romainville jusqu'à l'endroit où la route de Pantin 
touche au bord du canal de l’Ourcq. 

La garnison du château de Vincennes sera d’une 
compagnie de 200 hommes et ne sera pas relevée, 
pendant l’armistice, 

3) sur le front nord la ligne continuera jusqu'à 500 mètres 
au Sud-Ouest du fort d'Aubervilliers, le long de la 
lisière sud du village d’Aubervilliers et du canal de 
St. Denis, traversant ce dernier à 500 mètres au Sud 
de la courbe, gardant une distance égale au Sud des 
ponts du canal et se prolongeant en droite ligne 
jusqu'à la Seine, 

4) sur le front ouest à partir du point où la ligne 
indiquée touche à la Seine, elle en longera la rive 
gauche en amont jusqu'à l’égout d’Issy. 

De légères déviations de cette ligne de démarcation seront 
permises aux troupes allemandes, autant qu'elles seront né- 
cessaires pour établir leurs avant-postes de la manière qu'exige 
la sûreté de l’armée. 


Art, 2. Passage de la ligne de démarcation. 


Les personnes qui ont obtenu la permission de franchir les 
avant-postes allemands, ne pourront le faire que par les routes 
suivantes : 

route de Calais, 
de Lille, 
de Metz, 
de Strasbourg (porte de Fontenay), 
de Bâle, 
d'Antibes, 
de Toulouse, 
» No. 189, 
puis enfin sur les ponts de la Seine, comprenant celui de Sèvres 
dont la reconstruction est permise. 


ss # # # 


Art. 3. Reddition des forts et redoutes. 


La reddition s'opérera dans le courant des journées du 29 
et du 30 janvier 1871 à partir de 10 heures du matin le 29 
manière suivante: 
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Les troupes françaises auront à évacuer les forts et le 
terrain neutre, en laissant dans chacun des forts le commandant 
de place, le garde du génie, le garde d'artillerie et le portier: 
consigne. 

Aussitôt après l'évacuation de chaque fort un officier 
d'état-major français se présentera aux avant-postes allemands 
afin de donner les renseignements qui pourraient être demandés 
sur ce fort ainsi que l'itinéraire à suivre afin de s'y rendre. 

Après la prise de possession de chaque fort et apres 
avoir donné les ronseignements qui pourraient leur être de- 
mandés, le commandant de place, le garde du génie, le garde 
d'artillerie et le portier-consigne rejoindront à Paris la garnison 
du fort. 


Art. 4 Remise de l'armement et du matériel. 


Les armes, pièces de campagne, et le matériel seront 
remis aux autorités militaires allemandes dans un délai de 
quinze jours à partir de la signature de la présente conven- 
_tion, et déposés par les soins des autorités françaises à Së 
vran. Un état d’effectif de l'armement et du matériel sera 
remis par les autorités françaises aux autorités allemandes 
avant le 4 février prochain. 

Les affûts des pièces qui arment les remparts, devront être 
également enlevés avant cette époque. — 

Les présentes ont été vues et approuvées et revêtues de 
n08 signatures pour servir d’annexe à la convention d'hier 
28 janvier. 


Versailles le 29 janvier 1871. 


signé: Jules Favre. signé: v. Bismarck. 
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